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REGISTRE  SEPTIÈME. 
ABAQUESNÉ  de  PARFOURU, 

Anciens  Seigneurs  de  Parfouru-fur-Odon. 
en    NORMANDIE. 


D'Azur,  à  la  Fa/ce  d'Or,  accompagnée  de  trois  Etoiles  du  même,  pofées  deux  en  chef  &  une  en 
pointe;  le  tout  timbré  d'un  cafque  de  3/4  orné  de  [es  lambrequins  Or  &  A\ur. 

(Ces  armoiries  font  quelquefois  écartelées  avec  celles  que  fit  cnre^illrer  Jean.  Voy.  Ier  Degré.) 

La  famille  Abaquefné  eft  connue  d'une  manière  certaine  dans  la  ville  de  Va- 
lognes,  dont  elle  eft,  croit-on,  originaire,  depuis  la  fin  du  XIVe  fiècle,  8c  à  partir 
de  cette  époque  elle  n'a  ceffé  de  fournir  des  Magiftrats  à  cette  ville,  des  Officiers 
fupérieurs  à  fa  milice,  des  Chanoines  à  fa  collégiale. 


Regijire  feptieme, 


2  ABAQUESNÉ   de   PARFOURU. 

Dès  Tannée  i5oo  fes  nombreux  fervices  rendus  à  féglife  &  à  la  ville  lui  avaient 
valu  le  droit  perpétuel  &  gratuit  de  fépulture  dans  l'églilé  de  Valognes,  &  jufqu^en 
1793  une  des  rues  de  la  ville  a  porté  fon  nom. 

On  a  peu  de  détails  fur  fa  filiation  jufqu'à  la  fin  du  XVIIe  fiècle.  Nous  citerons 
cependant  : 

Robert  Abaquefné,  né  vers  1419,  Chanoine  de  l'églife  de  Valognes. 

Jehan  Abaqueihé,  mort  en  1 588  (a),  eut  pour  fils  : 

Robert  Abaquefné,  vivant  en  1621 ,  père  de  Jean,  qui  fuit. 

PREMIER  DEGRÉ. 

Jean  Abaquefné,  Major  de  la  milice  bourgeoife  de  la  ville  de  Valognes,  fit  en- 
regifirer  fes  armoiries  (Z?)dans  Y  Armoriai  général  de  France,  en  exécution  de  l'édit 
de  169(5  (Norm.,  Génér.  de  Caen,  p.  693).  Il  fut  confirmé  dans  l'hérédité  de  fa 
charge,  dont  fon  fils  jouit  quelque  temps,  le  27  Septembre  1707  (c).  De  fon  ma- 
riage avec  Marie-Thérèfe  Le  Brethon  ,  fille  de  N...  Le  Brethon,  Seigneur  de  la 
Brethonnière,  qu'il  avait  époufée  en  1673  (d),  il  eut  deux  fils: 

1 .  René  ,  qui  fuit. 

2.  Hervé,  mentionné  dans  une  atteftation  de  non-oppofition ,  rendue  dans  le 

même  acte  en  faveur  de  fon  père  &  de  fon  frère,  le  10  Mai  1720,  & 
notée  fur  la  marge  de  la  quittance  de  17 10,  déjà  mentionnée.  On  ne  fait 
rien  de  plus  à  ion  égard. 

IL  DEGRÉ. 

René  Abaquefné,  Confeiller  &  Procureur  du  Roi  au  fiége  de  l'élection  de  Va- 
lognes, obtint  en  Mars  171 5  du  Roi  Louis  XIV,  en  récompenfe  «  d'une  longue 
fuite  de  fidèles  &  loyaux  fervices,  rendus  à  l'État  par  lui  &  par  les  ancêtres  »,  des 
Lettres  patentes  de  Nobleffe,  pour  lui  &  fes  defeendants  (<?).  Il  époufa,  par  contrat 
du  7  Avril  1727  (f),  Dame  Gabrielle-Élizabeth  Païsant,  fille  de  Ambroife  Paï- 
sant,  Confeiller  du  Roi  au  fiége  de  l'élection  de  Bayeux,  8c  eut  de  cette  union  : 

1.  Philippe-François-Henri,  qui  fuit. 

2.  Marguerite,  qui  époufa  René  du  Hecquet  de  Hautteville,  Écuyer,  Sei- 

gneur &  Patron  de  Hautteville,  Chevau-léger  de  la  Garde  de  Louis  XV. 

///.    DEGRÉ. 

Philippe-François-Henri,  né  le  5  Février  1742,  Écuyer,  Conléiller-maître  de 
la  Cour  des  Comptes ,  Aides  &  Finances  de  Normandie ,  charge  dont  il  prit  pof- 
fefTlon  en  1764  &  qu'il  exerça  jufqu'en  1787,  époque  où  il  reçut  de  Louis  XVI 
des  lettres  de  Confeiller  honoraire.  11  devint  Seigneur  &  Patron  de  Parfouru- 
fur-Odon,  dont  il  hérita  en  1767  de  fon  parent  Bolssel  de  Parfouru,  &  fut  repré- 
fenté  aux  Affemblées  de  la  Nobleffe  du  bailliage  de  Caen,  en  1789  (g),  par  M.  d'Ai- 
gneaux.  De  fon  mariage  avec  Demoifelle  Françoife-Louilé-Victoire  Duprey,  fille 
de  Pierre  Duprey,  Écuyer,  Seigneur  &  Patron  de  Chanteloup,  Cérences,  Saint- 
Martin-le-Vieil  8:  Bricqueville-près-la-Mer,  qu'il  avait  époufée  par  contrat  du  20  Dé- 
cembre 1774  (h),  il  eut  lix  enfants  : 

[a)  Épitaphe  dans  l'églife  de  Valognes.  [b)  Ces  armoiries,  qui  diffèrent  complètement  de  celles  que  la  famille  porte  actuel- 
lement, étaient  :  d'Argent,  a  un  Sautoir  d'Azur;  parti  d'Or,  à  un  Chef-pal  de  Sable.  (c)  Quittances  de  finance  du  20  Jan- 
vier 1708  &  10  Avril  1710.  Originaux  fur  parchemin.  (d)  Contrat  de  mariage  fort  endommagé  &  prelque  illilible.  (c)  Copie 
certifiée  par  d'Hozier  le  20  Novembre  1817.  (/)  Original.  (g)  Lettre  de  convocation  du  12  Juillet  1789,  figné  Duperré 
Delisle,  Lieutenant-Général  du  Grand  Bailliage  de  Caen.  (/;)  Original. 


ABAQUESNÉ  de  PARFOURU. 


î.  Henri -Victor -Pierre,  né  le  23  Janvier  1777,  Chevalier  de  Saint  Louis  (181 5) 
&  de  la  Légion  d'honneur,  Garde  du  corps  de  S.  M.  Louis  XV11I  & 
plus  tard  Commandant  dans  la  Garde  Royale  de  Charles  X.  Il  mourut 
en    i853,  fans  avoir  été  marié. 

2.  René- Marie  -  Edouard,   né  le    18  Juillet    1778,  époufa   en    1808  Thérèfe 

Hkurtevènt-Prémer,  &  mourut  en   1848   ne  laiiîant  que  trois  filles  : 
I.  Marie-Elizabeth- Clémence,  née   en   1809,    époufa  Ion   coufin  ger- 
main Gabriel- Anatole,  fils  de  Jofeph-René  qui  va  fuivre. 
IL  Marie -Thérèse-Zénaïde,   née  en    181 1    j  qui   n'ont    pas    contracté 
III.  Henriette-Louise-Coralie,  née  en  1818  (  d'alliance. 

3.  Elizabeth  -  Henriette  -  Victoire,    née  le    i5    Février    1,780,   époufa,  par 

contrat  du  26  Septembre  1802  (a),  René  de  Brunville,  Ecuyer,  ancien 
Seigneur  de  Neuilly,  &  mourut  fans   laiffer  de  poftérité. 

4.  Henriette-Gabrielle  ,  née  le  3o  Mai  1781  ,  époufa,  par  contrat  du  26  No- 

vembre 181 1,  Camille  Boudier  de  la  Valleinerie,  Ecuyer,  Chevalier 
de  la  Légion  d'honneur,  ancien  Capitaine  d'infanterie,  &  mourut  en  1861 
ne   laiiïànt  qu'un  fils  : 

Camille,    qui  époufa  en   1843  Demoifelle   Célinie  de  Cussy. 

5.  Joseph-René,  qui  continue  la  filiation. 

6.  Joséphine-Elizabeth,   née  le  4  Mars    1787,  encore  vivante,  n'a  pas  con- 

tracté d'alliance. 

IV.     DEGRÉ. 

Joseph-René,  né  le  23  Février  1783,  époufa,  par  contrat  du  27  Prairial  An  XI 
(16  Juin  i8o3)  (b)  Demoifelle  Zoé-Joféphine-Élizabeth-Alexandrine  de  Bordes,  fille 
de  Jean-Gabriel  de  Bordes,  Chevalier,  Baron  de  Fontenay,  ancien  Seigneur  8c 
Patron  de  Naftet,  Ribaudais,  l'IOe  &  autres  lieux,  &  de  Dame  Thérèfe-Eléonore 
Poullard  du  Boille.  Il  eft  mort  en   i865  laiflant  de  ion  mariage  trois  enfants  : 

1.  Gabriel-Anatole,    qui  continue  la  filiation. 

2.  Eusébie,  née  en  1810,  époufa  en  1840  Monfieur  Honoré  Dumesnil  des  Gon- 

dinières.   Sans  enfants. 

3.  Joseph-Théodule,    né   en    18 14,   marié   en    1845    à  Auguftine    du    Rosel 

de  Saint-Germain.  Sans  enfants. 

V.  DEGRÉ. 

Gabriel-Anatole,  né  en  1806,  a  époufé,  par  contrat  du  10  Novembre  (832  (c), 
Demoifelle  Marie-Elizabeth-Clémence ,  fa  coufine  germaine  (Voy.  IIIe  Degré), 
dont  il  eut  trois    enfants   morts  en  bas  âge,  8:  un  fils,  qui  fuit. 

VI.  DEGRÉ. 

Edouard-Marcel-Gaston,  né  en   1837,    a   époufé,   par    contrat  du    25    Sep- 
tembre   1 865   (d),  Demoifelle   Marie-Charlotte    de    Mesenge,  fille   de  Louis   de 
Mesenge  &   de  Erneltine  de  Kaerbout.  De  ce  mariage  : 
Joseph-Robert,  né  le  25  Septembre  1866. 

(a)  Original.        (b)  Expédition  fur  papier,      (c)  Expédition    fur  parchemin,      (d)  Grofle  fur  parchemin. 


d'ABOVILLE, 

Comtes  d'Aboville,  Anciens  Pairs  de  France. 

Anciens.  Seigneur  s  de  Douville,  de  Monta  gu,  de  Gof ville ,  de  Ruvilly,  &c. 

NORMANDIE,  PICARDIE  et  LORRAINE. 


De  Sinople,  au  Château  à  deux  Tours  couvertes  d'Argent,  maçonné,  ouvert  &  ajouré  de  Sable. 

Cette  famille,  d'ancienne  nobleffe,  originaire  de  Normandie,  y  occupait  un  rang 
diftingué  aux  environs  de  Caen  du  XIIe  au  XIVe  fiècle.  Dans  le  XVe,  elle  s'établit 
à  Gonneville  près  Valognes,  d'où  elle  a  envoyé  une  branche  en  Lorraine,  &  une 
autre  en  Picardie  dans  le  fiècle  dernier.  Elle  a  fourni  onze  Chevaliers  de  Saint-Louis, 
dont  un  Grand-croix  &  un  Commandeur,  plufieurs  Commandeurs  de  la  Légion 
d'honneur  &  fept  Officiers  généraux. 

Le  titre  le  plus  ancien  qui  la  mentionne  eft  une  charte  latine  de  1 171  (a),  par  la- 
quelle Guillaume  d'Aboville(dans  le  texte  :  de  Abovillâ),  du  confentement  de  Henri, 
fon  fils  aîné ,  &  pour  le  repos  de  fon  âme  &  de  celles  de  fes  ancêtres ,  donne  à 
l'Abbaye  de  Saint-Etienne  de  Caen  la  moitié  du  droit  de  patronage  de  Bretteville- 
l'Orgueilleufe,  &  la  totalité  de  fes  droits  fur  la  chapelle  de  Putot,  &  reçoit  3o  livres 
d'Angers  pour  cette  conceffion.  L'acte  fut  paffé  devant  le  roi  Henri  le  jeune,  en 
préfence  des  évèques  de  Lifieux,  de  Séez  &  de  Salisbury,  des  juges  royaux,  Guil- 
laume de  Saint-Jean,  Guillaume  de  Courcy  &  Thomas,  Archidiacre  de  Bayeux,  rem- 
plaçant Henri,  fon  évèque. 

D'autres  chartes,  dont  les  originaux  exiftent  également  à  la  Préfecture  de  Caen, 
mentionnent  : 

En  1247,  Roger  d'Aboville,  fils  de  Simon  d'Aboville,  Chevalier,  qui  cède  à  Ro- 
bert le  Petit,  Clerc,  la  dîme  qu'il  percevait  à  Brette ville- l'Orgueilleufe  &  à  Putot,  à 
charge  d'hommage  &  de  32  livres  tournois. 

En  1257,  Raoul  &  Guillaume  d'Aboville,  frères,  qui  donnent  à  Saint-Étienne 
toute  la  dîme  qu'ils  poffédaient  dans  la  paroifle  de  Bretteville-l'Orgueilleufe. 

En  1285,  Guillaume  d'Aboville,  Écuyer,  qui  donne  à  l'abbaye  de  Barbery  une 
pièce  de  terre  à  Frefné. 

En  i36o,  Guillaume  d'Aboville,  qui  donne  à  Saint-Etienne  diverfes  rentes  &  re- 


(a)  Archives  du  Calvados,  n°  iSy  de  l'abbaye  de  Saint-Étienne  de  Caen. 


d'ABOVILLE. 


devances  à  Bretteville-TOrgueilleufe .,  &  reçoit  en  contre-échange  d'autres  rentes  à 
Hérouville. 

La  filiation  de  cette  famille  n'a  pu  être  établie  régulièrement  qu'à  partir  de  : 
Michel  d'Aboville,  Baron  de  Lahaye  &  de  Champeaux,  tué  à  la  bataille  de  Poitiers 
en  i356.  Elle  eft  rapportée  dans  le  Nobiliaire  univerfel  de  Saint- Allais,  tome  VII. 
Elle  a  été  drefiee  pour  les  trois  premiers  degrés  fur  une  ancienne  note  manufcrite 
en  poffeifion  de  la  famille,  terminée  par  ces  mots  :  «  Cecy  eft  confirmé  par  les 
anciens  contrats  de  mariage  en  original  »;  &  pour  les  degrés  fuivants  fur  des  Arrêts 
de  maintenue,  rendus  à  la  Cour  des  Aides  du  Parlement  de  Rouen  les  29  Mars 
i486,  16  Février  r  5g6  &  19  Décembre  1 6 1 5  ;  fur  les  preuves  fournies  en  1722  par 
Antoine  d'Aboville,  Écuyer,  Sieur  de  la  Chefnée,  pour  ion  admiffion  dans  Tordre  de 
Saint-Lazare,  &  fur  celles  fournies  par  Bernard- Alexandre  d'Aboville,  pour  fon  ad- 
miifion  à  TÉcole  de  Brienne,  &  vérifiées  par  M.  d'Hozierde  Sérigny,  le  6  Octobre 
1783. 

PREMIER  DEGRÉ. 

Michel  d'Aboville ,  époufa  Ifabelle  de  Longueil  ,  fille  du  Connétable  de  Nor- 
mandie; il  eut  de  cette  alliance  : 

//.    DEGRÉ. 

Nicolas  d'Aboville ,  qui  époufa  Adrienne  de  Covert,  duquel  mariage  eft  iffu  : 

///.    DEGRÉ. 

Jefroy  d'Aboville,  qui  époufa  N de  Suhard,  dont  : 

IV.    DEGRÉ. 

Pierre  d'Aboville,  Chevalier  de  Tordre  du  Roi,  Seigneur  de  Douville,  de  Mon- 
ta gu,  de  Gofville,  &  Patron  desdits  lieux.  De  fon  mariage  avec  Marie-Jeanne  Le 
Bègue,  il  eut  pour  fils  : 

V.  DEGRÉ. 

Benoit  d'Aboville,  Écuyer,  Seigneur  de  Ruvilly,  père  de  : 

VI.   DEGRÉ. 

Thomas  d'Aboville,  Écuyer,  Seigneur  de  Ruvilly,  lequel  eut  fixiïls  de  fon  ma- 
riage avec  Demoifelle  Jeanne  Husay,  tous  fix  dits  Écuyers,  &  maintenus  en  leurs 
titres  et  privilèges  de  nobleffe,  comme  nés,  extraits  &  procréés  d'ancienne  race  & 
de  famille  noble ,  par  Lettres  patentes  données  fous  le  grand  fceau,  à  Lyon,  le 
5  Février  1456.  Le  fécond  de  ces  fils  fut  : 

VII.  DEGRÉ. 

Gilles  d'Abo ville,  Écuyer,  époufa,  par  contrat  du  6  Janvier  1470,  Geneviève  de 
Fréville,  dont  il  eut  entre  autres  : 

VIII.  DEGRÉ. 

Jean  d'Aboville,  Ier  du  nom,  Écuyer,  époufa  Michelle  Hubert,  dont  il  eut  entre 
autres   : 
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IX.   DEGRÉ. 

Pierre  d'Aboville,  Ecuyer,  époufa,  par  contrat  du  6  Novembre  i55g,  Martine  Le 
Coq,  dont  : 

X.  DEGRÉ. 

Guillaume  d'Aboville,  Ecuyer,  marié,  le  24  Janvier  1587,  à  Florence  Gosman, 
dont  : 

XI.  DEGRÉ. 

Nicolas  d'Aboville,  Écuyer,  époufa,  le  22  Septembre  1629,  Marie  Pinabel,  dont 
entre  autres  : 

XII.  DEGRÉ. 

Thomas  d'Aboville,  Ecuyer,  Sieur  du  Vigney,  époufa  en  1675  Jeanne  Truffer, 
dont  il  eut  neuf  enfants,  parmi  lefquels  : 

XIII.  DEGRÉ. 

Bernardin  d'Aboville,  Ecuyer,  Chevalier  de  Saint-Louis  &  Commiffaire  provin- 
cial d'artillerie  à  Breft.  De  fon  mariage  contracté  en  1729  avec  Marie-Anne  de 
Bonnemetz,  fille  de  Noble  homme  Céfar  de  Bonnemetz,  Sieur  de  Penanru,  il 
ne  laifla.  que  : 

XIV.  DEGRÉ. 

François-Marie,  Comte  héréditaire  d'Aboville  en  1808,  Lieutenant  général,  Pair 
de  France,  Grand  officier  de  la  Légion  d'honneur,  Grand-croix  de  Saint-Louis,  dont 
les  fervices  militaires  font  généralement  connus.  Il  époufa,  le  16  Mai  1 77 1 ,  De- 
moifelle  Angélique-Gabrielle  Martin  de  Vraine  &  eut  de  ce  mariage  deux  fils  de- 
venus l'un  &  l'autre  Généraux  d'artillerie,  &  une  fille  ;  l'aîné  fut  : 

XV.  DEGRÉ. 

Augustin-Gabriel,  Comte  d'Aboville,  Pair  de  France,  Maréchal  de  camp, 
Commandeur  de  la  Légion  d'honneur,  Chevalier  de  Saint-Louis.  De  fon  mariage, 
contracté  le  25  Juillet  18 16,  avec  Demoifelle  Caroline-Nathalie  de  Drouin  de  Ro- 
cheplatte,  il  laifla  deux  fils,  repréfentants  actuels  de  la  branche  aînée. 

XVI.  DEGRÉ. 

Alphonse-Gabriel,  Comte  d'Aboville,  né  à  Paris  le  28  Juin  1818,  devenu  Pair 
de  France  par  hérédité  le  i5  Août  1820,  ancien  Maître  des  requêtes  au  Confeil 
d'Etat  en  fervice  extraordinaire ,  domicilié  au  château  de  Brouay  près  Bretteville- 
l'Orgueilleufe  (Calvados),  non  marie. 

Auguste-Ernest,  Vicomte  d'Aboville,  fon  frère,  né  à  Paris  le  4  Décembre  1819, 
élève  à  l'École  polytechnique  en  1839,  à  l'École  de  Metz  en  1840,  Officier  au  pre- 
mier régiment  d'artillerie  en  1841,  actuellement  domicilié  au  château  de  Rouville  , 
commune  de  Malesherbes  (Loiret).  De  fon  mariage  avec  Mlle  Noémi  Bertrand  de 
Rivière,  fa  coufine,  font  iflus  neuf  enfans  : 

1.  Louise-Caroline-Marie-Isabelle,  née  le  18  Mars  1845  au  château  d'Ette- 
veaux  (Nièvre). 
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2.  Jean-Marie-Roger,  né  le  29  Juillet  1846  à  Paris. 

3.  Albert-Marie-Henri,  né  le  25  Mars  1848  au  château  de  Rouville,  ainfi  que 

tous  fes  frères  &  fœurs  puînés;  élève  à  l'École  de  Saint-Cyr  en  1866. 

4.  Charles-Gabriel-Marie-Christian,  né  le  3i  Mars  i85o. 

5.  Françoise-Marie-Alix,  née  le  23  Octobre  i85i. 

6.  Marie,  née  le  24  Janvier  1854. 

7.  Marie-Anatole-Augustin- Élie,  né  le  14  Septembre  1860. 

8.  Marie-Caroline-Jeanne,  née  le  14  Août  1864. 

9.  Augustine-Henriette-Marie-Madeleine,  née  le  5  Août  1867. 

La  deuxième  branche,  qui  eut  pour  auteur  Jacques  d'Aboville,  Écuyer,  vivant 
en  1470,  fils  de  Thomas,  chef  du  VIe  degré,  s'eft  éteinte  au  XVIe  degré,  en  la  per- 
lonne  de  Louis-Charles-François  d'Aboville,  Écuyer,  Chevalier  de  Saint-Louis, 
mort  en  1828. 

La  branche  reftée  dans  le  Cotentin,  formée  par  un  oncle  du  précédent,  eft  repré- 
lentée  au  XVIIIe  degré  par  les  enfants  de  Auguste-Eugène-Elzéar-Napoléon  d'A- 
boville,  né  en  18 10,  élève  à  l'École  de  marine  en  1825,  Contre-Amiral  en  1860, 
Commandeur  de  la  Légion  d'honneur  &  de  Tordre  du  Sauveur  de  Grèce,  Chef  d'état 
major  du  Miniftre  de  la  marine,  mort  quelques  jours  après  fa  nomination,  à  Paris, 
le  12  Août  1 865  ;  &  de  Demoifelle  Sophie-Henriette  Lefebvre,  qu'il  avait  époufée 
le  26  Septembre  1843.  Ces  enfants  font  : 

1.  Marie-Caroline-Eugénie,  née  le  i5  Novembre  1844,  décédée  en  1867. 

2.  Marie-Lucie-Henriette,  née  le  24  Décembre  1845. 

3.  Elzéar-Gaston-Ernest,  né  le  8  Janvier  1847,  reÇu  à  l'École  de  Breften  i863, 

actuellement  Afpirant  de  première  claffe. 

4.  Eugène-René-Albert,  né  le  17  Février  1849. 

La  branche  établie  en  Lorraine,  iffue  de  la  féconde  au  XIIe  degré,  eft  repré- 
fentée  par  : 

XVI.   DEGRÉ. 

Charles-Joseph-Édouard  d'Aboville,  né  le  17  Mai  1798  à  Schelefïadt,  entré  à 
l'École  polytechnique  en  1816;  actuellement  Général  de  brigade  d'artillerie  en  re- 
traite, &  Commandeur  de  la  Légion  d'honneur.  De  fon  mariage  avec  Marie-Made- 
leine Rœsch,  qu'il  a  époufée  le  22  Novembre  i83o,  font  iflus  trois  enfants  : 

1.  Eugène-Edouard,  né  le  22  Avril  1884,  mort  Lieutenant  d'artillerie  à  Bougie 

(Algérie)  en   1867. 

2.  Eugène-Auguste,  né  le  16  Mars  1846,  entré  à  l'École  polytechnique  en  1854; 

nommé  Chevalier  de  la  Légion  d'honneur  après  la  bataille  de  Solférino  en 
1859,  mort  Lieutenant  d'artillerie  à  Civita-Vecchia  en  i863. 

3.  Marie-Adèle,  née  le  23  Mai  i832,  mariée  à  M.  Rougier,  Ingénieur  des  ponts 

&   chauffées,  en  ce  moment  à  Paris. 

Ouvrages  a  consulter.  —  Lechaudé  d'Anizy,  Archives  du  Calvados;  Chamii.lart,  Catalogue  des  Nobles  de 
la  généralité  de  Caen  (12  Février  1668);  le  Mercure  de  France  ,  Avril  1739;  Dubuisson,  Armoriai  de  France, 
1757;  Waroquier,  Nobiliaire  de  Lorraine;  de  Courcelles,  Hiftoire  généalogique  des  Pairs  de  France. 
tome  VI;  Lachenaye-Desbois;  Saint-Allais,  Nobiliaire  univerfel,  t.  VII;  Borel  d'Hauterive,  Annuaire  de 
la  Noblejfe,  18 58. 


ACQUET  de  FÉROLLES, 

Comtes  de  Richemont  &  d'0{é ,   anciens  Seigneurs  de  Romeneuil ,  Laver gne , 

Hauteporte ,  Férolles,  etc. 

en  POITOU  et  en  PICARDIE. 


De  Sable  à  trois  Paniers  ou  Seaux  d'Or,  pofés  deux  &  un. 
Couronne  :  de  Comte.  Supports  :  deux  Lions. 

Le  nom  d'Acquêt  apparaît  dans  l'hiftoire  du  Poitou  pour  la  première  fois  en 
1298,  dans  un  procès  entre  les  moines  de  Loudun  &  le  Chevalier  Gabriel  Ac- 
quêt, au  fujet  des  droits  feigneuriaux  du  fief  de  Breffuire  (a).  On  trouve  plus 
tard  plusieurs  perfonnages  de  ce  nom,  qualifiés  Seigneurs  de  la  Cheihaye,  de 
Baud  &  Avocats  au  préûdial  de  Poitiers,  mais  ils  parailTent  appartenir  à  des 
branches  différentes,  qu'il  elf  difficile  de  rattacher  à  celles  dont  on  s'occupe  ici. 

Le  premier  membre  connu  de  la  famille  Acquêt  de  Férolles  eff  Jacques  Ac- 
quêt, Chevalier,  Seigneur  de  Lavergne  en  i523,  dont  le  nom  eiî  gravé  fur  une 
tombe  exiftant  à  Lavergne.  Il  époufa  une  Demoifelle  de  Tourtenay. 

La  filiation  fuivie  ne  commence  qu'à  partir  de  : 

PREMIER  DEGRÉ. 

Pierre  Acquêt,  Chevalier,  Seigneur  de  Lavergne,  Secondigny  &  d'Ozé,  Con- 
feiller  &  Maître  d'hôtel  ordinaire  du  Roi,  époufa  vers  1620  Dame  Françoife  Es- 
challard,  dont  il  eut  entre  autres  : 

1.  Pierre,  qui  fuit  : 

2.  Charles  Acquêt,  Ecuyer,  Sieur  de  la  Grange. 

3.  Marie  Acquêt,  qui  époufa,  par  contrat  du  6  Août  1644,  Louis  de  Bellère, 

Chevalier,  Seigneur  de  Chaligny  &  de  la  Mothe  de   Pouzcoux. 

//.  DEGRÉ. 

Pierre  Acquêt,  II  du  nom,  Chevalier,  Seigneur  d'Ozé,  de  Lavergne,  etc., 
fut  maintenu  dans  fes  titres  de  nobleffe  en  1666  (b).  Il  avait  époufé,  par  contrat 
du  Ier  Janvier  i663  (c),  Demoifelle  Catherine  du  Mont,  fille  de  Meffire  Charles 
du  Mont,  Chevalier,  Seigneur  de  Beaulieu,  Richemont,  etc.,  &  de  Dame  Marie 

(a)  Saint-Allais,  Nobil.  unir.,  t.  VI.  (b)  Laîné,  dans  ion  Diâionnaire  des  maifons  nobles,  dit  que  Pierre 
Acquêt  fut  anobli  au  mois  de  Mai  1 04 5 .  Nous  ne  connaiffons  pas  la  fource  de  cette  affertion  qui  ne  faurait 
expliquer  l'infcription  tumulaire  de  ibiZ  ni  la  qualité  de  Chevalier  &  Seigneur  donnée  a  Pierre  Acquêt  Ier du 
nom,  dans  le  contrat  de  mariage  de  fon  fils.  11  s'agit  donc  fans  doute  de  Lettres  de  confirmation  de  nobleffe. 

(c)  Copie  (Doflier  Acquêt,  Bibl.  Imp.,  fonds  d'Hozicr  . 


Regifire  feptième. 


2  ACQUET  de  FÉROLLES. 

Mesnard  de  Touche  (a).  Il  fit,  le  17  Juillet  1679,  avec  fes  frère  &  fœur,  men- 
tionnés ci-deïïus,  une  transaction  fur  les  différends  furvenus  entre  eux  au  fujet 
de  la  fucceflîon  de  leurs  père  &  mère  (b).  On  n'a  pas  de  renfeignements  précis 
fur  les  noms  de  fes  enfants.  Son  fils  aîné  fut  auteur  de  la  branche  aînée  qui  prit 
le  nom  de  Dumont-Acquet,  en  vertu  de  difpofitions  teftamentaires.  Ses  derniers 
defcendants  mâles  furent  :  N...  Dumont-Acquet,  Comte  de  Richemont,  mort 
à  rémigration,  fans  poftérité,  &  Joseph-François  Dumont-Acquet,  Comte  d'Ozé, 
frère  du  précédent,  Maréchal  de  camp,  mort  pendant  l'émigration,  ne  lailfant 
qu'une  fille. 

Antoine  Acquêt,  qui  fuit,  fils  puîné  de  Pierre  Acquêt,  continue  la  branche 
cadette. 

III.  DEGRÉ. 

Antoine  Acquêt,  Chevalier,  Seigneur  de  Lavergne,  époufa  en  1693  Madeleine- 
Calixte  de  Chasteignier,  dont  il  eut  : 

IV.  DEGRÉ. 

Jacques-François  Acquêt,  Ier  du  nom,  Chevalier,  Seigneur  d'Hauteporte,  de 
Lavergne  &  deMayé,  époufa,  le  11  Octobre  1716,  Jacquette-Françoife  Jaillard 
de  la  Maronnière,  dont  il  eut  : 

V.  DEGRÉ. 

Jacques-François  Acquêt,  II  du  nom,  Chevalier,  Seigneur  d'Hauteporte,  de 
Férolles  &  autres  lieux,  Capitaine  au  régiment  de  Richelieu,  Aide  de  camp  du 
Maréchal  de  Richelieu,  Chevalier  de  Saint -Louis,  époufa  en  1746,  Demoifelle 
Jeanne -Paule  Cordier.  De  ce  mariage  : 

1.  Jacques-René,  qui  fuit. 

2.  Louis  Acquêt  d'Hauteporte,  né  le  8  Novembre  1760,  fit  en   1769  fes  preu- 

ves de  nobleffe  devant  d'Hozier,  pour  être  admis  au  Collège  royal  de  la 
Flèche ,  devint  enfuite  Capitaine  au  régiment  de  Brie  ,  Chevalier  de 
Saint-Louis,  fit  la  campagne  des  Princes  &  eut  un  commandement  dans 
la  Vendée. 

VI.  DEGRÉ. 

Jacques-René  Acquêt,  Chevalier,  Seigneur  de  Férolles,  d'Hauteporte,  &c,  appelé 
Comte  de  Férolles,  après  l'extinciion  de  la  branche  aînée,  né  en  1759,  Capitaine 
au  régiment  royal  de  Champagne  cavalerie,  Chevalier  de  Saint-Louis,  émigré  en 
1791,  fit  la  campagne  des  princes  &  mourut  en  i832.  De  fon  mariage  avec  Demoi- 
felle Mélanie  Fouques  d'Esmonville,  qu'il  avait  époufée  en  1784,  il  laiffa  : 

VII.  DEGRÉ. 

Jacques-Henri  Acquêt,  appelé  Comte  de  Férolles,  repréfentant  actuel  de  la 
famille;  né  le  ^Février  1786,  Capitaine  d'infanterie,  médaillé  de  Sainte-Hélène.  Il  a 
époufé,  en  Octobre  i8i3,  Demoifelle  Jeanne-Herminie  du  Croquet  de  Saveuse,  & 
en  fécondes  noces,  le  12  Avril  1820,  Demoifelle  Céline  Lffevre  du  Hodent. 
De  ce  dernier  mariage  : 

1.  Paul  Acquêt  de  Férolles,  né  le  24  Janvier  i83o,  mort  le  22  Mars  1862. 

2.  Marie  Acquêt  de  Férolles. 

3.  Valentine  Acquêt  de  Férolles,  mariée,  le  3o  Juin  1846  au  Comte  Guftave 

de  Witasse  Thézy. 

(a)   (b)  Copies  extraites  du  dofïier  Acquêt  (Bibl.  Imp.,  fonds  d'Hozier.) 


1 1 


d'AMPHERNET 


{"), 


Anciens  Seigneurs  dudit  Heu,  de  Montchauvet,  d" Ardais,  Neuville  près  Vire ,  Saint- 
Vigor-des-Monts,  Montfort,  la  Galonnière,  le  Valtirel,  Paluel,  Saint-Pierre-fa- 
Vieillie,  Saint-Cloud,  Boishelen ,  Gadencourt ,  Viré,  Toureville-la-BerfereJJe , 
Champagne ,  Saint -Regnoult,  la  Tiercerie,  la  Guefdonnière,  le  Vauchartel,  Mon- 
trante, Méfoncelle,  Saint- Arnoult,  Efquilly,  Me/ni  l-Patrix,  Bouffel,  Pontbellen- 
ger,  Morigny,  Avaugour,  GourgueJJ'on ,  F onténermont ,  Tracy,  Renneville,  le 
Quefnay,  le  Val,  Contrebis,  Montabis,  la  Barre ,  Bures ,  Bertot ,  Boucé,  Mon- 
tamy,  Saint-Samf on,  Jante Jl,  BiiJJ'on,  la  Riolière,  la  Tourelle,  Verdun  en  Brécey, 
les  Brières,  Touchet,  Brécey,  Gène  fiais,  Villeneuve-le-Pont,  la  Charelière, 
Cures,  Beaumanoir,  Juigny,  Ruilly,  Le  Guafi ,  Verconcey,  la  Bajje-Erne- 
ville ,  Chance ,  Bernières,  Notre-Dame  d'Apres,  Campagnoles,  le  Grégo ,  La\, 
Trévare\,  Kermadéoha  (b). 

en  NORMANDIE  et  en   BRETAGNE. 


De  Sable,  à  l'Aigle  à  deux  têtes  éployée  d'Argent,  becquée  &  membrée  d'Or 


Titres  :  Marquis  cTAmphernet,  Comtes  &  Barons  de  Pontbellenger,  Vicomtes 
de  Pontbellenger,  Barons  d'Amphernet,  Barons  de  Contrebis,  Barons  de  Mont- 
chauvet (c).  La  famille  habite  la  Normandie,  la  Bretagne  &  Verfailles. 

Preuves  de  Noblesse,  devant  :  Montfault  (en  146 1  );  Commiiïaires  des  francs- 
fiefs  (1577);  du  Tillet  (1641);  du  Merle  (1667);  Chamillart  (1668);  d'Hozier 
(1769);  preuves  pour  la  Maifon  royale  de  Saint-Cyr  &  pour  les  Pages  du  Roi; 
preuves  de  Cour  (1784),  dreiTées  par  Chérin;  preuves  faites  en  1786  devant  le 
Parlement  de  Bretagne  pour  l'entrée  aux  États  (d). 

Filiation  directe  non  interrompue  :  Meflire  Jean  d'Amphernet,  vivant  vers 
1280,  eut  pour  fils  Richard,  lequel  laiffa  Guillaume,  Jean  II  du  nom  &  Ber- 
trand; de  ce  dernier  fortit  Michel,  qui  eut  pour  fils  Jacques,  père  de  Julien, 

(a)  Dans  les  titres  de  cette  famille  ce  nom  fe  trouve  écrit  de  plufieurs  manières  différentes,  entre  autres  :  d'En- 
fernet,  d'Anfernet,  d'Amfcrnet,  d'Amphernet,  d'Enphernet,  &c. 

(b)  Auteurs  à  confiilter  :  Montfault,  D.  Cafriaux,  La  Roque,  D.  Morice,  Moréri,  L'Échaudé  d'Anify,  Waroquier 
de  Combles,  Gaignières,  Chevillard,  le  P.  Anfelme,  Chamillart,  du  Merle,  Saint-Allais,  Chérin,  de  La  Chenaye-Des- 
bois,  l'Indicateur  d'Hozier,  Laine,  Chartreux  Délia- Veritas,  Guérin  de  la  Grafferie,  de  Courcy,  D.  de  Thézan, 
BriantdeLaubrière,  Boreld'Hauterive,  Boudin,  Oe  deBlancmefnil,&c.  Laroque,  Hijloire  de  la  maifon  d'Harcourt. 

(c)  États  civils.  —  Arrêts  de  Parlement.  —  Préfentations  officielles  à  la  Cour.  —  Contrats  de  mariage.  —  Mer- 
cure de  France.  —  D.  de  Thézan,  De  Courcy,  Laubrière,  Laine.  —  Titres  d'éreclion,  Réformations,  Aveux;  la  famille 
eften  poffeflion  des  titres  depuis  1454. 

(rf)  Armoriai  général  officiel  de  d'Hozier,  manuferit,  p.  144,  34S,  61 1,  généralité  de  Caen,  p.  128  &  355,  géné- 
ralité d'Alençon.  —  Cabinet  des  titres  (Bibliothèque  Impériale).  —  Original,  du  21  Août  1786,  aux  archives  de 
la  Cour  à   Rennes. 


d'AMPHERNET. 


dont  le  fils  fut  Jacques  II  du  nom,  père  de  Jean  III  du  nom,  dont  iflut  Gabriel, 
père  de  René;  ce  dernier  eut  pour  enfants  : 

Premier  Lit. 
Mefïîre  Gabriel  II  du  nom,  père  d'ANTOiNE;  dont  iflut  Antoine-Henry,  père  de 
Félix,  qui  (a)  eut  pour  fils  Michel,  Marquis  d'Amphernet  de  Pontbellenger,  re- 
présentant actuel  de  la  branche  aînée ,  &  habitant  le  château  de  Pontbellenger  & 
celui  de  Roques  (Haute  &  Baffe-Normandie)  ;  jufqu'ici  il  n'a  pas  d'enfants. 

Second  Lit. 

Meflire  Georges- Michel,  père  d'ÉLÉONORE -Armand -Constant;  qui  eut  pour 
fils  Bonaventure- Augustin-Marie,  Comte  d'Amphernet,  mort  le  16  Février  1861, 
dont  font  iffus  :  Achille  d'Amphernet,  Louis  d'Amphernet,  Athanase  d'Am- 
phernet,  Henri  d'Amphernet,  tous  les  quatre  mariés,  &  dont  les  enfants  continuent 
la  filiation  de  la  famille. 

Sommaire  de  l'histoire  de  la  Maison  :  Famille  de  race  chevalerefque,  connue  en 
Normandie  dès  le  temps  de  la  conquête  de  l'Angleterre  par  Guillaume,  Duc  de  Nor- 
mandie (1068).  Elle  ejl  une  des  plus  anciennes  du  royaume,  de  l'aveu  de  Chevillard  (b), 
deLaChenaye-Desbois,  de  Laîné.  Dans  unacte(c)  du3  Avril  i535,  par  lequel  Julien 
d'Amphernet,  Baron  de  Montchauvet,  confent,  à  la  prière  des  habitants  &  bourgeois 
de  Vire,  à  changer  de  place  les  effigies  des  tombeaux  de  fes  ayeux  dans  la  chapelle 
Saint-Michel,  fondée  par  fes  ancêtres  &dont  toute  la  grande  vitre  eft  femée  d'aigles 
à  deux  tètes,  on  voit  que  les  défendeurs  reconnaiffent  que  la  famille  d'Amphernet 
eft  une  des  illuftres  de  la  propince  de  Normandie,  [oit  que  V  on  confid  ère  Jbn  anti- 
quité,  foit  que  l'on  ait  égard  aux  charges  honorables  que  fes  membres  ont  exer- 
cées, aux fervices  que  leurs  aïeux  &  eux  ont  rendus  à  lamonarchie.  Dans  les  Lettres 
patentes  portant  érection  enmarquifat  de  la  terre  de  Vrigny,  en  faveur  de  J.  J.  de 
Vauquelin,  on  dit  que  la  famille  d'Amphernet  eft  une  des  plus  anciennes  &  des 
plus  illuftres  maifons  de  la  Normandie.  On  lit  en  outre  dans  l'hiftoire  de  Lecoq, 
Lieutenant  particulier  au  bailliage  de  Vire,  en  1689,  que  la  baronie  de  Montchau- 
vet eft  une  des  neuf  baronie  s  fief  s  nobles  de  V  élection  &  que  la  famille  d'Ampher- 
net, qui  la  poffède ,  tenait  le  premier  rang  de  la  nobleffe. 

Jourdain  d'Amphernet,  Chevalier,  fe  croifa  en  1190  (d)  (Mufée  de  Verfailles). 

Guillaume  d'Amphernet  eft  mentionné  dans  une  charte  du  XHPfiècle  (1254) (e), 
époque  contemporaine  de  la  première  croifade  de  Saint-Louis. 

Guillaume  eft  au  nombre  des  Seigneurs  qui  comparurent  au  procès  verbal  dreffé 
à  Bourges  en  i3i8,  au  fujet  d'une  Aifiette  à  faire  à  Henry  de  Juilly  d'une 
rente  que  le  roi    Philippe  V  lui  devait  pour  l'échange  du  château  Regnard  (/). 

Mefiire  Richard,  Chevalier,  Seigneur  d'Amphernet,  de  Montchauvet,  de  Tracy 
&  autres  lieux,  Chambellan  du  roi  Charles  V,  rendit  hommage  à  ce  prince  en 
1371  pour  les  fiefs  d'Enfernet,  de  Fontenermont,  de  Montfort,  de  Saint-Pierre-la- 
Vieulle,  du  Vautirel,  de  Tracy,  de  Saint-Vigor-des-Monts  (g).  Il  mourut  le  17  Sep- 
tembre 1376  &  fut  inhumé  dans  la  chapelle  de  Saint-Michel  de  Vire. 

(a)  Preuves  de  Cour  par  Chérin.  —  Arrêt  du  Parlement  de  Bretagne.  —  Certificat  original  de  Chamillart. 

{b)  Chevillard,  hifioriographe  du  Roi,  attelle  qu'elle  était  connue  au  temps  de  la  conquête  d'Angleterre  en  1068. 

(c)  Copie  vifée  par  d'Hozier. 

(d)  Titre  original.  Ce  titre  a  été  rapporté  in  cxlenfo  par  M.  Borel  d'Hauterive,  dans  Ton  Annuaire  de  la  Ao- 
blejfe,  1861,  p.  208.  —  Lettre  officielle  d'admiflion. 

(e)  Charte  originale.  —  Archives  de  la  Manche. 

(/)  Preuves  de  Cour  par  Chérin  (Cabinet  des  titres,  Bibliothèque  Impériale). 

(g)  Aveu  orig.  aux  arch.  delà  Manche.  —  Jugement  des  Confeillers  généraux,  i3(j5.  —  Trelor  de  D.  Vil- 
levieille,  MJf. 


i3  d'AMPHERNET. 


Guillaume  d'Enfernet,  Chambellan  du  Roi,  Seigneur  de  Tracy,  Capitaine  dudit 
château,  était  au  nombre  des  principaux  Officiers  de  du  Guefclin,  quand  celui-ci 
reçut  au  château  de  Vire  l'Envoyé  des  Anglais  qui  venait  porter  un  défi  au  Conné- 
table (a).  On  fait  que  la  défaite  complète  des  Anglais  à  Pont-Valain  fuivit  de  près 
ce  défi  &  qu'en  peu  d'heures  fut  anéanti  ce  noyau  formidable  dont  la  deftrucïion 
entraîna  bientôt  celle  de  la  puiffance  anglaife  en  France.  Ce  fut,  en  effet,  au  châ- 
teau de  Vire  que  du  Guefclin  conçut  &  prépara  le  hardi  projet  de  fubfiituer  l'at- 
taque à  la  défenfive  dans  fa  tactique ,  &  le  génie  militaire  français  fe  révéla,  dans 
cette  fubffitution,  à  fon  regard  d'aigle.  C'efï  ainfi  que  ce  vieux  donjon  revendique 
le  glorieux  fouvenir  d'avoir  vu  renaître  à  fon  foyer  la  fortune  de  la  France. 

MelTire  Bertrand,  Chambellan  du  Roi  de  Navarre,  Seigneur  d'Amphernet,  de  la 
Galonnière,  de  Montchauvet,  Gouverneur  de  Tracy,  Chevalier-bachelier,  ayant  fous 
fa  charge  &  conduite  feize  écuyers  &  trente-huit  archers  {b),  avait  eu  l'honneur 
d'être  tenu  fur  les  fonts  baptifmaux  par  le  Connétable.  Il  prêta  foi  &  hommage  au 
Roi  en  1 3g8  pour  la  Seigneurie  de  Montchauvet,  &  fut  un  des  vingt-neuf  Gentils- 
hommes qui  accompagnèrent  le  Duc  d'Orléans  à  Gien  en  141  o.  Traité  comme  re- 
belle pour  refus  de  ferment  à  Henri  V  (1420),  il  eut  fes  biens  confifqués  &  fut  en- 
voyé prifonnier  en  Angleterre. 

Meiïire  Jean,  Chevalier,  Seigneur  d'Amphernet,  de  Fontenermont,  de  Montfort, 
fit  en  1404  un  accord  avec  le  Prieur  de  l'abbaye  du  Plefïls-Grimoult  (c). 

Meiïire  Michel  d'Amfernet,  Chevalier,  Chambellan  du  Roi,  qui  juffifia  de  fa 
nobleffe  chevalerefque  devant  Montfaut,  premier  réformateur  en  Normandie  (d), 
fut  chargé  par  le  Connétable  Arthur,  fils  du  Duc  de  Bretagne,  d'alfembler  pour  le 
fervice  du  Roi  tous  les  Nobles  de  la  vicomte  de  Vire.  Il  eft  qualifié  Grand  Cham- 
bellan de  France  en  145-2,  dans  un  inventaire  des  titres  concernant  la  nobleffe  des 
d'Amphernet  (<?). 

Jacques,  Chevalier,  Seigneur  des  fiefs  d'Amphernet,  de  Montchauvet,  Lieutenant 
général  des  Verderies  de  Saint-Sever&  du  Mont  de  Langres(/),  commandait  pour  le 
Roi  Charles  VIII  le  château  de  Vire  en  1495.  Il  était  Gouverneur  des  château  & 
vicomte  de  Vire  en  1499  (g). 

(a)  Pièces  vifées  par  d'Hozier.  —  Diclionnaire  des  anciens  aveux  de  Normandie.  —  Archives  de  l'Empire.  — 
Hiftoiredu  château  de  Vire. 

(b)  Arrêt  de  la  Cour  des  Aides  de  Paris,  i3q5.  —  Fonds  de  Bréquigny.  —  Aveu  original,  vifé  par  d'Hozier. 
—  Charte  originale  (Cabinet  des  titres,  Bibliothèque  Impériale).  —  Charte  du  12  Avril  1419.  —  Mémoires  des 
antiquaires  de  Normandie.  —  Commillion  originale  du  1  5  Février  1412,  vifée  par  d'Hozier.  —  Commiflion  ori- 
ginale datée  de  Caen  du  7  Novembre  1452.  —  Rôles  gafcons  &  normands.  —  Laroque. 

(c)  Charte  originale  aux  archives  de  Caen. 

(d)  Actes  nombreux  originaux,  vifés  par  d'Hozier.  —  Réforme  de  Montfaut.  Copie  de  pièces  authentiques  pour 
drelTer  officiellement  la  généalogie  d'Amphernet. 

(e)  «  Une  liaflè  en  parchemin  contenant  neuf  pièces  d'archivé  faifant  mention  de  Bertrand  &  Michel  d'Enfernet 
«  depuis  1 440  jufque  en  1 447.  La  première  eft  un  adveu  rendu  audit  M  ichel  d'Enfernet  ;  la  féconde  fait  mention  d'un 
«  ordre  du  Roy,  en  1452,  par  le  Conte  de  Richemont,  Conetable,  audit  Michel  d'Enfernet,  Chambellan  ;  la  troilième  en 
«  1452  fait  voir  comme  ledit  Michel  d'Enfernet  fut  etably  Grand  Chambellan  de  France;  le  quatrième,  cinquieme& 
«  fixieme  font  des  lots  fais  entre  ledit  Michel  cSt  l'es  frères  en  1453.  La  feptieme  faifant  mention  dudit  Michel  &  Ber- 
«  trand  d'Enfernet  de  plufieurs  feigneuries  en  1454.  La  huitième  eft  une  atteftation  de  fervice  rendu  au  Roy  par 
«  ledit  Michel  d'Enfernet  en  1455.  La  dernière  fait  voir  comme  ledit  Michel  d'Enfernet  obtient  une  charge  de  Maître 
«  d'hôtel  chez  le  Roy.  »  Cette  pièce,  d'une  authenticité  certaine  &  corroborée  d'ailleurs  par  des  pièces  officielles 
nombreufes,  permettrait  de  combler  en  partie  la  lacune  évidente  dans  la  férié  des  Grands  Chambellans  de  France 
qui  exiftedans  le  père  Anfelme  (t.  VIII,  p.  449)  de  1453  à  1474  entre  Raoul  Sire  de  Gaucourt  (qui  fut  également 
nommé  à  la  fuite  de  fa  charge  Maître  d'hôtel  du  Roi;  &  Georges  de  la  Trémouille.  Michel  entra  en  exercice  de  fes 
fondions  en  iq53  &les  remplit  jufqu'au  24  Mai  1467  où  il  reçut  des  lettres  de  Maître  d'hôtel  du  Roi;  il  mourut 
l'année  fuivantc. 

(/)  Aveux  au  roi  Louis  XII,  1498,  grolïe  originale.  —  Copies  authentiques  de  pièces  anciennes. 
(g)  Charte  originale  aux  Archives  de  Caen. 
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Meffire  Julien,  Seigneur  d'Amphernet,  de  la  Galonnière,  Mefnil-Patrix,  Avau- 
gour,  Baron  de  Montchauvet,  rendit  foi  &  hommage  au  Roi  en  i532  (a). 

Meffire  Jacques  d'Amphernet,  Chevalier,  Seigneur  de  Brécey,  était  Gentilhomme 
ordinaire  de  la  Maifon  du  Roi  en  i56i  (b). 

Meffire  Jean  d'Anfernet,  Seigneur  présentateur  des  cures  de  Saint-Samfon,  d'Ar- 
clais,  de  Montchauvet ,  époufa  en  1 565,  avec  difpenïé  du  Pape  Pie  IV,  Suzanne 
de  Pontbellenger,  fille  aînée  du  Seigneur  &  Baron  des  baronnies  de  Pontbellenger, 
de  Montbray  &  de  Pontfarcy  (c). 

«  Haut  &  puiffant  Seigneur  »  Meffire  Jean  d'Amphernet,  Baron  de  Pontbel- 
lenger &  de  Montchauvet,  Chevalier  de  Tordre  du  Roi,  était  en  i6o5  Mettre  de 
camp  &  Capitaine  des  cent  gentilshommes  de  la  chambre  du  Roi  (d). 

«  Haut  &  puiffant  Seigneur  »  meffire  René  ,  Marquis  d'Amphernet,  Préfident  du 
Parlement  de  Bretagne,  fut  fait  Confeiller  d'État  en  1620  (<?). 

«  Haut  &  puiffant  »  Gédéon  d'Amphernet ,  Chevalier,  Seigneur  de  Notre-Dame 
d'Afpre,  était  Gentilhomme  ordinaire  de  Monfeigneur  le  Duc  d'Orléans  en  1634  (f). 

«  Haut&  puiffant  Seigneur  »  Meffire  Antoine-Michel,  Marquis  d'Amphernet,  de 
Pontbellenger,  fut  père  de  Meffire  François-Michel,  Marquis  (g)  d'Amphernet,  de 
Pontbellenger,  Page  du  Roi,  Capitaine  au  régiment  de  Penthièvre-dragons,  admis 
aux  honneurs  de  la  cour  le  12  Novembre  1784,  le  même  jour  que  le  Chevalier 
d'Amphernet  de  Pontbellenger  ;  &  de  : 

Meffire  Antoine-Henry  d'Amphernet,  Vicomte  de  Pontbellenger,  qui  eut  tous 
les  honneurs  de  la  Cour  en  1786;  la  Vicomteffe  d'Amphernet  de  Pontbellenger  fut 
préfentée  à  S.  M.  le  25  Janvier  1789  (h).  Louis  XVI  &  Marie-Antoinette  fignèrent 
le  contrat  de  mariage  du  Vicomte  d'Amphernet  de  Pontbellenger,  qui  époufait,  le 
29  Avril  1787  (ï),  la  fille  unique  du  Marquis  du  Bot  du  Grégo. 

Meffire  Éléonore-Armand-Constant,  Baron  d'Amphernet,  Chevalier  (/),  Seigneur 
de  Kermadéoha,  ancien  Officier  de  cavalerie  dans  la  garde  du  Roi  Louis  XVI,  fut 
arrêté  au  moment  où  il  fe  rendait  aux  conférences  de  la  Prévalaie  à  Rennes,  pour 
y  rejoindre  les  autres  Généraux  royaliftes  &  républicains.  Sans  tenir  compte  du 
fauf-conduit,  qui  devait  lui  affurer  l'inviolabilité  pendant  fa  million ,  il  fut  jeté  en 
prifon  &  fulillé  (1796)  (A). 

Les  Seigneurs  de  Kermadéoha  avaient  un  en/eu  dans  l'églife  paroiffiale  de  Ker- 
nevel  où  fut  enterrée  la  Baronne  d'Amphernet,  veuve  du  Général  royaliffe,  bien 
que  les  inhumations  fuffent  depuis  longtemps  interdites  dans  l'intérieur  des 
églifes  :  cette  tolérance  était  une  dernière  marque  de  fympathie  accordée  à 
l'honorable  tradition  de  cette  famille  (/). 

Alliances  :  Gaalon  (1280);  d'Argouges  (i33o)  ;  Bacon  (i335),  de  Guesdon 
(i36o);  de  la  Champagne  (1370);  de  Courcy  (1410);  de  Sainte-Marie  (1475);  du 

(à)  Expédition  originale,  fignée  d'Hozier.  — Aveux,  dans  les  mêmes  conditions. 

(b)  Commiffion.  —  Arrêt  du  Parlement  de  Bretagne. 

(c)  Aveux  au  Roi.  —  Arrêt  du  Parlement  de  Bretagne.  —  Pièce  émanant  de  Chevillard  &  dans  laquelle  on 
atteite  l'exiftence  des  d'Amphernet  au  temps  de  la  conquête  d'Angleterre. 

(d)  Aveu  de  i6o5.  Original  aux  archives  de  Caen.  —  Lettres  patentes  d'érection  en  marquifat  de  la  terre  de  Vri- 
gny &_d'Hermanville. 

(e)  État  civil  de  Montchauvet  de  i663.  —  Arrêt  du  Parlement  de  Bretagne.  Séance  du  21  Janvier  1621. 
(/)  Généalogie  ancienne. 

(g)  Sentence  du  bailliage  de  Vire  du  10  Octobre  1777.  —  Arrêt  du  Parlement  du  10  Mars  1712.  —  Plufieurs 
pièces  vifées  par  d'Hozier.  —  Certificat  original  de  d'Hozier.  —  Saint-Allais,  Courcelles,  Laine,  de  Courcy,  &c. 
(/?)  Preuves  de  Cour.  Préfentations  officielles  (Bibliothèque  Impériale).  —  Billet  figné  :  de  Bourbon. 

(f)  Extrait  de  l'état  civ.  de  laparoiffede  Laz.  —  Mercure  de  France,  19  Avril  1787.1.  V,  p.  12  3,  Févr.  1789,  p.  33. 
(j)  Arrêt  du  Parlement  de  Bretagne. 

(k)  Hiftoire  contemporaine.  —  Vendée  militaire.  —  Extrait  du  jugement. 
(/)  Etat  civil  de  Kernevel.  —  Notoriété  publique. 
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Fresne  (1463);  de  Pontbellenger  (2  alliances)  (1482  &  1 565) ;  d'Oissé  (i5i5),  de 
Brecey  (i53i);  de  Pigace  (i 535);  de  Montizenger  (i53g);  de  Vassy  (idji);  de  Ca- 
nouvilledeRaffetot(i6o5);  de  Belloy  (1620);  delaRivierre  (2  alliances)  (1644); 

DE  DROULLIN  (l66o);  DE  MALHERBE  (1669);  DOISNEL  DE  MONTÉCOT  (1670)  ;  DU  HaLLÉ 

(1672);  de  Combeaux  (i6q3);  Des  Landes  de  la  Bassetière  (i6q5);  de  Chapde- 

LAINE    (1705);    DE    COLLARDIN  (1710);     VaUQUELIN    DE    VrIGNY    (17T  3);    GuERNON  DE 

Ranville  (2  alliances)  (i 7 1 5);  du  Gretz  de  Mont  Saint-Père  (1747);  de  Cauvet 

(1763);  DE    COLBERT   DE    CHABANNAIS  (  1 769)  ;    LEFLO    DE  BRANHO  (1774);  PeSCOW  DE 

Cherville  (1780);  du  Bot  du  Grégo  (1787);  de  Madec  (1800);  Quesnel  de  la  Mo- 
rinière  (1816);  du  Fresne  de  Virel  (i835);  d'Apvrancher  d'Angerville  (1837); 
du  Boisberthelot  (i 838)  ;  Robert  de  Saint-Vincent  (i85o);  Noël  de  Lesquernec 
i852);  de  Broyés  (i853);  Le  Maire  de  Montifault  (1860).  Quelques-unes  de  ces 
dates  ne  font  qu'approximatives. 

Services  rendus  au  pays,  a  la  monarchie  ,  a  la  religion.  Guillaume  d'Am- 
phernet, Seigneur  de  Tracy,  Chambellan  du  Roi,  Tréforier  de  fes  guerres,  Tréforier 
général  de  l'armée  qui  défendait  les  frontières  de  Normandie,  obtint  de  Charles  VI, 
en  Juillet  i385,  de  faire  fortifier,  emparer  fort  château  de  Tracy  par  lui,  fes  hoirs 
&  fuccejfeurs  perpétuellement  &  à  toujours,  en  y  faifant  creufer  des  foffés ,  élever 
des  murs,  barbacanes,  ponts-levis ,  comme  étant  chofe  profitable  à  la  défenfe  des 
pays  voifins  contre  les  An  g  loi  s  &  à  la  fécurité  des  habitants  de  Vire  (a). 

Pierre  d1Amphernet,  Chevalier,  fut  envoyé  prilbnnier  en  Angleterre  en  1417  {b). 

MefTire  Michel  fervait  dans  l'armée  du  Maréchal  de  Lohéac-Laval  en  1435  ;  il 
reçut  plufieurs  blefTures,  &  on  lui  a  publiquement  rendu  témoignage  de  fa  fidélité 
&  de  celle  de  fes  ancêtres  à  l'obéiffance  des  rois  de  France,  leurs  légitimes  fou- 
verains,  pendant  que  les  Anglais  étaient  maîtres  de  plufieurs  provinces  du 
royaume  (c).  Les  Seigneurs  d'Amphernet  refufant  de  reconnaître  l'occupation 
anglaife ,  leurs  terres  &  châteaux  furent  conflfqués  &  réitèrent  entre  les  mains  des 
étrangers  de  141 7  à  1454,  époque  où  ils  retournèrent  à  leurs  légitimes  poffeffeurs, 
en  vertu  d'un  jugement  folennel  des  Aiïifes  de  Caen  du  9  Décembre   1454  (d). 

Le  fief  de  Haubert  de  Montchauvet,  que  la  famille  poffédait  de  temps  immémo- 
rial, fut  érigé  en  titre  de  baronnie,  avec  haute  juitice,  par  Lettres  de  Louis  XIII  don- 
nées en  161 6,  en  faveur  de  Jean  d'Amphernet,  Chevalier,  pour  reconnoiffance  des 
grands,  fignalés  &  recommandables  fervices  rendus  par  fes  pères,  fes  frères  &  par 
lui  aux  guerres  &  armées  où  ils  fe  font  trouvés  (e).  Les  d'Amphernet  portaient  le  titre 
de  Baron  de  Montchauvet  un  fiècle  avant  cette  érection.  Ce  fief  de  Montchauvet  eft 
mentionné,  avec  ceux  d'Arclais,  de  Pontbellenger,  de  Montbray,  de  Tracy,  dans 
le  Cartulaire  de  Philippe-Augufte  en  1 184  (/).  La  feigneurie  de  Montchauvet  avait 
fes  plaids  &  fes  affiles,  comme  on  le  voit  par  un  jugement  du  ier  Mars  1478,  rendu 
à  la  requête  de  la  veuve  de  Meffire  Michel  d'Amphernet  contre  onze  hommes  de 
fa  feigneurie  (g).  —  Henri  III  donna  le  collier  de  fon  ordre  à  Jean  d'Amphernet, 
Chevalier,  Baron  de  Pontbellenger  &  de  Montchauvet,  Gentilhomme  ordinaire  de 
fa  maifon  (h). 

(a)  Archives  de  l'Empire,  11,  127,  coté  1.  m.  original.  —  Nombreufes  quittances  originales  delà  fin  du  qua- 
torzième fiècle.  —  Armoriai  général  (imprimé)  de  d'Hozier,  II''  Regiftre,  rc  partie,  p.  2711. 

(b)  Rôles  normands  &  gafcons. 

(c)  Dom  Morice.  —  Réforme  de  Montfaut.  —  Certificats.  —  Arrêt  du  Parlement  de  Bretagne.  — Copies  de  titres 
originaux.  —  Affiles  île  Caen. 

(d)  Copies  authentiques  de  pièces  anciennes,  vifées  par  d'Hozier.  —  L'abbé  Loth. 

(e)  Copie  des  lettres  d'éreclion.  —  Archives  de  la  Loire-Inférieure.  Signé  :  Hamet,  archivifte. 
(/)  Echiquier  de  Normandie.  —  Bibliothèque  Impériale. 

{g)  Copie  ancienne. 

(h)  Contrat  de  mariage  paffé  a  Vaffy  en  1644.  —  Archives  de  l'Empire.  —  Arrêt  du  Parlement  de  Bretagne. 
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Cette  famille  a  auffi  fourni  à  la  magiftrature  :  Guillaume  d'Amphernet,  Vi- 
comte de  Vire  en  1254  (a);  autre  Guillaume,  Bailli  de  Coftantin  en  i38o  (b);  deux 
Confeillers  au  Parlement  de  Rouen  (c)  ;  un  Préildent  du  Parlement  de  Bretagne  (d); 
un  Conleiller  d'État  fous  Louis  XIII  (e),  &  de  nos  jours  un  Préfident  du  tribunal 
de  Morlaix. 

Depuis  Tannée  1068  jufqu'à  nos  jours,  la  maifon  d'Amphernet  a  donné  à  l'ar- 
mée des  Officiers  de  tout  grade.  En  1796,  le  baron  d'Amphernet  payait  de  fa 
vie  rattachement  féculaire  de  fa  race  à  la  monarchie  &  à  la  religion,  qu'il  défen- 
dait dans  les  armées  vendéennes  &  bretonnes.  Trois  de  fes  fils  fervaient  la 
même  caufe  en  Vendée  &  à  l'armée  des  princes.  Le  Vicomte  d'Amphernet  de 
Pontbellenger,  qui  commanda  un  moment  les  débris  des  armées  bretonnes,  après 
la  mort  du  Chevalier  de  Tinténiac,  fut  tué  aux  environs  de  Rennes  par  les  foldats 
de  Hoche  (/). 

Jourdain  d'Amphernet  prenait  part  aux  guerres  faintes  fous  les  murs  de  Saint-Jean 
d'Acre  en  1191.  —  Meffire  Jean,  Seigneur  d'Amphernet,  de  Neuville  près  Vire, 
Montchauvet,  Tracy  (cette  terre  de  Tracy  fut  rachetée  par  fon  fils  Richard  d'Am- 
phernet, en  Juillet  i36j),  Saint- Vigor-des-Monts,  Morigny,  Paluel,  Montfort  &  autres 
lieux,  vivant  vers  1280,  fonda,  avec  fa  femme  Thomafe  Gaalon,  la  Chapelle 
Saint-Michel  dans  l'églife  Notre-Dame  de  Vire,  laquelle  eft  beaucoup  plus  ancienne 
que  l'églife  paroiffiale  dont  elle  fait  partie  (g).  Jufqu'en  1789  la  famille  d'Am- 
phernet a  confervé  le  droit  de  patronage  &  d'enfeu  dans  cette  chapelle  (h).  — 
Guillaume  d'Amphernet  fit  une  rente  à  l'abbaye  de  la  Luzerne  en  i3o4  (i).  — 
Dame  Anne  d'Amphernet  conftitua  une  rente  annuelle  &  perpétuelle  à  l'églife  de 
Condé-fur-Noireau  en  1697  (_/).  Adèle  d'Amphernet  eft  morte  Supérieure  du 
couvent  des  Dames  du  Sacré-Cœur  à  Quimper  en  1841;  Eugénie  d'Amphernet  y 
eft  actuellement  affiliante.  L'abbé  d'Amphernet  de  Bures  a  péri  victime  de  fa  foi 
&  de  fon  dévouement  à  la  religion.  Plutôt  que  de  fuir  la  mort  par  un  exil  vo- 
lontaire, il  voulut  relier  au  milieu  de  Ion  troupeau;  il  porta  dans  plus  de 
foixante  paroiffes  du  pays  de  Caux  les  fecours  de  fon  apoifolat  fous  la  terreur. 
Un  calice  trouvé  fur  lui  le  fit  reconnaître;  il  fut  exécuté  à  Rouen  le  7  Septembre 
1794.  Soixante-onze  ans  après,  le  clergé  de  la  Seine-Inférieure  a  rendu  un  hom- 
mage public  à  ce  martyr,  en  lui  élevant  folennellement,  le  7  Septembre  i865,  une 
pierre  commémorative  dans  l'églife  de  Roumare  près  Rouen  (k). 

(a)  Charte  originale  à  Saint-Lô. 

(b)  Autre  charte  originale  à  Saint-Lô. 

(c)  Regiftres  du  Parlement.  —  Papiers  de  famille.  —  De  Merval. 

(d)  Père  Anfelme,  Hifloire  des  grands  officiers  de  la  couronne. 

(e)  Arrêt  du  Parlement  de  Bretagne. 
(/)  Hiltoires  contemporaines. 

(g)  Copies  de  pièces  nombreufes  pour  la  généalogie  officielle. 

(h)  Procès-verbal  du  23  Avril  1759  dreffé  devant  le  grand-bailli  de  Mortain.  —  Notoriété  publique. 

(i)  Charte  originale  aux  archives  de  Saint-Lô.  —  Fonds  de  l'abbaye  de  la  Luzerne. 

(j)  Regiftre  cotté  269.  Cabinet  des  titres  (Bibliothèque  Impériale  . 

(k)  Papiers  de  famille. —  Deuxième  édition  d'une  notice  rédigée  par  l'abbé  Loth,  membre  de  la  Société  des  an- 
tiquaires de  Normandie.  — Archives  de  l'églife  de  Roumare.  Cérémonie  publique;  affiftance  venue  des  paroiffes 
voilines. 
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(à), 


Anciens  Seigneurs  de  Clavachon ,  de  la  Rejjource,  de  la  Salle, 
de  Foncreufe,  de  l'Age,  &c. 

en  LIMOUSIN  et  en  POITOU. 


D'Argent  parti  &  coupé,  cantonné  de  quatre  Croix  alésées  de  Sinople. 

L'origine  de  cette  ancienne  maifon  eft  inconnue.  D'après  les  traditions  de  fa- 
mille elle  ferait  venue  de  l'Italie  fe  fixer  en  Guienne  dans  la  féconde  moitié  du 
XIIIe  fiècle.  D'Hozier  paraît  partager  cette  opinion,  &  il  croit  que  c'eft  à  une  des 
branches  refiées  à  Pife  de  la  même  famille,  dont  le  nom  italien  était  de  Angelis, 
qu'appartient  Antoine  de  Angelis,  52e  Évêque  de  MaïTa,  cité  dans  ïltalia  Sa- 
cra (b).  Mais  ce  prélat  portait  un  Ange  dans  fes  armoiries,  de  forte  que,  tout  en 
admettant  la  probabilité  de  cette  origine  commune,  on  ne  peut  rien  affirmer  à  cet 
égard,  faute  de  documents  pofitifs. 

Les  titres  de  la  famille  d' Angély  ne  remontent  qu'à  la  fin  du  XVe  fiècle,  époque 
où  on  la  trouve  déjà  fixée  en  Poitou.  Sa  filiation  régulière  eft  établie  à  partir  de 
Job  Angély,  qui  fuit. 

PREMIER  DEGRÉ. 

Job  Angély,  Écuyer,  Seigneur  de  Clavachon,  paffa,  en  1496,  avec  Meffire  Jean 
de  la  Chambre,  Seigneur  &  Baron  de  Champaigne,  &  fon  fils,  un  contrat  par  le- 
quel ceux-ci  lui  arrentèrent  &  inféodèrent  la  maifon  de  Clavachon  (c).  Il  époufa 
Demoifelle  Françoife  Jourdain  (  d  )  dont  il  eut  : 

1.  Alexandre,  qui  fuit. 

2.  Jeanne,  mariée  à  Hugues  Illaire  ou  Hillaire  (e). 

II.  DEGRÉ. 

Alexandre  Angély,  Écuyer,  Seigneur  de  Clavachon,  en  faveur  duquel  fa  mère, 
étant  déjà  veuve,  tefta  le  27  Juillet  îb^S,  avait  époufé,  par  contrat  du  16  Jan- 
vier 1 535  (/),  Demoifelle  Françoife  Prévost,  dont  il  eut  : 

1.  Jean,  qui  fuit. 

2.  Alexandre. 

(  a)  Dans  un  certain  nombre  de  titres  ce  nom  fe  trouve  écrit  Angély  &  quelquefois  de  Angelis.  (  b  )  Antonius 
de  Angelis,  nobilis  Pifanusad  eamdem  (epifcopalem)dignitatem  affumptus  eft  anno  1570,  die  undecima  menfis 
Augufti.  Exceflit  evivisa.  1579;  ejufdem  quoque  gentis  claruit  Cojmas.  Epi  feopus.  (Ughelli,  ltaliafacra.  Romœ, 
1662,  t.  III,  p.  807.)  (c)  (d)  (e)  (f)  Certificat  de  nobleffe  &  extraclion  noble  des  d'Angél  y,  délivré  parle 
Préfident  du  Confeilde  la  Cour  ordinaire  de  l'élection  de  Poitou,  le  27  Juillot  1634.  Original  fur  parchemin. 


Regijlre  feptième. 
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III.  DEGRE. 

Jean  Angély,  Écuyer,  Seigneur  de  Clavachon,  fut  appelé,  le  27  Octobre  1 536, 
avec  fon  frère  Alexandre,  à  la  convocation  du  Ban  &  de  Y  Arrière-ban  des  Nobles 
du  Poitou  (a).  Il  fut  représenté  par  fa  mère,  tutrice  &  veuve,  au  partage  fait 
noblement,  le  3  Janvier  1547,  de  la  fucceffion  de  Job  Angély,  fon  grand-père, 
avec  fa  tante  Jeanne  Angély,  femme  de  Hugues  Illaire  (b).  Il  époufa,  le  11  Avril 
1567  (c),  Demoifelle  Jeanne  de  la  Tour,  dont  il  eut  : 

1.  François  Angély  ou  d'Angély  (d),  Écuyer,  Seigneur  de  Clavachon,  de  la 
Relfource  &  de  la  Salle,  époufa,  le  26  Janvier  i5gg,  Demoifelle  Anne  de 
la  Maisonneuve,  Dame  de  la  Salle,  alla  fe  fixer  en  Limoufin  &  fut  auteur 
de  la  branche  aînée.  Son  fils  : 

Pierre  Angély,  Seigneur  delà  Salle  &  de  l'Aune,  époufa  Lucrèce  Raoul, 
le  i3  Décembre  1620,  &  fut  maintenu  dans  fa  noblelfe  par  Mr  d'Agueffeau, 
en  1666  (e).  Ses  defcendants  formèrent  plufieurs  branches,  notamment 
celle  des  Seigneurs  de  Rochebrune,  qui  s'éteignirent  toutes  au  commen- 
cement de  ce  fiècle ,  après  avoir  largement  payé  l'impôt  du  fang  à  l'époque 
de  la  révolution  (f). 
2.  Louis,  chef  de  la  branche  cadette,  qui  fuit. 

IV.  DEGRÉ. 

.  Louis  Angély,  Écuyer,  Seigneur  de  Masjufïler,  demeurant  en  la  paroiffe  de 
Vieux-Cérier,  époufa,  le  5  Février  161 2  {g),  Demoifelle  Jeanne  de  Gorres,  &  en 
fécondes  noces,  le  19  Août  1619,  Demoifelle  Gillette  de  Poivre  (A).  Il  obtint  en  1634, 
de  la  Cour  des  Aides  &  Tailles  de  Poitou,  un  jugement  confirmatif  de  fa  noblefle 
&  extraction  noble,  &  un  autre  pareil  le  5  Décembre  1662.  Il  eut  quatre  fils  : 

1.  Jean   Angély,  Écuyer,  Seigneur  de  Masjuffier,  marié  avec  Demoifelle  Su- 

zanne de  Laage,  fut  maintenu,  lui  &  fes  frères,  dans  les  titres  de  noblelfe,  le 
8  Octobre  1667  (1). 

2.  Jacques  Angély,  qui  fuit. 

3.  Jean  II  Angély,  Écuyer,  Seigneur  de  la  Reffource,  marié  avec  Demoifelle 

Florence  de  la  Grèze. 

4.  Louis    Angély,    Écuyer,  Seigneur  de  Bonnefonds,  marié  avec  Demoifelle 

Jacquette  de  Laage. 

V.  DEGRÉ. 

Jacques  Angély,  Écuyer,  Seigneur  de  Foncreuze,  eut  de  fa  femme  Marie  d'O- 
lezon  : 

1.  Pierre,  qui  fuit. 

2.  Jean  Angély,  Écuyer,  Seigneur  de  Grand-Pré,  marié,  le  28  Mai  164..,  à  De- 

moifelle Marguerite  de  Bourin. 

{a){b){c)  Certificat  de  noblefle  &  cxtradion  noble  des  d' Angély,  délivré  par  le  Préfident  du  Confeil  de  la 
Cour  ordinaire  de  l'éleclion  de  Poitou,  le  27  Juillet  1634.  Original  fur  parchemin,  (d)  Son  nom  eft  ainfi  écrit  dans 
unacledu  12  Juillet  1618.  portant  quittance  delà  Comme  de  3, 000  1.  payées  à  Jacques  de  Montbron,  en  rem- 
placement d'Ifaac  Prévoft,  Seigneur  de  Touchambert. 

(e)  Simon  des  Coutures,  Subdélégué  de  l'Intendant  d'Agueffeau,  Nobiliaire  du  Limoufin  (  publié  en  partie  par 
l'abbé  Roy  de  Pierrefitte.  Limoges,  i856-63,  in-8°).  On  remarquera  que  plufieurs  dates  qui  figurent  dans  la  filia- 
tion donnée  par  cet  auteur  ne  font  pas  d'accord  avec  celles  rapportées  ici.  Nous  avons  maintenu  ces  dernières, 
après  les  avoir  vérifiées  fur  les  titres  authentiques.     (/)  Beauchet-Filleau,  Diâionnaire  des  familles  du  Poitou. 

{g)  (h)  Contrats  de  mariage.  Originaux  fur  parchemin.  (1)  Catalogue  des  nobles  du  Poitou,  imprimé  en 
1667. 
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3.  Renée  Angély,  qui  époufa  Jacques  Bourdeil. 

VI.   DEGRÉ. 

Pierre  Angély,  Écuyer,  Seigneur  de  Foncreuze  &  de  la  Grange,  fut  marié  en 
premières  noces  à  Demoifelle  Renée  de  Volvire,  fille  d'un  cadet  de  la  maifon 
de  Ruffec.   Il  en  eut  : 

Jacques  Angély,  Écuyer,  Seigneur  de  Masjufïier  &  de  Foncreuze,  qui  par- 
tagea,  le    12  Novembre    1717,   à  Saint-Cloud,  par  repréfentation  de    fa 
mère,  la  fucceffion  de  fes  tantes,  Marie  &  Florence  de   Volvire  (a). 
Pierre  Angély  époufa   en  troifiémes  noces,  le    2  Décembre    1686,   Demoifelle 
Marie-Stratonice  de  Conis,  dont  il  eut  : 

1 .  Henri  ,  qui  fuit. 

2.  Marie- Anne,  qui  époufa  Antoine  de  l'Age  de  Volude,  Capitaine  de  fré- 

gate, Commandant  du  port  de  Rochefort. 

VII.  DEGRÉ. 

Henri  d'Angély,  Écuyer,  Seigneur  de  Foncreuze,  Officier  au  régiment  d'Olé- 
ron,  fit  toutes  les  campagnes  d'Efpagne  fous  Louis  XIV  &  reçut  plufieurs  blef- 
fures.  Il  mourut  le  6  Mai  1770  (b).  Il  avait  époufé,  le  8  Juillet  1765,  Demoifelle 
Marie-Anne  de  l  Age  de  Volude,  qui  le  fit  père  de  : 

1.  Antoine,  qui  fuit. 

2.  Henri,  Chevalier,  Seigneur   de  Fayolles  (c),    baptifé  à  Saint-Coûtant   le 

3o  Décembre  1734,  Lieutenant  de  vaiffeau.  A  fon  retour  d'une  croifière 
fur  la  côte  d'Afrique,"  où  il  commandait  la  corvette  la  Cérès,  le  Roi 
Louis  XVI  lui  fit  écrire  par  M.  de  Caftries  pour  lui  témoigner  fa  fatis- 
faction  de  fa  brillante  conduite  (d).  Il  fut  enfuite  nommé  Chevalier  de 
Saint-Louis.  Il  époufa,  le  icr  Septembre  1772,  Demoifelle  Marie-Marthe- 
Aimée  de  la  Dive  de  la  Grossetière. 

3.  Charles  d'Angély,  Chevalier,    Seigneur  de  Lonne,   Lieutenant-Colonel, 

fit  les  campagnes  de  1758  &  1759,  fervit  dans  les  Grenadiers  royaux  de 
Bretagne  &  fit  la  campagne  de  1792  dans  la  quatrième  compagnie  noble 
du  Poitou  infanterie. 

VIII.  DEGRÉ. 

Antoine  d'Angély,  Seigneur  de  Sainte-Foix,  de  Foncreuze  &  de  l'Age,  Chevalier 
de  Saint-Louis,  né  le  28  Novembre  1733,  qualifié  Chevalier  dans  le  contrat  de  ma- 
riage de  fon  frère  Henri ,  Garde  du  corps  du  Roi ,  compagnie  Villeroy ,  fut  réformé 
&  reçut  du  Souverain  une  penfion  en  1779  Ce).  Il  affilia  en  1789  à  l'affemblée 
des  Nobles  du  Poitou  pour  les  Etats  généraux,  &  mourut  fur  l'échafaud  de  la 
terreur  aux  Sables  d'Olonne  en  1793.  De  fon  mariage  avec  Demoifelle  Marie- 
Jeanne-Félicité  de  la  Dive,  fille  de  Meffire  Charles  de  la  Dive  &  de  Dame  Marie 
Jeanne  Soyer  de  la  Fresnais,  qu'il  avait  époulée   le  8  Juillet  1765  (/),  il  eut  : 

1.  Antoine-André,  qui  fuit. 

2.  Marie-Félicité,  mariée  à  Marie-Défiré  Gazeau  de  Leriére,  ancien  Garde 

du  corps,  Chevalier  de  Saint-Louis. 


(a)  Ade  de  partage,  (b)  Extrait  mortuaire,    (c)  Qualifié  ainfi  dans  fon  contrat  de  mariage  &  dans  un  ade 
d'acquifition  de  terre  du  3o  Odobre   1778.    (d)  Original,     (e)  Original.     (/)  Ade  de  mariage. 
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IX.  DEGRE. 

Antoine-André  d'Angély,  Seigneur  de  Foncreuze  &  de  l'Age,  né  à  Sainte-Foix 
le  24  Juin  1768  (a),  Sous-Lieutenant  au  régiment  d'infanterie  de  Languedoc  en 
1787  (b),  émigra  le  14  Janvier  1792  &  fit  la  campagne  de  cette  année  à  l'ar- 
mée des  Princes.  Il  entra  enfuite  au  fervice  de  la  Hollande,  Légion  de  Damas, 
mais  déjà  au  mois  d'Août  1794  il  rejoignit  Tannée  de  Condé  où  il  refta  jufqu'au 
licenciement  en  1801,  dans  la  compagnie  n°  4  du  régiment  noble  à  pied.  «  Il  sejl 
trouvé  à  toutes  les  affaires  &  s'ejl  toujours  conduit  arec  honneur,  Je  dijlinguant 
par  fon  courage  (c).  »  Il  fut  nommé  Chevalier  de  Saint-Louis  à  la  promotion 
de   i8i5   (d). 

Il  avait  époufé,  le  7  Fruclidor  an  X  (25  Août  1802),  Demoifelle  Auguftine-Char- 
lotte  d'Arlanges  (<?),  fille  de  Jean-Baptifte-Gafton-Jofeph-René-Marie  d'Arlanges 
&  de  Françoife-Gertrude-Marie-Madeleine  de  Saint-Michel,  &  eut  de  cette  union  : 

1.  Charles- Adrien,  qui  fuit. 

2.  Delphine-Charlotte,  mariée,  en  1834,  à  Michel  Le  Pèlerin  de  Gauville, 
ancien  Garde  du  corps  de  Charles  X. 

3.  Marie-Eugénie,  Sœur  du  Sacré-Cœur. 

X.  DEGRÉ. 

Charles-Adrien  d'Angély,  chef  actuel  de  la  famille,  ancien  Officier,  époufa,  le 
22  Février  i835,    Demoifelle  Françoife  Garnier,  dont  il  a  : 
Albert-Charles,  qui  fuit. 

XI.    DEGRÉ. 

Albert-Charles  d'Angély,  né  le  3o  Décembre  i835,  époufa,  le  21  Mai  1860, 
Demoifelle  Marie  de  Faudoas-Sérillac,  qui  repréfente  feule  aujourd'hui  la 
branche  des  Comtes  de  Sérillac  du  Maine.  Il  réfide  au  château  de  Sérillac  (Sar- 
the)  &  au  Mans. 

(a)  Extrait  baptiftaire.  (b)  Brevet  de  fon  grade.  Original,  (c)  Certificat  délivré  par  le  Prince  de  Condé, 
le  16  Août  18 14.  Original,  (d)  Mazas  &  Anne,  Hiftoire  de  l'ordre  de  Saint-Louis,  t.  III,  p.  189.  (e)  Extrait 
des  regiftres  de  mariage. 
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Barons  de  Valabrègues,  Comps,  anciens  Seigneurs  de  Saint-Pierre  du  Terme,  de 
Saint-Étienne  des  Ers ,  de  Lubières ,  de  Bertrand ,  de  Roquemaure,  de  Carfan, 
de  Châteauneuf,  de  Courbon,  &  autres  lieux. 

Barons,  puis  Marquis  d'Aramon,  Pairs  de  France. 
en  PROVENCE  et  en  LANGUEDOC. 


Armes  anciennes  (a). 


Armes  actuelles. 


Ecartelé  :  aux  iPr  &  4e  de  Gueules  au  Lion  d'Or,  qui  eft  de  Sauvan  d'Aramon  ;  aux  2e  &  3e  d' Ar- 
gent fufelé  de  Gueules,  qui  eft  de  Barbézières-Chemerault.  Couronne  :  de  Marquis. 
Supports  :  Deux  Griffons.       Devise  :  Salvum  Deus  faciet. 

L'hiftoire  des  villes  d'Aramon  &  Valabrègues,  en  Languedoc,  iur  les  bords  du 
Rhône,  remonte  à  la  plus  haute  antiquité,  &  il  en  eft  queftion  dans  les  auteurs 
latins  (b).  Plus  tard  ces  villes  formèrent  un  fief  relevant  directement  de  la  Couronne, 
dont  le  feigneur  avait  droit  de  haute,  moyenne  &  baffe  juftice  &  portait  le  titre  de 
Marquis  d'Aramon,  Baron  de  Valabrègues  &  Comps,  Seigneur  de  Saint-Pierre  du 
Terme,  Saint-Etienne  des  Ers,  Lubières,  Bertrand,  &c. —  Ces  terres  appartinrent 
entre  autres  aux  Comtes  de  Touloufe,  aux  Comtes  de  Poitiers  (c),  &  furent  poffé- 
dées  en  dernier  lieu  par  la  Maifon  de  Sauvan  d'Aramon. 

Cette  famille,  originaire  de  Sienne,  s'établit  en  Provence  &  dans  le  Comtat  Ve- 
naiffin,  lors  de  la  tranflation  du  Saint-Siège  à  Avignon  à  la  fin  du  treizième  fiècle. 
Sous  le  nom  de  Salvani,  elle  pofféda  les  feigneuries  de  Châteauneuf  (d),  Cour- 
bon  (e),  &c.  Cette  dernière  fut  vendue,  le  12  Avril  1457  (/),  par  Alayonne  de  Gau- 
fridy,  veuve  d'ANDRÉ  &  belle-fœurd'ANTOiNE  Salvani,  Evêquede  Vence(^).  —  Son 
petit-fils  Jean-Joseph,  ayant  époufé  Jeanne  deJARENTE  ou  Gérente,  fille  de  Thomas, 


(a)  Les  armoiries  que  Jean-Philippe  de  Sauvan,  Écuyer,  Seigneur  d'Aramon,  fit  enregiftrer  par  Charles  d'Hozier, 
le  29  Octobre  1698,  étaient  :  Ecartelé  :  au  ic,\  de  Sable  à  trois  Rofes  d'Argent,  deux  en  chef  &  une  en  pointe,  & 
un  Pal  de  Gueules  brochant  fur  la  Rofe  de  la  pointe,  qui  eft  Le  Clerc,-  parti  de  finople  à  un  chef  d'Or  &  un  Lion 
de  Gueules  brochant  fur  le  tout  ;  qui  eft  de  Fleurigny  ;  au  2e,  de  Gueules  à  un  Coq  paffant  d'Argent,  barbé,  crête, 
becquée  membre  d'Or,  ayant  au  col  un  Ecufjon  d'Azur  chargé  d'une  Fleur  de  lys  d'Or,  qui  eft  l'Hôpital;  au  3e, 
d'Argent  à  la  Croix  dentelée  de  Gueules,  qui  eft  de  Lénoncourt;  au  4e,  Bandé  de  Gueules  &  d'Argent  de  fix 
pièces;  la  féconde  bande,  qui  eft  d'Argent,  chargée  d'un  Lion  de  fable,  qui  eft  Dauvet  des  Marais  ;  êfur  le  tout 
d'Or  au  Lion  de  Gueules,  qui  eft  de  Sauvan  d'Aramon.  (Règlement  d'armoiries,  par  d'Hozier;  original  fur  papier. 
Voir  aujfi  P.  Anfelmc,  aux  noms  cités.) 

(b)  Ara  Ammonis  :  autel  d'Ammon. 

(c)  P.  Anfelme,  t.  II. 

(d)  Hommage  prêté  à  Jeanne  &  Marie  par  Hugon  Salvani,  le  i3  Avril  1 33 1 . 

(e)  Hommage  prêté  a  Jeanne  de  Naples  par  Pierre  Salvani,  le  27  Mars  1 35 1 . 

(/)  Par  acte  paffé  devant  Jean  Oliverii,  Notaire  il  Aix  &  Pierre  Chaulïagroni,  Notaire  à  Digne. 
(g)  Abbé  Papon. 
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Seigneur  de  Senas,  &c,  obtint  la  permiffion  d'acquérir  &  pofféder  des  biens  en 
France,  par  Lettres  patentes  du  mois  de  Juillet  1527,  fignées  François  Ier,  autorifant 
les  fils  Jacques  &  Jean  à  y  hériter  de  leur  mère  (a). 

L'édit  de  i53o.  ordonnant  que  les  contrats  de  mariage  &  autres  ades  le  fiffent  en 
français,  Jacques  de  Sauvan  1er  du  nom,  Seigneur  de  Carfan,  fils  du  précédent, 
en  époufant,  le  23  Février  1549,  Magdelaine  de  Jossaud,  fille  de  Jean  de  Jossaud, 
Confeiller  au  Parlement  de  Turin,  &  d'Etiennette  de  Laudun,  ne  figure  plus  fous 
le  nom  de  Salvani;  fa  femme  lui  apporta  des  biens  fitués  à  Aramon,  dont  fon  oncle 
maternel,  Gabriel  de  Luetz  (b),  Baron  d1  Aramon,  Ambaffadeur  à  Conftantinople, 
avait  été  Seigneur,  mais  qu'une  fentence  du  Parlement  de  Touloufe,  provoquée  par 
fes  exactions,  condamna  à  un  exil  perpétuel,  par  arrêt  du  i5  Août  1340.  Ce  fief 
alors  avait  fait  retour  à  la  Couronne,  &  Robert  de  la  Marck,  Duc  de  Bouillon,  en 
ayant  hérité  de  fa  belle-mère  Diane  de  Poitiers,  il  vendit  les  baronnies  d1  Aramon, 
de  Valabrègues,  &c,  à  Jean  II  de  Sauvan,  premier  Baron  d1  Aramon,  fils  de  Jac- 
ques Ier,  le  22  Août  1597  (c).  Cette  acquifition  fut  complétée,  le  ier  Mars  i635,  par 
Jacques  II,  fils  de  Jean  II,  Confeiller,  Secrétaire  du  Roi,  qui  entra  en  poffeffion 
du  château,  non  fans  grandes  conteftations  &  batailles  avec  les  Sires  de  Gondin 
&  de  Montfrin  (d),  ce  qui  fuffit  pour  expliquer  la  malveillance  que  le  Marquis 
d'Aubaïs  manifefte  à  l'égard  de  la  famille  dAramon,  dans  fes  pièces  fugitives.  Il 
poffédait  auffi  alors  la  feigneurie  de  Roquemaure  qu'il  vendit,  le  17  Mai  i656,  à 
Henry  de  Lorraine,  Duc  de  Guife  (e). 

Jacques  II,  Baron  d1  Aramon,  avait  époufé,  le  1 1  Mai  1641,  Magdelaine  Le  Clerc 
de  Fleurigny,  fille  d'honneur  de  la  Reine  Marie  de  Médicis,  &  en  eut  entre  autres 
un  fils,  Jacques-Antoine-Éléonore,  premier  Marquis  d'Aramon,  qui  fut  main- 
tenu dans  fa  nobleffe  par  jugement  de  M.  de  Bezons,  le  18  Juillet  1669,  &  mourut 
le  i5  Avril  1688,  laiffant  de  Anne-Thérèfe  de  Barbezières  de  Chemerault,  fa 
femme,  qu'il  avait  époufée  par  contrat  du  i5  Mai  1671  (/),  un  fils  en  bas  âge  : 

Marie-Guillaume- Alexandre ,  Marquis  d1  Aramon,  Page  du  Roi  en  fa  Grande 
Écurie,  puis  Capitaine  au  régiment  de  Béringhen,  au  nom  duquel  fon  oncle,  Claude 
de  Sauvan  d'Aramon,  Marquis  de  Lenoncourt  {g),  rendit  hommage  le  2  Juin 
1722  (h). 

VII.  DEGRÉ. 

Claude-Alexandre-Marie,  fils  du  précédent,  Marquis  d1  Aramon,  époufaen  1754, 
Marie-Michelle-Louife  de  Bragelongne,  dont  une  fille  :  Claudine,  mariée,  le 
20  Janvier  1776,  à  Camille,  Comte  de  Canclaux,  &  mère  de  Joséphine  de  Can- 

(à)  Parchemin  fuperbe  de  confervation ,  cité  à  la  fin  de  cette  notice.  —  Quittance  de  1 529  faite  par  Olivier  & 
Jean-Jofeph  Salvani,  père  &  fils,  en  faveur  de  Claude  de  Jarente.  —  Teftament  de  Balthazar  de  Jarente  Arche- 
vêque d'Embrun  (1  553)  en  faveur  de  fa  fceur  Jeanne  alors  Dame  de  Velleiron ,  avec  fubftitution  en  faveur  de  fes 
enfants,  Jacques  &  Jean  de  Sauvan. 

(b)  Il  avait  époufé  une  Demoifelle  de  Laudun. 

(c)  Acle  paffé  par  devant  Antoine  Bonnefoy,  Notaire  royal  à  Aramon.  —  Hommage  pour  la  Baronnie  d' Ara- 
mon, Valabrègues,  &c,  fait  à  Nîmes,  le  5  Mars  1 598,  par  Jean  de  Sauvan.  (  D'Hozier,  preuves  de  Page.) 

(d)  Dom  VailTette,  Hift.  du  Languedoc. 

(e)  Aile  de  vente,  original  en  papier. 

(/)  Ce  mariage  eut  lieu  avec  la  condition  d'écarteler  des  armes  de  cette  maifon  &  d'en  relever  le  nom.  Noël  de 
Barbezières  de  Chemerault,  dernier  du  nom,  Lieutenant  général  &  Chevalier  des  ordres  du  Roi,  fut  tué  à  Malpla- 
quet  en   1709. 

(g)  Teftament  fait  par  Meffire  Claude-Philippe,  Marquis  de  Lenoncourt,  le  20  Août  i663,  par  lequel  il  inf- 
titue  fon  héritière  légataire  univerfelle  Dame  Magdelaine  de  Fleurigny,  veuve  de  Monfieur  d' Aramon,  avec  fubfti- 
tution après  fa  mort  au  fécond  fils  de  ladite  Dame.  (Archives  du  château  d' Aramon.) 

(h)  Marquis  d'Aubaïs,  Pièces  fugitives  pour  fervir  à  ÏHifioire  de  France,  t.  II,  p.  341. 
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claux,  en  ieres  noces  Comteffe  de  Colbert,  &  en  fécondes  noces  Comteffe  de  la 
Briffe;  de  fon  fécond  mariage  avec  Suzanne  de  Boisjourdain,  il  eut  : 
Claude-Louis,  Comte  de  Chemerault,  mort  en  Janvier  1769,  & 

VIII.  DEGRÉ. 

Pierre  Philippe-Auguste- Antoine  de  Sauvan,  Marquis  d'Aramon,  Chevalier 
de  Saint-Louis,  Officier  de  la  Légion  d'honneur,  Pair  de  France  fous  la  Reftaura- 
tion,  marié,  le  20  Mai  1786,  àMarguerite-Mélanie-Stéphanie  de  Fayolle  de  Mellet. 
Son  père  le  Lieutenant  général,  Comte  de  Mellet,  Gouverneur  pour  le  Roi  du  Maine 
&  du  Perche,  Cordon  rouge ,  commandait  la  cavalerie  noble  de  Tannée  de  Condé 
&  figna  avec  les  Princes  l'acre  par  lequel  le  Comte  de  Provence  fut  reconnu  Roi 
fous  le  nom  de  Louis  XVIII.  De  ce  mariage  il  eut  :  1 .  Camille-Elisabeth,  qui  fuit; 
2.  Mélanie,  mariée,  le  29  Août  181 1,  à  Dieudonné  de  Levesoulx,  Comte  de  Ve- 
sins;  3.  Mathilde,  mariée,  le  17  Juin  1824,  à  Edouard  Rousseau,  Comte,  puis 
Marquis  de  Chamoy.  , 

IX.  DEGRÉ. 

Camille- Elisabeth  d'Aramon ,  «  Officier  fupérieur,  du  courage  le  plus 
brillant  » ,  Chevalier  de  Saint-Louis,  Officier  de  la  Légion  d'honneur,  eut  une 
jambe  fracaifée  à  l'alTaut  de  Tarragone  (h)  le  28  Juin  181 1.  Cette  bleflure  inter- 
rompit à  vingt-trois  ans  une  carrière  pleine  d'avenir;  il  eft  mort  le  28  Septembre 
1847,  laiffant  de  fon  mariage  avec  Pauline-Marie-Georgine  du  Bois  de  la  Touche, 
qu'il  avait  époufée  en  1824  (depuis  remariée  au  Vicomte  Walsh),  cinq  enfants  : 

1.  Paul,  qui  fuit. 

2.  Marie-Marguerite-Pauline,  mariée  en  Juin  1845  au  Baron  de  Monticourt. 

3.  Georges-Henri-Louis,  Comte  de  Chemerault,  né  le  8  Octobre  i83o. 

4.  Hyacinthe-Madeleine-Suzanne-Geneviève,  mariée  le  20 Novembre  1866  au 

Comte  Fernand  Le  Gonidec  de  Penlan. 

5.  Charles-Bertrand-Jacques,  né  le  9  Juin  1845. 

X.  DEGRÉ. 

Paul-Camille-Antoine  de  Sauvan,  Marquis  d'Aramon,  né  le  24  Mars  1825,  a 
époufé,  le  4  Mai  1854,  Valentine  de  Béhague,  veuve  en  premières  noces  d'Amé- 
lie, Comte  de  Jouffroy-Gonsans;  il  a  eu  de  cette  union  : 

1.  Camille-Pierre-Victor,  né  le  10  Mars  1 855 . 

2.  Henry-Paul-Noel-Beatrix,  filleul  de  Monfeigneur  le  Comte  de  Chambord  & 

de  Madame  la  ComtelTe  de  Chambord,  décédé  le  26  Mars  1857. 

3.  Pierre-Raymond-Robert,  décédé  le  4  Août  1 858. 

4.  Georges-André-Félix,  né  le  14  Mars  1859. 

5.  Charles-Louis-Guillaume-Édèse,  né  le  8  Avril  1862. 

6.  Claude-Marie-Octavie-Étiennette-Vincent  de  Paul,  née  le  19  Juillet  1864. 


LETTRES  PATENTES 

Autorifant  Jacques  &  Jean  de  Sauvan  à  acquérir  &  poiïéder  des  biens  en  France. 

Du  mois  de  Juillet  i5'iy. 

FRANÇOIS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France.  A  tous  ceulx   qui  ces   préfentes  lettres 
verront,  Salut. 

(h)  M.  Thiers,  Hiftoire  du  Confulat  &  de  l'Empire.  —  Mémoires  du  Maréchal  Suchet. 
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Sçavoir  faifons  nous  avoir  receu  humble  fupplication  &  requefte  à  nous  faide  par  noz  très  chers 
&  bien  amez  Jehan-Jofeph  de  Sauvan,  Gentilhomme  de  la  maifon  &  eftat  de  notre  Saint-Père  le 
Pape,  Jacques  &  Jehan  de  Sauvan,  fes  fils,  natifz  du  Conté  de  Veniiïe,  demourans  &  réfidans  aud. 
Conté,  contenant  que  à  eulx  font  advenuz,  efcheuz  &  appartiennent  &  pourront  cy-après  ad- 
venir, efchoir  &  appartenir  plufieurs  biens  meubles  &  immeubles  en  cefiuy  noftre  royaulme  de  la 
fuccefïion  de  Damoifelle  Jehanne  de  Jarente  ,  leur  époufe  &  mère  ;  toutes  foiz  pour  ce  qu'ils  doubtent 
au  moyen  de  ce  qu'ilz  font  eftrangiers,  qu'il  ne  leur  fuit  loyfible  tenir  &  polTéder  aucuns  biens  en 
noftred.  royaulme,  &  que  noz  Officiers  au  moyen  des  ordonnances  fur  ce  fai£tes  voulfiffent  pré- 
tendre iceulx  biens  à  nous  appartenir  par  droit  d'aulbeyne  s'ils  n'eftoient  par  nous  habilletez  &  dif- 
penfez  quant  à  ce,  ils  nous  ont  fait  fupplier  &  requérir  fur  ce  leur  octroyer  &  impartyr  noz 
grâce  &  libéralité.  Pourquoy  nous,  ce  confidéré,  inclinons  liberallement  à  lad.  fupplication  &  re- 
quefte, avons  aufdit  Jehan-Jofeph  de  Sauvan  &  fes  filz,  donné  &  octroyé,  donnons  &  o£troyons  de 
grâce  efpéciale,  plaine  puiffance  &  auclorité  royale  par  ces  préfentes  qu'ils  puiffent  &  leur  loyfe  te- 
nir &  pofféder  en  noftredit  royaume  tous  &  chacuns  les  biens  meubles  qu'ilz  y  ont  de  préfent  & 
pourront  licitement  cy-après  avoir  &  acquérir,  &  pareillement  qu'ilz  puiffent  fuccéder  à  tous  biens 
&  heritaiges  que  en  noftred.  royaulme  &  feigneuries  leur  pourront  à  bon  &  jufte  tiltre  parvenir 
&  appartenir,  &  d'iceulx,  enfemble  de  ceulx  qu'ilz  y  ont  de  préfent,  ordonner  &  difpofer  par  le  tefta- 
ment  &  ordonnance  de  dernière  volunté ,  donation  fai£te  entre  vifz  &  autrement  à  leur  vie  comme 
de  leur  propre  chofe  &  héritaige,  &  que  les  héritiers  ou  aultres  à  qui  ilz  en  pourront  difpofer 
leur  puiffent  fuccéder,  prandre  &  appréhender  la  poffefïion,  faifine  &  jouiffance  de  leursd.  biens 
&  generallement  qu'ilz  puiffent  joyr  &  ufer  entièrement  de  tous  &  chacuns  les  honneurs,  privillei- 
ges,  prérogatives,  franchifes,  libertez  &  droiftz,  dont  ont  acouftumé  joyr  &  ufer  les  originaires  de 
noftred.  royaulme.  Et  foient  tenuz  &  repputez  noz  fubjeilz  &  en  tous  actes  comme  originaires  de 
noftred.  royaulme,  nonobftant  qu'ilz  ne  foient  réfidens  en  icelluy.  Et  quant  à  ce  les  avons  habil- 
itez &  difpenfez  habilitons  &  difpenfons  par  cefd.  préfentes,  fans  auffi  que  lefd.  fupplians  foient 
tenuz  compofer  à  nous  ne  aux  noftres  à  aucune  finance  ou  indemnité;  &  laquelle  à  quelque 
fomme,  valeur  ou  eftimation  qu'elle  fe  puiffe  monter.  Nous  leur  avons  en  faveur  de  notre  Saint- 
Père  le  Pape,  donné,  qui£té  &  remife,  donnons ,  quittons  &  remettons  de  noftre  plus  ample  grâce 
par  cefd.  préfentes  fignées  de  noftre  main.  Si  donnons  par  ces  mefmes  préfentes  licence  &  habilita- 
tion &  de  tout  l'effet  &  contenu  en  cesd.  préfentes  ilz  facent,  feuffrent  &  laiffent  lefd.  fupplians 
jouyr  &  ufer  piaillement  &  paifiblement  fans  leur  mettre  ou  donner  ne  fouffrir  eftre  fait,  mis  ou 
donné  aucun  trouble,  deftourbier  ou  empêchement  au  contraire,  lequel  fi  fait,  mis  ou  donné  leur 
avoit  efté  ou  eftoit,  ilz  méfient  ou  facent  mettre  incontinent  &  fans  delay  à  plaine  délivrance.  Car 
tel  eft  noftre  plaifir,  nonobftant  lefd.  ftatuz  &  ordonnances  que  la  valleur  de  lad.  finance  ne  foit 
cy  autrement  déclarée  ne  fpecifiée.  Et  quelconques  autres  ordonnances  reftrinc,  mandemens  ou 
deffenfes  à  ce  contraires.  Et  affin  que  ce  foit  chofe  ferme  &  ftable  à  tousjours,  nous  avons  à  ces  pré- 
fentes fait  mettre  noftre  fcel,  fauf  en  autres  chofes  noftre  droitt  &  l'autruy  en  touttes.  Donné  à  Pa- 
ns au  mois  de  Juillet,  l'an  de  grâce  mil  cinq  cens  vingt  &  fept  &  de   noftre  règne  le  XIIIe. 

Signé,   FRANÇOIS.  De  par  le  Roy,    Robertet. 
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d'ARODES  de  TAILLY  (a] 

en  CHAMPAGNE  et  en  NORMANDIE. 
Famille  originaire  de  GUYENNE  (b). 


D'Argent  à  un  Chevron  d'Azur,  accompagné  en  pointe  d'un  Croijfant  de  même  ;  au  Chef  de 

Gueules  chargé  de  trois  Etoiles  d'or. 


G 


'ette  famille  eft  de  noblefTe  ancienne. 

D'après  les  traditions,  corroborées  par  YHiJloire  des  Grands  Officiers  de  la  Cou- 
ronne (c),  elle  compterait  parmi  fes  ancêtres  un  Grand  Pannetier  &  remonterait 
ainfi  jufqu'au  commencement  du  treizième  fiècle. 

11  réfulte  des  archives  nobiliaires  de  la  Guienne  (d)  qu'elle  était  connue  dans 
cette  province  au  moins  depuis  Tan  1 38 1 . 

A  partir  de  cette  époque ,  on  y  remarque  une  férié  de  chartes ,  contrats  de  ma- 
riage, teftaments,  actes  divers  où  figurent  des  perfonnages  du  même  nom  patro- 
nymique, qualifiés  Écuyers,  Seigneurs  des  Artigues,  des  Récingles,  du  Tafta, 
d'Artigues,  de  la  Hibrade,  de  Tourouna,  &c,  alliés  également  à  des  familles  no- 
bles, telles  que  les  d'Andiran,  des  Perrières,  de  la  Fitte,  &c. 

On  y  voit  figurer  encore,  fous  la  même  dénomination,  un  Prélat,  Abbé  de  Font- 
guilhem  en  1626. 

Le  Marquis  de  Monferrand,  Grand  Sénéchal  &  Commandant  de  la  noblefTe  de 
Guyenne,  attefle  qu'un  Darodes  de  la  Hibrade  s'eft  trouvé  à  la  revue  faite  à  Bazade, 
lieu  d'affemblée  de  la  noblefTe,  le  4  Juin  1695  (e). 

Des  titres  féodaux  en  nombre  confidérable ,  appartenant  à  la  famille,  ont  été 
failis  &  brûlés  pendant  la  Révolution  (/). 

Joseph  Darodes,  Confeiller  du  Roi,  qualifié  Écuyer,  Seigneur  de  Tourouna,  fit 
vérifier  en  1699  les  armoiries,  ci-defTus  décrites,  par  les  CommhTaires  généraux 
nommés  par  le  Roi  en  exécution  de  Tédit  de  Novembre  1696.  Elles  furent  blafonnées 
&  regiftrées  (g). 

(a)  Le  nom  patronymique  de  cette  famille  eft  écrit  alternativement  Darodes  &  d'Arodes  dans  les  aftes  anciens 
qui  la  concernent.  La  première  de  ces  orthographes  a  été  fuivie  dans  l'Armoriai  de  d'Hozier,  ainfi  qu'on  le  verra 
au  cours  de  cette  notice.  La  féconde  s'eft  reproduite  &  a  prévalu  par  la  fuite;  elle  domine  dans  les  aétes  de 
l'état  civil  &  eft  actuellement  la  feule  qui  foit  revêtue  du  caraclère  officiel,  {b)  Elle  portait  jadis  le  nom  de 
Tourouna.  L'un  de  fes  membres  étant  devenu  Seigneur  de  Tailly  en  Champagne,  le  nom  de  ce  fief  fut  adopté  par 
celui  de  fes  fils  qui  le  recueillit,  &  tranfmis  par  lui  à  fes  defeendants.  (c)  Père  Anfelme,  VIII,  6o3,  Go8.  {d)  Ex- 
traits certifiés,     (e)  Certificat  régulier  en  date  du  même  jour,  fignédu  Marquis  de  Monferrand;  produit. 

(/)  Par  un  arrêt  de  la  Cour  de  Metz,  du  3o  Avril  1834,  il  eft  conftaté  que  parmi  les  titres  brûlés  fe  trouvaient  une 
charte  du  7  Octobre  i38i,  &  d'autres  titres  portant  les  dates  des  années  i5io,  i  538,  i5o6,  1618,  1624,  i663, 
i(">8i,  &  que  procès-verbal  de  cette  opération  a  été  dreffé.  (g)  D'Hozier,  Armoriai  général,  Généralité  de  Bor- 
deaux, volume  manuferit,  page  5oi,  cotté  Condom  ,  n°  20  (  Bibliothèque  Impériale  ).  —  Extrait  authentique  de 
l'aéte  de  vérification  &  expédition  du  brevet,  délivré  par  d'Hozier;  produit. 


Regijlre  j'eptieme. 
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Il  eut  pour  femme  Dame  Jeanne  de  la  Fitte,  dont  deux  fils  &  une  fille  : 

1.  Noble  André  Darodes  de  Tourouna,  Capitaine  de  grenadiers  royaux,  Cheva- 
lier de  Saint-Louis ,  mort  fans  poftérité  ; 

2.  Louis,  qui  continue  la  filiation. 

3.  Françoise  Darodes  de  Tourouna,  mariée,  le  7  Janvier  iy33,  à  Noble  François 
de  Lartigue,  Écuyer,  Sieur  du  Petit-Goalard,  appartenant  à  Tune  des  plus 
anciennes  familles  de  la  Guienne  (a). 

Noble  Louis  D'Arodes  de  Tourouna,  Écuyer,  Seigneur  de  Tourouna,  de  Tailly  (b), 
de  Vendières,  &c,  Capitaine  de  carabiniers,  avait  épouïe,  par  contrat  du  28 
Août  1741,  Dame  Anne-Françoife  de  Mouy,  fille  du  Marquis  de  Mouy,  Comte  de 
Montbéliard,  de  Franquemont  &  d'Apremont,  &  de  Dame  Angélique  de  Richelot. 
De  cette  union  deux  fils  : 

1.  Claude-François. 

2.  Jean-Eugène. 

Le  premier,  Noble  Claude-François  D'Arodes  de  Tourouna,  Écuyer,  né  le  3o  Oc- 
tobre 1749,  s'unit  par  mariage  à  Noble  Demoilelle  de  Geslin.  Le  contrat,  paffé  le  25 
Odobre  1773,  devant  Me.  Briadère,  Notaire  à  Mézin,  ftipule  qu'en  confidération 
des  libéralités  qui  lui  proviennent  de  fes  oncles,  l'un,  André  de  Tourouna,  fuf- 
nommé,  l'autre,  Seigneur  de  Maurinet,  il  renonce  en  faveur  de  fon  frère,  Jean-Eu- 
gène, à  tous  fes  droits  fur  le  fief  de  Tailly.  Il  n'a  pas  lailfé  de  poftérité  mâle. 

Le  fécond,  qualifié  Chevalier  Jean-Eugène  d'Arodesde  Tailly  (c),  Officier  au  ré- 
giment'de  la  Couronne,  né  au  château  de  Tailly  le  25  Mai  1755,  époufa  en  1792 
Demoilelle  Marie  Blondelet,  de  laquelle  il  eut  trois  filles  &  un  fils  qui  fuit  : 


Claude-François  d'Arodes  de  Tailly,  repréfentant  actuel  de  la  famille,  réfidant 
au  château  de  Tailly  (Ardennes),  né  le  25  Décembre  1794,  marié,  le  28  Avril  1819, 
à  Demoilelle  Charlotte-Aldegonde  de  Bréheret  de  Montalard,  dont  trois  fils  & 
deux  filles ,  tous  nés  à  Charleville  : 

1.  Louis-Eugène-Alfred  d'Arodes  de  Tailly,  né  le  3  Novembre  1820,  marié  à 

Demoilelle  Anna  Kind,  d'origine  allemande;  fans  defcendance  mafculine. 

2.  Louis-Edmond  d'Arodes  de  Tailly,  Confeiller  de  préfecture  du  Calvados,  né 

le  21  Novembre  1823,  marié  au  château  de  Villeray,  le  20  Janvier  1864,  à  De- 
moifelle  Marie  de  la  Choltière,  dont  un  fils  :  Louis  d'Arodes  de  Tailly,  & 
une  fille  :  Jeanne. 

3.  Jules-Amédée-Eugène  d'Arodes  de  Tailly,  né  le  24  Avril  1829,  marié  à  De- 

moilelle Marie,  Baronne  d'ANETHAN  (de  Bruxelles),  dont  une  fille  :  Blanche, 
&  un  fils  :  Gaston  d'Arodes  de  Tailly. 

4.  Maria  d'Arodes  de  Tailly,  née  le  16  Octobre  182D,  mariée  à  M.  Auber  de  la 

Butte,  à  Falaife  (Calvados). 

5.  Amicie  d'Arodes  de  Tailly,  née  le  i3  Octobre  i83i,  mariée  à  M.  Henri  Dus- 

sumier  de  Fonbrune,  fils  d'un  ancien  Député  de  Bordeaux. 

(a)  O'  Gilvy,  Nobiliaire  de  Guienne,  II,  196.  (b)  Qualifications  juftifiées  notamment  par  la  production  de 
Lettres  patentes  du  Roi,  du  i6Juin  ijSo,  &  d'un  aétereçu,  le  18  Mars  1768,  parles  Notaires  au  Châtelet  de  Paris. 
(  L'orthographe  d'Arodes  fe  rencontre  fréquemment  dans  les  actes  qui  le  concernent.) 

(c)  Il  était  né  fous  le  nom  de  de  Tourouna,  comme  fon  frère,  mais  il  avait  quitté  ce  nom  pour  celui  du  fief  de 
Tailly,  qui  lui  était  dévolu  &  auquel  étaient  attachés  les  droits  de  haute,  moyenne  &  balle  juftice. 
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d'ARODES  de  tailly. 


L'hiftoire  des  chevaliers  de  Saint-Louis,  tirée  des  archives  du  miniftère  de  la 
guerre,  mentionne  cinq  membres  de  la  famille,  tous  du  même  nom  patronymique, 
promus  dans  Tordre,  dont  quatre  de  1747  à  1783  [a).  Le  premier  nommé  eft  An- 
dré Darodes  de  Tourouna  (1747),  Capitaine  de  grenadiers  royaux,  déjà  rappelé 
dans  cette  notice.  Le  deuxième,  alors  Capitaine  au  régiment  de  Brie,  parvenu  de- 
puis au  grade  de  Major  du  même  régiment,  comme  on  le  verra  ci-après,  fut  bleffé 
au  combat  de  Saint-Caft  livré  aux  Anglais,  le  11  Septembre  1738;  fon  nom  eft 
infcrit  fur  la  colonne  élevée  en  l'honneur  de  cette  victoire.  Le  troifième,  ainfi  que 
le  cinquième,  appartiennent  à  la  branche  de  Pairiague. 

Au  deuxième  volume  de  l'ouvrage,  à  la  page  355  relative  à  la  promotion  de  1783, 
on  lit  ce  qui  fuit  :  «  Darodes  de  Choify  (Jofeph),  noble.  — Un  de  fes  oncles  a  été  Ca- 
«  pitaine  de  grenadiers  royaux  (b).  — Un  autre  eft  Major  du  régiment  de  Brie  (c).  — 
«  Un  de  fes  grands  oncles  a  été  Moufquetaire.  — Un  autre  Gendarme  de  la  garde.  — 
«  Un  de  fes  ancêtres  a  fervi  en  qualité  de  Capitaine  fous  le  Maréchal  de  Montluc. 

«   Chef  de  brigade  (Colonel ) Directeur  d'artillerie  à  Touloufe  ; . . .  trente- 

«  neuf  ans  de  fervices fept  campagnes.  »  (Doffier  de  M.  Darodes  de  Choify. 

Archives  de  la  guerre.) 

L'enfemble  des  documents  indique  la  communauté  d'origine  entre  la  branche 
de  Choify,  aujourd'hui  éteinte,  &  la  maifon  de  Tailly  qui  la  repréfente,  en  même 
temps  qu'elle  fuccède  en  ligne  directe  à  celle  de  Tourouna  dont  les  autres  ramifi- 
cations mafculines  ont  d'ailleurs  difparu. 

Alliances.  La  famille  d'Arodes  de  Tailly  fe  rattache  par  parenté  &  alliances  à 
celles  des  Marquis  deMouy,  Marquis  de  la  Fitte-Pelleporc,  Marquis  deMaupas, 
Marquis  de  Pouilly,  Comte  Dessôffy  de  Csernek  &  Tarko,  Comte  de  Rien- 
court,  Baron  d'Anethan,  de  Ladonchamp,  de  Wacquant,  de  Senneville,  &c. 

(a)  A.  Mazas  &  Th.  Anne,  Hijloire  de  l'ordre  de  Saint-Loms,  I,  400,  401,  476,  478;  II,  355;  III,  191,  35o. 

[b)  Les  titres  préfentés  prouvent  qu'il  s'agit  ici  d'André,  nommé  lui-même  Chevalier  de  Saint-Louis  en  1747, 
&  que  celui-ci  était  frère  de  Louis  d'Arodes  de  Tourouna  de  Tailly,  d'où  la  conféquence  que  tous  deux  étaient 
oncles  de  M.  de  Choify.     (c)  Celui  qui  combattit  à  Saint-Caft. 
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d'ASSIER, 

Anciens  Seigneurs  de  Valenches,  Litriecq,  Baafac ,  Barons  de  la  Chaffagne, 
Marcy,  Chiel,  Saint -Cyprien-fur-Anfe ,  &c. 

en  FOREZ. 


D'Argent  à  trois  Bandes  de  Gueules  (a). 
Devise  :  Sans  rouille. 

Er  tablie  dans  les  montagnes  du  Forez,  à  Valenches ,  qu'elle  poflede  encore  &  où 
on  la  trouve  dès  l'année  1 33o,  cette  famille  s'eft  divifée  en  deux  branches  :  celle  des 
Seigneurs  de  Valenches,  feule  exiftante,  &  celle  des  Seigneurs  de  la  ChafTagne ,  terre 
érigée  en  Baronnie  en  1673  en  faveur  de  Pierre  d'Afïier,  Écuyer,  Confeiller-Secré- 
taire  du  Roi;  cette  dernière  branche  s'eft  éteinte  en  18 16. 
On  ne  produit  ici  fa  filiation  qu'à  partir  de  : 

PREMIER  DEGRÉ. 

Pierre  d'Afïier,  Écuyer,  Seigneur  de  Valenches,  Luriecq  &  Bauzac,  Confeiller 
au  Parlement  deDombes,  par  provifionsdu  3o  Décembre  171 3,  époufa,  par  contrat 
du  28  Juillet  17 17,  Marie  Pellissier,  fille  de  Noble  Antoine  Pellissier,  Confeiller 
du  Roi,  Maire  de  Saint-Étienne,  &  de  Marie  des  Hayes.  De  cette  union  : 

//.    DEGRÉ. 

Pierre-Bonnet  d'Afïier,  Écuyer,  Seigneur  de  Valenches,  Luriecq  &  Écolaize, 
s'allia,  par  contrat  du  10  Avril  1750,  à  Saint-Étienne,  avec  Hélène  Chovet,  fille 
d'Antoine  Chovet,  Écuyer,  Seigneur  des  Baronnies  de  la  Faye,  Marlhes  &  Saint- 
Genefl-Malifaux,  Confeiller-Secrétaire  du  Roi,  &  d'Antoinette  Marinier.  De  ce 
mariage  : 

///.     DEGRÉ. 

Pierre-Christophe  d'Afïier,  Chevalier,  Seigneur  de  Luriecq  &  Valenches,  affifta 
comme  membre  de  la  NoblefTe  aux  états  Généraux  de  1 789.  Sous  la  Reftauration,  il  fut 
élu  Membre  du  Confeil  général  &  Député  de  la  Loire;  Chevalier  de  la  Légion  d'hon- 
neur. Marié,  à  Feurs,  par  contrat  du  7  Mai  1784,  à  Henriette-Catherine  de  la  Ro- 
chette,  fille  d'André-Chriftophe  de  la  Rochette,  Écuyer,  Seigneur  de  Montgil- 

(a)  La  branche  de  la  ChafTagne  avait  fait  enregiftrer  fes  armoiries  dans  l'Armoriai  général,  en  1 699  :  Fafcé  d'Or 
&  de  Sinople  de  fix  pièces. 
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lers  &  Bonncville,  Chevalier  de  Saint-Louis,  Lieutenant-Colonel  au  régiment  de 
Provence,  &  de  Marie-Marthe  Boyron,  il  eut  de  cette  union  : 

IV.  DEGRÉ. 

Pierre-Marie-Bonnet  d'Affier,  Chevalier,  né  le  2  Septembre  1785,  Garde  du  corps 
du  Roi  Louis  XVIII,  Maire  de  Feurs,  Membre  du  Confeil  général  de  la  Loire,  ma- 
rié, par  contrat  du  28  Juillet  1818,  à  Adélaïde-Alexandrine  de  la  Barthe  ,  fille 
d'Emmanuel-Félicité  Comte  de  la  Barthe,  Chevalier  de  Saint-Louis,  Commandeur 
de  Saint-Hubert  &  autres  ordres,  Colonel,  Secrétaire  de  la  Chambre  &  du  Cabinet 
du  Roi ,  &  de  Charlotte  Farmer,  fille  de  Sir  George  Farmer,  Capitaine  de  vaiffeau 
de  S.  M.  Britannique,  mort  héroïquement  au  combat  du  7  Octobre  1779,  fur  le 
Québec  qu'il  commandait  contre  la  Surveillante  fous  les  ordres  du  brave  du  Couë- 
dic.   11  eut  de  lbn  mariage  trois  fils,  repréfentants  actuels  de  la  famille  : 

V.    DEGRÉ. 

1.  Charles-Christophe  d'Affier,  Chef  d'efcadron  de  cavalerie,  Officier  de  la 
Légion  d'honneur,  Commandeur  de  l'ordre  de  la  Conception  du  Portugal,  décoré  de 
la  médaille  d'Italie. 

2.  Victor-Emmanuel  d'Affier,  ancien  Membre  du  Confeil  général  de  la  Loire, 
marié,  le  18  Août  1849,  à  Henriette-Cécile  Emery,  fille  de  Claude,  Comte  Emery  de 
Grosieulx,  Chevalier  de  Saint-Louis,  Pair  cle  France,  &  de  Amélie  de  la  Haye  de 
Cormenin,  dont  : 

I.  Charles-Maurice  d'Affier,  né  le  7  Mai  1 85 5 . 

II.  Jeanne  d'Affier,  née  le  24  Octobre  1 85 1 . 

III.  Valentine  d'Affier,  née  le  26  Octobre  1 853. 

IV.  Eugénie-Pauline-Madeleine  d'Affier,  née  le  8  Mai  1 858. 

3.  Jean-Eugène  d'Affier,  Maire  de  Feurs,  Membre  du  Confeil  général  de  la 
Loire,  marié,  par  contrat  du  11  Février  i85i,à  Jeanne-Claudine-NoémiDE  Brosse, 
fille  de  Charles,  Baron  de  Brosse,  &  de  Sabine  de  Rivérieulx  deChambost,  dont  : 

I.      Hippolyte-Alexandre-Raoul  d'Affier,  né  le  6  Novembre  i855. 
IL    Pierre-Charles  d'Affier,  né  le  12  Janvier  1 858. 
III.  Jean-Henry  d'Affier,  né  le  26  Octobre  1859. 

Alliances  de  Malcombe,  Gentiallon  de  Chatelus,  Aubert  de  Chossis,  Roy 
de  Lécluse,  Cachet  de  Montezan,  deSarrazin,  de  Puget,  de  Laurencin,  &c. 

Services  rendus.  Pierre  d'Affier,  Secrétaire  du  Roi  en  1 663,  fon  Maître  d'hôtel 
ordinaire,  puis  Gentilhomme  de  fa  Chambre.  Pierre  d'Affier,  Confeiller  au  Parle- 
ment de  Dombes  en  1713.  Jean-François  d'Affier,  Baron  de  la  Chaffagne,  tué  à 
Oudenarde  en  1709,  Major  des  carabiniers  du  Roi.  François-Aimé  d'Affier,  Baron 
de  la  Chaffagne,  Chevalier  de  Saint-Louis,  Brigadier  des  armées  du  Roi  en  1750. 
Henry-Gabriel-Benoit  d'Affier,  Baron  de  la  Chaffagne,  Chevalier  de  Saint-Louis, 
Colonel  des  dragons  de  Chartres  en  1788,  puis  Maréchal  de  camp  en  1790.  Jo- 
seph d'Affier,  Officier  aux  lanciers  de  la  garde  impériale ,  Officier  de  la  Légion 
d'honneur,  perdit  une  jambe  à  la  bataille  de  Leipzig  en  181 3.  Charles  d'Affier, 
Officier  fupérieur  de  cavalerie,  Officier  de  la  Légion  d'honneur  en  i865.  Un  Député 
&  fix  Confeillers  généraux  du  département  de  la  Loire. 

Ouvrages  a  consulter.  Sonyerdu  Lac,  Les  fiefs  du  Fore^.  —  Steyert,  Armoriai  du  Lyonnais,  Fore^  & 
Beaujolais.  —  Borel  d'Hauterive,  Annuaire  de  la  noblcjfe,  1859.  —  Livre  d'or  du  Lyonnais,  du  Fore?  &  du 
Beaujolais,  Lyon,  1866.  —  Chancellerie  de  France,  doflier  n°  78(1,4. 
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d'AUBERJON  de  murinais, 

Marquis  &  Comtes  de  Murinais;  anciens  Seigneurs  de  Montmeyran,  de  Buijjbn- 
Rond,  de  la  Maij'on-Forte,  de  la  Balme  &  autres  lieux. 

en  DAUPH1NÉ. 


D'Or,  à  une  Bande  d'Azur  chargée  de  trois  Hauberts  ou  Cottes  d'armes  d'Argent,  pofés  deux 
&  une.  Couronne  :  de  Marquis.  Supports  :  deux  Sauvages.  Devise  :  Maille  à  maille 

fe  fait  l'auberjon. 


La  maifon  cTAuberjon  de  Murinais  (a)  eft  noble  de  race  &  d'ancienne  cheva- 
lerie. 

Sa  filiation  généalogique  remonte  jufqu'à  la  première  moitié  du  XIVe  fiècle. 
Elle  a  été  établie  fur  titres  originaux  préfentés  à  d'Hozier  pour  la  réception  de 
Pierre-Joseph  d'Auberjon  de  Murinais  dans  les  Pages  de  la  Grande  Écurie  du 
Roi  (b).  Un  jugement  de  l'Intendant  de  Dauphiné,  du  20  Juillet  1667,  confirme 
les  Seigneurs  d'Auberjon  dans  leur  nobleffe  de  race  &  d'origine  chevalerefque. 

Ils  fe  diftinguèrent  dans  la  carrière  militaire  &  remplirent  des  charges  impor- 
tantes à  la  cour  du  Roi  &  des  Dauphins  de  Dauphiné. 

Ses  principales  alliances  ont  été  prifes  dans  les  maifons  les  plus  confidérables 
du  Dauphiné,  entre  autres  celles  de  :  Alleman,  de  Claveson,  d'Hauteville,  d'I- 

SERAND,  DE  FaLCOS,  DE  ChAMBERES,  DE  MeVINARS,  ArMUET  DE  BONREPOS,  DE  Le- 
VRON  ,  DE  SAVARY,  DE  GuiSCARD,  DE  ROSTANG,  DE  LaFOREST  DE  DlVONNE,  DE  LA 
VlEUVILLE,    DE  VlRY,   DE  LORAS ,     DE    MaLYVERT,   DU  PaRC   DE   LOCMARIA,   &C. 

La  maifon  d'Auberjon  peut  juftifier  d'une  filiation  non  interrompue  depuis 
plus  de  cinq  fiècles;  elle  remonte  ainfi  jufqu'à  Humbert  d'Auberjon  qui  tefta  l'an 
i33i. 

PREMIER  DEGRÉ. 

Noble  Humbert  Auberjon,  Écuyer,  qui  vivait  à  la  fin  du  XIIIe  fiècle,  tefta  en 
1 33 1 .  De  fon  mariage  avec  Demoifelle  Ifabeau  Alleman,  fille  de  noble  Jean  Al- 
leman ,  Écuyer,   Seigneur  de  Lantiol ,  il  eut  le  fils  qui  fuit  : 


(a)  11  a  exifté  en  Languedoc,  dans  le  Diocèfe  de  Narbonne,  une  autre  famille  d'Auberjon,  dont  les  armes 
font  :  d'Ayitr,  àjix  Befants  d'or,  pofés  3,  2  &  1;  elle  a  eu  pour  premier  auteur  Louis  d'Auberjon,  Ecuyer, 
Seigneur  de  la  Chevalinière,  qui  fut  l'objet  d'une  protection  toute  particulière  de  la  part  de  Mefdames  Made- 
leine &  Éléonore  de  Bourbon,  tantes  de  Henri  IV. 

(b)  La  minute  de  ces  preuves  eft  aux  archives  de  la  famille. 
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II.  DEGRE. 

Guillaume  Auberjon,  Écuyer,  Cofeigneur  de  Montmeyran,  fit  hommage  au 
Dauphin  Humbert  II,  avec  les  cérémonies  ufitées  pour  les  Gentilshommes,  le  3 
Janvier  i334.  De  fa  femme  Demoifelle  Ennemonde  de  Claveson,  il  eut  plufieurs 
enfants ,   entre  autres  : 

III.  DEGRÉ. 

Pierre  Auberjon,  Écuyer,  Échanfon  du  Roi  Charles  VI,  en  1 388  ;  il  vivait  en- 
core en  141 5  (a).  Il  avait  époufé  noble  Demoifelle  Elife  ou  Alix  d'HAUTEviLLE, 
fille  de  Florimond  d'Hauteville,  Écuyer,  &  eut  de  cette  union  trois  enfants  : 

1.  François,  qui  fuit. 

2.  Humbert  Auberjon,  Écuyer,  qui  figure  dans  des  actes  des  années  1438  & 

1448. 

3.  Guillaume  Auberjon,  Damoifeau,  dénommé  dans  un  acte  de  1445. 

IV.  DEGRÉ. 

François  Auberjon,  Écuyer,  Seigneur  de  la  Maifon-Forte,  figure  parmi  les  No- 
bles du  Dauphiné  dans  une  révilion  des  feux  de  cette  province,  faite  en  143 1,  & 
au  Ban  de  la  nobleffe  convoqué  en  1464.  Il  comparut  en  équipage  de  guerre  à 
la  montre  &  revue  d'un  corps  de  troupes  envoyé  par  le  Roi  Louis  XI  au  fecours 
d'Yolande,  Ducheffe  de  Savoie,  en  1472.  Il  époufa  Demoifelle  Aliénor  Falcos, 
fille  de  noble  Jean  Falcos,  &  veuve  de  Mistral  de  Torcy.  Elle  lui  furvécut  & 
tefta  le  26e  jour  de  Juin  1480.  De  ce  mariage  font  hTus   plufieurs  enfants,  favoir  : 

1.  Hector  Auberjon,    Écuyer,  héritier,  par  moitié  avec  fon  frère   Jean,  en 

vertu  du  teftament  de  leur  mère. 

2.  Jean,  qui  continue  la  defcendance. 

3.  Jeanne  Auberjon,  mariée  à  noble  Jean  de  Salers. 

4.  Huguette  Auberjon. 

5.  Claude  Auberjon. 

V.  DEGRÉ. 

Jean  Auberjon,  Écuyer,  Seigneur  de  la  Maifon-Forte,  fuccéda  à  fon  frère  dans 
les  biens  de  fa  famille,  &  fit  fon  teftament  le  3o  Juillet  i520.  Il  avait  épouié 
Noble  Demoifelle  Ifabelle  de  Chamborant,  dont  il  eut  plufieurs  enfants,  entre 
autres  : 

1.  Humbert  Auberjon,  qui  mourut   fans  avoir  été  marié,  &  fit  fon  teftament 

le  27  Juillet   1542,  laiffant  tous  fes  biens  à  fon  frère  puîné. 

2.  Jean  ,  qui  fuit. 

3.  Merande  Auberjon,  mariée  à  noble  Antoine  Bolut,  en  i520. 

VI.  DEGRÉ. 

Jean  Auberjon  IIe  du  nom,  Écuyer,  Seigneur  de  BuifTon-Rond  &  de  la  Mai- 
fon-Forte, fubftitua,  par  fon  teftament  fait  le  19  Mars  1544,  fes  biens  à  fes  fils 
&  aux  fils  de  fes  filles,  à  la  charge  par  eux  de  porter   fon  nom  &  fes  armes. 
On  lui  donne  pour  femme  Noble  Demoifelle  Marguerite  de  Marchand,  dont  il  eut  : 
1 .  Aimard,  qui  fuit. 

(a)  D'Hozier,  Armoriai,  Ier  Regiflrc,  p.  33. 
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2.  Claire  Auberjon,  mariée  à  Claude  Fression  ,  d'une  ancienne  famille   qui 

donna  plufieurs  Chevaliers  de  Malte  &  un  Maréchal  de  cet  ordre. 

3.  Jeanne  Auberjon,  époufa  Noble    Aimar  Alleman  ,  Seigneur  de  Puvelin , 

Cofeigneur  de  Chafte,  dont  elle  était  veuve  en  1574. 

4.  Aimare  Auberjon,  citée  dans  le  teftament  de  fon  père. 

5.  Madeleine  Auberjon. 

6.  Isabelle  Auberjon,  Religieuié  en  1574,  lors  du  teftament  de  fon  père. 

VII.  DEGRÉ. 

Aimard  Auberjon,  Écuyer,  Seigneur  de  la  Balme  &  de  Buiffon-Rond ,  paroiffe 
&  mandement  de  Vinay,  époufa,  par  contrat  du  28  Septembre  i55o,  Demoi- 
felle  Claude  de  Murinais,  fille  de  Gafpard  de  Murinais  ,  Seigneur  de  la  Balme, 
&  de  Dame  Claude  d'Iserand.  Elle  était  iifue  d\me  branche  de  fancienne  & 
illuftre  maifon  de  Puy-Montbrun,  qui  avait  été  fubftituée  à  celle  de  Murinais. 
De  ce  mariage  : 

1.  Jacques,  qui  fuit. 

2.  Françoise  Auberjon,   qui  n'était  pas  encore  mariée  en  1574. 

3.  Jeanne  Auberjon. 

VIII.  DEGRÉ. 

Jacques  Auberjon,  Écuyer,  Seigneur  de  Murinais,  de  la  Balme  &  de  Buiffon- 
Rond  &  autres  lieux,  époufa,  par  contrat  du  17  Mars  1602,  Demoifelle  Ca- 
therine du  Motet,  fille  de  Charles  du  Motet,  Chevalier,  Seigneur  de  Champier 
&  de  Sechiline,  Gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre  du  Roi,  8c  de  Dame 
Alix  d'Estuard.  Il  fit  fon   teftament  le  3o  Août   i63o,  &  laiffa  de  fon  mariage  : 

1 .  Bertrand,  qui  fuit. 

2.  Hippolyte    Auberjon,    mariée  à   Horace   du  Rival,   Écuyer,  Seigneur  de 

Blanieu  en  i(53o,  dont  elle  eut  : 
Anne  du  Rival,  époufe  du  Sieur  de  Chaboud  de  Nantoin  en   1664. 

3.  Anne  Auberjon,  mariée  à  Claude  d'Iserand,  Seigneur  du  Molar;  veuve  en  1664. 

4.  Claude  Auberjon,   Supérieure  du  couvent  de  Stc  Cécile,  à  Grenoble. 

5.  Gabrielle  Auberjon   j 

6.  Françoise  Auberjon     toutes  trois  Religieufes  au  même  monaftère  en  i63o. 


7.  Catherine  Auberjon 

IX.   DEGRÉ. 

Bertrand  Auberjon ,  Chevalier,  Seigneur  de  Murinais ,  Capitaine  au  régiment 
d'Henrichemont,  prit  part  aux  guerres  d'Italie  fous  Louis  XIII.  Il  fut  maintenu 
dans  fa  nobleffe  d'ancienne  extradion  par  jugement  du  7  Octobre  1641.  Il 
époufa,  par  contrat  du  29  Août  1645,  Demoifelle  Marguerite  Armuet  de  Bon- 
repos,  fille  de  noble  Guillaume  Armuet,  Écuyer,  Seigneur  de  Bonrepos,  8c 
de  Dame  Catherine  de  Loras.  11  fit  fon  teftament  le  5  Mai  1664,  8c  laiffa  de 
fon   mariage   : 

1.  Ennkmond-Bernard,  qui  fuit. 

2.  Charles  Auberjon,  qui  entra  dans  l'ordre  de  Malte. 

3.  Joseph  Auberjon,  Écuyer. 

4.  Thérèse  Auberjon. 

5.  Alix  Auberjon. 


Regiftre  feptième. 
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X.  DEGRÉ. 

Ennemond-Bernard  Auberjon,  Écuyer,  Seigneur  de  Murinais,  Capitaine  au 
régiment  de  Sault  (a),  fut  maintenu  dans  fa  NoblelTe  par  arrêt  du  20  Juillet 
1667.  Il  époula,  par  contrat  du  4  Juin  1682,  Demoifelle  Catherine  de  Levron, 
fille  du  Comte  Horace  de  Levron,  d'une  famille  très-noble  &  très-ancienne  du 
Piémont,  8c  de  Dame  Marguerite  Robia.  De  ce  mariage  naquit,  entre  autres  en- 
fants : 

XI.  DEGRÉ. 

Meffire  Pierre-Joseph  d'Auberjon  ,  qualifié  Marquis  de  Murinais,  Chevalier,  Sei- 
gneur de  Murinais,  de  la  Balme  &  autres  lieux,  né  en  1 683,  fut  reçu  Page  du  Roi 
dans  la  Grande  Ecurie  le  20  Mai  1700  (b),  puis  Capitaine  de  cavalerie  au  ré- 
giment de  Luynes,  &  Chevalier  de  Tordre  royal  &  militaire  de  S'-Louis.  Il 
époufa,  le  10  Juillet  1719,  Demoifelle  Louife-Geneviève  de  Savary  de  Brèves, 
fille  de  Camille,  Marquis  de  Brèves,  &  de  Catherine  de  Guiscard.  De  cette 
union  font  iffus  trois  enfants   : 

1.  Guy-Joseph-François-Louis-Pierre,   qui  fuit. 

2.  Antoine-Victor-Augustin  d'Auberjon,  appelé  Comte  de  Murinais,  né  le  27 

Août  ij3i.  Il  appert  d'une  copie  de  fon  aèJe  de  baptême,  délivré  en  1742 
parle  Sieur  Fournier,  Curé  de  Murinais,  qu'il  a  été  baptifé  le  29  Août 
173 1,  8c  qu'il  eut  pour  parrain  Melfire  François  de  Falquoy  de  la  Blache, 
Comte  d'Anjou,  repréfenté  par  Metïire  Guigues-Antoine  de  Rostaing,  Che- 
valier de  Tordre  de  S^Jean  de  Jérufalem,  8c  pour  marraine  Dame  Marie- 
Lambert  de  Villeneuve,  femme  dudit  Sieur  de  Roffaing.  Il  fut  Aide- 
major  de  gendarmerie,  puis  Maréchal  des  camps  8c  armées  du  Roi,  Com- 
mandant la  province  de  Bretagne,  8c  enfuite  Membre  des  Cinq-cents,  8c 
déporté  à  Sinnamary.  De  fon  mariage  avec  Demoifelle  Jeanne-Marie  de 
Charnoy,  il  eut  un  fils  : 

Victor  d'Auberjon,  Comte  de  Murinais,  Officier  fupérieur  des  gardes 
du  corps  de  Louis  XVIII  8c  Charles  X,  marié  à  Demoifelle  de  Beau- 
fort,   8c  mort  fans  enfants  en  i83q. 

3.  Henriette-Louise  d'Auberjon  de  Murinais,   mariée  en  Savoie  au  Marquis 

de  Costa. 

XII    DEGRÉ. 

Guy-Joseph-François-Louis-Pierre  d'Auberjon,  Marquis  de  Murinais,  né  le 
6  Septembre  1728,  a  été  baptifé  le  8  fuivant  8c  eut  pour  parrain  haut  8c  puif- 
fant  Seigneur  Melfire  Guy-Joléph-François-Louis  de  Maugiron,  Marquis,  Comte 
de  Montléon  ,  Seigneur  d'Ampuis  8c  autres  lieux,  Grand  Bailly  d'épée  du  Graifi- 
vodan,  de  Vienne  8:  de  S^Marcellin.  Etant  Officier  au  régiment  des  gendarmes 
anglais,  il  fut  tué,  en   17J9,  à  la  bataille   de  Todenhaufen-Minden, 

11  avait  époufe,  le  9  Février  175  1,  Demoifelle  Geneviève-Louife  de  la  Viejj- 
ville  de  Saint-Chamon  ,  dont  il  eut  : 

1.  Antoink-Lolts-Victor  d'Auberjon,  Marquis  de  Murinais,  marié  à  Demoi- 

felle de  la  Forest  Divonne,  mort  fans  enfants  en  181 5. 

2.  Guy-Joseph-François-Louis-Timoléon,    qui  fuit. 

3.  Nicole  d'Auberjon  de  Murinais,   mariée  au  Comte  de  Malyvert. 

4.  Geneviève  d'Auberjon  de  Murinais,  mariée  au  Marquis  de  Costa. 

,7       b    D'Hozier,  Armoriai,  Ier  Reyiltre,  p.  33. 
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XIII.    DEGRÉ. 

Guy-Joseph-François-Louis-Timoléon  d'Auberjon ,  Marquis  de  Murinais,  né 
en  1739,  reçu  Chevalier  de  Malte  le  2  Juin  1761  ,  fut  Député  de  la  Nobleiïe  à 
l'Afïemblée  Conftituante.  Il  époufa  le  ier  Prairial  an  X  (1802),  Demoifelle  Ro- 
falie  de  Loras,   &  il  eft  mort  le   28  Février   1 83 1  ,  laiffant  de  lbn  mariage  : 

1 .  Antoine-Charles-François  ,  qui  fuit. 

2.  Adélaïde-Louise-Mélanie  d'Auberjon  de  Murinais,  morte  fans  alliance  le 

ier  Avril   1857. 

3.  Aglaé-Mélanie-Victorine  d'Auberjon  de  Murinais,  mariée  le  28  août  1827 

au  Baron  Alexandre  de  Viry  ;  morte  le  11   Novembre  1 833. 

4.  Françoise-Laurence-Louise  d'Auberjon  de  Murinais,,  vivante. 

XIV.    DEGRÉ. 

Antoine-Charles-François  d'Auberjon,  Marquis  de  Murinais,  chef  acï uel  de 
nom  &  d'armes  de  fa  maifon,  elt  né  le  11  Juin  1804.  Il  a  époufé  en  premières 
noces,  le  6  Août  i832,  Demoifelle  Henriette-Pétronille  de  Loras,  morte  le  28 
Juillet  i85o;  6c  en  fécondes  noces,  le  27  Décembre  i853,  Demoifelle  Adèle  du 
Parc  de  Locmaria. 

Auteurs  a  consulter  :    La  Chcnaye-Desbois,  t.  Ier  &  t.    XV;  Chorier,  État  du  Dauphiné,  t.   111,  G5,  & 
t.  IV,  107.  —  Du   Courccllcs,  Diâionnaire  de  la  noblejfe,  t.   1,   p.  5g  &  187. 


d'AUBERT 

Anciens  Seigneurs  de  la  Criblerie  &  autres  lieux. 
en  BRETAGNE,  au  MAINE  et  en  ANJOU. 


De  Gueules  à  trois  Maillets  d'Or,  pofés  deux  &  un. 

Le  nom  patronymique  de  cette  famille  eft  AUBERT;  elle  eft  originaire  de 
Bretagne  &  s'elt  divilee  en  plufieurs  branches,  répandues  fur  la  portion  de 
territoire  qui  relie  entre  elles  les  provinces  de  Bretagne,  du  Maine  &  d'Anjou.  La 
branche  aînée  fublîlte  feule  aujourd'hui  dans  le  Maine  &  en  Bretagne. 

La  famille  d'Aubert  fut  reconnue  Noble  d'extraction  par  arrêts  rendus  en  l'élecTion 
de  Laval,  le  5  Février  1619,  à  Tours  par  le  Commiffaire  de  la  nobleiTe,  le  14  Fé- 
vrier 1667  &  le  20  Mai  1716,  au  Parlement  de  Rennes,  le  21  Août  1782. 

Ce  dernier  arrêt  du  Parlement  de  Bretagne  réfume  tous  les  titres  &  documents 
de  la  famille  &  prouve  que,  fur  la  requête  de  Charles-César  d'Aubert,  Seigneur 
de  Launay,  de  la  Patrière,  de  la  Ménardière  &  autres  lieux,  agiflant  auiïi  pour 
Melîire  René-Pierre-Laurent  d'Aubert  de  Langron  &  Jean-François-Joseph- 
René  d'Aubert  de  la  GlhTelière,  fes  frères,  conformément  à  la  déclaration  du  Pro- 
cureur Syndic  des  États,  chargé  de  l'examen  des  titres  ,  &  aux  concluions  du  Pro- 
cureur du  Roi,  la  Cour,  failant  droit  aux  demandeurs,  les  a  maintenus  Nobles  & 
iffus  d'extraction  noble,  portant  pour  armes  de  Gueules  à  trois  Maillets  d'Or,  pofés 
deux  &  un.  Enconféquence  la  Cour  ordonna  que  les  membres  de  la  famille  d'Aubert 
auront  entrée  &  voix  délibérative  aux  États  de  la  province  de  Bretagne  dans  l'or- 
dre de  la  nobleilé,  qu'ils  jouiront  de  tous  les  autres  droits,  privilèges,  franchilés, 
exemptions  &  prérogatives  de  la  nobleffe,  &  que  leurs  noms  continueront  d'être 
inferits  au  Catalogue  des  Nobles  de  l'évèché  de  Rennes. 

La  filiation  articulée  à  l'appui  de  ces  preuves  porte  que  : 

PREMIER  DEGRÉ. 

Paul  d'Aubert,  Seigneur  de  la  Criblerie ,  de  Frétigné ,  de  la  ChauiTonnière 
&  de  la  MafTonnerie,  époufa  Marie  de  Couasnon,  dont  il  eut  : 

IL  DEGRÉ. 

Guillaume  d'Aubert,  Seigneur  de  la  Criblerie  &  autres  lieux,  qui  époufa  Guil- 
lemette  de  Chalus,  d'où  fortit  : 

III.  DEGRÉ. 

Anceau  d'Aubert,  Seigneur  de  la  Criblerie  &  de  la  MafTonnerie,  qui  époufa 
Françoife  de  Courtoux,  &  eut  pour  fils  : 
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IV.  DEGRÉ. 

Pierre  d'Aubert,  Ier  du  nom,  Seigneur  de  la  Criblerie  &  autres  lieux,  Capi- 
taine d'une  compagnie  de  Chevau-légers,  affilia  au  fiége  delà  Grenache ,  époufa, 
le  25  Mai  i5j3,  Renée  de  Caielan,  Dame  de  Tartoul,  8:  fut  père  de  : 

V.  DEGRÉ. 

René  d'Aubert,  Seigneur  de  Launay  &  de  Beaulieu,  qui  époufa  en  premières 
noces  le  23  Juin  1607,  Renée  de  Houllière,  &  en  fécondes  noces  Madeleine  de 
Biragues.  Du  premier  mariage  elt  né  : 

VI.  DEGRÉ. 

Pierre  d'Aubert,  IIe  du  nom,  Seigneur  de  Langron ,  de  Launay  &  de  Beau- 
lieu,  qui  époufa,  le  16  Février  1648,  Marie  du  Buat,  d'où  fortit  : 

VII.  DEGRÉ. 

Charles  d'Aubert,  Seigneur  de  Launay  &  de  Beaulieu,  qui  époufa  Marie  de 
Couasnon  de  la  Barillière,  le  2  Décembre   1696,  &  eut  pour  fils  : 

VIII.   DEGRÉ. 

François-Charles-Marie  d'Aubert,  Seigneur  de  Launay,  qui  époufa,  le  8  No- 
vembre 1735,  Marie-Anne-Thérèfe  Berset  des  Hallerays;  de  ce  mariage  eu 
forti  : 

IX.  DEGRÉ. 

François-Charles-César  d'Aubert,  Seigneur  de  Launay,  marié,  le  29  Octobre 
1765,   à  Louife-Jeanne  Coustard  du  Plessis  de  la  Gouennière,  dont  il  eut  : 

1.  François,  qui  fuit  : 

2.  Pierre  d'Aubert,  appelé  le  Chevalier  d'Aubert,  qui  de  fon  mariage 
avec  Demoifelle  des  Champs  a  eu  une  fille  Lucie,  mariée  à  Albert  de 
la  Drouardiére. 

X.  DEGRÉ. 

François  d'Aubert,  Seigneur  de  Launay,  né  en  1774,  fit  fes  preuves  de  no- 
blefie  devant  d'Hozier,  le  8  Avril  1790,  pour  être  admis  au  nombre  des  Pages  du 
Roi;   il  époufa  Anne-Caroline  Le  Pannetier;  de  ce  mariage  iont  iffus  deuxfils  : 

XI.  DEGRÉ. 

1.  François-Charles  d'Aubert,  né  le  2  Février  i8o5,  aujourd'hui  le  chef  de  la 
famille  d'Aubert.  De  fon  mariage  avec  Virginie-Adélaïde  La  Boullevraye  il  a 
eu  : 

I.  François-Jules,  né  le  2  Septembre  1828. 

IL  Louise-Marie-Virginie  d'Aubert,  née  le   16  Avril   i835,  mariée,   le    icr 
Juin  1837,  à  Henri-Charles-Paul-Georges  de  la  Broise. 
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2.  Louis  d'Aubert,  quia  eu  de  fon  mariage  avec  Emilie  du  Bourg: 

I.  Marie  d'Aubert,   mariée  à  Henri  Chauchart  du  Mottay. 

II.  Louis-Marie  d'Aubert,   marié  à  Marie-Thérèle  de  Rouffigny. 

III.  Emilie  d'Aubert ,  mariée  à  Léonard  Drouet  de  Montgermont. 

IV.  Joseph-Marie  d'Aubert. 

Parmi  les  pièces  confervées  aux  archives  de  cette  famille ,  on  trouve  : 

i°  Un  bref  de  la  Cour  de  Rome,  en  date  du  7  Avril  i5o2  ,  qui  concède  plufieurs 
privilèges  à  Guillaume  d'Aubert  &  à  Guillemette  de  Chalus,  fon  époufe,  en  re- 
connailfance  des  bons  fervices  rendus  par  celui-ci. 

20  Une  lettre  de  Henri  III,  en  date  du  24  Octobre  1 5y5 ,  par  laquelle  Sa  Ma- 
jeflé  accorde  à  fon  amé  &  féal  Pierre  d'Aubert,  Seigneur  de  la  Criblerie ,  É- 
cuyer  de  fon  Écurie,  la  charge  &  conduite  d'une  compagnie  de  cent  Chevau- 
légers. 

3°  Une  autre  lettre  de  Henri  III,  datée  du  9  Septembre  1387,  portant  exemp- 
tion en- faveur  de  Pierre  d'Aubert,  Seigneur  de  la  Criblerie,  Tartoul  8c  Bois- 
briant,  terres  lituées  aux  pays  de  la  Bretagne  &  du  Maine,  du  fait  &  contribu- 
tions aux  Ban  &  Arrière-ban. 

40  Preuves  de  la  noblelïe  de  François-Charles-César  d'Aubert ,  pour  être 
admis  au  nombre  des  Pages  du  Roi,  du  8  Avril  1790,   reçues  par  d'Hozier. 

Cette  famille  a  produit  aulïi  un  défenfeur  du  Mont  Saint-Michel,  ainli  qu'on 
le  voit  par  le  nom  &  les  armes  d'un  de  fes  membres,  gravés  fur  une  carte  ori- 
ginale confervée  au  château  même. 
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AUBERT  du  PETIT-THOUARS, 

Anciens  Seigneurs  du  Petit -Thouars,  &c. 
en  POITOU,  en  TOUR  AINE  et  en  LANGUEDOC. 


D'Azur  à  une  Cotte  de  Mailles  d'Or. 
(  Voir  pour  le  commencement  de  la  généalogie  de  cette  famille,  V.  Regijlre,  pages  43-52.) 

PREMIÈRE    BRANCHE. 

IV.    DEGRÉ. 

Louis-Henri-Georges  Aubert  du  Petit-Thouars,  cité  dans  le  Ve  Regiftre,  p.  49, 
Lieutenant  de  NN.  SS.  les  Maréchauxde  France,  Capitaine  Confervateur  général 
des  chaffes  de  Monfieur,  frère  du  Roi  en  fon  apanage  du  Haut- Anjou,  représen- 
tant ledit  Seigneur  à  fAffemblée  de  la  NoblefTe,  SénéchaufTée  de  Saumur,  les 
9  &  n  Mars  1789;  fait  don  au  Roi,  pour  fubvenir  aux  befoins  de  l'État,  de  fon 
argenterie  pefant  quatre-vingt-dix-huit  marcs  fept  onces  deux  gros  (a);  Maréchal 
des  camps  &  armées  le  ier  Août  1791;  mis  en  arreltation  en  1792  &  décédé  à 
la  maifon  d'arrêt  de  la  Guerche  à  Tours,  le  6  Prairial  an  II  (25  Mai  1794). 

Sa  fœur  Marie-Magdeleine-Suzanne  Aubert  du  Petit-Thouars,  née  le  14 
Juillet  1740  (voir  Ve  Reg.,  p.  49),  fut  admife,  le  16  Mars  178D,  au  nombre 
des  ChanoinefTes  Comtefles  du  Chapitre  Noble  de  Saint-Martin  de  Salle,  en  Beau- 
jolais (b)\  elle  mourut  en  1823  &  fans  alliance,  à  fon  château  de  Saint-Germain- 
fur-Vienne  (Indre-&-Loire). 

De  fon  mariage  avec  Marie-Anne-Jeanne  Desmé  du  Buisson,  Louis-Henri- 
George  Aubert  du  Petit-Thouars  eut  fix  enfants  dont  trois  feulement  lui  ont  fur- 
vécu  : 

1.  Georges-Marie  Aubert  du  Petit-Thouars,  né  le  10  Juillet  1755  (voir  Ve  Reg., 
p.  49)  ,  mort  en  bas  âge. 

2.  Yves-Suzanne-George  Aubert  du  Petit-Thouars,  dit  le  Chevalier  du  Pe- 
tit-Thouars, né  le  24  Février  1757  (voir  Ve  Reg.,  p.  49);  il  continue  la 
defeendance. 

3.  Abel-Frédéric-Prosper  Aubert  du  Petit-Thouars,  Écuyer,  né  le  6  Février 

1760  (voir  Ve  Reg.,  p.  49),  admis  aux  Chevau-légers  le  11  Avril  1774, 
Sous  Lieutenant  au  régiment  de  Dragons-Condé  le  icr  Septembre  1779, 
mort  jeune  &  fans  alliance,   en   1782. 

(a)  Lettres  &  Récépiffés  du  Ier  Novembre,  8  Octobre  &  6  Décembre  1789,  fignés  Des  Rotours,  premier  Com- 
mis des  finances,  (b)  Pour  y  être  admife  il  fallait  prouver  huit  degrés  de  noblelTe.  (Voir  la  note  à  la  fin  de  cette 
notice.) 

Regijire  J'eptiéme.  6 
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4.  N..  Aubert,   née  le  26  Décembre   1761 ,  morte  en  1762. 

5.  Marie-Claudine-Henriette  Aubert  du  Petit-Thouars,  née  le  3  Juin  1754 
(voir  Ve  Reg.,  p.  49),  mariée,  le  10  Juillet  1775,  dans  la  chapelle  du  châ- 
teau du   Petit-Thouars,    à  Claude-René    Grimouard,  Seigneur  du   Peré. 

6.  Marie-Antoinette-Pauline  Aubert  du  Petit-Thouars,  née  le  icr  Septem- 
bre 1758  (voir  Ve  Reg.,  p.  5o),  mariée  à  Henri-Marie-Jofeph  Grimouard, 
Seigneur  de  Saint-Louirent. 

V.   DEGRÉ. 

Yves-Suzanne-George  Aubert  du  Petit-Thouars,  né  au  château  de  Saumur, 
le  24  Février  1737,  nommé  Sous-Lieutenant  au  régiment  du  Roi-infanterie  le 
14  Novembre  1771,  Capitaine  au  même  régiment  en  1785,  Chevalier  de  Tordre 
royal  &  militaire  de  Saint-Louis  en  1790,  Membre  du  Confeil  général  du  dé- 
partement d'Indre-&-Loire  de  181 2  à  i83o,  mort  à  Paris,  rue  Duphot,  en  Mai 
1 835 .  Il  a  laifle  plufieurs  ouvrages  fur  renléignement  mutuel,  le  cadaftre,  la  viti- 
culture. 

Il  s'était  marié,  le  2  Juillet  1783,  en  la  paroiffe  de  Saint-Gervais  à  Paris,  avec 
D"e  Anne-Barthélemy  de  Lauge,  fille  mineure  de  défunt  François  de  Lauge, 
Écuyer,  &  de  Dame  Marie  du  Tremblay.  De  ce  mariage  eft  né  un  fils  unique  : 
George-René-Barthélemy  Aubert  du  Petit-Thouars,  qui  continue  la  descen- 
dance. 

VI.   DEGRÉ. 

Georges-René-Barthélemy  Aubert  du  Petit-Thouars,  né  au  château  du  Petit- 
Thouars  (commune  de  Saint-Germain,  arrondhTement  de  Chinon),  le  12  Mai 
1784,  aujourd'hui  vivant  a  époufé,  le  12  Février  1808,  à  Angliers  (arrondiffe- 
ment  de  Loudun),  Louife-Marie-Thérèfe  Belgrand  de  Vaubois  ,  fille  aînée  de 
Louis  Belgrand,  Comte  de  Vaubois,  Lieutenant  général,  Sénateur,  puis  Pair 
de  France,  Grand  Officier  de  la  Légion  d'Honneur,  etc.,  &  d'Urlule  de  Barthé- 
lémy. Louife-Marie-Thérèfe  Belgrand  de  Vaubois  avait  été  tenue  fur  les  fonts 
de  baptême   par   le  Duc  de  Penthièvre  &  la   Princeffe   de  Lamballe. 

De  ce  mariage  eft  iffu  George-Henri  Aubert  du  Petit-Thouars,  qui  continue 
la  defcendance. 

VIL    DEGRÉ. 

George-Henri  Aubert  du  Petit-Thouars,  né  à  Loudun  (département  de  la 
Vienne)  le  10  Mai  i8i3,  aujourd'hui  vivant,  a  époufé,  le  14  Janvier  1840,  à  Pa- 
ris, Marie-Cécile  de  Nonant-Raray,  fille  mineure  de  Monfieur  Amédée,  Comte 
de  Nonant,  Marquis  de  Raray,  ancien  Officier  Supérieur  de  cavalerie,  Cheva- 
lier des  ordres  royal  &  militaire  de  Saint-Louis  &  de  la  Légion  d'honneur,  & 
de  Dame  Caroline  de  Wasserot  de  Vincy. 
De  ce   mariage  : 

1.  Cécile-Marie-Léontine  Aubert  du  Petit-Thouars,  née  au  Petit-Thouars 
le  21   Juillet  1842. 

2.  Augustine-Caroline-Louise  Aubert  du  Petit-Thouars,  née  à  Verfailles  le 

4  Mai  1844. 

3.  Charles-George-Henri  Aubert    du    Petit-Thouars,    né   à    Loudun    le    i3 

Mars   1849. 
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SECONDE    BRJNCHE. 

IV.  DEGRÉ. 

Du  mariage  de  Gilles-Louis-Antoine  Aubert  du  Petit-Thouars,  Seigneur  de 
Boumois  (voir  Ve  Reg.,  p.  5o),  avec  Demoifelle  Marie  Gohin,  il  y  eut  llx  en- 
fants ;  favoir  : 

V.  DEGRÉ. 

i.  Gilles-René-Gabriel  Aubert  de   Boumois  (voir  Ve  Reg.,  p.  5o),  mort  vers 
1796.  De  fon  mariage  avec  N...  de  Pont  il  n'a  laiffé   que   des  filles. 

2.  George-Laurent  Aubert,  dit   le    Chevalier  de  Boumois,    né  le  3  Octobre 

1756  (voir  Ve  Reg.,  p.  5o),  entra  de  bonne  heure  au  fervice,  &  devint  Of- 
ficier fupérieur  du  génie;  mort  à  Paris  fans  poftérité  en  1 833. 

3.  Aubert  Aubert  de  Boumois,    né  au   château  de  Boumois  le  5  Novembre 

1758  (voir  Ve  Reg.,  p.  5o),  fervit  d'abord  au  régiment  de  la  Couronne, 
parla  près  de  dix  années  à  l'île  de  France  &  à  celle  de  Madagafcar.  Ren- 
tré en  France,  fes  études  profondes  fur  la  botanique  le  firent  admettre  au  nom- 
bre des  Membres  de  l'Académie  des  Sciences  &  de  plufieurs  Sociétés  fa- 
vantes.  Il  était  Chevalier  de  l'ordre  royal  &  militaire  de  Saint-Louis.  Il 
mourut  fans  alliance,  à  Paris,  le  12  Mai  i83i.  Il  a  laiifé  plufieurs  ouvra- 
ges importants   fur  la  botanique. 

4.  Aristide  Aubert  de  Boumois,  né  le  3i  Août  1760  (voir  Ve  Reg.,  p.  5o), 
entra  d'abord  au  régiment  de  Poitou  &  fut  reçu  plus  tard  Garde-marine 
en  1778.  Il  fe  trouva  au  combat  d'Oueffant,  à  la  prife  du  Fort  Louis,  à 
la  prife  de  Grenade  fur  le  vailfeau  le  Fendant  commandé  par  le  Comte 
de  Vaudreuil.  A  la  paix  il  reçut  le  commandement  du  Tarleton,  qu'il 
quitta  pour  armer,  de  communauté  avec  plufieurs  membres  de  la  famille , 
un  bâtiment ,  le  Diligent ,  dans  le  but  d'aller  avec  fon  frère  Aubert  à  la 
recherche  de  La  Peyroufe.  Il  partit  le  2  Août  1792  &  reçut  de  la  main 
même  de  Louis  XVI  la  Croix  de  Saint-Louis  dont  les  circonftances  po- 
litiques interdifaient  alors  le  port.  L'expédition  ne  réullitpas;  Aubert  Aubert 
arrêté  révolutionnairement  fe  rendant  à  Brefl,  manqua  le  départ  du  Di- 
ligent &  crut  le  rejoindre  à  l'île  de  France.  Le  Diligent  fut  capturé  par 
les  Portugais  en  entrant  à  Fernambouc,  &  Ariitide  Aubert  de  Boumois, 
plus  connu  aujourd'hui  fous  le  nom  (ÏAriJlide  du  Petit-Thouars ,  fut 
longtemps  prifonnier  à  Lisbonne.  Rentré  en  France  lorfque  la  tranquil- 
lité y  fut  rétablie,  il  reprit  du  fervice,  reçut  lors  de  l'expédition  d'Egypte 
le  commandement  du  Tonnant ,  vieux  vaiffeau  de  80  canons,  &  fut  glo- 
rieufement  tué  au  combat  naval  d'Aboukir,  le  icr  Août  1798.  Il  a  laiffé 
un  précis  fur  la  guerre  foutenue  contre  l'Angleterre  de  1778  à  1783,  in- 
féré dans  l'ouvrage  intitulé  :  Le  Capitaine  du  Petit-Thouars  peint  par  lui- 
même. 

5.  Félicité  Aubert  de  Boumois,  née  au  château  de  Boumois  en  1763,  mourut 
fans  alliance,  à  Paris,  le  11  Octobre   1 85 5 . 

6.  Perpétue  Aubert  de  Boumois,  fœur  jumelle  de  la  précédente,    époufa  en 

1792  Nicolas  Berçasse,  Membre  de  lWffemblée  nationale.  Elle  mourut 
en  1S04  à  Paris,  lailfant  un  fils  unique ,  Paul-Jofeph-Arittide-Dieudonné, 
né  en  1801,  qui  époufa,  le  27  Novembre  1827,  Sidonie  Aubert  du  Petit- 
Thouars  &  mourut  à.  Hyères  le   29  Octobre    i852.   Defdits   Paul-Joleph 
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Arilfide-Dieudonné  Bergasse  &  de  Sidonie  Aubert  du  Petit-Thouars   il 
fera  fait  mention  à  la  4e   Branche. 

TROISIÈME  BRANCHE. 

ÉTABLIE     EN     LANGUEDOC,     A     LA     SALVETAT ,    DIOCÈSE    DE    SAINT-PONS     DE    TOMIERES. 

III.    DEGRÉ. 

Du  mariage  de  Jean-Baptiste-Auguste-César-Pierre  Aubert  de  Raffay  avec 
Demoifelle  Françoife-Magdeleine  de  Calmel  du  Gazel,  mentionné  au  Ve  Regiffre, 
p.  5i,  font  iïïiis  quatre  enfants,  qui  fuivent  : 

IV.  DEGRÉ. 

1.  Anne-Magdeleine-Julie  Aubert    de  Raffay,  née  le  21  Juillet  1727  (voir  Ve 

Reg.,  p.  5i),  morte  fans  alliance. 

2.  Angélique-Françoise  Aubert  de  Raffay,  née  le  18  Juillet  1728  (voir 
V"  Reg.,  p.'5i),  morte  fans  alliance. 

3.  Auguste-César-Joseph  Aubert  de  Raffay,  né  le  21  Juillet  1729  (Ve  Reg., 
pp.  5i  &  52),  n'eut  de  fon  mariage  avec  Marie-Anne  de  Landes  de 
Linière,  qu'un  fils  unique,  mort  jeune  &   fans  alliance. 

4.  Jacques-Auguste  Aubert  de  Raffay,  connu  fous  le  nom  de  Chevalier  de 
Raffay,  mentionné  au  Ve  Reg.,  p.  5i,  né  en  1732,  Maréchal  des  camps 
&  armées  en  1790  ou  1791 .  Condamné  à  mort  par  jugement  du  Tribunal 
révolutionnaire,  le  i5  Frimaire  an  II  (5  Décembre  1793),  il  fut  exécuté  le 
lendemain  à  Verfailles,  lahTant  une  fille  unique,  mariée  à  N...  de  Louvain. 

QUATRIÈME    BRANCHE. 

IV.  DEGRÉ. 

Antoine-Augustin- Anne-Joseph  Aubert  de  Foix,  dit  le  Chevalier  du  Petit- 
Thouars,  mentionné  au  Ve  Reg.,  p.  48,  païfa  à  Saint-Domingue,  vers  1750,  con- 
tinua de  fervir  dans  les  troupes  de  la  colonie,  dont  il  avait  le  commandement 
au  quartier  du  Limbe,  époufa  Louife  de  Saint-Martin,  le  9  Juillet  1764.  Lors 
de  finfurrecfion  de  Saint-Domingue,  il  fut  maifacré,  non  pas  par  les  noirs  de 
fon  habitation,  mais  par  ceux  envoyés  du  Cap  Français  avec  cette  million.  De 
ion  mariage  il  lailfa  les  trois  enfants  qui  fuivent  : 

1 .  Une  fille  morte  fans  poftérité. 

2.  George-Augustin-Magdeleine-Bernard  Aubert  du  Petit-Thouars,  né  au 
Cap  Français,  île  de  Saint-Domingue,  le  2  Août  1766.  Entré  jeune  au 
fervice  dans  la  marine,  il  émigra,  mais  rentra  en  France  après  la  Ter- 
reur &  fe  trouva  au  combat  de  Trafalgar,  le  20  Octobre  i8o5.  Capitaine 
de  frégate  en  18 14,  il  commandait  la  frégate  la  Sultane,  &  naviguant  de 
conferve  avec  la  frégate  /' Etoile,  il  foutint,  dans  les  eaux  du  Cap  Vert, 
un  beau  combat  contre  les  deux  frégates  anglaifes,  Créole  &  AJlrée ,  qui 
fe  retirèrent  défemparées.  Il  mourut  fans  alliance,  le  16  Septembre  1816, 
en  mer,  à  bord  de  la  Elore ,  qu'il  commandait. 
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3.  Abel-Ferdinand  Aubert  du  Petit-Thouars,  qui  continue  la  defcendance. 

V.   DEGRÉ. 

Abel-Ferdinand  Aubert  du  Petit-Thouars,  de  Foix,  né  au  château  de  Sau- 
murée 9  Novembre  1769,  entra  jeune  au  fervice  comme  Officier  de  cavalerie; 
attaché  à  l'état-major  du  Général,  depuis  Maréchal  Gérard,  il  fut  fi  grièvement 
bleffé  d'un  coup  de  feu  dans  les  yeux  qu'il  fut  obligé  de  quitter  le  fervice 
pour  entrer  dans  la  carrière  adminiitrative.  Nommé  Membre  du  Corps  Légis- 
latif, il  fut  plus  tard  Sous-Préfet  de  Chinon,  puis  de  Saint-Malo,  &  accepta 
en  dernier  lieu  comme  retraite  la  place  de  Secrétaire  général  de  la  préfecture 
de  l'Hérault.  Il  était  Chevalier  de  Tordre  royal  &  militaire  de  Saint-Louis  &  de 
celui  de  la  Légion  d'honneur.  Il  mourut  le  26  Novembre  1829.  De  fon  ma- 
riage avec  Demoifelle  Marie-Louife  Besnard,  conclu  en  1792,  font  iffus  trois  fils 
&  deux  filles,  favoir  : 

1 .  Abel  Aubert  du  Petit-Thouars ,  né  au  château  de  la  Feffardière ,  arron- 
diffement  de  Saumur,  le  1 5  Août  1793,  entra  dans  la  marine  à  l'âge  de  i3  ans  &fut 
Capitaine  de  frégate  en  i83o.  La  connaiïfance  qu'il  avait  des  côtes  de  l'Algérie 
le  fit  confulter  fur  l'opportunité  &  la  poflibilité  d'une  expédition  contre  le  Dey. 
Son  opinion  apporta  alors  un  poids  confidérable  dans  la  décifion  prife  par  le 
Confeil  du  Roi.  Commandant  le  Griffon  en  i833,  l'énergie  avec  laquelle  il  fou- 
tint  les  intérêts  Français  menacés  par  le  gouvernement  Péruvien  au  port  du  Cal- 
lao,  lui  valut  une  épée  d'honneur  votée  par  le  commerce  de  Bordeaux.  On  fe 
rappelle  la  prife  de  polTeffion  de  Taïti  défavouée  par  le  gouvernement  d'alors  : 
défaveu  contre  lequel  plus  de  foixante  mille  perfonnes  proteftèrent  en  votant 
à  Abel  du  Petit-Thouars  une  féconde  épée  d'honneur  que  des  motifs  politiques 
lui  firent  refufer.  Les  fonds  provenant  de  la  foufcription  furent  diitribués  aux 
familles  des  marins  de  fon  équipage.  Nommé  Vice-Amiral,  le  4  Septembre  1846, 
il  fut  Vice-Préfident  du  Confeil  d'Amirauté,  Repréfentant  de  Maine-&-Loire  à 
l'Aifemblée  Législative,  Membre  correfpondant  de  l'Inftitut.  Il  était  Grand-Croix 
de  l'ordre  impérial  de  la  Légion  d'honneur,  Chevalier  de  l'ordre  royal  &  mi- 
litaire de  Saint-Louis,  Grand  Officier  de  l'ordre  de  Cruzeiro  du  Bréfil,  Com- 
mandeur de  l'ordre  de  la  Couronne  de  chêne  de  Hollande,  Commandeur  de 
l'ordre  de  Saint-George  de  la  Réunion  des  Deux-Siciles.  11  époufa  en  1849 
N...  de  Cambefort,  veuve  en  premières  noces  du  Vicomte  de  Gauville,  &  mou- 
rut fans  poftérité,  â  Paris,  le  16  Mars  1864.  Il  a  laiffé  la  Relation  du  voyage  autour 
du  monde  de  la  frégate  la  Vénus,  fait  fous  fon  commandement  (10  vol.  in-8°). 

2.  Armand-George  Aubert  du  Petit-Thouars,  né  au  château  de  la  Feffardière 
en  1795,  entra  dans  la  marine  â  l'âge  de  12  ans,  Afpirant  de  ire  claffe  en  18 14. 
Il  fut  blefTé  dans  le  combat  foutenu  par  l'Étoile  &  la  Sultane  contre  les  fré- 
gates anglaifes  Créole  &  Aftrée.  Il  était  Lieutenant  de  vailfeau,  Chevalier  de 
l'ordre  de  la  Légion  d'honneur,  lorTqu'il  fe  noya  dans  la  rade  de  Cadix,  le  19 
Septembre  1828,  commandant  le  brick  Lidmone.   Sans  alliance. 

3.  Aristide  Aubert  du  Petit-Thouars,  né  en  1801,  mort  fans  alliance  en  i832. 

4.  Martine  Aubert  du  Petit-Thouars,  née  en  1796,  morte  fans  poftérité  en  1812. 

5.  Albertine-Zoé-Louise-Sidonie  Aubert  du  Petit-Thouars,  née  â  Paris  le  2 
Avril  181 1,  époufa,  le  27  Novembre  1827,  fon  coulin  Paul-Jofeph-ArifUde-Dieu- 
donné  Bergasse,  né  en  1801  de  Nicolas  Bergasse  &  de  Perpétue  Aubert  du 
Petit-Thouars  de  Boumois.  Mort  à  Hyères  en  1832.  De  ce  mariage  un  fils  8; 
deux  filles  : 
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I.  Marie-Sidonie-Perpétue  Bergaffe,    née    au  château  de   Bordeaux  (Loiret) 

le  22  Janvier  182g. 
II.  Aimée-Pauline-Amélie  Bergaffe,  née  au  château  de  Bordeaux  (Loiret)  le  11 

Octobre  1835,  morte  à  Paris  en  i853. 
III.  Abel-George-Henri-Nicolas  BergafTe,  né  au  château  de  Bordeaux  (Loi- 
ret) le  23  Mars  i832,  obtint  en  i852  T  autorisation  de  joindre  à  fon 
nom  de  BergafTe  celui  de  fa  grandnière  &  de  fa  mère  (du  Petit-Thouars). 
Il  était  entré  dans  la  marine  en  1847  &  partit  pour  faire  le  tour  du  monde. 
Plufieurs  fois  bleffé  au  camp  de  la  marine  devant  Sébaftopol,  il  fut 
nommé  Chevalier  de  Tordre  impérial  de  la  Légion  d'honneur  &  mis  hors 
de  combat  le  7  Juin  à  T attaque  du  Mamelon  Vert.  Lieutenant  de  vaiffeau 
en  i856,  nommé  fuccelTivement  au  commandement  de  l'Éclair,  de  l'Eu- 
phrate ,  de  l'Ajaccio,  Capitaine  de  frégate  le  i3  Août  1864,  Aide  de 
camp  de  S.  E.  le  Miniftre  de  la  marine,  Amiral  Rigault  de  Genouilly, 
il  commande  aujourd'hui  la  Corvette  Dupleix,  partie  le  12  Août  1867 
pour  les  mers  du  Japon.  Il  a  été  nommé  Officier  de  Tordre  impérial  de  la 
Légion  d'honneur,  en  janvier  1868,  &  il  efî  en  outre  décoré  de  Tordre  du  Mé- 
djidié.  De  fon  mariage  conclu  à  Paris  le  5  Novembre  1860  avec  Dclle  Sina 
Mac-Leod  ,  eft  née  : 
Anne  Bergaffe  du  Petit-Thouars,  le  22  Novembre  1864. 


Depuis  l'époque  de  la  publication  du  Ve  Regiflre  de  cet  Armoriai,  où  d'Ffozier  annonçait  que 
les  titres  au  delà  de  Georges  Ier  Aubert  (1 5g3)  ayant  été  égarés,  on  n'avait  drelTé  la  généalogie 
qu'à  partir  de  ce  dernier,  la  famille  eft  rentrée  en  poffeffion  des  documents  établilïant  la  filiation 
fuivie  depuis  Geoffroy  Aubert,  quatrième  aïeul  dudit  Georges  &  qui  ont  lérvi  en  iy85  à  prouver 
les  huit  degrés  néceffaires  à  Tadmiiïion  de  Marie-Magdeleine-Suzanne  Aubert  du  Petit-Thouars  au 
chapitre  de  Salles  en  Beaujolais  (voir  Ve  Reg.,  p.  49). 

PREMIER  DEGRE.  Geoffroy  Aubert,  Chevalier,  Seigneur  de  la  Boutinière,  époufa  Jeanne 
de  Surgere.  il  rendit  hommage  avec  elle  à  Edouard,  Prince  de  Galles,  fils  du  Roi  d'Angleterre, 
Duc  d'Aquitaine,  avec  d'autres  Barons,  Comtes  &  Vicomtes  du  Poitou,  des  terres  qu'ils  poffédaient 
(  i3qo  à  1400.  —  Extrait  du  cabinet  de  l'ordre  du  Saint-Efprit,  vol.  II,  f.  695  &  703.) 

//.  DEGRE.  Pierre  Aubert,  Seigneur  delà  Boutinière,  Ecuyer  d'écurie  du  Roi  en  1440,  époufa 
Marthe  Thierry.  Il  rendit  aveu  à  Jean,  fils  du  Roi  de  France,  Comte  de  Poitou,  de  plufieurs  terres 
&  feigneuries.   (  Extr.  de  la  Chambre  des  comptes  de  Paris.) 

III.  DEGRE.  André  Aubert,  Seigneur  de  la  Normandelière  &  Sénéchal  des  ElTarts,  maintenu 
dans  fa  noblelfe  par  M.  Tiraqueau,  Confeiller  du  Roi,  Commiffaire  aux  francs-fiefs,  le  28  Mai 
1  5  18.  Il  eut  de  fa  femme  Marie  Belineau  : 

IV.  DEGRE.  Jacques  Ier  du  nom,  Aubert,  Seigneur  de  la  Normandelière,  époufa  Catherine 
Aisault,  fervit  au  Ban  &  Arrière-Ban  du  Poitou,  &  rendit,  le  5  Août  1  556,  foi  &  hommage  au 
Duc  de  la    Tremoille,  à  fon  château  de  Montaigu. 

V.  DEGRE.  Jacques  II  du  nom,  Seigneur  de  la  Normandelière,  époufa  en  i55q  Demoifelle 
Perrette  de  Chabot  (Contrat  de  mariage  de  la  double  alliance  entre  Jacques  II  Aubert,  fils  de 
Jacques  I01'  Aubert,  Seigneur  de  la  Normandelière,  avec  Demoifelle  Perrette  de  Chabot  fille  d'Ar- 
tus  de  Chabot  &  de  Noémi  Aubert,  fille  de  Jacques  II  Aubert,  avec  Sulpice  de  Chabot,  parlé  à  la 
Chaboterie  par  Arrêtet,  Notaire,  le  11  Février  i55q).  Ledit  Jacques  II  fut  enterré  dans  la  pa- 
roiffe  de  Saint-Sulpice  en  Verdon,  le  ier  Septembre  1573. 

VI.  DEGRE.  Jean  ier  du  nom,  Aubert,  Seigneur  de  la  Normandelière,  époufa  en  premières 
noces,  le  6  Janvier  1578,  Gabrielle  Darrot,  Dame  de  la  Chaboterie;  en  deuxièmes  noces,  en  1598, 
Dame  Marie  Ferré,  Dame  d'honneur  de  Louife  de  Lorraine,  Reine  douairière  de  France,  veuve 
de  Henri  III;  &  en  troifièmes  noces,  en  1612,  Louife  de  Fiesques,  qui,  après  fa  mort,  établit 
l'ordre  de  Fontevrault  à  Montaigu.  Il  eut  pour  fils  Georges,  Ier  du  nom,  Aubert,  premier  cité 
au  Ve  Regiltre,  p.  49. 
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d'AUDIFFRET, 

Marquis  d'Audiffret,  Ducs  d'Audiffret-Pasquier. 

en  PROVENCE  et  a  PARIS. 

Famille  originaire  d'Italie. 


d'Audiffret. 


dAudiffret-Pasquier. 


Branche  ducale.  Écartelé,  aux  Ier  &  4":  d'Or,  au  Chevron  d'Azur,  chargé  de  cinq  Étoiles  d'Or,  & 
accompagné  en  pointe  d'un  Faucon  de  Sable,  pofé  fur  un  Rocher  de  même,  ayant  la  patte  droite 
levée,  &  la  tête  contournée  ;  l'Ecu  bordé  d'une  Bordure  de  Sable  crénelée,  qui  eu  d'Audiffret; 
aux  2e  &  3e  :  de  Gueules,  au  Chevron  d'Or,  accompagné  en  chef  de  deux  CroiJJ'ants  d'Argent  & 
en  pointe  d'un  bujle  de  Licorne  du  même,  qui  eft  de  Pasquier.  Couronne  ducale.  Supports  :  deux 
Faucons. 


L 


a  famille  d'Audiffret,  dont  il  eft  fuccinctement  parlé  au  Ier  Regiftre  de  cet  Armo- 
riai, p.  36,  fe  divife  aujourd'hui  en  deux  branches.  L'aînée  eft  représentée  par  : 


Charles-Louis-Gaston,  Marquis  d'Audiffret,  Sénateur,  Grand-Officier  de  la 
Légion  d'honneur,  Grand  Officier  du  Medjidié,  Commandeur  de  l'ordre  de  Pie  IX, 
Membre  de  l'Inftitut ,  ancien  Pair  de  France,  Préfident  honoraire  à  la  Cour  des 
comptes,  né  le  10  Octobre  1787,  marié,  le  14  Janvier  1823,  à  Demoifelle  Marie- 
Pauline-Lucile,  fille  du  Baron  Portal,  Pair  de  France,  ancien  Miniftre  de  la 
Marine,  dont  : 

1 .  Pierre-Marie-Gustave,  Comte  d'Audiffret,  Tréforier  Payeur  général  du  Var, 

réfidant  à  Toulon  &  au  château  de  Boutavent  près  Cluny  (Saône-&-Loire), 
Chevalier  de  la  Légion  d'honneur,  Officier  du  Medjidié,  né  le  21  Mai  1827, 
marié,  le  8  Janvier  i856,  à  Ifabelle  Montané,  fille  de  l'ancien  Député  de  la 
Gironde,  dont  : 

I.  Marie-Gaston,  né  le  3  Août  i858. 

II.  Marie-Jean,  né  le  25  Avril  1864. 

III.  Marie-Pierre,  né  le  21  Novembre  1866. 

IV.  Rose-Marie-Micheline-Isidore,  née  le  29  Novembre  i856. 

V.  Marie-Magdeleine,  née  le  5  Mai  1868. 

2.  Amélie-Marguerite  d'Audiffret,  née  le  1 1  Novembre  1823,  mariée,  le  27  Dé- 

cembre 1841,  à  Guftave,  Comte  du  Maisniel. 

3.  Pauline-Claire  d'Audiffret,  née  le  16  Novembre  i832,  mariée,  le  7  Octobre 

1 85 1 ,  à  Hugues,  Comte  de  Coral. 

La  Branche  cadette  eft  repréfentée  par  : 

Edme-Armand-Gaston,  Duc  d'Audiffret-Pafquier,  neveu  du  Marquis  d'Audiffret, 
fils  de  Florimond-Louis,  Comte  d'Audiffret,  mort  en  i858,  &  de  Gabrielle-Zoé 
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d'AUDIFFRET. 
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Pasquier,  encore  vivante,  fut  fubftitué  au  titre  ducal  de  fon  grand-oncle  &  père 
adoptif,  Etienne-Denis,  Duc  Pasquier,  Grand-Chancelier  de  France,  en  vertu  de 
l'ordonnance  royale  du  16  Décembre  1844  &  du  décret  de  confirmation  du  2  Janvier 
i863.  Né  le  20  Octobre  1823,  marié,  le  5  Juillet  1845,  à  Marie-Jenny  Fontenilliat, 
dont  : 

1.  Marie-Denis-Étienne-Hippolyte  d'Audiffret-Pafquier,  né  le  20  Juillet  i856. 

2.  Nicole-Marie-Henriette-Camille,  née  le  26  Février  i85o. 

3.  Marie-Henriette,  née  le  i5  Septembre  1854. 

Louis-Henri-Prosper,  frère  du  Duc,  appelé  Comte  d'Audiffret,  né  le  ier  Juin  1826, 
eft  Chevalier  de  la  Légion  d'honneur  &  Officier  fupérieur  de  cavalerie. 
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AYMER  de   LA  CHEVALERIE 


en  POITOU. 


Mil 


D'Argent  à  une  Fajce  componée  de  Sable  &  de  Gueules  de  4  pièces  (a).  —  Supports  :  Deux  Sau- 
vages de  carnation,  armés  de  glaives.  Devise  :  Virilité  &  armis. 

Cette  maifon  a  poffédé  en  Poitou  les  terres  &  feigneuries  de  Leffon,  Lalyer, 
Saint-Ruhe,  la  Chaume,  la  Sauquetière,  la  CoufTinière,  Sauvremont,  Nu- 
chèze,  Corniou ,  Germond ,  Breuilbon,  la  Cours-d'Augé,  la  Chevalerie,  la 
Fortran che,  Mortagne-la-Vieille,  Chaurais,  Marfilly,  la  Chauvinière,  Javarzay, 
Marigny,  la  ChafTagne,  Chauvoy,  les  Deffends,  le  Frefne,  le  Vi- 
gnault,    &c. 

«  Cette  illuftre  famille,  originaire  de  Saint-Maixent,  a  fourni  une  longue  férié 
«  de  fervices  militaires,  depuis  Aymer  de  Mortagne,  tué  en  défendant  la  ville  de 
«  Poitiers,  fous  le  règne  de  Charles  VI.  »  {Affiches  du  Poitou,  8  Juillet  1773.) 

«  Par  les  titres  &  contrats  de  mariage  qui  exiflent  de  cette  famille ,  fuivant  un 
«  mémoire  qui  nous  a  été  communiqué,  l'origine  de  fa  nobleflé  paraît  remonter 
«  plus  loin  que  i35o.  »  (La  Chenaye-Desbois .) 

La  Chenaye  aurait  dû  dire  ,  comme  le  fait  remarquer  le  difpofitif  de  l'arrêt  rendu 
parla  Chambre  fouveraine  des  comptes  de  Dole  en  Franche-Comté,  le  20  Dé- 
cembre 1741,  fur  le  vu  de  tous  les  titres  de  nobleffe  des  Aymer,  qui  furent  alors 
produits,  vérifiés  &  enregiitrés,  que  la  nobleffe  de  cette  maifon  devait  remonter  à 
une  époque  bien  antérieure,  &  être  d'origine  chevalerefque ,  puifque  Jacques- 
Aymer,  Chevalier  de  Saint-Jehan  de  Jérufalem,  Grand-Prieur  de  Champagne,  était 
arrière-petit-fils  de  Pascault  Aymer,  vivant  en  i35o,  chef  du  premier  degré  régu- 
lier. On  fait,  en  effet,  qu'il  fallait  quatre  degrés  de  nobleffe  paternels  &  maternels 
pour  être  admis  dans  cet  ordre  célèbre. 

Les  documents  fur  lefquels  repofent  les  preuves  de  la  généalogie  de  la  maifon 
Aymer  de  la  Chevalerie,  font  :  i°  les  preuves  faites  le  premier  lundi  de  Juin  i5o2, 
devant  une  commitïion  de  Chevaliers  de  Saint-Jehan  de  Jérufalem ,  pour  l'admif- 
fion  de  Anthoine  Aymer  dans  cet  ordre  (Archives  de  famille);  20  celles  faites 
en  1789,  devant  le  vénérable  chapitre  de  Saint-Antoine  de  Vienne  (ordre  de  Maltej, 
lors  del'admiiïion  dans  ledit  chapitre,  de  Demoifelle  Louise-Victoire-Henriette- 
Catherine-Monique  Aymer  de  la  Chevalerie  ;  preuves  confervées  dans  la  famille, 
ainfi  que  les  précédentes;  3°  enfin,  les  preuves  faites  devant  Louis  d'Hozier,  Juge 

(a)  Suivant  Vertot&  d'Hozier.  Cet  écuflbn  fe  voit  encore  aujourd'hui  à  une  clef  de  voûte  de  ll'Eglife  de  Cours 
près  ChampJeniers. 


Regijlre  feptiéme. 
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DO 


d'armes  de  France  &  Généalogifte  du  Roi,  le  19  Janvier  1776,  lors  de  l'admifTion 
de  Louis  Aymer  de  la  Chevalerie,  aux  Pages  de  S.  M.  Louis  XVI,  preuves  con- 
fervées  à  la  Bibliothèque  Impériale  à  Paris. 

Les  premiers  noms  de  cette  ancienne  famille  qui  figurent  dans  les  annales  du 
Poitou ,  font  : 

«  Aimers  (Gaufridus)  qui  vendidit  abbati  Sanâti-Maixenti ,  prctio  quatuor  li- 
«  brarum ,  quidquid  habebat  in  feodo  de  La  Chaptie,  anno  1277.  »  (Gallia  Chriji., 
tome  II,  page  1257.) 

«  Aymer  (le  Seigneur)  devait  rente  à  Monfeigneur  TÉvêque  de  Poitiers,  avant 
«    1278.  »  (  Beauchet-Filleau,  extrait  du  Gallia  Chriji.;  35o.) 

«  Sire  Guilleaume  Aymer,  lit  ferment  d'obeyffance  à  Monfeigneur  Jehan  Chan- 
«  dos,  CommilTaire  du  Roy  d'Engleterre,  en  la  grant  laie  de  Poidiers,  le  xxm  jour 
«  du  mois  d'Aouft,  fan  mil  ccc  foixante  &  un.  »  (Procès-verbal  de  la  délivrance 
à  Jehan  Chandos  des  places  françaifes ,  publié,  d'après  le  manufcrit  du  Mufée 
britannique,  par  Bardonnet.  Niort ,  Clou^ot,  1867.) 

«  Simon  Aymer,  fit  également  ferment  d'obeyffance  à  Monfeigneur  Jehan 
«  Chandos,  Commiffaire  du  Roy  d'Engleterre,  en  folfel  des  frères  Menours  de  la 
«  ville  de  Niort,  le  darrenier  jour  de  Septembre  même  année.  »  {Procès-verbal  de 
la  délivrance,  &c.) 

La  maifon  Aymer  a  fourni  un  grand  nombre  de  perfonnages  difiingués  : 
i°  Dans  Tordre  de  Saint-Jean  de  Jérufalem   : 

Jacques  Aymer,  fuccefïivement  Commandeur  de  Bures,  Beaulne,  Efpailly, 
Voullennes,  Normant,  Pontaubert,  Pontmelvé,  la  Lande  près  de  Verché  &  du 
Temple  de  la  Rochelle,  puis  en  i5o5  Grand-Prieur  de  Champagne.  (Vertot,  His- 
toire des  chevaliers  de  Malte;  de  Fourmont;  archives  de  famille.) 

Anthoine  Aymer,  neveu  du  précédent,  Chevalier  profès  le  7  Juin  i5o2  (Vertot). 
Jacques  Aymer,  frère  du  précédent,  Chevalier  profès  le  27  Mai  1307,  Comman- 
deur de  Quimper  (Vertot;  Archives  de  famille.  Preuves  de  Malte.) 

Louise-Victoire-Henriette-Catherine-Monique  Aymer  de  la  Chevalerie, 
reçue  Chanoineffe  du  vénérable  chapitre  de  Saint-Antoine  de  Vienne ,  le  1 5  Août 
1789  (preuves  manufcrites),  fonda,  au  commencement  de  ce  fiècle,  la  Congréga- 
tion des  Sacrés  Cœurs,  &  de  l'Adoration  perpétuelle,  dite  de  Picpus.  Elle  eft  morte 
en  odeur  de  fainteté  le  23  Novembre  1884. 

20  Dans  l'Églife  :  plufieurs  Prieurs,  notamment  Charles-Philippe  Aymer,  Prieur 
de  Ligny  en  1764;  une  Supérieure  de  l'hôpital  d'Angers  à  la  même  époque,  &  der- 
nièrement Madame  Louise  Aymer  de  la  Chevalerie  (Madame  Gabrielle),  décédée, 
le  28  Juillet  1866,  Supérieure  générale  de  la  Congrégation  qu'avait  fondée  Madame 
Aymer,  fa  tante. 

3°  A  la  Cour  :  Léonor  Aymer,  Écuyer  de  la  Reine  Catherine  de  Médicis.  (Biblio- 
thèque Impériale.) 

François  Aymer,  Maître  d'hôtel  de  François,  Duc  d'Anjou,  fon  fils.  (Archives 
de  famille.) 

Louis  Aymer  &  Dominique  Aymer,  Pages  de  Louis  XVI  8c  de  Marie-Antoinette. 
(D'Hozier,  &  Archives  de  famille.) 

40  Dans  l'Armée  :  René  Aymer,  Lieutenant  général  d'artillerie,  mort  fous  Henri  IV, 
Gouverneur  de  la  Baftille.  (Archives  du  Poitou,  1773.) 

René  Aymer,  Lieutenant-colonel,  commandait  un  régiment  au  paffage  du  Rhin. 
(Id.)  Il  avait  commandé  un  efcadron  de  la  nobleffe.  (Id.) 

Louis  Aymer,  Maréchal  de  camp,  Aide  de  camp  de  Monfeigneur  le  Prince  de 
Condé.  (Archives  de  famille.  Miniflère  de  la  guerre.) 
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Des  récompenfes  honorifiques  ont  été  accordées  à  plufieurs  membres  de  la  mai- 
fon  Aymer.  i°  Ordre  de  Saint-Louis  :  depuis  fon  établiffement ,  prefque  tous  les 
Aymer  ont  été  décorés  de  la  Croix  de  cet  ordre;  2°  Titres  :  celui  de  Comte  a  été 
porté  avant  178g  par  Dominique  Aymer.  (Catalogue  des  gentilshommes  de  Sain- 
tonge  &  Archives  de  famille.)  Celui  de  Marquis  eft  ufité  depuis  plus  de  quatre- 
vingts  ans,  dans  les  brevets  8:  actes  publics,  en  faveur  de  l'aîné  de  la  famille. 

La  maifon  Aymer  a  été  maintenue  dans  fa  noblefTe  d'ancienne  extraction  par 
plufieurs  arrêts  des  CommifTaires  pour  la  recherche  des  ufurpations  des  titres  de 
noblelSe,  notamment  le  21  Juin  1634,  par  acte  donné  par  les  Préfidents  &  Conseil- 
lers de  l'élection  de  Niort;  le  23  Septembre  1667,  par  arrêt  de  Jacques-Honoré 
Barentin;  le  6  Septembre  1672,  par  arrêt  du  Confeil  d'Etat;  le  10  Janvier  1699,  par 
fentence  de  Gilles  de  Maupou;  le  25  Janvier  1715,  par  fentence  de  Charles-Bona- 
venture  Quantin  de  Richebourg;  enfin  le  20  Décembre  1741,  par  arrêt  de  la  Cham- 
bre des  comptes  de  Dôle. 

La  filiation  Suivie  commence  vers  i35o. 

PREMIER  DEGRÉ. 

Pascault  Aymer,  Varlet  (Ecuyer),  Seigneur  de  Leffon  &  de  Sainte-Ruhe,  eut  de 
fa  première  femme,  dont  le  nom  elt  inconnu  : 

1.  Jehan,  l'aîné,  qui  fuit. 

2.  Jehanne,  mariée  avant  14m  à  Mathelin  Aymeri,  Varlet,  tranfigea,  après  la 

mort  de  fon  père,  le  27  Octobre  1410,  avec  fon  frère  aîné. 

3.  4.  5.  Jehan,  le  jeune,  &  deux  autres  enfants  mentionnés  dans  cette  transac- 

tion, &  dont  on  ne  connaît  pas  les  prénoms. 
Pascault  Aymer  avait  époufé  en  Secondes  noces  Marguerite  de  Lalyer,  Sœur 
de  Sa  belle-fille  ISabeau  de  Lab  er,  femme  de  Jehan  l'aîné.  Il  ne  vivait  plus  en  1410. 
Pafcault  avait  une  Sœur  Oliv      \ymer. 


U.  DEGRE. 

Jehan  Aymer  Ier,  l'aîné,  Varlet  (  Écuyer),  Seigneur  de  Sainte-Ruhe,  reçut  cette 
terre  de  Son  père  le  8  Septembre  1 397,  &  en  rendit  aveu  &  hommage,  le  4  Avril 
1403,  à  Guyot  Foidi,  Ecuyer.  De  Son  mariage  avec  ISabeau  de  Lalyer,  qu'il  avait 
épouSée  avant  1 397,  il  laiffa  : 

1 .  Jehan  II,  qui  Suit. 

2.  Autre  Jehan,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Chaume  près  Pont-1'Abbé,  marié  à  De- 

moiSelle  Jehanne  de  Maillé,  dont  il  eut  : 
Charles,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Chaume,  marié  à  ISabeau  Prévouste, 
dont  Thomas,  Religieux. 

///.  DEGRÉ. 

Jehan  Aymer  II,  Ecuyer,  Seigneur  de  Sainte-Ruhe  8c  de  Lalver,  faiSait  partie  du 
ban  de  1467,  comme  Brigandinier  du  Seigneur  de  Bretfuire;  il  Se  maria  avant  1438, 
à  Marguerite  Pizon,  morte  vers  1487,  dont  il  eut  : 

1 .  Jehan  III,  qui  Suit. 

2.  Jacques,  Chevalier  de  Saint-Jehan  de  JéruSalcm ,  donna    procuration,   le 

5  Octobre   149 1,  à  Jehan  Aymer,  Son  frère,  pour  prendre  polSefiîon  de  la 
Commanderie  de  Pontmelvès  ;  Grand-Prieur  de  Champagne  en  i5o5. 

3.  Pierre,  Ecuyer.  4.  Eutesse. 
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IV.  DEGRE. 

Jehan  Aymer  III,  Écuyer,  Seigneur  de  Saint-Ruhe  &  de  Lalyer,  figure  dans  la 
montre  de  Poitiers  le  26  Novembre  1491.  Il  telta  le  22  Février  1507,  &  laiffa  de 
ion  mariage,  contracté  le  23  Février  1470,  avec  Marie  Vernon,  fille  de  noble 
homme  Robert  Vernon,  Écuyer,  Homme  d'armes  des  ordonnances  du  Roi  : 

1.  Loys,  qui  fuit. 

2.  Anthoine,  Chevalier  de  Saint-Jehan  de  Jérufalem,  fit  les  preuves  en  i5o2, 

au  grand-prieuré  d'Aquitaine. 

3.  Jacques,  Chevalier  de  Saint-Jehan  de  Jérufalem,  fit  fes  preuves  en  1507, 

Commandeur  de  Quimper  en  1527  (Vertot). 

V.   DEGRÉ. 

Loys  Aymer  Ier,  Écuyer,  Seigneur  de  Sainte-Ruhe,  Lalyer  &  des  Deffends,  s'al- 
lia, par  contrat  du  i3  Décembre  i5i  1,  avec  Antoinette  de  Monchy,  fille  de  Meffire 
Jehan  de  Monchy,  Chevalier,  Seigneur  de  Maffy,  &  de  Dame  Philippe  Surleu  , 
&  petite-fille  de  Madeleine  de  Montalembert,  Dame  de  Nuchèze  (a) ,  dont  il  eut  : 

1 .  François,  qui  fuit. 

2.  René,  Écuyer,  Seigneur  de  Lalyer,  marié  en  1 5 1 5  à  Demoifelle  Marguerite 

Loigné. 

3.  Trois  filles. 

VI.  DEGRÉ. 

François  Aymer,  Écuyer,  Seigneur  de  Corniou  &  de  Germond,  terres  qui  lui 
furent  données,  le  9  Juin  1 53 1 ,  par  François  de  Pamplie,  fon  parrain,  époufa, 
par  contrat  du  26  Mai  i558,  Demoifelle  Jehanne  de  Saint-Denis.  Il  reçut,  le  23  No- 
vembre 1 57D,  «  provifion  de  Maiftre  ordinaire  d'hoftel  de  Monfeigneur  François, 
Duc  d'Anjou  »,  fils  &  frère  de  Roy  (les  derniers  Valois).  Agrippa  d'Aubigné  parle  de 
lui  dans  fes  Mémoires  (pages  96  &  97).  François  Aymer  fuivit  toute  fa  vie  la 
carrière  des  armes;  il  jouiffait  dans  le  Poitou  de  la  plus  grande  confidération.  11 
laiffa  : 

1 .  Jacques  ,  mort  fans  poftérité. 

2.  Loys,  qui  fuit. 

3.  René,  Lieutenant  général  d'artillerie,  mort  fous  Henri  IV,  Gouverneur  de  la 

Baftille. 

4.  Marie,  mariée  à  Antoine  Régnier,  Écuyer,  Seigneur  de  Champdevault. 

VII.  DEGRÉ. 

Loys  Aymer  II,  Écuyer,  Seigneur  de  Corniou,  Germond,  la  Mouffandière  & 
autres  lieux,  qualifié  haut  &  puiffant  Seigneur,  commandait  en  1600  pour  le  Roi 
une  compagnie  de  gens  de  pied  à  Saint-Jean  d'Angély,  Homme  d'armes  de  la  com- 
pagnie de  deux  cents  hommes  des  ordonnances  du  Roi  (1609).  Il  reçut  en  la  Cour 
de  l'élection  de  Niort,  le  21  Juin  1634,  aère  de  préfentation  de  fes  titres  de  nobleffe. 
Il  avait  époufé  en  fécondes  noces,  par  contrat  du  23  Août  1604,  Renée  du  Bois, 
Dame  de  la  Chevalerie,  fille  de  Philippe  du  Bois,  Écuyer,  Seigneur  du  Port  &  des 
Portes,  de  Saint-Mandé,  ckc,    &  de  Jacquette  Prévost;  &  laiffa  : 

1.  René  Ier,  qui  fuit. 

(à)  Le  P.  Anfelme  commet  une  erreur  en  difant,  tome  VII,  page  556,  qu'Edmond  de  Monchy.  Seigneur  de 
Maffy,  n'eut  pas  d'enfants  de  Madeleine  de  Montalembert.  fa  féconde  femme.  Le  contrat  de  mariage  ici  relaté 
en  eft  la  preuve. 
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2.  Renée,  mariée  à  Daniel  Janvre,  Écuyer,  Seigneur  de  la  Bouchetière. 

3.  Marguerite,  mariée  à  Jofué  Adam,  Écuyer,  Seigneur  de  Saint-Denis. 

4.  Jacquette,  mariée  en  premières  noces  à  René  Aymar,  Écuyer,  Seigneur  du 

Grand-Velours,  &  en  fécondes  noces  à  Henri  Le  Grand,  Écuyer,  Seigneur 
de  Courpeteaut. 

VIII.  DEGRÉ. 

René  Aymerler,  Écuyer,  Seigneur  de  Corniou,  Germond,  la  Chevalerie  &  autres 
lieux,  fe  maria,  par  contrat  du  5  Février  1629,  à  Demoifelle  Julie  d'ANGLiERs  de 
Joubert,  fille  de  haut  &  puiffant  Claude  d'Angliers  de  Joubert,  Écuyer,  Seigneur 
de  Mortagne,  &  de  Demoifelle  Julie  Bizet.I1  obtint,  le  ier  Septembre  1667,  un  arrêt 
de  Jacques-Honoré  Barentin,  Commiffaire  du  Roi  en  Poitou  ,  par  lequel  lui  &  les 
fuccelfeurs  en  leur  poftérité,  jouiraient  des  qualités  de  nobles  8c  d'écuyers,  &c.  Le 
6  Septembre  1672,  le  Confeil  d'État  confirma  cet  arrêt.  Il  laiffa  : 

1.  René  II,  qui  fuit. 

2.  Louis,  qui  forma  la  féconde  branche  rapportée  plus  loin. 

3.  Charles,  qui  forma  la  branche  de  la  Chevalerie,  rapportée  plus  loin. 

4.  Jeanne,  mariée  à  René  Béjarry,  Écuyer,  Seigneur  du  Poyron. 

5.  Marguerite,  mariée  à  Pierre  de  Rengues,  Écuyer,  Seigneur  de  Grange. 

6.  Suzanne,  mariée  à  René  de  Culant,  Écuyer,  Seigneur  de  Saint-Mefme. 

7.  Jacquette,  mariée  à  Samuel  du  Chesne,  Écuyer,  Seigneur  de  Saint-Léger. 

8.  Claude,  mariée  à  Jacob  Puynot,  Écuyer,  Seigneur  de  Puychenin. 

9.  Marie,  Dame  de  Breuilbon,  fans  alliance. 

IX.  DEGRÉ. 

René  Aymer  II,  Écuyer,  Seigneur  de  Corniou  &  de  Germond,  faifait  partie  des 
bans  de  1690  &  1693,  &  commandait  le  deuxième  efcadron  des  nobles  de  la  géné- 
ralité de  Poitiers.  Il  eut  de  fon  mariage  avec  Demoifelle  Marguerite  de  Saint-Quin- 
tin  de  Blet,  fille  de  Daniel  de  Saint-Quintin,  Comte  de  Blet,  Lieutenant  général, 
&  de  Marguerite  Payen  : 

1.  Marie-Elisabeth,  mariée  à  Louis-Alexandre  Aymer,  Chevalier,  Seigneur  de 

Mortagne,  fon  coufin  germain. 

2.  Suzanne-Marguerite,  mariée  en  premières  noces  à  Ch.  Le  Coq  de  Saint- 

Leger,  &  en  fécondes  noces  le  9  Février  1720,  à  Jacques,  Marquis  de  Bre- 
mond,  Chevalier,  Seigneur  de  Vernou,  Luceray,  Moufquetaire  du  Roi. 

3.  Anne-Claude,  mariée  à  René-Marie  Viault,  Chevalier,  Seigneur  du  Breuilhac, 

le  Petit-Chêne,  le  8  Décembre  1721. 


DEUXIEME  BRANCHE. 

IX.  DEGRÉ. 

Louis  Aymer,  Écuyer,  Seigneur  de  Mortagne,  époufa  Demoifelle  Marie  de  Saint- 
Quintin  de  Blet,  fœur  de  la  femme  de  René,  dont  il  eut  : 

1.  Louis-Alexandre,  qui  fuit   : 

2.  Charles,  mort  fans  poftérité. 

3.  Marguerite,  Religieule. 

4.  Jacques,  Chevalier,  Seigneur  de  Chaurais,  Capitaine  de  grenadiers,  tué  au  fer- 

vice. 
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5.  Marie-Anne,  mariée  à  Ignace  Jarno ,  Écuyer,  Seigneur  du  Pont  &  des  Gro- 

iéilliers. 

6.  N...,  Commandant  de  bataillon,  marié  auPont-Saint-Elprit. 

X.   DEGRÉ. 

Louis-Alexandre  Aymer,  Chevalier,  Seigneur  deCorniou,  Germond,  Mortagne, 
époufa  Demoifelle  Marie-Elifabeth  Aymer,  Dame  de  Corniou,  fa  coufine  germaine, 
dont  il  eut  : 

1.  Marie,  mariée  à  Hubert  Irland,  Chevalier,  Seigneur  de  la  Maingoire,  Con- 
feiller  du  Roi  &  fon  Procureur  au  fiége  préfidial  de  Poitiers. 

2.  Angélique-Elizabeth,  mariée  à  Pierre-François,  Comte  de  Chabot,  Cheva- 

lier, Seigneur  du  Puis. 

3.  Julie-Thérèse,  mariée  à  René    de  la  Chaussée,   Chevalier,  Seigneur   de 

Champmargou. 


TROISIEME  BRANCHE. 

IX.  DEGRÉ. 

Charles  Aymer,  Écuyer,  Seigneur  de  la  Chevalerie,  né  le  5  Mai  1 653,  troifième 
fils  de  René  Aymer  &  de  Julie  d'Angliers  de  Joubert,  époufa,  par  contrat  du 
i5  Avril  1682,  Demoifelle  Marguerite  Bellin,  Dame  de  la  Boutaudière,  dont  il  eut 
dix-huit  enfants.  Il  fut  maintenu  dans  fes  titres  de  nobleffe,  d'abord  par  Gilles  de 
Maupou,  Commiffaire  du  Roi  le  10  Janvier  1699,  8c  enfuite  par  Charles  Bona- 
venture  Quantin  de  Richebourg,  Intendant  de  la  généralité  de  Poitiers,  le  25  Fé- 
vrier 171 5. 

Un  certificat  d'enregiffrement  de  fes  armoiries  lui  fut  délivré  par  d'Hozier  le  20 
Mars  1699.  Charles  Aymer  fervit  pendant  trente  ans  dans  le  régiment  de  Langal- 
lerie-cavalerie  ;  il  laiffa  neuf  garçons  qui  tous  font  entrés  au  fervice  : 

1.  Louis,  qui  fuit. 

2.  Philippe-Julien,  Chevalier,  Seigneur  de  Marlilly,  Capitaine  au  régiment  du 

Roi  infanterie. 

3.  Jacques-Henri,  Chevalier,  Seigneur  de  la  Chauvinière,  Garde  du  Roi. 

4.  François-Dominique,  Chevalier,  Seigneur  de  Javarzay,  Capitaine  au  régiment 

de  Saint-Aignan-cavalerie,  Chevalier  de  Saint-Louis,  marié,  à  Dôle  en 
Franche-Comté ,  à  Demoifelle  Catherine  Maillard  de  la  Chassagne,  mort 
fans  poftérité.  Le  20  Décembre  1741  il  obtint  arrêt  de  la  Cour  des  comptes 
de  Dôle  de  la  repréfentation  de  fes  titres  de  nobleffe. 

5 .  Pierre-Paul,  Chevalier,  Seigneur  du  Vignault,  Capitaine  au  régiment  de  Pons, 

tué  en  1727  au  fiége  de  Bellegrade. 

6.  Louis-Charles,  Capitaine  au  régiment  de  Pons,  tué  en  1734  au  fiége  de  Phi- 

lipsbourg. 

7.  N...,  Capitaine  au  régiment  de  Normandie,  tué  au  fiége  de  Fontarabie. 

8.  N...,  Capitaine  de  grenadiers,  tué  en  1734  à  la  bataille  de  Guaftalla. 

9.  N...,  Lieutenant  au  régiment  du  Roi. 

X.  DEGRÉ. 

Louis  Aymer,  Chevalier,  Seigneur  de  la  Chevalerie,   époufa,  par  contrat  du 
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8  Novembre  1721,  Demoifelle  Florence  Girardon,  fille  de  Élie-Jacques  Girardon, 
Chevalier,  Seigneur  des  Efcurolles,  &  de  Demoifelle  Renée-Louife  Pavin,  de  la- 
quelle il  eut  une  nombreufe  pofférité.  11  fervit  pendant  dix-huit  ans  dans  les  ar- 
mées françaifes,  il  fe  trouva  aux  funefles  batailles  de  Ramillies  en  1706,  Oude- 
narde  1708,  Malplaquet  1709.  Après  avoir  été  bleffé  à  la  bataille  de  Denain,  en 
17 12,  il  le  retira  au  château  de  la  Chevalerie.  Il  laiffa  : 

1.  Louis-René,  qui  fuit  : 

2.  Henri,  appelé  le  Chevalier  de  la  Chevalerie,  Capitaine  Aide-major  au  régiment 

de  Piémont,  mort  des  fuites  de  bleffures  reçues  à  la  bataille  de  Rosbach. 

3.  Louis-Charles  Philippe,  Prieur  de  Ligny. 

4.  François-Dominique,  Chevalier,  Seigneur  de  Marfilly,  titré  Comte  de  la  Che- 

valerie, Capitaine  au  régiment  de  Piémont,  Chevalier  de  Saint-Louis,  marié, 
le  21  Juin  1773,  à  Demoifelle  Victoire  de  Beaumont,  Marquife  d'Echilais, 
a  laiffé  un  fils,  tué  à  l'armée  de  Condé,.  8c  une  fille,  mariée  au  Comte  Legar- 
deur  de  Tilly,  Officier  fupérieur  de  marine. 

5.  Charles-Maixent,  Chevalier,  Seigneur  du  Vignault,  Major  au  régiment  de 

Piémont,  a  fait  les  campagnes  de  l'armée  de  Condé.  Mort  fans  poltérité. 

6.  Louise,  mariée  à  Claude  Louveau  ,  Chevalier,  Seigneur  de  la  Règle  &  de 

Ligny. 

7.  8.  9.  Trois  autres  filles,  dont  une  élève  de  la  maifon  royale  de  Saint-Cyr. 

XL  DEGRÉ. 

Louis-René,  Chevalier,  Seigneur  de  la  Chevalerie,  Capitaine  au  régiment  de  Pié- 
mont, Chevalier  de  Saint-Louis,  fe  difiingua  en  1742  au  fiége  de  Prague,  où  il  fut 
bleffé,  &  fit  les  campagnes  de  Flandre.  Il  époufa,  par  contrat  du  21  Avril  1753,  De- 
moifelle Marie-Louife  Gigou  de  Vezançay,  fille  de  Louis-Alexandre  Gigou  ,  Che- 
valier, Seigneur  de  Vezançay,  Chevalier  de  Saint-Louis ,  Lieutenant-colonel  au 
régiment  de  Marfan,  &  de  Demoifelle  Louife  de  Maubué  de  Boiscoutault.  Il  a 
laiffé  : 

1.  Louis,  Chevalier  de  Saint-Louis  le  18  Septembre  1797,  &  du  Phénix  le  10  Avril 

18 17,  eft  entré  aux  Pages  de  la  Grande  Écurie  du  Roi,  après  avoir  fait  fes 
preuves  devant  Louis  d'Hozier  le  19  Janvier  1776.  Il  émigra  en  1790  étant 
Officier  au  régiment  Dauphin-dragons,  fut  Aide  de  camp  de  Monfeigneur  le 
Prince  de  Condé  depuis  1791,  &  s'acquitta  honorablement  des  commif- 
fions  périlleufes  &  délicates  dont  ce  Prince  le  chargea.  Il  eut  un  cheval  tué 
fous  lui  à  l'affaire  du  16  Septembre  1796.  Rentré  en  France  avec  le  grade 
de  Colonel,  il  obtint  celui  de  Maréchal  de  camp,  le  21  Décembre  18 14.  11  fut 
préfenté  à  la  Cour  avec  le  titre  de  Marquis  qu'il  portait  précédemment  {a). 
Le  20  Avril  1816,  le  Roi  lui  confia  le  commandement  du  département  de 
Seine-&-Oife.  Il  avait  époufé  Marie-Zénobie  Le  Clerc  de  Vezins,  dont 
un  fils  mort  au  fervice;  2°  Zénobie,  mariée  à  Jacques-Paul-Émile  de  Chiè- 
vres,  Officier  fupérieur,  démiffionnaire  en  i83o;  3°  Louise,  mariée  à  Charles 
de  Clervaux,  Officier  de  marine. 

2.  Louise-Victoire-Henriette-Catherine-Monique,  née  le  1 1  Août  1767,  Cha- 

noineffe  de  Malte  &  Fondatrice  de  la  Congrégation  des  Sacrés-Cœurs  &  de 
l'Adoration  perpétuelle  {b). 

3.  René-François-Dominique,  qui  fuit. 

(a)  Certificat  du  Prince  de  Condé,  Brevets  &  pap.  de  famille. 

(b)  Voir  l'hiltoire  de  fa  vie,  Diâ.  hift.  du  Poitou,  par  Beauchet-Filleau,  tome  I,  pages  177-178. 
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XII.    DEGRÉ. 

René-François-Dominique  Aymer,  Chevalier  delà  Chevalerie,  Page  de  la  Reine, 
le  Ier  Août  1784,  Officier  au  régiment  de  la  Reine,  le  icr  avril  1787,  puis  Receveur 
général  des  douanes  à  la  Guadeloupe,  le  24  Janvier  i8i5,  Chevalier  de  Saint- 
Louis,  le  24  Septembre  1814,  émigra  &  époufa,  par  contrat  du  16  Août  1808, 
Demoifelle  Marie-Charlotte-Gabrielle  Vaultier  de  Moyencourt,  fille  de  Charles 
Vaultier  de  Moyencourt  ,  Officier  au  fervice  du  Roi,  &  de  Demoifelle  Henriette- 
Julie  Le  Mercier  de  Vermont,  dont  il  eut  : 

1.  Henriette-Charlotte,  mariée  à  Victor  de  Sartre  de  Saint-Laurent. 

2.  Louise,  en  religion,  Madame  Gabrielle ,  Supérieure  générale  de  la  Congré- 

gation que  Madame  Henriette,  fa  tante,  avait  fondée;  morte  en  1866. 

3.  Henri-Éloi,  qui  fuit. 

XIII.  DEGRÉ. 

Henri-Éloi  Aymer,  qualifié  Marquis  de  la  Chevalerie,  chef  actuel  de  la  famille, 
né  le  i3  Octobre  1816,  a  époufé,  le  6  Octobre  1840,  par  contrat  reçu  par  Me.  De- 
loynes,  Notaire  à  Poitiers,  Demoifelle  Marie-Radegonde-Anaftafie-Caroline  de 
Moussy-La  Contour,  fille  de  Charles-René-Robert-Hilaire-Marie-Barbe-Radé- 
gonde  Comte  de  Moussy-La  Contour,  Officier  de  cavalerie,  &  de  Demoifelle  Anne- 
Marie-  Alexandrine  de  Gourjault,  dont  : 

1.  Henri-Joseph-René,  qui  fuit. 

2.  Charles-Gustave-Henri,  né  le  8  Octobre  1842. 

3.  Charles-Louis,  né  le  4  Juillet  1845. 

4.  Louis-Marie-René,  né  le  16  Mars  i852,  mort  le  29  Janvier  i863. 

5.  Marie-Thérèse,  née  le  28  Octobre  1857. 

XIV.  DEGRÉ. 

Henri-Joseph-René  Aymer,  appelé  Comte  de  la  Chevalerie,  né  le  24  Septembre 
1841 ,  marié,  le  14  Décembre  1 865,  à  Demoifelle  Marie-Augulîine  de  Beaumont 
d'Autichamp,  fille  de  M.  Gabriel  de  Beaumont,  Comte  d'Autichamp ,  &  de  De- 
moifelle Aline  Agard  de  Maupas,  dont  : 

Thérèse,  née  le  icr  Novembre  1866. 


BADY  n. 


Seigneurs  d'Aymeries,  de  Normonl ,  de  Dourlers ,  de  Marottes,  de  Banville,  etc. 
Dans  les  Comtés  de  NAMUR  et  de  HAINAULT. 


D'Azur  à  un  Lion  d'Or,  tenant  de  la  patte  droite  une  Clef  à  l'antique  de  même,  pofée  en  pal. 
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'N  Certificat  donné  à  Bruxelles,  le  3o  Octobre  1777,  par  »  Meflire  Jofeph- 
»  Antoine-Albert  Jaerens  Confeiller  de  Sa  Majefté  l'Impératrice  Reine,  Premier 
»  Roi  d'Armes  dit  Toifon  d'Or  en  les  Pays-Bas  &  de  Bourgogne,  &  autres 
»  Rois  &  Héraults  d'Armes  de  Sadite  Majefté  établis  es  mêmes  Pays,  «  porte 
exprefîément  que  »  l'enchaînement  des  Titres  qui  leur  avoient  été  produits 
»  établirent  8c  affermiffent  incontestablement  l'état  de  cette  Famille  Chevale- 
»  reuje  dans  l'ordre  de  la  Noble] Je;  8c  que 

PREMIER   DEGRÉ. 

»  Charles  Bady,  Ecuyer,  connu  par  des  actes  des  années  i5oi  8c  i523,  du 
»  18  Mars  1324,  &  du  ier  Avril  i53o,  époufa  Johance  de  Preelles  8c  fut  père 
»  d'autre  Charles   «    ci-après. 

II.   DEGRÉ. 

Noble  homme  Charles  Bady,  demeurant  à  Dampremy  »  époufa  par  contrat 
»  du  21  Juillet  i532,  Louife  Stainier  «  8c  eut  le  fils  qui  fuit. 

III.  DEGRÉ. 

Bertrand  Bady,  qualifié  Noble  8c  Ecuyer  dans  les  différens  actes  qui  le 
concernent,  époufa,  par  contrat  du  22  Juin  i56q,  Demoifelle  Barbe  Bruart, 
fille  d'Henry  Bruart,  Ecuyer;  8c  fit,  conjointement  avec  elle,  fon  telîament 
le  3o  Décembre  1621  ,  par  lequel  ils  déclarèrent  avoir  eu  de  leur  mariage  les 
enfans  ci-après  nommés. 

4.  Martin  Bady,  fuit. 

4.  Louis  Bady  (fuivant  des  mémoires  de  famille),  Capitaine  au  Régiment 
de  Horn,  fut  tué  à  Nortlingen,  le  6  Septembre  1634,  fans  avoir  été  marié. 

4.  Jeanne  Bady,  connue  par  deux  actes  des  24  Juin  8c  19  Novembre  1287,  fut 
mariée  avec  Jean  Yernard. 

(*)  Cette  généalogie  n'ett.  qu'une  reproduction  textuelle  de  celle  imprimée  du  temps  de  d'Hozier,  pour  le 
VIIe  regiftre  de  fon  Armarial,  dont  la  publication  fut  interrompue. 


Rcgiftrc  feptième. 
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4.  Barbe  Bady,  batifée  le  29  Août  1-590,  époufa  Jean  des  Fossés. 

4.  Antoinette  Bady,  connue  par  un  acte  du   5  Août    1608,  fut  mariée  avec 

Pierre  Harcq. 

IV.  DEGRÉ. 

Martin  Bady,  qualifié  Noble  dans  les  titres  qui  le  concernent,  époufa,  par 
contrat  du  8  Août  1608,  Demoifelle  Françoife  de  Blatton,  fille  de  noble 
homme  Jean-François  de  Blatton,  demeurant  à  Namur;  &  de  ce  mariage 
naquirent   les    cinq   enfans  qui   lûivent. 

5.  Bertrand  Bady,  continua  la  defcendance. 

5.  Martin  Bady,  batifé  le  12  Avril  1619,  mort  en  bas   âge. 

5.  Nicolas    Bady,    batifé    le    12  Avril   1621,    Capitaine  dans  le  Régiment  du 

Prince  de  Ligne,  mourut  le  25  Février   1 663. 
5.  Catherine   Bady,    batifée   le   24   Septembre    16 10,    Religieufe   au   Couvent 

de  la  Miféricorde,  à  Marchiennes-au  Pont,  Diocèfe  de  Liège. 

5.  Barbe  Bady,  batifée  le  9  Août  1612. 

V.  DEGRÉ. 

Bertrand  Bady,  Préteur  de  Dampremy,  qualifié  Noble  h  Ecuyer  dans 
les  titres  qui  le  concernent,  8c  batifé  le  21  Mars  1617,  époufa  i°  (en  1646 
fuivant  un  mémoire  domefHque)  Demoifelle  Anne-Marie  d'Albert,  &  20 
Demoifelle  Hyacinthe  du  Mont.  11  mourut  le  29  Mars  i685,  &  fa  veuve  le 
ier  Octobre  1695. 

Premier    Lit. 

6.  Pierre  Bady,  ci-après. 

6.  Bertrand  Bady,  batifé  le  24  Novembre  i652  &  mort  en  bas  âge. 

6.  Françoise  Bady,  batifée  le  7  Avril  1642. 

6.  Alexandrins  Bady,  .fut  mariée,  par  contrat  du  9  Décembre  1679,  avec  le 
Seigneur  François-Nicolas  de  Staignier,  fils  de  feu  le  Seigneur  Robert 
(ils  font  ainll  nommés  l'un  &  l'autre  dans  ce  contrat  de  mariage)  &  de 
Demoifelle  Marguerite  Burlen. 

Second    Lit. 

6.  Antoine   Bady,    mourut    Chanoine  de   TEglife    Collégiale  de   S1.    Amé    à 

Doûay. 
6.  Lambert  Bady,  Ecuyer,   mourut  le    10  Juillet   171 1,   &  de  N...  du  Mont, 
fa  femme,  eut  un  fils  qui  fuit. 

7.  Charles  Bady,  Capitaine  dans  le  Régiment  de  Reding  Allemand 
au  fervice  de  France,  par  Commiffion  du  27  Novembre  1707, 
mourut  au  mois  d'Août  1742,  étant  alors  Commandant  de  ba- 
taillon. 

VI.  DEGRÉ. 

Pierre  Bady,  qualifié  Chevalier,  Seigneur  d'Aymeries,  de  Quarte,  de  Pont, 
du  Sars ,  deSemouzies,  de  S1.  Aubin,  de  Dourlers ,  de  Hargnies  ou  de  Har- 
nies,   de   la   Porquerie,    d'FZftrées,    de    Fourfy,   de   Pantigny   &   de  Bois-le-Roi, 
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Grand  Bailly  cTAvefnes,  Confeiller  Secrétaire  du  Roi,  Maifon,  Couronne 
de  France  &  de  fes  Finances,  batifé  le  21  Mars  1647,  époufa,  par  contrat 
du  8  Août  1 67 1 ,  Anne-Charlotte  Bodart,  fille  de  Lambert  Bodart,  Capi- 
taine d'une  Compagnie  Bourgeoife  en  la  Ville  de  Namur;  fut  pourvu  d'un 
Office  de  Confeiller  Secrétaire  du  Roi,  le  3  Mai  i6g3;  fut  créé  Chevalier 
aux  Eperons  dorés  &  Comte  du  Palais  de  Latran  par  Lettres  du  Nonce  du 
Pape  en  France  du  20  Mars  1694;  fit  Hommage  à  Sa  Majefté,  le  8  Juillet 
fuivant  de  fa  Terre  d'Aymeries  qu'il  venoit  d'acquérir;  &  mourut  le  25  No- 
vembre 171 5,  ayant  eu  de  fon  mariage  les  trois  enfans  ci-après. 

7.  Charles-Joseph  Bady,  fuit. 

7.  Antoine-François  Bady,  a  formé  la  féconde  Branche. 

7.  Anne-Marie  Bady,  fut  mariée  avec  le  Préfident  de  Virloys. 

VII.  DEGRÉ. 

Charles-Joseph  Bady,  Seigneur  d'Aymeries,  de  Pont,  de  Hargnies,  &c. 
Grand  Bailly  de  Lille  &  Confeiller  Secrétaire  du  Roi,  Maifon,  Couronne 
de  France,  &  de  les  Finances,  .par  Provifions  du  9  Mai  17 16  (Charge 
vacante  par  la  mort  de  fon  père  ) ,  fit  Hommage  à  Sa  Majefté  de  fa  Terre 
d'Aymeries  le  i5  Décembre  1701  &  le  18  Mars  1 7 1 7 ;  fut  reçu  Grand 
Bailly  de  Lille  au  mois  de  Février  1730;  &  mourut  le  4  Avril  fuivant.  De  fon 
mariage  avec  Demoifelle  Marie  -  Claire  Locart,  qu'il  avoit  époufée  le  6 
Juin  1701,  &  qui  décéda  le  17  Janvier  1761,  âgée  de  81  ans,  il  eut  les 
deux   enfans  qui  fuivent. 

8.  Pierre-Joseph  Bady,  ci-après. 

8.  Eugène -Augustin  Bady,  Seigneur  du  Thilloy,  batifé  le  ■  3o  Juillet 
1709,  fut  marié,  le  29  Septembre  1736,  avec  Demoifelle  Françoife- 
Alberique  Duretz,  qui  mourut  le  10  Août  1774  &  dont  il  eut 
une  fille  qui  fuit. 

9.  Françoise  -Guislaine- Joseph  Bady  du  Thilloy,  née  le  16  Sep- 
tembre 1747,  a  époufé,  le  28  Mai  1765,  Maximilien  -  François - 
Joiéph  Luytens,  dit  le  Vicomte  de  Bojfut,  Seigneur  de  Boffut 
fur  l'Efcaut,  d'Efpargneaux ,  d'Eftournay,  de  Foubergue,  dln- 
glemarets,  de  Gavante,  &c. 

VIII.  DEGRÉ. 

Pierre-Joseph  Bady,  Seigneur  d'Aymeries  &  de  Pont,  Grand  Bailly  de 
Lille,  né  en  1702,  lit  Hommage  au  Roi  de  la  Terre  d'Aymeries  le  8  Mars 
ij3i;  fut  marié  en  1738  avec  Demoifelle  Marie- Albertine- Amélie  Jacobs; 
mourut  le  3i  Octobre  1761  ;  &  eut  de  fon  mariage  une  fille  unique,  ci- 
après. 

IX.  DEGRÉ. 

Marie -Albertine -Amélie    Bady    de    Pont,    Dame    d'Aymeries,.    née    le      icr 
Août    1739,    époufa,    le    6    Mars    1758,    François-Balthazar-Jofeph-Guiflain    de 
Sainte-Aldegonde-de    Genech,    dit  le    Comte  de   Sainte- Aide gonde ,    Seigneur 
'de  Mailly,  de  Rofembois,  de  Clety,  etc. 
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SECONDE    BRANCHE. 

VII.  DEGRÉ. 

Antoine-François  Bady  de  Pont,  Seigneur  de  Dourlers,  du  Sars,  de 
Fourfy,  de  Semouzies  ,  de  Saint -Aubin,  de  Normont,  d'Arbre,  de  Ron- 
ville,  8cc,  Grand  Bailly  d'Avefnes,  (fécond  fils  de  Pierre  Bady,  Seigneur 
d'Aymeries,  8c  d'Anne-Charlotte  Bodart  )  époufa,  par  contrat  du  28  Mars 
1708,  Demoifelle  Marguerite  Rouillon-de  Castagne,  fille  de  François 
Rouillon  ,  Ecuyer,  Seigneur  d'Arbre,  8c  de  Demoifelle  Marie  Grossaux; 
telïa  conjointement  avec  fa  femme  le  25  Février  1 733 ;  &  mourut  en  1735. 
De  fon  mariage  il  eut  les  enfans  qui  fuivent. 

8.  Antoine-François-Joseph  Bady,  Seigneur  de  Dourlers,  fut  pourvu  de 
rOfflce    de  Grand  Bailly  d'Avefnes    par    Lettres   du    Duc   d'Orléans  du 

16     Mai     1738,    &     époufa     Demoifelle     N Lamirault-de    Cerny 

dont  il  n'a  point  eu  d'enfans. 
8.  Pierre-Charles-Joseph  Bady,  mort  en  bas  âge. 
8.  Bertrand-Joseph  Bady  de  Normont,  continue  la  defcendance. 
8.  François-Joseph  Bady,  Seigneur  de  Ronville,  Capitaine   au  Régiment   de 

Rohan,  fut  tué  à  la  Bataille  d'Ettingen  en  1743,  fans  avoir  été  marié. 
8.   Catherine-Françoise  Bady. 
8.  Marie-Joseph  Bady. 
8.  Marie-Thérèse-Charlotte  Bady. 

8.  Marie-Marguerite-Hélène  Bady  de  Dourlers ,  fut  mariée  avec  René- 
Alexandre,  dit  le  Marquis  de  Culant,  Seigneur  de  Ciré ,  de  Champ- 
fleury,  8cc,  Colonel  de  Dragons,  &  mourut  à  la  Rochelle  le  14  Jan- 
vier  1747. 

VIII.   DEGRÉ. 

Bertrand-Joseph  Bady,  dit  le  Comte  de  Normont ,  Chevalier,  Seigneur  de 
Normont,  d'Arbre,  de  Marolles,  de  Poligny,  de  Chauffour,  de  Ronville,  8c 
de  Bidan,  Chevalier  de  l'Ordre  Royal  8c  Militaire  de  Saint-Louis,  ancien 
Capitaine  au  Régiment  de  Rohan  8c  précédemment  dans  celui  de  Richelieu- 
Infanterie,  né  le  12  Avril  1719,  fut  marié,  par  contrat  du  17  Février  1730, 
avec  Demoifelle  Marie  -  Françoife  -  Narciffe-Jofeph  de  Bande  (qui  mourut 
en  1758),  fille  de  Ferdinand  -  Jofeph  Baron  de  Bande,  Seigneur  de  Rinfart, 
de  laquelle  il  a  les  trois  enfans  qui  fuivent. 

IX.  DEGRÉ. 

1.  Charles    Bady  de    Normont,    Chevalier,   né   le    21    Juillet    1756,    Lieute- 

nant dans  le  Régiment  Royal  Dragons. 

2.  Bertrand   Bady  de   Normont,  Chevalier,   né  le    14  Juin   1758,   Lieutenant 

dans  le  même  Régiment  Royal-Dragons. 

3.  Marguerite-Ferdinande  Bady  de  Normont. 

Vu  &  vérifié  par  Nous  Chevalier,  luge  d' Armes  de  la  NobleJJé  de  France,  &c. 


^i$jkr~M£^ 
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Certificat    (*)    du  Premier    Roi    d'Armes    des    Pays-Bas, 

du    3o    Octobre   1777. 

INOUS     Mcffire    Jofcph -Antoine- Albert    Jaerens,    Confeiller    de    Sa    Majefté    l'Impératrice 
Douairière  &    Reine  Apoftolique,  exerçant   L'état    de    Premier   Roi   d'Armes,   dit   Toiibn  d'Or, 
en  les  Pays-Bas  &  de  Bourgogne,  &  autres    Rois  &    Hérault   (**)  d'Armes  de  Sadite  Majefté 
établis   es  mêmes  Pays,    déclarons  que  de    la   part  de  Me  (Tire  Bertrand-Jofeph   Bady,  Chevalier 
de    l'Ordre    Royal    &    Militaire    de    Saint-Louis,    Seigneur  de   Normont,    d'Arbre,    Ronville, 
Marolles,     Poligny,    Chaufîier    (***)     &    Bidan,    nous    ayant    été     montré    plufieurs    papiers, 
titres  &   documens,    tant    originaux  qu'authentiques  regardant  fes    états   &    filiation,    afin    de 
vouloir   en    nos  qualités  fufmentionnées    procéder  à   l'examen  de    leur  contenu   à    l'effet    de    lui 
en  dépêcher  tel  acte  vérificatif  qui  en  réfulteroit;    à    quoi   nous  conformans,    &  le  tout   meu- 
rement    conlidéré,     attelions     que    le    Requérant     cil    mafeulinement,     directement     &    légiti- 
mement   iffu    d'une    Noblefïè    ancienne  &    Chevalereufe    de  plufieurs    fiécles,    puifqu'il    confie 
que,  conformément  à  l'on  extrait  de  batême,  donné,  le  22  Février    1777,  par   Maître  Pindupar, 
Curé   de  la  ParoifTe  de   Saint-Nicolas   en  la  Ville    d'Avefne ,    duement     légalifé    le    même  jour 
par    le  Confeiller  du    Roy  &    Lieutenant    Général    du  Bailliage  &  Siège    Royal  dudit  Avefne, 
Louis-François-Jofeph   Pillot,    contreligné  par   le   Commis   Greffier  Bultot,  &    muni  du  cachet 
de  Sa  Majefté  Très -Chrétienne,  imprimé  en   cire  vermeille,    il   fut    batifé  en    la   fufdite   Eglife 
ParoifTiale  le    12   Avril  de  l'an    17 19,  comme  fils  légitime  de  MefTire  Antoine  -  François   Bady, 
Seigneur    de    Dourlen,     Grand    Bailly    de     la    Terre    d'Avefne,    &    de    Dame    Marguerite    de 
Rouillon-de   Caftagnc,    naiffance    qui    réfulte    également    du    contrat    anténuptial  fait   &    palfé 
entre   le     Requérant  comme  futur    époux,  d'une   (****) ,   &  Marie-  Françoife-  Narciffe- Jolèph 
de  Bande,   fille    de   MelTire   Ferdinand-Jofeph    Baron    de    Bande,   Seigneur  de  Rinfart,    d'autre 
part,  puifque  Pierre-Cafimir  de  Prêt,  Confeiller  au  Confeil  Provincial  de  Namur,   y  comparut 
comme  muni  de   procuration   de  la    Dame    Marguerite   Rouillon,    veuve    de    MelTire   Antoine- 
François  Bady  :  ce  contrat  fait    cv  paffé  en    ladite  Ville    de   Namur,    par  double  entre  parties 
le    17  Février   1750,  nous  ayant  été  produit  par  extrait  tiré,  le  22  Février  1777,  d'un  original 
par  J.    Renaut,    Notaire   Royal    au    fufdit    Bailliage  d'Avefne,    extrait    muni    de   la  légalifation 
y  fuivie  ledit    jour,    (ignée,  cachetée  &  contrelignée,    comme  l'extrait  de  batême  fufmentionné ; 
plufieurs    autres  titres  vérifiant    également  la    naiffance     légitime    du    Requérant,     tel     qu'une 
Sentence   nous  montrée  en  original,    rendue,    le    12    Février    1774,    au   Bailliage  &  Siège  Royal 
d'Avefne,  ainli  que   le  teltament  original    de    fefdits    père    &  mère,    fait  &    palfé    en  la  même 
Ville  pardevant    le   Notaire    Royal    B.    BolTu    &    hommes    de    Fief    du     Hainaut,    Goffnin    cv 
Durans,   le   25    Février    1733,    où    ces  époux    difpofans  de     leurs    biens    temporels    inltituérent 
pour  héritiers  le  Requérant,  leur  fils,   conjointement  avec   fes  frères  &  feeurs   par    égale  parte , 
lequel   nous   voyons  d'avoir    avec   fadite    époufe   procréé  deux    enfans,    favoir   Charles    &    Ber- 
trand  Bady,    batifés  en   la  fufdite    Eglife    ParoifTiale   de    S1.   Nicolas   à    Avefne,    le   premier,  le 
21    Juillet  1756,    &  le    fécond,    le    14  Juin    1758,     où    le   Requérant,    leur    père   légitime,    e(t 
pareillement  qualifié  de    Meflire   &    fon    époufe,    leur    mère,   de    Dame,    témoin    les    refpeéTifs 
extraits  de    batême    en    dépéchés   par  le    fufdit   Curé    Pindupar  le   2    Septembre    1776  et  léga- 
lifés  par    le    même    Lieutenant    Général    d'Avefne    le    4  du     même    mois,    lignés,    cachetés    & 
contreiignés    en    forme;    qu'il    fe    voit    en    effet    par    un  Certificat  donné    par  le    Magiftrat    de 
ladite  Ville  d'Avefne  en  leur  Alfemblée  du   24  Août    1757,    ligné  par  ordonnance   Pirart  G.  F. 
cacheté    en    forme     ulitée,    &    légalifé    par    le    Subdélégué    Dumées    le    jour    que     deffus,    que 
non-feulement    le    Requérant,     mais    aufTi    fon  père   Meffire    Antoine-François    en   fon   vivant, 
Grand    Bailly  de  ladite   Terre,    &    l'on    ayeul    Pierre    Bady,    Seigneur   d'Aymeries,    Pont,   Sars 
&    Dourlers,    qui   avoit  été  revêtu    de    la   même    Charge,    ont    fucceffivement    joui    des    droits 
&  privilèges  attachés  aux   Gentilshommes    par   les   Loix  &    Coutumes    du    Pays  de    Hainaut  ; 
la  vérification   ultérieure  de  ce  que   le  père    du  Requérant  étoit   effectivement  fils  dudit    Pierre, 
réfultant  de   la  copie  autentique  de  fon   traité  de  mariage  avec  Damoifelle  Marguerite   Rouillon, 
fon    ayeule,     palfé    à    Floreffe    pardevant    le    Notaire    Roial    Th.     Carabin   &    témoins,    le    28 

(*)  Ce  Certificat  a  e'té  produit  en  original.  En  tête  eft  peint  un  EcuiTon  d'Azur  à  un  Lion  d'Or  tenant  de  fa  patte 
droite  une  Clef  à  l'antique  de  même  polee  en  pal.  L'Ecu  eft  furmonté  d'une  Couronne  d'Or  enrichie  de  lept  Perles 
d'Argent.  Supports  :  deux  Griffons  d'Or  ayant  la  tête  contournée,  langues  &  ongles  de  Gueules. 

(**)  Ce  mot  Hérault  eft  ainfi  au  fingulier  dans  l'original. 

(***)  Ainli  dans  l'original.  Erreur  :  c'elt  Chauffeur. 

(****)  Le  mot  part  ell  omis   dans  l'original. 
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Mars    1708,    vu    qu'il    y    compare    affifté   de    Pierre    Bady,    fon    père,    Chevalier,    Confeiller- 
Secrétaire  du   Roi,    Maiibn,  Couronne  de    France    &    de   fes   Finances,    Seigneur   d'Aymeries  ; 
ces  qualités   fe    trouvans   auffi    rapellées  dans  le    Relief  que,  le    8  Juillet   1694,    il   rit  de  cette 
Terre;   témoin    l'extrait   authentique    tiré   le     i5   Janvier     1777    du     Regiltre    aux   Hommages, 
Raport  &    Dénombrement    des    Fiefs   tenus    du    Roy,    fitués  fous  la    Prévôté    de   Maubeuge , 
cv  repofant  au  Greffe  du  Bureau    des  Finances    &    Domaines   de    la    Généralité    de    Lille;    cet 
extrait  étant  ligné    T.   C.     Hovyn    par    ordonnance,    &  muni  du    cachet  de  Sa  Majefté   Très- 
Chrétienne,   imprimé    en  cire  rouge;   que   ce    Pierre    Bady,  ayeul   du    Requérant,   fut    reconnu 
pour  Noble    &  époufa  Anne-Charlotte    Bodart,    fe    voit   de    certain    acte    de    defhéritance    fait 
de    leur  part   pardevant  les  Lieutenant   &  Confeillers    de    la   Souveraine    Cour   féodale    de    fon 
Alteffe  Séréniffime    Evêque    &    Prince    de    Liège    le    16    Janvier     1687,    où    leur    mandataire 
Jaques- Léonard     Halloy     s'énonce     comme     commis     &     conftitué     par     Mefïire     Pierre-Bady 
&   Damoifelle  Anne-Charlotte    Bodart,    fon    époufe;  cet  acle   étant  authentiqué  par  le  Notaire 
P.  J.    Dumont  le   29  Juillet    1776,  légalité    par    les  Mayeur    &  Echevins   de    Haute  Cour  des 
Ville  cv  Terre    franche  de  Gotfèlies,    ligné  par   le    Greffier    J.    H.    de     Liboutton ,    &    cacheté 
en  forme;   une  expédition    authentique   donnée  par  le  Secrétaire    du   Roy,   Pommiger,  vérifiant 
qu'il  fut   réellement  revêtu,    le   3   May    1693,   de   l'Office  de    Confeiller-Secrétaire    (*),    Maifon, 
Couronne    de    France     &   de  fes  Finances  ;    &   une   pareille    donnée    par  le   même    prouve    que 
Charles-Jofeph   Bady,    fon     fils,    Grand-Bailly    de    Lille,    &    oncle   du   Requérant,    fuccéda   en 
la   même    Charge  le  8   May    171 6,    d'autant   qu'il    confie    par  l'extrait    du    Regiftre   des  morts 
de  Quarte-fur-Sam bre,  donné  par   Maître  P.  J.    Lambert,   Curé  dudit  lieu,   cv    légalité  par   le 
Confeiller    du  Roi,    Prévôt   Royal,    Juge   Civil    &  Criminel    des  Ville   et    Prévôté   de  Bavay, 
Charles-François    Chrifot-Humet,     le    24    Septembre    1776,    que    peu    de     temps    auparavant, 
favoir    le    25  Novembre   171 5,   le    fufdit    Pierre  étoit   décédé;  à  la  requilition  duquel,    Charles 
D'Hozier,   Juge   d'Armes   de    France,    c\c,    déclara    (**)    qu'ayant    été  créé    Chevalier    il   avoit 
conféquemment  droit  non  feulement  de  fe  qualifier  du  titre  de  Meffire  &  de   Chevalier    dans  tous 
fes  acles  &  dans  toutes  les  Affemblées  de  Nobleffe,  &c,  mais  qu'encore  dans  tous  les  lieux  où  il 
peut  avoir  occafion  de  faire  repréfenter  les  Armes  de  fa  Famille  qui   font  d'Azur  à  un  Lion  d'Or 
tenant  de  fa  patte  droite  une  Clef  à  l'antique  de  même  pofée  en  pal,  &c.  &  pour  Supports  deux 
Griffons   de    même    aux  têtes  contournées,    il   avoit    auffi    droit  de    décorer  fes  Armoiries  d'une 
Couronne  d'Or   enrichie  de    neuf    Perles  d'Argent,    &c,    cet    afte   déclaratoire    nous  ayant   été 
produit     en     forme    authentique,    collationné    par     ordonnance    par     le    Commis    Greffier    du 
Bailliage    Royal    d'Avefnè,    Bultot,    le    20    Février    1777,    légalité    par    Louis-Francois-Jofeph 
Pillot,   Confeiller  du    Roi,    Lieutenant  Général    Civil  &  Criminel    du    même  Bailliage,    le    22 
dudit   mois,    auffi    muni     du    cachet   de    Sa    Majefté  Très-Chrétienne;  que    ce   Pierre   étoit  fils 
de    Bertrand    Bady    &    d'Anne    Marie   d'Albert,    bifayeux  du    Requérant,   fe  trouve  avéré  par 
fon    extrait    de    batéme    donné  par    M1'.    Jo.    Jaquet    en    fa    qualité    de   Curé    de    Dampremv, 
légalité   par  les  Mayeur  &  Echevins  de  Namur  le  6    Novembre     1773,    figné    par  ordonnance, 
le   Greffier  abfent,   le    Faucheur    C.  J.    (***)  cv    muni   du  cachet  de    la    même  Ville,    vu   qu'il 
en  confie  qu'il  efi  batifé  comme  tel  en  PEglife  Paroifïiale  dudit    Dampremy  le   21   Mars   1647: 
preuve  qui  fe  trouve   confirmée   par  la  copie  authentique   du  contrat  anténuptiel,  fait  &   patte 
à  Namur   pardevant    le   Notaire    Pierre   Martin  &    témoins,   le    8    Août     1671,   avec  la    fufdite 
Anne-Charlotte  Bodard,   où  Bertrand  Bady,   Ecuier,  bifayeul  du   Requérant,   comparut  comme 
partie    faifant   pour   Pierre    Bady,    fon    fils,    laquelle    copie    fe    trouve   également    munie    d'une 
légalifation   en    forme   en  donnée  par    les    Mayeur  &  Echevins   de  Gotfèlies  le  3o  Juillet    1776; 
la    qualité    de    Noble  dans    le    chef  dudit    Bertrand   fe   trouvant  encore   rapellée  dans    d'autres 
titres  nous  exhibés,    notanment  dans  un  extrait  authentique  tiré  par  le  Notaire   P.  J.    Dumont, 
de  réfidence    à   Jumet,    de    la  légalifation  de    fon   teftament    opérée    pardevant    les    Mayeur  & 
Echevins  de  la  Haute  Juftice  de  Liège  en    1686,   où  il  eft  nommé  Sire  Bertrand  Bady,  Ecuier   : 
cet  extrait    légalifé  comme    le   précédant;   que   nous   le  voions    encore   qualifié   de    Seigneur   & 
Noble  Bertrand  Bady  dans    l'extrait    du    contrat  de    mariage  d'entre    fa  fille   Alexandrine  &  le 
Seigneur    François-Nicolas    Steignier,    fait   &   patïé,    le    9    Décembre    1679,    pardevant     Maître 
Pierre    Charlier,     Curé    de    Dampremy,    nous   produit    en   forme    authentique  &   formellement 
légalifé  par  les  gens   de    Loi  de   Gotfèlies  fufmentionés;    l'extrait  donné   par    Maître  J.  Jacquet, 
Curé  de    Dampremy,    &  légalifé    en    forme,    nous   atteftant  que  le  même  Bertrand  Bady  y  eft 

(*)  Les  mots  du  Roy  font  omis  dans  l'original. 

(**)On   auroit  dû  ajouter  dans  l'original  le  24  May   1694, 

(***)  C'elt-à-dire  fans  doute  Commis  Jure. 
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hatifé  le  i'r.  Mars  1617  comme  fils  de  Noble  Martin  Bady  &  de  Francoife  Blatton,  trifayeux 
du  Requérant;  cv  dj  pareils  extraits  de  leurs  autres  enfans  confirment  cette  alliance  &  la 
Nobleffe  de  ces  époux  :  filiation  qui  le  confirme  d'ailleurs  par  la  copie  authentique  dépêchée 
par  ledit  Notaire  P.  J.  Dumont  &  légaliféè  en  forme  ufitée  de  certain  acte  de  tranfport 
opéré  pardevant  la  Juftice  dudit  Dampremy,  le  8  Octobre  1648,  d'autant  que  Sire  Jaques 
Bady  y  réclame  pour  les  frère  &  mère,  les  fufdits  Bertrand  Bady  &  Francoife  de  Blatton; 
oui ,  non  feulement  cette  alliance  le  trouve  confirmée  par  le  contract  anténuptiel  de  ces 
époux,  du  8  Août  1608,  pall'é  pardevant  M''".  Thomas  Poirart,  Curé  dudit  Dampremy, 
&  témoins,  nous  montré  en  copie  authentique  en  dépêchée  en  forme  ordinaire,  mais  ce 
document  prouve  en  même  tems  la  naiffance  Noble  dudit  Martin  :  comparurent  en  per- 
fonne ,  y  eft-il  dit,  Bertrand  Bady,  Noble  homme,  fe  faifant  fort  pour  Martin  Bady,  fon 
fils,  d'une  part,  èv  Noble  homme  Jean-François  de  Blatton,  demeurant  à  Namur,  partie 
faifant  pour  Damoifelle  Francoife  de  Blatton,  fa  fille,  d'autre  ev_c.  La  preuve  de  ce  que 
le  même  Martin  étoit  le  fils  non  feulement  dudit  Bertrand,  mais  auffi  de  Damoifelle  Barbe 
Bruart,  quartayeux  du  Requérant,  eft  contenue  au  teftament  conjonctif  de  ces  époux,  paffé 
pardevant  M"'.  Henry  Dauvagne,  comme  Curé  de  Dampremy,  &  témoins,  le  3o  Dé- 
cembre 1621  ,  puifqu'ils  y  rapellent  ledit  Martin  B'ady  en  qualité  de  leur  fils  aîné  :  pièce 
pareillement  revêtue  de  les  authenticité  &  légalisation ,  &  où  la  qualité  de  Noble  dans  le 
chef  de  ces  teftateurs  y  eft  auffi  reconnue.  La  Noblellê  ultérieure  ainli  que  l'alliance  defdits 
Bertrand  Bady  &  Barbe  Bruart  fe  trouvent  encore  avérées  par  le  contrat  de  mariage 
avenu  entre  eux  au  lieu  de  Marchienne-au-Pont,  pardevant  le  Notaire  Nicolas  Hamikart 
&  certains  témoins,  le  22  Juin  1569,  qui  s'énonce  en  ces  termes  :  at  elle  conclud  & 
contracté  le  mariaige  d'entre  Bertran  Bady,  fils  Noble  homme  Charles  Bady,  demeurant 
à  Dampremy,  (  quintayeul  du  Requérant]  &  Damoifelle  Barbe  Bruart  fille  de  Sire 
Henry  Bruart,  etc.  d'où  réfulte  pareillement  que  cette  alliance  étoit  Noble  &  que  ce 
Bertrand  Bady  eut  pour  père  Charles  Bady;  contrat  authentiqué  par  le  même  Notaire 
Dumont  &  fécondé  de  fa  légalifation  formelle.  L'alliance  du  même  Charles  Bady  avec 
Louife  Stainier  étant  établie  par  leur  contrat  de  mariage  fait  &.  paile  pardevant  Antoine 
Pirquet,  Notaire  de  la  Cour  Spirituelle  à  Liège,  &  témoins,  le  21  Juillet  i532,  autentiqué 
par  le  Notaire  Hubert-Jofeph  Loumaye  dudit  Liège,  &  formellement  légalifé  par  les 
Echevins  de  la  même  Cité  le  18  Août  1777,  ligné  F.  L.  Bronwier  pro  Ghifels  &  duë- 
ment  cacheté  ;  titre  qui  dicte  encore  la  qualité  Noble  non  feulement  de  ces  époux  mais 
aufli  de  Charles  Bady  premier  du  nom,  fextayeul  du  Requérant,  attendu  qu'elle  dit  :  font 
comparu  Charles  Bady,  Ecuier,  partie  faifant  pour  Sire  Charles  Bady,  fon  fils,  &c.  Ledit 
Bady  père  ayant  encore  été  reconnu  Noble  dans  certain  autre  acte  publicq  conventionel 
paffé  pardevant  les  Mayeur  &  Echevins  de  Chaltelet-fur  Sambes  le  18e.  jour  du  mois  de 
Mars  de  l'an  i52q,  nous  produit  en  copie  authentique  dépêchée  par  le  Notaire  Genêt 
de  réfidence  à  Golfelies  &  légaliféè  en  forme  ufitée  le  29  Juillet  1777  par  la  Haute  Cour 
de  la  même  Ville  :  comparut  pardevant  nous,  y  elt-il  dit,  Charles  Bady  Ecuier;  &  cette 
même  pièce  prouve  fon  mariage,  puifqu'elle  pourfuit  &  Johance  de  Preelles  femme  & 
époufe  audit  Charles,  &c.  Plufieurs  autres  documens  confirmans  la  même  qualité,  tels  qu'un 
acte  d'arentement  de  certains  biens  fait  pardevant  les  Echevins  de  la  Cour  de  Jumet  le 
premier  Avril  1 53o  authentiqué  par  le  fufdit  Notaire  P.  J.  Dumont  &  légalifé  par  les 
Mayeur  &  Echevins  dudit  Golfelies;  la  copie  authentique  dépêchée  par  le  Sieur  Huart, 
Greffier  de  Dampremy,  &  légaliféè  par  les  Bailly,  Mayeur  &  Echevins  du  Magiftrat  de  la 
Ville  de  Charleroy,  ligné  P.  Bourdon,  Grcffier,  &  cacheté  en  forme  accoutumée,  d'un 
acte  de  conltitution  de  rente  héritable,  pièce  tirée  comme  la  précédente  de  fon  original 
en  parchemin  Cv  datée  de  l'an  1 5 2 3  :  cv  un  autre  document  authentique  de  l'année  i5oi, 
ligné  &  légalifé  de  même  que  celui  de  1 5 12 3 ,  contenant  l'achapt  de  quelques  près  fitués 
à  Laifne  :  cet  acte  étant  opéré  pardevant  les  Mayeur  &  Echevins  des  trois  Cours  tréfon- 
chiéres  d'Otto  d'Outremont  audit  Laifne.  Maintes  munimens  ultérieurs  qui  ne  fe  trouvent 
ici  particulièrement  rapellés  prouvent  ainli  que  ceux  déjà  cités  les  filiation  &  Noblelfe 
ancienne  du  Requérant  depuis  le  fufdit  Charles  Bady,  premier  du  nom,  qui,  étant  déjà  marié 
au  commencement  de  i5oo,  doit  probablement  avoir  vécu  dès  l'an  1470,  dont  le  Requé- 
rant elt  conféquemment  defeendu  en  ligne  légitime,  directe  &  mafeuline,  titrée  de  Sire, 
de  Mefiire,  de  Chevalier,  d'honorable  perfonne,  de  Noble  homme,  &  d'autres  épitétes 
illultres;  de  forte  que  l'encheinement  de  ces  titres  établirent  &  affermiffent  inconteftablement 
l'état  de  cette  Famille  Chevalereufc  dans  l'ordre  de  la  Noblelfe. 
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En  foi  de  quoi  lui  avons  fait  dépêché,  ligné,  muni  de  nos  Armes  &  Sceaux  de  nos 
refpeclives  Charges  Roiales,  &:  donné  cette  en  la  Chambre  Héraldique  à  Bruxelles  le  3o 
Octobre  1777-  [Signé)  J.  A.  A.  Jaerens  1777,  B.  Jaerens,  G.  A.  Labina  dit  Labiniau, 
Phil.  O  Kelly,  [&  (celle  en  placard  de  quatre  (*)  Sceaux.  Enfuite  ejl  écrit)  Je  fouffigné, 
Secrétaire  de  Sa  Majefté  Impériale  (Se  Royale  en  fon  Confeil  Souverain  ordonné  en  Brabant, 
certifie  que  Médire  Jofeph  -  Antoine  -  Albert  Jaerens,  Bartholomé  Jaerens,  Gille-Ange  La- 
biniau, ce  Philippe  O  Kelly,  qui  ont  ligné  l'acte  ci-delfus  ,  font  Rois  &  Hérauts  d'Armes 
tels  qu'ils  s'y  qualifient,  &  qu'à  tous  actes  ainfi  par  eux  lignés  fe  donne  pleine  foi  &  croïance 
tant  en  Jugement  que  partout  ailleurs.  En  témoignage  de  quoi  j'ai  ligné  cette  &  y  appofé 
le  cachet  fecret  de  Sa  Majefté  ce  3i  Octobre  1777.  (Signé)  de  la  Haye,  (&  /celle  en 
placard  dit  cachet  fecret  de  S.  M.  Impériale  &  Royale.) 

(*)  Celui  de  Jofeph-Antoi ne-Albert  Jaerens  paroît  être  aux  Armes  de  fa  Famille  &  n'être  pas  celui  de  fon  Office. 
Celui  de  Bartholomé  Jaerens  repréfente  les  Armes  du  Duché  de  Brabant  &  autour  on  lit  ces  mots  :  S.  du  Rny  d'Armes 
de  Luthier  &  de  Brabant.  Celui  de  Gille-Ange  Labiniau  repréfente  les  Armes  du  Comté  de  Flandres  &  autour  on 
lit  ces  mots  :  S.  du  Roy  d'Armes  de  Flandres.  Enfin  celui  de  Philippe  O  Kelly  repréfente  les  Armes  du  Comté 
d'Haynault  &  autour  on  lit  ces  mots  :  le  Roy  d'Armes  d'Haynault. 


Vu  &  vérifié  par  Nous  Chevalier,  Juge  d'Armes  de  la  Noblcffe  de  France,  Gc. 
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de  BAILLON, 

Comtes  de  Bâillon,  anciens  Seigneurs  de  Forges,  Chanay,  Louauville,  Valences, 
Olinville,  Janvrys,  Thimécourt ,  &c,  Barons  de  Bruières. 

en  BEAUCE  et  en  ISLE  de  FRANCE. 


De  Gueules  à  une  Tête  de  Léopard  d'or,  bouclée  du  même.  Couronne  :  de  Comte. 
Supports  :  Deux  Lions.  Devise  :  Zitto! 

La  famille  de  Bâillon,  originaire  d'Italie;  vient  des  Baglioni  de  Péroufe.  D'après 
les  généalogies  manufcrites  confervées  à  la  Bibliothèque  Impériale  {a),  la  filia- 
tion remonte  en  France  à  : 

PREMIER  DEGRÉ. 

Pierre  de  Bâillon,  Chevalier,  tué  à  la  bataille  de  Poitiers  en  1 356  (b).  Son  fils  : 

IL  DEGRÉ. 

Guy  de  Bâillon,  Seigneur  de  Louauville,  en  Beauce,  fut  Guidon  de  la  compagnie 
du  Capitaine  La  Hire. 

III.     DEGRÉ. 

MATRYde  Bâillon,  Seigneur  de  Louauville,  fils  du  précédent,  tué  à  la  bataille  d'A- 
zincourt,  en  141 5,  fut  père  de  : 

IV.  DEGRÉ. 

Michel  de  Bâillon,  Seigneur  de  Louauville,  Vicomte  de  Caudebec  (c),  eut  de  fa 
femme  Jeanne  Le  Seigneur  d'Espretot,  trois  fils  : 

1.  Pierre,  qui  fuit. 

2.  Adam,  auteur  delà  branche  des  Seigneurs  de  Valences,  rapportée  plus  loin. 

3.  Claude,  Lieutenant  dune  compagnie  de  gens  de  pied  en  Italie,  fous  Horace 

Baglioni. 

V.   DEGRÉ. 

Pierre  de  Bâillon,  Seigneur   de  Louauville,  Vicomte  de  Caudebec   en   i53o, 
Prévôt  général  de  l'artillerie  de  France,  eut  de  fa  femme  Rofe  de  Montdoucet,  un 

(a)  Fonds  Harlay,  vol.  299,  f.  1S660,  fol.  5o-55.  —  Cabinet  des  titres,  fonds  d'Hozier  :  doffier  de  Bâillon. 

{b)  Il  fut  enterré  au  couvent  des  Frères  Prêcheurs  de  la  même  ville,  &  inferit  au  regiftre  avec  la  défignation  lui- 
vante  :  Meffire  Pierre  de  Bâillon,  neveu  du  Maréchal  de  Bâillon.  Ce  dernier  perfonnage,  qu'on  trouve  men- 
tionne dans  toutes  les  généalogies  de  Bâillon,  a  jufqu'à  préfent  échappé  à  toutes  les  recherches. 

(c)  Cette  charge  paraît  avoir  été  héréditaire  dans  la  famille  pendant  plufîeurs  générations. 


Regijire  J'cptieme. 
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fils,  qui  fuit,   &  une  fille  Rose,  mariée  en  Février  1 538  à  Jean  de  la  Saussaye 
Ier  du  nom,  Ëcuyer,  Seigneur  de  Brézolles  (a),  dont  elle  fut  féconde  femme. 

VI.  DEGRÉ. 

Odet  de  Bâillon,  Seigneur  de  Forges,  Vicomte  de  Bâillon  (b)  &  Vicomte  de  Cau- 
debec,  Secrétaire  du.  Roi  &  Tréforier  de  fa  maifon ,  Commiffaire  des  guerres  en 
1 568,  Tréforier  général  de  la  marine  du  Levant,  mort  en  iS'j'i ,  avait  époufé,  le 
2i  Février  1 557,  Jeanne  Le  Crec  ou  Le  Crey  (c),  fille  d'Antoine  Le  Crec,  Sei- 
gneur de  Grandmaifon,  &  de  Marie  du  Thier,  &  eut  de  ce  mariage  : 

VIL  DEGRÉ. 

Claude  de  Bâillon,  Écuyer,  Seigneur  de  Forges  &  de  Bajolet,  Secrétaire  du 
Roi  en  i58o,  Grand  Audiencier  de  France,  puis  Mailtre  des  comptes,  le  17  No- 
vembre 1598  (d),  tefta  le  ier  Mai  1618.  Il  avait  époufé  Nicole  Hector  de  Marle, 
fille  de  Chriftophe,  Seigneur  de  Verfigny,  &  d'Antoinette  Briçonnet.  De  cette  union 
font  iffus  : 

1.  Alexandre,  qui  fuit. 

2.  Claude  de  Bâillon,  Écuyer,  Seigneur  de  Valences,  Gentilhomme  ordinaire 

de  la  chambre  du  Roi,  époufa,  le  3  Juillet  1641 ,  Françoife  de  Bourdeaux, 
fille  de  Jean  de  Bourdeaux,  Secrétaire  du  Roi,  &  de  Marie  Beauclerc.  Il  ne 
lailfa  pas  d'enfants. 

3.  4.  5.  Trois  filles. 

VIII.   DEGRÉ. 

Alexandre  de  Bâillon,  Seigneur  de  Forges  &  de  Bajolet,  mort  en  1644,  avait 
époufé  en  premières  noces,  en  1622,  Joachine  du  Mesnil-Simon,  &  en  fécondes 
noces,  le  29  Avril  1634,  Marguerite  de  Besançon,  fille  de  Charles  de  Besançon, 
Seigneur  de  Thimécourt.  Elle  partagea,  le  4  Janvier  1646,  étant  déjà  veuve,  la  fei- 
gneurie  de  Thimécourt,  avec  fa  feeur  Marie,  mariée  à  Louis  de  Thurin. 

Du  premier  mariage  vinrent  : 

1 .  Robert,  qui  fuit. 

2.  Jérôme  de  Bâillon,  Seigneur  de  Beauvoir,  en  Vendomois,  marié,  le  3i  Août 

i652,  à  Anne  Thiboust. 

3.  François  de  Bâillon,  Seigneur  de  la  Bretonnière,  marié  en  i655  à  Gabrielle 

du  Val,  fille  de  Jacques,  Seigneur  d'Épizy,  8c  d'Anne  de  Polliart. 

4.  Jacqueline  de  Bâillon,  mariée  à  Jérôme  de  Polliart,  Seigneur  de  la  Cave. 
Les  enfants  du  fécond  lit  furent  : 

5.  Charles  de  Bâillon,  époufa,  le  Ier  Octobre  i665,  Gabrielle  de  Braque,  &  fut 

auteur  de  la  branche  de  Thimécourt,  dont  on  va  parler  à  la  fin  de  cette  no- 
tice. 

6.  Claude  de  Bâillon,  Seigneur  de  Thimécourt,  époufa,  le  14  Novembre  1669, 

Françoife  de  Berey,  dont  il  n'eut  que  deux  filles  :  Marie-Anne  &  Jeanne- 
Elisabeth,  reçues  à  Saint-Cyr  le  même  jour  22  de  Juin  1686  (e). 


(a)  Contrat  de  mariage,  copie  fur  parchemin  dans  les  Archives  de  la  famille  de  La  Saulfaye. 

(b)  On  conferve  au  Cabinet  des  titres  plufieurs  de  fes  quittances,  dont  une,  du  5  Janvier  1 569,  eft  fignée  :  Le  Vi- 
conte  de  Bâillon,  &  celle  du  itr  Janvier  1 572,  commence  par  ces  mots  :  «  Nous  Odet ,  Viconte  de  Bâillon,  EJ- 
cuier,  Seigneur  de  Forges,  Commiffaire  ord.  des  guerres,  &c.  » 

(c)  Plufieurs  généalogies  lui  donnent  pour  femme  Jeanne  Le  Tixier  ou  du  Tixier. 

(d)  M"c  Denis,  Armoriai  de  la  Chambre  des  comptes,  t.  II,  p.   184. 

(e)  Preuves  de  Saint-Cyr,  vol.  cotté  A.  fol.  340  (Bibl.  Imp.). 
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7.  Philippe-Auguste  de  Bâillon,  Seigneur  de  la  Cour  &  de  Morfontaine. 

8.  Marie  de  Bâillon. 

IX.  DEGRÉ. 

Robert  de  Bâillon,  Écuyer,  Seigneur  de  Forges,  affifta  aux  batailles  de  Fleurus 
&  de  Staffarde.  De  fon  mariage  avec  Marie  d'Eudemare,  il  eut  un  fils,  qui  fuit,  & 
deux  filles. 

X.  DEGRÉ. 

Jean-Claude  de  Bâillon,  Ecuyer,  Seigneur  de  Forges,  fun  des  deux  cents  che- 
vaux-légers de  la  garde  du  Roi,  en  1702,  puis  Maréchal  des  logis  des  chevaux- 
légers,  tué  à  la  bataille  de  Malplaquet,  en  1709.  Il  avait  époufé  Barbe  Ferré,  dont 
il  eut  deux  fils  &  quatre  filles.  L'aîné  fut  : 

XI.  DEGRÉ. 

Cosme  de  Bâillon  ,  Chevalier,  Seigneur  de  Forges ,  Brigadier  des  moufquetaires , 
époufa  Marie-Anne  Duval,  dont  il  eut  un  fils  &  une  fille.  Il  ne  vivait  plus  en  1762. 

XII.  DEGRÉ. 

Cosme  de  Bâillon,  Chevalier,  Seigneur  de  Forges,  Chanay  &  autres  lieux,  Ca- 
pitaine au  régiment  de  Vaubecourt-infanterie ,  partagea  plufieurs  fucceflions,  le 
12  Février  1762,  4  Juillet  1 7688c  18  Août  1775  (a),  avec  fa  fœur  Marie-Anne,  mariée 
à  Jofeph  de  Challange,  Chevalier,  Seigneur  de  la  Liègue  &  autres  lieux.  De  fon 
mariage  avec  Marie-Henriette  Edeline,  il  eut  : 

XIII.  DEGRÉ. 

Cosme-Gérard  de  Bâillon ,  Seigneur  de  Forges,  qualifié  Comte  de  Bâillon  (b),  né 
le  17  Septembre  1770,  Moufquetaire  noir  en  1814,  Chevalier  de  la  Légion  d'hon- 
neur, époufa  Demoifelle  Agathe-Henriette  Duport,  fille  d'Adrien  Duport,  Député 
de  la  nobleffe  de  Paris  aux  États  généraux  en  1789,  puis  Membre  de  FAïfemblée 
confiituante,  &  de  Henriette  de  Thubeuf.  Il  eft  mort  en  i838,  laifiant  deux  en- 
fants .  : 

1.  Rodolphe-Charles,  qui  fuit. 

2.  Christiane-Agathe  de  Bâillon,  mariée  à  Aimé,  Comte  de  la  Rivière-Pré- 

dauge. 

XIV.  DEGRÉ. 

Rodolphe-Charles  ,  Comte  de  Bâillon  ,  feul  représentant  de  fa  famille ,  né  le 
2  Juillet  1816,  a  époufé,  en  1849,  Mademoifelle  Charlotte-Cécile  de  Mériage,  fille 
du  Général  Baron  de  Mériage  &  de  Mademoifelle  Either-Auguftine  Gibert. 


BRANCHE  des  SEIGNEURS  de  VALENCES. 

V.  DEGRÉ. 

Adam  de  Bâillon,  Seigneur  de  Valences,  Notaire  &  Secrétaire  du  Roi,  8c  Greffier 
au  Parlement  de  Rouen,  époufa  en  premières  noces  Philippe  Vaultier,  veuve  du 

(a)  Archives  delà  famille,     (b   Almanach  Royal,  [817  a  1824.  (Capitaines  detat-major  de  la  garde  nat. 
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Seigneur  de  Janillac;  &  en  fécondes  noces  Jeanne  Le  Clerc.  Il  fut  auffi  Envoyé 
diplomatique  en  Angleterre  &  dans  le  Levant.  De  fon  premier  mariage  il  eut  : 
i.  Adam  de  Bâillon,  qui  fuit. 

2.  Jean  de  Bâillon,  auteur  de  la  branche  d'Olinville,  rapportée  plus  loin. 

3.  Jean  de  Bâillon,  le  jeune. 

':    4.  Radegonde  de  Bâillon,  mariée  à  Nicolas  de  Beauclerc. 

VI.  DEGRÉ. 

Adam  de  Bâillon,  II  du  nom,  Seigneur  de  Villiers  &  de  Valences,  époufa  Anne 
de  la  Saussaye,  fa  coufine,  fille  de  Jean  de  la  Saussaye,  Ier  du  nom,  Seigneur  de 
Brezolles,  &  de  Jeanne  de  Morvilliers.  De  ce  mariage  il  eut  : 

1.  Adam,  qui  fuit. 

2.  Louis  de  Bâillon,  Sieur  de  la  Boiffière,  mort  fans  poftérité. 

3.  Charles  de  Bâillon,  Doyen  &  Baron  de  Meung-fur-Loire. 

4.  Anne  de  Bâillon,  mariée  à  Jean  Jaupitre,  Seigneur  d'Efuolles ,   Conflans  & 

La  Cheihaye,  Secrétaire  du  Roi  &  Tréforier  général  de  France. 

5.  6.  Deux  autres  filles. 

VII.  DEGRÉ. 

Adam  de  Bâillon,  III  du  nom,  Seigneur  de  Valences >  époufa  Renée  de  Mail- 
lard, fille  de  Nicolas,  Seigneur  de  la  Boiffière.  De  ce  mariage  vinrent  : 

1.  Adam  de  Bâillon,  qui  fuit. 

2.  Alphonse  de  Bâillon,  mort  fans  alliance. 

3.  Roberte  de  Bâillon,  mariée  à  Chrifiophe  de  Villequoi  ou  Villeroy, 

Écuyer,  Seigneur  de  Thionville  (a). 

4.  Marguerite  de  Bâillon,  femme  de  Gabriel  de  Cocherel,  Seigneur  des  Ro- 

ches. 

5.  Catherine  de  Bâillon,  morte  fille. 

VIII.  DEGRÉ. 

Adam  de  Bâillon,  Ecuyer,  Seigneur  de  Valence,  époufa,  par  contrat  du  11  Dé- 
cembre 1610,  Julienne  de  l'Hospital,  fille  de  Julien  de  l'Hospital,  Seigneur  de  la 
Renardaye,  en  Bretagne,  &  de  Françoife  Le  Prestre  de  Lezonnes.  De  ce  ma- 
riage : 

1.  Adam  de  Bâillon. 

2.  Louis  de  Bâillon. 

3.  René  de  Bâillon. 


BRANCHES  des  SEIGNEURS  d'OLINVILLE  et  de  JANVRYS. 

VI.  DEGRÉ. 

Jean  de  Bâillon,  Ecuyer,  Seigneur  de  Janvrys,  d'Invilliers,  de  la  BrofTe,  de  Mar- 
maulx,  d'Andoville  en  Beauvoifis,  Baron  de  Bruières  &  du  château  d'Olinville,  Tré- 
forier de  l'épargne  du  Roi  en  i56i,  Garde  du  fceau  aux  obligations  du  vicomte 

(a)  Cabinet  des  titres  :  Partage  du  17  Janvier  16 17. 
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de  Caudebec  (a),  époufa,  en  premières  noces,  Valentine  Le  Clerc,  fille  de  Mi- 
chel, Seigneur  de  Maifon-fur-Seine,  Contrôleur  de  l'Écurie  du  Roi.  De  ce  ma- 
riage vint  Guillaume  de  Bâillon,  qui  continue  la  filiation.  De  fa  féconde  femme, 
Marie  de  Hacqueville  ,  il  eut  : 

i .  Michel  de  Bâillon,  mort  fans  enfants. 

2.  Charles  de  Bâillon,  mort  fans  enfants. 

3.  Geneviève  de  Bâillon,  mariée  à  Pierre  Chaudron,  Seigneur  de  Maridon. 

4.  Marie  de  Bâillon,  mariée  à  René  Crespin,  Seigneur  du  Gaft  &  des  Loges, 

Préfident  des  Comptes  à  Paris. 

5.  Anne  de  Bâillon,  femme  de  Pierre  de  l'Estoile,  Grand  Audiencier,  Fauteur 

des  Mémoires. 

6.  Françoise  de  Bâillon,  femme  de  Gilles  Jourdain. 

7.  Jean  de  Bâillon,  Seigneur  de  Janvrys,  époufa  en  1587  Sufanne  du  Tixier, 

fille  de  Charles  du  Tixiër,  Seigneur  des  Maifons,  de  Boishenou  &  de  Vef- 
ville,  en  Beauce,  &  d'Anne  du  Moulin.  11  eut  de  ce  mariage  : 

I.  Jacques  de  Bâillon,  dont  il  fera  parlé  plus  loin. 

II.  Marthe  de  Bâillon,  mariée  en  1621  à  Charles  Becquet,  Seigneur  de  Cor- 

mont,  près  Abbeville. 

VII.  DEGRÉ. 

Guillaume  de  Bâillon,  Seigneur  de  Louans  &  de  Rouville,  Confeiller  du  Roi  & 
Maiftre  ordinaire  en  la  Chambre  des  comptes  à  Paris'  (i3  mai  i568),  époufa,  en 
premières  noces,  Marie  Seguier,  fille  de  Nicolas  &  de  Claude  de  la  Forge  (b); 
&  en  fécondes  noces  Charlotte  Briçonnet,  fille  de  Jean  Briçonnet,  Préfident  en 
la  Cour  des  Aides  à  Paris  (c).  Du  premier  mariage  il  n'eut  que  deux  filles  : 

1.  Valentine  de  Bâillon,  mariée  à  François  Bernard,  Seigneur  de  Foras,  Gou- 

verneur de  Nogent-fur-Seine. 

2.  Radegonde  de  Bâillon,  mariée  à  Jean  Miron,  Seigneur  de  Bonnes,  Confeiller 

au  Grand  Conleil. 
Du  fécond  mariage  vinrent  : 

1.  Jean  de  Bâillon,  Seigneur  Châtelain  de  Louans,  Ecuyer  de  la  Reine  Anne 

d'Autriche,  alïifta  au  fiége  de  Montauban,  en  qualité  de  Lieutenant  de  la 
Meftre-de-camp  au  régiment  de  Picardie.  Il  époufa  Anne  Laubigeois,  fille 
de  Pierre  Laubigeois,  Auditeur  des  comptes,  &  d'Anne  Luillier,  fœur  du 
Préfident.  Il  n'eut  pas  d'enfants  de  cette  union. 

2.  Jean-Paul  de  Bâillon. 

3.  Charlotte  de  Bâillon,  époufa  :  i°  Nicolas  Foucault,  Seigneur  de  Maude- 

tour  ;  2"  Jacques  de  Poissy  ,  Seigneur  de  Cléry. 

4.  Michelle  de  Bâillon,   époufa  Philippe,  Marquis  de  Guiry,  appartenant  à 

Tune  des  plus  anciennes  familles  du  Vexin  français. 
Et  trois  autres  filles. 

VIII.  DEGRÉ. 

Jacques  de  Bâillon,  neveu  du  précédent,  Seigneur  de  Janvrys,  Gentilhomme  de 
la  chambre  du  Roi,  né  le  1 1  Avril  i5g2,  eut  deux  fils  : 
1.   Pierre  de  Bâillon,  qui  fuit. 


(a)  Toutes  ces  qualités  font  énoncées  dans  un  contrat  d'acquifition,  en  parchemin,  daté  du  5  Avril  i  56-. 

(b)  P.  Anfelme,  Hiftoire  des  Grands  Officiers,  t.  VI,  p.  508.     Le)  Ibid.,  p.  429. 
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2.  Germain  de  Bâillon,  tué  à  la  bataille  de  Fleurus. 

IX.  DEGRÉ. 

Pierre  de  Bâillon  ,  Seigneur  de  Janvrys  &  autres  lieux  ,  Écuyer  de  la  maifon  du 
Roi,  eut  un  fils,  qui  fuit. 

X.  DEGRÉ. 

Jacques  de  Bâillon,  II  du  nom,  Écuyer,  Seigneur  de  Janvrys,  mort  fans  pof- 
térité. 

• 

La  Branche  de  Thimécourt,  iffue  de  Charles  de  Bâillon  (IXe  Degré),  s'eft  éteinte 
en  la  perfonne  de  Alexandre  de  Bâillon,  Comte  de  Bâillon,  Chevalier  de  Saint- 
Louis,  Lieutenant-Colonel  du  régiment  de  Boulonais  à  la  retraite  de  Prague,  en 
1741,  puis  Gouverneur  des  îles  d'Hyères,  mort  vers  la  fin  du  fiècle  dernier. 


^f 
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le   BAILLY  d'INGHUEM 

Anciens  Seigneurs  d'Inghuem. 
en  ARTOIS. 


D'Azur  à  trois  Croijfants  d'Or,  pofées  deux  &  un.  Cimier  :  un  Griffon  iffant  d'Or,  arme 
&  lampajfé  de  Gueules.  Supports  :  deux  Griffons  d'Or.  Couronne  :  de  Comte. 
Devise  :  Virtute  crefeent.  Cri  d'armes  :  Béthune!  Béthune! 

Cette  ancienne  famille  elt  originaire  d'Artois  où  elle  était  connue  dès  le  XIVe  liècle 
dans  la  perfonne  de  : 

PREMIER  DEGRÉ. 

Jean  Ier  Le  Bailly,  dit  Camus,  Seigneur  de  la  Cour  de  Beaumont,  Lieutenant- 
général  du  Gouverneur  de  Béthune.  11  époufa  Marie  de  Hazacque,  dont  : 
i.  Jean  Le  Bailly,  qui  fuit. 
2.  Marguerite  Le  Bailly,  époufe  d'Honoré  de  Blondel. 

//.  DEGRÉ. 

Jean  II  Le  Bailly,  dit  aulïi  Camus ,  époufa  Peronne  de  Grospré,  dont  il  eut  : 
i.  Jean  Le  Bailly,  Grand  Prieur  de  l'abbaye  de  Saint-Vaail  à  Arras. 
2.  Pierre  Le  Bailly,  qui  fuit. 

///.  DEGRÉ. 

Pierre  Le  Bailly,  époufa  Jeanne  Le  Marchand,  fille  de  Guillaume  Le  Marchand. 
De  ce  mariage  naquit  Roland,  qui  fuit. 


IV.  DEGRE. 

Roland  Le  Bailly,  Colonel  au  fervice  du  Roi  de  France  &  Lieutenant  d'une 
compagnie  de  cent  hommes  d'armes  fous  les  ordres  du  Duc  d'Aumale,  fut  tué  le 
19  Décembre  062  à  la  bataille  de  Dreux.  Il  fut  inhumé  dans  la  nef  méridionale  de 
l'églife  abbatiale  de  Saint- Victor  à  Paris ,  fous  une  pierre  bleue  ornée  de  les  armes  & 
portant  cette  infeription  :  A  la  mémoire  du  valeureux  Chevalier  Roland  Le  Bailly, 
Colonel,  &c.  (a) 

Il  avait  époufé  Marguerite  Le  Wathier,  dont  il  eut  : 

a  Gaillard,  Bruges  &.  le  Franc,  t.  IV,  p.  3 1 3. 
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i.  Jean  Le  Bailly,  qui  fuit. 

2.  Simon  Le  Bailly,  nommé  Receveur  de  Pernes  le  22  Octobre  1 5 55 .  Il  ne  laiffa 
pas  de  poftérité  de  fa  femme  Marie  Bontemps. 

V.  DEGRÉ. 

Jean  Le  Bailly,  époufa  Marguerite  Desjardins,  fille  de  Jean  Desjardins,  Écuyer, 
Seigneur  d'Orlencourt,  &  de  Philippine  d'Offines,  &  eut  de  ce  mariage  : 

1.  Pierre  Le  Bailly,  Avocat  au  Confeil  d'Artois,  décédé  le  3  Août  1 585 .  Il  avait 

époufé  Marie  de  Belvalet,  fille  de  Pierre  Belvalet,  Écuyer,  dont  il  laiffa  : 

I.  Michel,  Religieux  à  Anchin. 

II.  Pierre,  Archidiacre  &  Vicaire  général. 

2.  Renon  Le  Bailly,  qui  fuit. 

VI.  DEGRÉ. 

Renon  Le  Bailly ,  Seigneur  d'Inghuem ,  Plénipotentiaire  du  Roi  d'Efpagne  à 
la  paix  de  Vervins,  en  i5g8,  Ambaffadeur  des  Archiducs  Albert  &  Ifabelle  à  la 
cour  de  France,  époufa  Catherine  de  Mangnij,  fille  de  Jean  de  Mangnij,  Écuyer, 
Seigneur  d'Éguinegatte;  de  ce  mariage  naquirent  : 

1.  Jean-Baptiste  Le  Bailly,  qui  fuit. 

2.  Charles  Le  Bailly. 

VII.  DEGRÉ. 

Jean-Baptiste  Le  Bailly,  Seigneur  d'Inghuem ,  Président  du  Confeil  d'Artois, 
né  le  4  Août  i58i,  époufa  Ifabelle  de  Mailly  Couronnel  dont  il  eut  : 

VIII.  DEGRÉ. 

Philippe  Le  Bailly,  Seigneur  d'Inghuem,  né  en  161 2,  époufa  Jufhne  Carins  ,  fille 
d'Adrien  Carins  &  de  Pétronille  Van  de  Walle  ;  de  cette  union  naquit  : 

IX.  DEGRÉ. 

Adrien  Le  Bailly,  Écuyer,  Seigneur  d'Inghuem,  époufa  Marie-Robertine  Zeghers, 
fille  de  Guillaume  Zeghers  &  de  Jeanne-Albertine  Pally  ;  il  eut  de  ce  mariage   : 

X   DEGRÉ. 

Joseph-Adrien  Le  Bailly,  Écuyer,  Seigneur  d'Inghuem ,  époufa,  le  22  Octobre 
1718,  Marie-Charlotte  de  Schietere  de  Damhoudere,  Dame  de  Tilleghem  ,  fille 
de  Jacques  &  d'Anne-Caroline  de  Vooght;  de  ce  mariage  : 

XI.   DEGRÉ. 

Philippe-Joseph  Le  Bailly,  Seigneur  d'Inghuem,  qui  époufa,  le  19  Mars  iySo, 
Anne-Joféphine  Veranneman,  fille  de  Simon  Veranneman  &  de  Marie-Anne  Va- 
naltere;  ils  donnèrent  le  jour  à: 
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XII.  DEGRE. 

Ignace-Philippe-Joseph,  qualifié  Comte  Le  Bailly  d'Inghuem  (a),  ancien  Officier 
de  cavalerie,  Chevalier  de  Tordre  de  Charles  III  d'Efpagne  &  de  l'Éperon  d'or  de 
Rome,  vint  s'établir  en  France  en  1796  &  fe  maria  à  Aire  en  Artois,  en  1797, 
à  Adélaïde-Charlotte  Le  Vasseur,  fille  de  Charles-François  Le  Vasseur,  Écuyer, 
Seigneur  de  Bambecque,  ancien  Capitaine  de  cavalerie,  Chevalier  de  Saint-Louis, 
&  de   Dame  Isbergue  Le  Roy  d'AMÉLiNCOURT,  dont  il  eut  trois  enfants  : 

1.  Renon-Marie  ,  qui  fuit. 

2.  Télesphore-Joseph,  dont  il  fera  parlé  plus  bas. 

3.  Adélaïde-Charlotte,  née  à  Aire  en  1800,  époufa  à  Hinges  en  1822 
François  Le  Boucq  de  Ternas,  Chevalier  de  Malte,  de  la  Légion  d'hon- 
neur, ancien  Auditeur  &  ancien  Sous-préfet. 

XIII.  DEGRÉ. 

Renon-Marie,  Comte  Le  Bailly  d'Inghuem,  né  à  Aire  en  1798,  ancien  Garde  du 
corps,  ancien  Maire  8c  Capitaine  de  Sapeurs-pompiers  de  la  ville  d'Aire,  Confeiller 
municipal  &  Vice-préfident  du  bureau  de  bienfaifance,  né  à  Aire  en  1798,  époufa 
à  Hinges  en  1839  Emilie-Adélaïde-Marie-Anne-Caroline  Mortier,  fille  d'Hector, 
Baron  Mortier,  Chevalier  de  la  Légion  d'honneur,  ancien  Receveur  général 
du  département  de  la  Lys,  frère  du  Maréchal  de  ce  nom,  &  de  Catherine-Jo- 
fephe  Triquet.  Elle  élu  décédée  à  Paris  le  i5  Janvier  1868.  De  ce  mariage  il 
eut  un  fils  : 

Arthur-Jean,  né  à  Béthune  le  6  Décembre  1839. 

Télesphore-Joseph  Le  Bailly  d'Inghuem,  né  à  Aire  en  1802,  époufa  le  5  Sep- 
tembre 1826,  à  Neulette,  où  il  réfide  actuellement,  Marie- Jofephe-Louife-Aline  de 
Briois,  fille  de  Louis-Robert  de  Briois,  Baron  d'Angres,  8c  de  Marie-Françoife- 
Elifabeth  de  Louvencourt-Beautré,  dont  : 

1.  Marie-Arthur,  né  à  Neulette  en  1827. 

2.  Charles-Marie-Arthur,  né  à  Neulette  en   1842. 

3.  Berthe-Marie-Mathilde,  née  à  Neulette  en   1847. 

(a)  II  figure  avec  ce  titre  dans  tous  les  acles  notariés  faits  tant  pour  lui  que  pour  les  fils,  &  dans  les  lettres 
émanant  des  autorités,  telles  que  la  grande  chancellerie  de  l'ordre  de  la  Légion  d'honneur  &  la  Sous-Préfecture 
de  Béthune.  Un  acle  de  notoriété,  du  21  Juillet  i858,  paffé  devant  Me  E.  Debuire,  Notaire  à  Aire,  attefte  «  que 
<•  Ignace-Philippe- Jofeph  Le  Bailly,  à  la  rentrée  des  Bourbons  en  1814,  a  repris  fort  titre  de  Comte  qu'il  a 
«  conftamment  porté  jufqu'à  fon  décès  (  icr  Avril  1849)11,  &  que  depuis  cette  époque  «  fon  fils  aîné,  M.  Renon- 
Marie,  a  porté  le  titre  de  Comte  ».  Un  pareil  acle  du  28  Décembre  i85g  conftate  également  «  qu'il  a  toujours 
été  reconnu  comme  Comte  ».  Il  rélulte  aulfi  d'un  certificat  du  Greffier  du  Tribunal  de  i,e  inftance  de  l'arrond. 
de  Béthune,  que  M.  Le  Bailly  d'Inghuem,  étant  Maire  delà  commune  d'Hinges,  depuis  le  6  Juin  1824  jufqu'au 
6  Mai  i83o,  lignait  les  actes  de  fa  commune  avec  le  titre  de  Comte. 
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de    BALATHIER 


Marquis  et  Comtes  de  Lantage,  Anciens  Pairs  de  France, 
Anciens  Seigneurs  de  Lantage,  de  Vilar goix,  ôc. 

en  DAUPHINÉ,  en  CHAMPAGNE  et  en  BOURGOGNE. 


L 


De  Sable  à  une  Fa/ce  d'Or.   CouroniNe  :  de  Marquis.    Supports:  deux  Sauvages. 

Devise  :  Prudentia  &  virtus. 

a  généalogie  de  cette  famille,  dont  nous  allons  donner  la  continuation,  fe  trouve 
au  IV1-'  Regiitre  de  cet  Armoriai,  p.  63-76. 


BRANCHE  DE  BALATHIER-LANTAGE. 

X.  DEGRÉ. 

Louis-Jules,  Marquis  de  Balathier,.  Comte  de  Lantage,  Chevalier,  Seigneur  de 
Lantage  &  de  Villargoix,  Capitaine  commandant  dans  le  régiment  d'Artois-dragons 
&  Chevalier  de  Tordre  royal  &  militaire  de  Saint-Louis,  a  fait  la  reprife  de  fief  de  la 
terre  de  Villargoix,  le  22  Mars  1777,  &  a  époufé,  par  contrat  du  4  Février  1779^ 
Marie-Françoife-Diane  de  la  Garde  de  Chambonas,  fille  de  très-haut  &  très-puif- 
fant  Seigneur  Meffire  Antoine-Dominique  de  la  Garde,  Comte  de  Chambonas,  Sei- 
gneur de  Preffy,  d'Allenches,  du  Cheyla,  d'Ailly,  du  Breuil,  &c,  ancien  Officier  au 
régiment  des  gardes  françaifes,  Chevalier  de  Tordre  royal  8c  militaire  de  Saint- 
Louis,  &  de  très-haute  ex  très-puiffante  Dame  Marie-Louife-Madeleine  de  Dienne 
de  Cheyladet.  Le  Marquis  de  Balathier  elt  décédé  le  11  Avril  181 1.  Il  avait  eu  de 
Ion  mariage  : 

1.  Marie-Louis-Charles-Jules  de  Balathier,  né  le  29  Novembre   1784,  décède 

en  Juin  1797. 

2.  Marie-Roger-Elie-Henri,  dont  Tarticle  fuit. 

3.  Marie-Scip-ion-Joseph-Gabriel-François,  auteur   de    la  branche  de    Bala- 

tliier-Conygham,  rapportée  plus  loin. 

4.  Marie-Antoinette-Catherine-Diane  de  Balathier,  née  le  ier  Décembre  1781, 

mariée  en  1806  avec  Marie-Hector,  Comte  de  la  Rodde;  décédée  le  1 1  Jan- 
vier 1867. 

5.  Marie-Armande  de  Balathier,  née  le  16  Juin  1783,  mariée  en  1804  avec  Bé- 
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nigne-Ferdinand,  Comte  de  Moyria-Chatillon;  décédée  le  3  Mars  1809. 
6.  Marie-Charlotte-Rose-Joséphine  de  Balathier,  née  le  10  Novembre  1792, 
mariée,  le  27  Février  18 16,  avec  Gui- Pierre,  Comte  de  Villelume. 

Frères  &  J'œurs  de  LOUIS-JULES. 

1.  Antoine-Marie  de  Balathier,  né  le  7  Juillet  1743,  reçu,  le  16  Avril  1744,  Che- 

valier de  juftice  8c  de  minorité  dans  Tordre  de  Malte. 

2.  Henri-Élie-Victor  de  Balathier,  Comte  de  Lantage,  né  le  10  Décembre  1750, 

reçu,  le  3  Avril  175  1,  Chevalier  de  Tordre  de  Malte  de  minorité.  Il  devint 
Commandeur  du  petit  temple  de  Dijon  en  1788.  Émigré  en  1791,  étant  Major 
aux  chalTeurs  de  Cantabres,  il  eft  rentré  en  France  en  18 14,  a  été  retraité 
Maréchal  des  camps  &  armées  du  Roi  en  1817  &  eft  devenu,  par  fon  ancien- 
neté, Grand  Bailli  de  Morée.  Il  eft  décédé  en  1828. 

3.  Joseph-Charles-Phal  de  Balathier,  né  le  6  Février  1752,  Prêtre,  Chanoine- 

Comte  du  chapitre  de  Saint-Claude,  déporté  en  1792,  Chanoine  de  la  cathé- 
drale d'Autun,  décédé  en  1829. 

4.  Louis-Pierre  de  Balathier,  né  le  16  Mai  1734,  reçu  de  minorité,  le  3o  Octobre 

de  la  même  année,  Chevalier  de  Tordre  de  Malte.  Capitaine  au  régiment  de 
Rouergue,  émigré  en  1791,  retraité  xMajor  en  1817,  décédé  le  ier  Novembre 
1827,  Commandeur  de  Tordre  de  Malte. 

5.  Bénigne-Pierrette  de  Balathier,  née  le  18  Avril  1745,  décédée  en  1772. 

6.  Alexandrine-Suzanne-Gabrielle  de  Balathier,  née  le  icr  Juin  1733,  Chanoi- 

neffe-Comteffe  du  noble  chapitre  de  Saint-Martin  de  Salles,  en  Beaujolais, 
décédée  en  181 5. 

7.  Jeanne  de  Balathier,  née  le  16  Juillet  1755,  ChanoinefTe-Comtefle  du  même 

chapitre,  décédée  en  181 2. 

8.  Jeanne-Julie  de  Balathier,  née  le  3o  Janvier  1761,  élève  de  Saint-Cyr,  époufa, 

en  1783,  Antoine,  Vicomte  de  Balathier  du  Gouffier,  fon  coufin  germain, 
fils  de  Gui-Claude,  Capitaine  au  régiment  de  Rouergue. 


XL    DEGRÉ. 

Marie-Roger-Élie-Henri,  Marquis  de  Balathier-Lantage,  Chevalier,  né  le 
17  Octobre  1787,  reçu  de  minorité,  le  ^Janvier  1788,  Chevalier  de  Tordre  de  Saint- 
Jean  de  Jérufalem,  a  époufé,  le  7  Juin  i8i3,  Roié-Apolline  de  Thieffries-Beau- 
vois,  fille  du  Comte  de  Thieffries-Beauvois,  ancien  Capitaine  au  régiment  de 
Bourgogne  cavalerie,  Chevalier  de  Tordre  de  Saint-Louis  ;  le  Marquis  de  Bala- 
thier-Lantage eft  décédé  le  3o  Décembre  i865.  Il  avait  eu  de  fon  mariage  : 

1.  Marie-Bénigne-Louis-Edme,  dont  Tarticle  fuit  : 

2.  Marie-Octave-Hyacinthe,  Comte  de  Balathier-Lantage,  dont  il  fera  parlé 

après  fon  frère  aine. 

3.  Marie-Félicie  de  Balathier,  née  le  i5  Novembre  i8i5,  mariée,  en  1842,  à 

Jean-Victor  de  Méric  de  Bellefon,  mort  à  Montebello,  Colonel  du  9ime  de 
ligne,  Commandeur  de  la  Légion  d'honneur. 

4.  Marie-Béatrix-Louise  de  Balathier,  née  le  ier  Mars  1818,  mariée,  en  1842,  à 

Sébaftien  de  Méric  de  Bellefon,  Officier  de  la  Légion  d'honneur,  Major  au 
régiment  d'artillerie  à  cheval  de  la  garde,  retraité  en  1866. 
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5.  Marie-Apolline-Olympe-Alix  de  Balathier,  née  le  21  Février  1820,  mariée  en 

1843,  à  Stephen  de  Moréal. 

6.  Marie-Rose-Henriette-Amélie  de  Balathier,  née  le  1 3  Février  1822,  mariée, 

en  1844,  à  Tony  de  Comeau  de  Charry,  ancien  Officier  au  4me  régiment  de 
ligne. 

7.  Marie-Françoise-Elisabeth  de  Balathier,  née  le  4  Juin  1824,  Religieufe  au 

couvent  de  la  Villtation  de  Dijon. 

8.  Marie-Julie-Louise  de  Balathier,  née  le  18  Mai  1826,  décédée  le  29  Janvier 

1847. 
g.  Marie-Henriette-Philomène  de  Balathier,  née  le  21  Avril  1840,  mariée,  en 
1861,  à  Augufte  de  BurteldeChassey. 


XII.    DEGRE. 

Marie-Benigne-Louis-Edme,  Marquis  de  Balathier-Lantage,  Chevalier,  né  le  i5 
Novembre  1829,  forti  de  TÉcole  militaire  de  Saint-Cyr  le  ier  Octobre  i85i,  Officier 
au  73mc  régiment  d'infanterie  de  ligne,  a  époufé,  le  2 1  Août  1 854,  Henriette-Adélaïde- 
Élodie  de  Bonnafos,  fille  de  Jofeph-Thimothée ,  Baron  de  Bonnafos,  ancien 
Commandant  de  cavalerie,  Officier  de  la  Légion  d'honneur,  &  de  Henriette  Char- 
lotte-Armande-Émilie  de  Berbis.  De  ce  mariage  font  iffus  : 

1.  Marie-Henri-Louis-Élie,  né  le  12  Mars  1861. 

2.  Marie-Elie-Henri-Félix-Victor,  né  le  26  Mai  1862. 

3.  Marie-Roger-Henri-Joseph,  né  le  21  Mai  i865. 

4.  Marie-Ernest-Henri-Edme-Octave,  né  le  5  Novembre  1867,  mort  le  ier 
Avril  1868. 

5.  Marie-Armande-Henriette-Marguerite,  née  le  19  Octobre  i855. 

6.  Marie-Guillemette-Louise-Timothée-Appoline,  née  le  21  Août  i858. 

7.  Edmée-Marie-Henriette-Catherine-Édile,  née  le  16  Novembre  1859. 

8.  Gabrielle-Marie-Élisabeth,  née  le  6  Ocrobre  i863. 


XII.  DEGRÉ. 

Marie-Octave-Hyacinthe,  Comte  de  Balathier-Lantage,  Chevalier,  né  le  29 
Juin  1834,  a  époufé,  le  7  Septembre  1857,  Marie-Marguerite  Pelletier  de  Cham- 
bure,  fille  d'Andoche  Pelletier  de  Chambure,  propriétaire  de  Lachaux,  commune 
d'Alligny,  dont  il  reçut  en  dot  la  terre  des  Granges  ou  de  Nailly-le-Haut,  où  il  fit 
conttuire  une  habitation.  De  ce  mariage  font  iffus  : 

1.  Marie-Madeleine-Henriette,  née  le  29  Mai  1859. 

2.  Marie-Andoche-François-Joseph,  né  le  16  Décembre  1860,  mort  le  29  Avril 

1864. 

3.  Marie-Pierre-Claude-Joseph,  né  le  29  Juillet  1864. 

4.  Marie-Jules-Henri-André,  né  le  ^Décembre  i865. 
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BRANCHE  DE  BALATHIER  DE  CONYGHAM. 
XI.    DEGRÉ.  . 

Marie- Scipion-Joseph-Gabriel-François,  Comte  de  Balathier-Lantage,  Cheva- 
lier, né  le  g  Mars  1798,  Capitaine  commandant  au  premier  régiment  de  carabiniers, 
marié,  par  contrat  du  17  Octobre  1827,  avec  Marie-Louife  de  Conygham,  fille  de 
Jofeph-Delphine-Hyacinthe,  Marquis  de  Conygham,  Chevalier  de  Saint-Louis,  Lieu- 
tenant colonel  de  la  légion  de  Roger  de  Damas,  a  été  autoriie,  par  une  ordonnance 
royale,  en  date  du  27  Août  1826,  à  fubmtuer  au  nom  de  Lantage  celui  de  Conygham. 
De  ce  mariage  font  ilTus  : 

1.  Marie-Olympe-Félix-Ali  iu;!>,  dont  l'article  fuit. 

2.  Joséphine-Marie-Delphine  de  Balathier-Conygham,  née  le  2  Septembre  1828, 

mariée,  le  21  Octobre  i85o,  à  Louis-Jofeph-Edgar,  Baron  d'Anglejan. 

XII.    DEGRÉ. 

Marie-Olympe-Félix-Alfred,  Comte  de  Balathier-Conygham,  Chevalier,  né  le 
i3  Octobre  i833,  marié,  par  contrat  du  5  Août  1866,  à  Louilé-Charlotte  du  Cauzé 
de  Nazelle,  fille  de  Hérard,  Marquis  du  Cauzé  de  Nazelle,  ancien  Capitaine  au 
1e1'  nullards,  Chevalier  de  2me  claffe  de  Tordre  de  Saint-Ferdinand  d'Efpagne,  &  de 
Louife-Caroline  Dupleix  de  Mézy.  De  ce  mariage  eft  iffue  : 

Marie-Caroline-Edith  de  Balathier-Conygham,  née  le  8  Décembre  1867. 
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de  BARBERIN, 

en  ANGOUMOIS  et  en  GUYENNE, 
Famille  originaire  d'Italie. 


D'Ayiir  à  trois  Abeilles  d'Or,  pqfées  deux  en  chef  &  une  en  pointe. 

L'illuftre  maifon  de  Barberin,  originaire  d'Italie,  où  elle  tira  fon  nom  de  celui  de 
la  petite  ville  de  Barberino,  en  Tofcane,  a  donné  à  fa  patrie  un  Pape,  Urbain  VIII, 
plufieurs  Cardinaux  8c  un  poète,  François  de  Barberin  ;  comme  la  mère  de  ce  der- 
nier était  de  Florence,  il  alla  s'établir  dans  cette  ville. 


PREMIER  DEGRE. 

Jean  de  Barberin,  Écuyer,  Seigneur  de  la  Mirande  8c  de  Chaulnes,  arrière-petit- 
fils  de  Jean,  qui  va  fuivre,  a  établi  fa  defeendance  en  ligne  directe  de  Guillaume 
de  Barberin,  natif  de  Florence,  qui  fe  réfugia  en  France  avec  Marie  de  Médicis, 
à  l'époque  des  guerres  d'Italie,  8c  vint  s'établir  à  Confolens,  dans  TAngoumois, 
où  il  acquit  les  terres  du  Ponteuil  8c  du  Monteuil.  Ce  Guillaume  le  maria  à 
Angoulème  avec  Demoifelle  de  Sainte-Maure,  le  6  Novembre  145 1  (à). 

Jean  de  Barberin,  Écuyer,  Seigneur  de  Ponteuil,  fut  déclaré  noble  de  race  par 
Arrêt  de  la  Cour  des  Aides  de  Paris,  du  21  Mars  1600,  dans  lequel  font  vifés  les 
titres  de  fa  généalogie. 

//.  DEGRÉ. 

Nicolas  de  Barberin,  natif  d' Angoulème,  Avocat  au  Parlement  de  Bordeaux, 
fe  maria  dans  cette  ville  avec  Demoifelle  Françoife  de  Savignac.  Ses  lettres  de 
licence  écrites  fur  parchemin  lui  furent  délivrées  à  Bordeaux,  le  22  Juin  161 5; 
il  eut  un  fils,  qui  fuit. 

///.   DEGRÉ. 

Pierre  de  Barberin,  Écuyer,  né  à  Bordeaux,  époufa,  le  6  Octobre  1640,  De- 
moifelle Michelle  de  Pacot(^).  Il  fut  fait  Gentilhomme  de  Monfeigneur  le  Prince 
de  Conti,  le  3i  Mars  i653,  par  brevet  écrit  fur  parchemin  8c  figné  de  la  main 
d'Armand  de  Bourbon  (c).  Son  fils  fut  : 

*   (a)  Tout  cela  eft  établi  &  conftaté  par  la  généalogie  dreiïce  fur  les  titres  originaux  produits  &  préfentés  par 
ledit  Jean  de  Barberin,  Écuyer,  Seigneur  de  la  Mirande  &  de  Chaulnes,  par  le  Chevalier  de  Chevillard,  Généalo- 
gifte  du  Roi  &  Hiftoriographede  France,  &  Lcrtilic  par  lui,  le  26  Mai  1  724. 
/>    Contrat  de  mariage,     (c)  Original. 
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IV.   DEGRE. 

Hyacinthe  de  Barberin,  né  à  Bordeaux,  où  il  fe  maria,  le  11  Août  1692,  avec 
Demoifelle  Pétronille  Poitevin  (a).  Il  fut  Capitaine  au  régiment  de  Normandie. 
Après  avoir  produit  les  preuves  exigées  devant  la  Commilïion  du  Roi,  conftatant 
que  fes  armoiries  confiftaient  en  trois  Abeilles  d'Or  en  champ  d'Azur,  il  les  fit 
enregiltrer  au  Grand  Armoriai  de  France,  le  29  Novembre  1697,  fuivant  cer- 
tificat délivré  fur  parchemin  (b)  par  Charles  d'Hozier,  Confeiller  du  Roi  & 
Garde  de  T  Armoriai  Général  de  France.  Son  fils  fut   : 

V.  DEGRÉ. 

Hyacinthe  de  Barberin,  II  du  nom,  né  à  Bordeaux  en  1703,  s'y  maria  le 
21  Février  1738,  avec  Demoifelle  Angélique  de  Saint-Angel  (c).  Il  fut  Capitaine 
au  régiment  de  Brieux,  &  eut  pour  fils  unique  : 

VI.  DEGRÉ. 


Pierre  de  Barberin,  II  du  nom,  Ecuyer,  Seigneur  de  Lamothe,  né  le  n  Sep- 
tembre 1744,  fut  Lieutenant  au  régiment  d'Hainault,  par  commilïion  datée  de 
Verfaiiles  le  Ier  Février  1762,  lignée  Louis  (d);  puis  Chevalier  de  Tordre  mili- 
taire de  Saint-Louis,  le  8  Février  1798  (<?),  &  enfuite  Capitaine  d'infanterie,  par 
commiffion  donnée  à  Paris,  le  25  Juin  i8i6(/).  Il  figure  fur  la  lilfe  des  membres 
de  Tordre  de  la  nobleffe  de  la  fénéchauffée  de  Guienne,  convoqués  pour  l'é- 
lection des  députés  aux  États  généraux  {g).  De  fon  mariage  avec  Demoifelle 
Suzanne  de  Belhade,  qu'il  avait  époufée  le  5  Juillet  1768,  dans  la  chapelle  de 
fon  château  de  Lamothe,  commune  de  Lanfac,  près  Bourg-fur-Gironde ,  il  eut 
iix  enfants  : 

1.  Jean  de  Barberin,  né  le  2  Avril  1769,  mort  le  6  Août  de  la  même  année. 

2.  François  de  Barberin,  qui  fuit. 

3.  Henri-Ignace-Charles-Louis  de    Barberin,    né   le  7  Mars   1772,   mort  la 

même  année. 

4.  Rose  de  Barberin,  née  le  7  Janvier  1774,  morte  le  29  Février  1776. 

5.  Jean-François-Philibert  de  Barberin,  né   le    23   Janvier    1775,    mort  le 

5  Février  1795. 

6.  Gabrielle  de  Barberin,  née  le  28  Septembre  1777,  encore  vivante. 


VIL  DEGRÉ. 

François  de  Barberin,  feul  furvivant  des  enfants  mâles,  né  le  i5  Janvier  1771, 
au  château  de  Lamothe,  fut  Maire  de  la  commune  de  Lanfac  pendant  18  ans, 
&  Percepteur  des  finances  pendant  23  ans.  Il  fe  maria,  à  Bourg-fur-Gironde,  le 
19  Septembre  i8o5,  avec  Demoifelle  Catherine  Peychaud,  dont  il  eut  trois  en- 
fants : 

1.  Pierre  de  Barberin,   né  à  Bourg-fur-Gironde,  le  18  Janvier  1807,  mort  la 

même  année. 

2.  Jean-Alcide  de  Barberin,  qui  fuit. 


(a)  Contrat  de  mariage,     (b)  Original. 
Maire  de  Guienne,  t.  I,  p.  198. 


[c)  Contrat  de  mariage,      (d)  (e)(f)  Original,     (g)  O'Gilvy,   Nobi- 
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3.  Pierre-Alphonse  de  Barberin  ,  né  le  9  Novembre   181 5,    en   ce  moment, 
Curé  de  la  paroifTe  de  Civrac,  arrondiïfement  de  Blaye. 

VIII.    DEGRÉ. 

Jean-Alcide  de  Barberin  ,  né  à  Bourg  le  29  Janvier  1809,  préfentement  Percep- 
teur des  finances  à  Bourg-fur-Gironde,  s'y  eft  marié,  le  2  Septembre  1845,  avec 
Demoifelle  Pétronille- Amélie  Chenu,  dont  il  a  trois  enfants  : 

1.  Marie-Catherine-Jeanne  de  Barberin,  née  le  18  Juin  1846. 

2.  Jean-François-Joseph-Alcide  de  Barberin,  né  le  9  Novembre  1847,  ancien 

élève  de  TEcole  polytechnique,  Officier  d'artillerie. 

3.  Pierre-Cyprien-Hyacinthe-Antony  de  Barberin,  né  le  i5  Septembre  1849. 


Regijlre  fcptiùmc. 
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de  BARTHÉLÉMY 

Fief  de  la  Grange  cTHaftel. 
en  CHAMPAGNE. 


Gironné  d'Argent  &  de  Sable  de  huit  pièces,  à  l'Orle  de  huit  écuffons  de  l'un  en  l'autre  ;  fur 
le  tout  :  d'Azur  au  Chevron  accompagné  de  deux  Cailloux  &  d'un  Lys  de  jardin,  le  tout 
d'Argent  (a).  Casque  de  trois  quarts.  Cimier  :  Un  écuffon  de  Sable  foutenu  par  deux  Dragons 
iffants.  Supports  :  Deux  Dragons.  Devise  :  Quod  natura  dédit,  tollere  nemo  poteft. 

Le  plus  ancien  auteur  connu  efb  Lambertus  Bartolom/ei  ou  de  Barthklemi, 
dénommé  Civis  Lingonenfis  dans  un  accord  du  8  Mai  1 37 1  entre  TÉvèque  &  le 
Chapitre  de  Langres  (b),  Notaire  de  la  Cour  épifcopale  en  1407  Ce).  Il  fut  pro- 
bablement père  de  : 

PREMIER  DEGRÉ. 

Mongin  Bartolom.ei  ou  de  Barthélémy  (  ces  deux  dénominations  font  em- 
ployées comme  pour  le  précédent),  Confeiller  de  ville  en  1476  (d),  Commilîàire 
de  l'artillerie  de  Langres  (e).  Il  eut  pour  fils  : 

II.  DEGRÉ. 

Mongin-Louis  de  Barthélémy,  Bourgeois  de  Langres  en  1490,  vivant  encore  en 
1544  avec  fa  femme  Catherine  de  Sancey,  fille  de  Raimbaut  de  Sancey,  Écuyer,  Sei- 
gneur d'Aubepierre ,  &  de  Marguerite  de  Rennecourt(/).  Il  eut  trois  fils  dont  deux 
Religieux  :  l'un  Prieur  de  Frolois  en  Auxois,  l'autre  des  Jacobins  de  Langres,  &  une 

(a)  Les  armes  l'ont  conftatées  par  un  defiin  tracé  au  commencement  du  XVIIe  fiècle,  portant  la  fignature  de 
François  de  Barthélémy,  ci-après  dénommé  &  en  outre  la  date  de  1681,  avec  la  fignature  de  ,/.  B.  de  Barthélé- 
my, &  par  les  deux  poinçons  d'acier  ayant  fervi  à  Jean-Baptijle  de  Barthélémy,  comme  Prévôt  royal  de  Coiffy 
&  comme  Juge  de  Soyers. 

(b)  Bibl.  Impériale,  f.  lat.  ms.  5  1  *  >  1 ,  n°  2Ô5.  —  Autre  acte,  du  i'3  Mai  i3yi,  relatif  à  une  tranfaction  au  fu- 
jet  delà  juridiction  del'Évêque  &  du  Chapitre,  dans  lequel  figurent  parmi  les  témoins,  folio  22,  Dominus  Bar- 
tholomeus,  maître  de  la  mailbn  Dieu  de  Suxy  &  Lambertus  Bartholomei,  Civis  Lingonenfis.  (Arch.  départemen- 
tales de  la  Haute-Marne,  fonds  du  Chapitre.  )  —  L'orthographe  de  ce  nom  a  été  définitivement  rétablie  par  ju- 
gements des  tribunaux  civils  d'Angers,  du  5  Juillet,  1 8  5g,  &.  de  Reims,  du  4  Janvier  1861. 

(c)  Actes  du  7  Juin,  14  Juillet  &  i6Déc.  1407.  (Archives  de  Langres  :  fonds  du  Chapitre,  liaffe  de  Bar-fur-Seine.) 

(d)  Conclufion  du  Confeil  de  ville,  du  2  Juillet  1476.  (Arch.  munie,  de  Langres.) 

(e)  Conclufion  à  l'Alfemblée  de  la  Pentecôte,  1476.  (Arch.  munie,  de  Langres.) 

•(/■)  Ce  mariage  efl  conftaté  par  un  paffage  de  la  Décade  de  Jean  Vignier,  manuferit  fur  l'hilloire  de  Langres 
(Bib.  Impériale,  fonds  Saint-Germain,  n°  2026).  Il  mentionne  Raimbaud  de  Sancey,  Seigneur  d'Aubepierre, 
Procureur  général  de  la  ville  de  Langres,  comme  ayant  eu  de  fa  femme,  Marguerite  de  Rennecourt  :  Thierry, 
marié  en  1 5 12  à  Didière  Girault,  fille  du  Seigneur  de  Seymoutier,  Capitaine  de  Chevau-legers,  &  trois  filles  unies 
à  Martin  de  Bar,  à  Mongin  de  Barthélémy  &  à  Jean  Conteft. 
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fille  mariée  à  Jean  Garnery,  Avocat,  dont  le  fils  époufa  Demoifelle  Delecey  de 
Changey. 

III.  DEGRÉ. 

Louis  de  Barthélémy  (a),  fils  du  précédent,  Échevinde  Langres  en  Mai  1540  (b), 
Procureur  de  l'Évêché  (c),  inhumé  en  l'églife  des  Jacobins  de  Langres,  avec  fa 
femme  Anne-Marguerite  Philippes.  Ils  eurent  fix  fils  : 

1 .  Simon,  qui  fuit. 

2.  Pierre,  Avocat  au  Parlement,  Député  de  la  ville  de  Langres  aux  États  de 

Blois,  en  1577  (d),  qui  fit  fouche  avec  Madeleine  Maignien,  fille  de  Jean 
Maignien,  Écuyer,  Seigneur  de  DrofTon,  Bailli  de  Langres  en  1575.  Son  fils, 
Pierre,  né  le  28  Septembre  1572,  fut  en  i6o5  Greffier  de  la  Cour  de  l'obé- 
dience épifcopale,  &  mourut  fans  alliance;  fa  fille  aînée  Marguerite,  née 
le  18  Décembre  1575,  filleule  de  Jean  Rouflat,  époufa  Nicolas  Sellier,  fils 
d'une  Demoifelle  Roussat  &  parent  de  Sainte  Jeanne  de  Chantal.  Ses  deux 
autres  filles  furent  uniesàMonginPoiNCARRÉ&à  Maurice  Privey,  Avocats  à 
Langres. 

3.  Jean,  Lieutenant  du  bailliage  de  Langres  (Juin  1 558 )  (e) ,  fit  également  fou- 

che ;  il  eut  d'Agnès  de  Maindreville  :  François,  qui  époufa  Demoifelle 
Nicole  de  Serceuil,  &  n'eut  qu'un  fils,  mort  au  fervice,  fans  alliance; 
Anne,  mariée  à  Jean  Cressonnier,  Avocat. 

4.  Guillaume,  Moine  à  Citeaux. 

5.  Nicolas,  Bénédictin  à  Auxerre. 

6.  François,  mort  au  fervice. 

IV.  DEGRÉ. 

Simon  de  Barthélémy,  reçu  Docleur  en  médecine  à  Montpellier,  mort  le3o  Avril 
1577,  enfeveli  auprès  de  fon  père.  Il  avait  époufé,  en  1 568 ,  Anne  Bruchier,  fille 
d'Antoine  Bruchier  &  de  Guillemette  L'Escorchet,  petite-fille  de  Jean  de  Saint- 
Beroingt,  Écuyer  (f).  De  cette  union  : 

V.  DEGRÉ. 

Claude  de  Barthélémy,  reçu,  le  1 1  Janvier  i6o3,  Avocat  au  fiége  royal  de  Lan- 
gres (g),  marié,  le  8  Février  i6o5,  à  Magnence  Contest,  fille  de  Pierre  Contest, 
Écuyer,  Seigneur  de  Séraulmont,  &  de  Anne  Gastebois,  dont  un  frère  était  Che- 
valier de  l'Ordre  de  Saint-Jean  de  Jérufalem  (h);  de  ce  mariage  vinrent  : 

(a)  On  trouve  fon  nom  comme  dizainier  fur  une  lifte  de  contributions  volontaires  pour  achat  d'armes,  en  1 527. 
(Arch.  munie,  de  Langres.  ) 

(b)  Arrêt  du  Parlement  fur  procès  pour  les  octrois,  du  6  Mai  1 540. 

(c)  Procès  de  l'Evêque  contre  Jean  de  Giey  &  Simon  de  Mauléon,  Chevaliers,  pour  un  bois  à  Verfeilles  en 
i55o. 

(d)  Nous  trouvons  Maître  Pierre  Barthélémy,  Secrétaire  du  Duc  de  Nemours,  pourvu,  en  Juin  1 592,  de  l'office 
de  Contrôleur  de  la  douane  de  Lyon,  fans  payer  finances,  en  récompenfe  de  fes  fervices.  Ayant  été  en  rapport  à 
Blois  avec  les  Princes  de  Guife,  il  eftplus  que  probable  que  c'elt  ce  même  Pierre  qui  s'attacha  à  leur  parti. 

(e)  Acle  d'affemblée  pour  l'alhette  d'un  impôt,,  du  21  Juin  1 558.  —  Une  fentence  de  l'official  de  Langres,  du 
lundi  après  la  Saint-Martin  d'hiver  1 552,  mentionne  «  Johannes  Bartholomei,  jurifperitus  curie  nojlre.» 
(Arch.  delà  ville.) 

(f)  Contrat  de  mariage  confervé  par  la  famille.  Les  deux  oncles  de  Anne  étaient,  l'un,  Pierre  de  Saint-Be- 
roingt,  Homme  d'armes  des  ordonnances  du  Duc  de  Lorraine;  l'autre,  Nicolas  Bruchier,  Chanoine  à  Chaumont. 

(#•)  Brevet  confervé  par  la  famille.  —  Claude  eft  qualifié  noble  homme  dans  l'acte  de  nailTance  de  G.  Provan- 
chière,  le  7  Mai  i638.  ^  Paroi  fie  SS.  Pierre  &  Paul  de  Langres.) 
(h)  Contrat  confervé  par  la  famille. 
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i.  Pierre,  qui  fuit. 

2.  Anne,  née  à  Langres  le  3o  Septembre  1607,  morte  Supérieure  des  Annon- 

ciades  de  cette  ville,  en  1684. 

3.  Philippe,  mariée  à  Simon  Mariet,  dont  le  petit-fils  fut  Maire  royal  de  Lan- 

gres en  1727,  &  Procureur  du  Roi  en  la  Maréchauffée  ;  morte  le  i3  Sep- 
tembre i6g3. 

4.  Marguerite,  mariée  à  Simon  Parisot,  Lieutenant  au  Bailliage  de  Nogent; 

veuve  avant  1657,  morte  le  7  Novembre  i685,  fans  hoirs;  enterrée  aux  Ja- 
cobins de  Langres. 

VI.   DEGRÉ. 

Pierre  de  Barthélémy,  né  le  14  Octobre  1606,  Avocat  en  la  Prévôté  royale  de 
Coifïy,  qualifié  également  Noble  homme  dans  tous  les  actes  notariés  &  publics  (a); 
inhumé  dans  Téglife  de  ce  bourg,  le  n  Mars  1681.  Il  avait  époufé  Marie  Mathié 
du  Cray,  fille  de  François  Mathié  du  Cray,  Confeiller  Secrétaire  du  Duc  de 
Lorraine,  Châtelain  de  Fontenoy  (b),  &  de  Renée  Le  Gros,  morte  le  25  Avril  1688, 
enfevelie  près  de  fon  époux.  De  cette  union  il  eut  : 

1.  Etienne,  né  le  10  Octobre  i65i,  mort  jeune. 

2.  Jean- Baptiste,   qui  fuit. 

3.  Anne,  née  le  icr  Mai    1644,  mariée  à  Pierre  Carbelot,  Gentilhomme  de  la 

vénerie  du  Prince  de  Condé,  neveu  de  Jacques  Marion,  Secrétaire  du  Prince 
de  Condé,  &  petit-neveu  de  l'Abbé  Carbelot,  Aumônier  de  Henri  IV. 

4.  Agnès,  née  le  4  Janvier  1648,  mariée  à  Etienne  Thévenot,    Sieur  de  Ma- 

roife,  morte  le  16  Juin   1709,  s'étant  remariée  avec  Jean  Barillot,  bour- 
geois de  Langres. 

5.  Jeanne,  née  en   1661,   morte  le  3i  Décembre   1691,   inhumée  en  l'églile  de 

Varennes. 

VIL  DEGRÉ. 

Jean-Baptiste  de  Barthélémy,  né  le  14  Juillet  1654,  Avocat  en  la  prévôté  royale 
de  CoifFy,  le  27  Juillet  i683,  Sieur  de  la  Grange  d'Haftel,  par  fon  aïeule  Renée  Le 
Gros  (c),  mort  le  3  Octobre  1724  (d);  il  avait  époufé  Barbe  Aubert,  fille  de  Ifaac 
Aubert  (d'Arc)  &  de  Bonne  Petitjean  de  Marcilly,  décédée  le  2  Mai  1702;  tous 
deux  enfevelis  dans  la  chapelle  Notre-Dame  de  Pitié,  de  l'églife  de  Coiffy,  qui 
avait  été  fondée  par  la  famille  (c).  Il  laiifa  de  fon  mariage  un  fils,  qui  fuit. 


(a)  Ces  actes  lbnt  confervés  dans  les  archives  de  famille,  1O43,  1645,  &c.  11  eit  qualifié  de  même  dans  tous  les 
actes  de  naiffance  de  les  enfants.  (  Paroilïe  SS.  Pierre  &  Paul  de  Langres.  ) 

(b)  Le  frère  de  Marie,  François  Mathié  du  Cray,  Lieutenant  criminel  au  préfidial  de  Langres,  époufa  Églan- 
tine  de  Montarby,  fille  du  Seigneur  de   Fléville  &  de  N.  Mille!;  il  mourut  en  1701. 

(c)  Hastel  était  un  domaine  ifolé,  compofé  de  quatre-vingts  hectares  &  fitué  dans  la  paroiffe  de  Coiffy-la-Ville, 
vendu  le  9  Octobre  1 592  par  le  prieuré  de  Varennes  à  Guillaume  Le  Gros,  Procureur  du  Roy  en  la  prévôté 
de  Coiffy-le-Château,  moyennant  la  fomme  de  mille  écus,  pour  être  poffédé  comme  fief,  fuivant  fentence  du  bail- 
liage royal  de  Langres  du  23  Août  1607.  Il  échut  audit  Barthélémy  parfa  mère  Marie  Mathié  du  Cray,  petite- 
fille  dudit  Guillaume  Le  Gros.  (GrofTe  en  parchemin,  arch.  de  la  famille.  —  Terrier  de  Champagne,  enregistre- 
ments des  3o  Septembre  &  9  Oclobre  1678,  avec  déclaration  que  ce  domaine  «  elt  tenu  en  franc-alleu  du  Roy.») 

(d)  Son  teftament,  daté  du  29  Octobre  1716,  porte  :  «  Je  défire  d'edre  inhumé  dans  FÉglife  dudit  Coiffy  dans 
la  fépulture  de  mes  ancêtres  joignant  le  baluftre  de  la  chapelle  de  Saint-Nicolas,  vis-à-vis  l'autel  de  la  Sainte- 
Croix.  » 

(e)  Celte  chapelle  fut  fondée  par  Claude  Le  Gros,  Prévôt  royal  de  Villcrs-le-Pautel,  &  par  Anne  Vofgien,  fa 
femme,  en  16 18  :  la  fondation  fut  renouvelée  par  M.  de  Barthélémy,  quand  il  époufa  Agnès  Le  Gros,  dont  ledit 
Claude  était  trifaïeul  ;  fes  defeendants  en  confervèrent  la  direction  &.  la  garde  jufqu'à  la  révolution.  (Archives 
de  la  Chapelle,  confervées  par  la  famille.) 
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VIII.  DEGRE. 

Jean-Baptiste  de  Barthélémy,  né  le  21  Février  1688,  Juge  de  la  feigneurie  ec- 
cléfiaftique  de  Soyers,  le  24  Mai  170g,  Conieiller  &  Avocat  du  Roi  en  la  prévôté 
de  Coiffy,  le  28  Mai  171 1,  Préfident-Prévôt  en  17 14  (a),  mort  le  3o  Janvier  1757, 
ayant  époufé,  le  29  Août  1 7 1 3 ,  fa  coufine  iffue  de  germain,  Agnès  Le  Gros,  fille 
de  Claude  Le  Gros,  Prévôt  royal  de  Bourbonne,  &  de  Marie  Cousin,  laquelle 
était  fille  elle-même  d'un  Garde  du  corps  du  Roi;  décédée  le  i3  Août  1776,  en- 
terrée en  l'églife  Saint-Martin  de  Langres.   Ils  eurent  trois  fils  &  une  fille  : 

1 .  Jean-Baptiste,  Sieur  d'Haftel,  né  le  10  Juin  17 14,  Directeur  des  fervices  d'ad- 

miniftration  militaire  à  Landau  (b);  marié,  en  1739,  à  Élilabeth  Le  Clerc, 
fille  d'Arnold  Le  Clerc,  Commiifaire  royal  aux  fortifications  d'Alface,  & 
d'Élifabeth  Klingerin  ;  mort  le '7  Décembre  1783,  ayant  eu  de  ce  mariage 
trois  enfants  : 

I.  François  de  Barthélémy,  Sieur  d'Haftel,  appelé  M.  cfHaflel,  né  le 
10  Octobre  1743,  Enfeigne  au  régiment  dAlface  en  1756,  Major  du  ré- 
giment de  Bouillon  où  il  rétablit  la  diicipline,  le  8  Janvier  1779,  du  régi- 
ment d'Alface  le  10  Janvier  1781,  Chevalier  de  Saint-Louis  le  29  Juil- 
let 1781,  Gouverneur  de  Bourg-en-Brelïe  en  1783,  mort  à  Darmfradt 
le  29  Août  1818  (c). 
II.  Claude,  né  le  3  Mai  1745,  reçu  en  1782  Chanoine  du  Chapitre  de  Saint- 
Etienne  de  Toul ,  où  les  preuves  de  trois  degrés  de  nobleffe  paternelle 
étaient  de  flricte  rigueur  depuis  un  arrêt  du  Confeil  d'État  du  3o  Août 
1777;  Vicaire  général  d'Embrun,  Chanoine  de  la  cathédrale  de  Mu- 
nich, où  il  mourut  le  27  Janvier  1821. 
III.  jEAN-BAPTisTE-IsAAcde  Barthélémy,  Directeur  des  fervices  de  radminiftra- 
tion  militaire  à  Haguenau,  né  le  ier  Juin  1746,  mort  le  20  Juin  181 7,  ne 
laiffant  de  Catherine  Hager,  fille  de  Théodore  Hager  &:  de  Louife  Du- 
mont,  qu'un  fils,  François,  mort  au  fervice,  en  181 3,  pendant  les  guer- 
res de  l'Empire,  &deux  filles  :  Jeanne,  appelée  Mademoifelle  d'Haftel, 
morte  fans  alliance  en  Mars  i856,  &  Antoinette,  mariée  à  Mr  le  Ba- 
ron Jacomin  de  Malespine,  Officier  fupérieur;  morte  le  26  Octobre 
iS59. 

2.  Claude,  qui  fuit. 

3.  Isaac,  né  le  5  Janvier  1718,  Avocat  en  Parlement,  mort  à  Langres  le  1 1  Fé- 

vrier 1784. 

4.  Jeanne-Gabrielle,  née  le  2  Avril  1720,  à  Coiffy,  où  elle  mourut  le  20  Octobre 

i8o3. 

IX.  DEGRÉ. 

Claude  de  Barthélémy,  né  le  24  Mars  1716,  Directeur  des  fervices  de  l'admi- 
nift ration  militaire  à  Belfort,  Membre  de  la  confrérie  de  Saint-Didier  de  Langres  le 

(a)  Lettre  du  Chancelier  audit,  du  25  Mars  171 5.  (Arch.  delà  famille.)  —  Il  eft  qualifié  noble  homme  dans 
divers  acles  de  l'état  civil  de  la  paroifié  Saint-Martin  de  Langres,  dans  l'égide  de  laquelle  il  a  été  inhumé. 

(b)  Un  grand  nombre  des  membres  de  la  famille  embralTèrent  cette  carrière  à  caufe  de  leur  parenté  avec  Ga- 
briel Pavée,  Écuyer,  Secrétaire  du  Roi,  Seigneur  de  Provenchères,  Vandeuvres,  Villeneuve,  Vaurey,  Directeur 
général  des  fervices  de  l'admini  fixation  militaire,  qui  avait  époufé,  en  1720,  Françoife  Le  Gros,  fœur  d'Agnès 
lufdite,  auteur  des  Barons  Pavée  de  Vandeuvres,  appelés  à  la  pairie  en  i838. 

(c)  M.  d'Haftel  fit  les  campagnes  d'Allemagne  en  1759,  1760,  1761  &  1762,  lés  notes  font  des  plus  brillantes  : 
.<  excellentes  notes,  très-appliqué  à  fon  métier  ».  (Regiftredu  régiment  d'Alface  de  1776  a  1  7SS.  Archives  du  Mi- 
niftèrede  la  Guerre.; 
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22  Mai  1745,  Syndic  apoftolique  de  Tordre  des  Capucins  en  Bourgogne,  \e^  Décem- 
bre 1771,  Adminiitrateur  municipal  de  la  ville  de  Bclfort  en  1790,  mort  en  cette 
ville  le  11  Mars  1792.  11  avait  époufé,  le  24  Novembre  1750  (a),  Marie-Françoife 
Donzé,  fille  de  Nicolas  Donzé,  Maître  bourgeois  Régent  du  Confeil  magiftral  de 
Belfort,  &  de  Barbe  Montagne,  nièce  des  deuxR.  P.  Montagne,  Jéfuites,  Directeurs 
du  Collège  militaire  de  Pont-à-MoufTon,  puis  chargés  de  Torganifation  de  l'École 
militaire  à  Paris;  morte  le  24  Octobre  181 1.  De  ce  mariage  : 

1.  Claude,  né  le  3  Août  1754,  Sous-lieutenant  au  régiment  La  Marck  le  2  Mai 

1774,  Lieutenant  en  1784,  mort  le  14  Février  1820,  laiffant  de  Marie  Pelis- 
son  : 
I.  Jeanne,  mariée,  le  19  Février  1816,  à  M.  de  Goll,  Garde  du  corps  du 

Roi  ;  morte  en  i865. 
IL  Françoise,  mariée  au  Comte  Cristiani  de  Ra varan,  Officier  fupérieur, 

Officier  de  la  Légion  d'honneur;  veuve  en  1867,  décédée  le  26  Janvier 

1868. 

III.  Sophie,  mariée,  le  3  Avril  1829,  à  M.  Louis  Bisson. 

IV.  Cécile,  née  le  14  Février  1809. 

2.  Jean-Baptiste,  qui  fuit. 

3.  Jacques,  appelé  le  Chevalier  de  Courfillon,  né  le  28  Avril  1761,  Avocat  en 

Parlement  le  26  Mai  1784,  Secrétaire  de  la  Légation  françaife  à  Mayence  le 
3o  Mai  1785,  Chargé  d'affaires  en  1786  &  en  1788,  Miniftre  plénipotentiaire 
le  3i  Décembre  1 79  r ,  démiffionnaire  le  8  Mai  1792,  Chevalier  de  Tordre 
du  Mérite  civil  de  Bavière,  Préfident  du  Confeil  d'arrondiffement  de  Lan- 
gres  (181 5),  mort  à  Celles  le  9  Février  1849,  laiffant  de  Marie  Richard, 
fille  de  Nicolas  Richard  &  de  Colombe  Mance  ,  qu'il  avait  époufée  le 
22  Août  1796,  deux  filles  : 

I.  Marie-Françoise   de  Barthélémy,  mariée,  en  1826,   à  M.   de  Massey, 
Capitaine  d'infanterie  ,  Chevalier  de  Saint-Louis  &  de  la  Légion  d'hon- 
neur; morte  à  Celles  le  29  Septembre  i856,  laiffant  un  fils. 
IL  Marie-Colombe  de  Barthélémy,  mariée,  en  1 827,  à  Etienne  Loizelot  de 
Belroy,  &  en  1837  à  M.  Aubertin. 

4.  Ursule,  née  le  ier  Novembre  1763,  mariée,  le   10  Novembre  1788,  à  Claude 

Belgrand  de  Vaubois,  Capitaine  d'artillerie  &  Chevalier  de  Saint-Louis  le 
7  Octobre  1791,  depuis  Général  de  divifion,  Sénateur,  Comte  de  l'Empire, 
&  Pair  de  France  en  1814,  mort  en  1839;  veuf  le  3i  Août  1800,  avec  une 
ii lie  mariée  à  M.  Aubert  du  Petit-Thoûars. 

X.  DEGRÉ. 

Jean-Baptiste  de  Barthélémy,  né  le  24  Août  1758,  Avocat  en  Parlement, 
Maire  de  Dommartin  en  1800,  Membre  du  Confeil  d'arrondiffement  deToul(i8i5); 
mort  le  Ier  Septembre  1829,  enterré  à  Bulligny,  près  de  Toul.  Il  avait  époufé  en 
premières  noces,  le  9  Novembre  1785,  Anne-Félicité  du  Boys,  fille  de  Claude- 
Hyacinthe  de  Boys  (b)  &  de  Anne  Baudot  de  Ville,  morte  le  9  Septembre    1791  ; 

(a)  Le  contrat  de  mariage  confervé  en  l'étude  de  Me  Mény,  Notaire  à  Belfort,  porte  :  Noble  homme  Claude  de 
Barthélémy,  fils  de  Noble  homme  Jean-Baptifte  de  Barthélémy,  Confeiller  du  Roi  en  la  Prévoté  royale  de  Coiffy  ; 
il  eft  daté  du  21  Novembre  1750.  La  même  dénomination  figure  fur  tous  les  aètes  de  l'état  civil  de  Jean-Bap- 
tifté  de  Barthélémy  (  de  Landau  1  fufmentionné  ,  &  de  fes  enfants. 

{b)  Fils  de  Richard  du  Boys,  Garde  du  corps  du  Roi,  petit-fils  de  Claude  du  Boys,  Garde  du  corps  du  Duc  de 
Lorraine,  frère  de  Jacques  du  Boys,  premier  Écuyer  des  Pages  de  la  Grande  Écurie  en  17.S0.  Il  était  iflu  au 
cinquième  degré  de  «  honorable  homme»   N.  du  Boys,   dit   Mable,  qui   habitait  la  Mothe  en  Champagne  & 
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&  en  fécondes    noces,  en  Janvier   1793,   Marie  de  Michelet,  fille  de  François 
de  Michelet  ,  Confeiller  au  Confeil  ibuverain  d'Alface,  &  de  Demoifelle  de  No- 
blat,  morte  à  Toul  en  i83o. 
Il  eut  de  fon  premier  mariage  : 

1 .  Hyacinthe-Claude-Félix,  qui  fuit  : 
Et  du  fécond  lit  : 

2.  Amélie,  mariée,  le  16  Janvier  1816,  au  ComteDE  Raguet  Brancion,  Officier 

fupérieur,  Chevalier  de  Saint-Louis  &  de  la  Légion  d'Honneur;  morte  le 

16  Février  i832. 

3.  Octavie,  mariée,  le  24  Juin  1819,  au  Baron  Grandjean  d'Alteville,  Officier 

d'état-major,  Membre  du  Confeil  général  de  la  Meurthe,  Chevalier  de  la 
Légion  d'honneur;  veuve  en  Décembre  1859. 

4.  Caroline,  mariée,  le  20  Avril  1S21,  à  M.  Augufte  Paulinier  ;  veuve  en  1840. 

5.  Isabelle,  mariée,  le  20  Avril   i83o,  à  Léopold  Lefebvre  de  Tumejus, 

Membre  du  Confeil  d'arrondiffement   de  Toul;  veuve  en  Octobre  1854. 

XL   DEGRÉ. 

Hyacinthe-Claude-Félix  de  Barthélémy,  né  le  8  Mars  1787,  Auditeur  au  Con- 
feil d'État  le  3i  Décembre  1809,  puis  Préfet,  Maître  des  Requêtes,  Membre  du 
Confeil  général  de  la  Marne ,  Maire  de  Courmelois,  Commandeur  de  la  Légion 
d'honneur  le  6  Janvier  1847,  &  de  l'ordre  d'Ifabelle  la  Catholique;  marié  à  Cour- 
melois, le  29  Août  1820,  à  Antoinette  Deu  de  Vieux  Dampierre  ,  fille  de  Félix 
Deu  de  Vieux  Dampierre  &  de  Marguerite  Danré  d  Armancy  de  Loupeigne.  De 
cette  union  vinrent  : 

1.  Anatole-Jean-Baptiste-Antoine,  né  à  Reims  le  ier  Juillet  1821,  ancien  Sous- 

Préfet,  Chevalier  de  la  Légion  d'honneur  le  3i   Décembre  18:9,  marié,  le 

17  Janvier  1861,  à  Marie  Aubert,  fille  de  Théodore  Aubert  8c  de  Mar- 
guerite-Philippine-Elmire  Alisse.  De  ce  mariage  : 

I.  Jean-Baptiste-Antoine,  né  à  Paris  le  2  Novembre  1862. 

II.  Marguerite-Marie,  néeàVille-d'Avray  le  9  Juin  1864,  morte  le  23  Août 
1867. 

2.  Edouard-Marie,  né  à  Angers  le  21   Novembre    i83o,  Auditeur  au  Confeil 

d'État  le  28  Octobre  i856,  Secrétaire  du  Confeil  impérial  du  Sceau  des 
Titres  le  8  Janvier  1859,  marié,  le  2  Mai  1834,  à  Bérengère  L'Heureux, 
fille  de  M.  Eugène  L'Heureux,  Général  de  Brigade,  Commandeur  de  la  Lé- 
gion d'honneur,  &  de  Clémentine  de  Saulx-Tavannes.  De  cette  union  : 

I.  Georges-Marie-Charles,  né  à  Chàlons  le  23  Décembre   1854,  mort  le 

8  Janvier  1 855 . 

II.  Gabrielle-Marie-Chantal-Armande,  née  à  Châlons  le  9  Mai  i856. 

dont  le  fils,  Claude,  le  retira  à  Huilliécourt,  après  le  fiége  de  1 633,  avec  fa  femme  Jeanne  de  Charmes. 
Antoine  du  Bois  de  Riocour,  Confeiller  d'État,  Lieutenant  général  en  Baffigny,  qui  habitait  également  la 
Mothe,  fonda  dans  l'églife  de  ce  même  village  de  Huilliécourt,  le  Ier  Mars  t633,  deux  meffes  pour  fon  père 
Nicolas  du  Boys,  dit  Mongie^,  &  pour  fa  mère,  Catherine  d'Audenet.  Claude  du  Boys,  dit  Niable,  avait  pour 
beau -frère  Jean  d'Audenet. 
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Vicomtes  de  Ville-cn-Tardenois ,  de  Vaulciennes  &  de  la  Chapelle-Montliodon ; 
Barons  de  Nanteuil-la-FoJJe ;  anciens  Seigneurs  de  Neuville,  Sérigny ,  Vir- 
giny ,  Ber^ieux,  le  Buijjon,  Sei gnicourt-fur-Saulx  &  autres  lieux. 

Par  adoption  :  Marquis  de  Croi{ier,  Barons  de  Sainte-Segraux. 

en  CHAMPAGNE,  en  PICARDIE  et  en  BOURGOGNE. 


De  Gueules  au  Sautoir  d'Argent,  qui  cil  de  Croizier;  en  cœur  :  d'Argent  à  trois  Têtes  de 
Mores  de  Sable  tortillées  du  Champ,  qui  eft  de  Baudier.  L'écu  timbré  d'un  Cafque  taré  de 
front,  orné  de  [es  Lambrequins  &  Jbmmé  d'une  Couronne  de  Marquis.  Cimier  :  une  Tête  de 
More  de  Sable  tortillée  d'Argent  &  pofée  dans  un  vol  de  Chauve-four is.  Supports  :  deux 
Mores  de  Sable,  la  tête  tortillée  d'Argent,  ceints  d'une  Pagne  d'Argent,  portant  un  Carquois 
fur  l'épaule  &  tenant  chacun  une  Lance  ornée  d'une  banderolle  d'A\ur  fleur dcly fée  d'Or . 
Cri  :  Baudier  ! 

La  famille  Baudier  eft  originaire  de  Champagne.  On  trouve  des  traces  de  fon 
exiftence  dans  cette  province  dès  Tannée  1210. 

Roger  Baudier,  Damoifeau  (Rogerius  Balderius,  domicellus),  fervait  au  fiége  de 
Saint-Jean  d'Acre  (i25o)fous  les  ordres  d'Alphonfe,  Comte  de  Poitiers  &  de  Tou- 
loufe  (a). 

Une  charte  datée  d'Arras,  du  8  Septembre  i3o2 ,  donne  à  Guillaume  Baudier 
la  qualité  d'Écuyer  (b). 

Quoi  qu'il  en  foit,  par  Lettres  patentes,  données  à  Paris  au  mois  de  Mai  1 356, 
le  Roi  Jean  conféra  la  noblefle  héréditaire  &  la  qualité  de  Chevalier  {Miles)  à 
Oudard  (Oudardus)  Baudier,  de  Chafïins  (  de  Chaffinis),  à  caufe  de  lés  actions 
d'éclat  &  de  lés  autres  mérites  (aclus  nobiles  &  aliœ  virilités)  (c). 

La  famille  Baudier  a  été  maintenue  dans  fa  noblefle  :  i°  au  mois  de  Janvier 
1668,  par  M.  Dorieu,  Intendant  de  la  Généralité  de  Soiflbns,  Procureur  du  Roi 
de  la  recherche  de  la  noblefle;  &  20  le  17  Avril  1672,  par  M.  de  Caumartin,  In- 
tendant de  Champagne,  fuivant  ordonnance  de  cette  date. 

Sa  filiation  prouvée  &  non  interrompue  commence  à  Oudart  &  s'établit  ainfi 
qu'il  fuit  : 


(a)  (b)  Pièces  aux  archives  de  la  famille. 

(c)  Archives  de  l'Empire,  fedion  hiftorique,  regiftre  84  du  Tréfor  des  chartes,  cote  583  ;  regiflre  97,  cote  14: 
Archives  de  la  Chambre  des  comptes,  regiftre  commençant  anno  i35o,  fol.  101,  26  Octobre  1 3 56. 


Regiflre  J'eptième. 
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PREMIER  DEGRE. 

Oudard  Baudier  eut  de  fon  mariage  avec  Marie  N...  deux  fils  : 

1.  Jean  Ier  Baudier,  Seigneur   de  Déricourt,   Prêtre,  Garde   des  fceaux  de  la 

Cour  de  Reims,  Notaire  apollolique  du  diocéfe  (a). 

2.  Jean   II  Baudier,  qui  fuit. 

IL    DEGRÉ. 

Jean  II  Baudier,  dit  le  Borgne,  Commandant  d'une  compagnie  de  i5  Écuyers 
&.  4  Archers  (b).  Il  eut  pour  fils  : 

III.  DEGRÉ. 

Colin  Baudier,  Écuyer  du  Roi,  Lieutenant  de  S.  M.  au  gouvernement  d'Har- 
fleur  &  d "'Honfleur,  lequel  époufa  au  Louvre,  Jeanne  du  Quesnel  de  Coupigny, 
fille  de  Guillaume  du  Quesnel,  Seigneur  de  Coupigny,  Chambellan  ordinaire  du 
Duc  d'Alençon,  tué  à  la  bataille  de  Verneuil  en  1424,  &  de  Françoilé  Legris  de 
Coupigny  (c).  De  ce  mariage  eft  iffu  : 

IV.  DEGRÉ. 

Nicolas  Ier  Baudier,  Écuyer,  Seigneur  de  Ville  en  Tardenois  (d),  marié  à 
Jeanne  de  Montplacey  (aliàs  Montplaisir),  fille  de  Robert  de  Montplacey, 
Ecuyer,  de  laquelle  il  eut  : 

1 .  Émery,  qui  continue  la  filiation. 

2.  Guillaume  Baudier. 

3.  Nicolas  Baudier,  IIe  du  nom,  qui  époufa  Henriette  de  Guise,  dont  il  eut  : 

Antoine  Baudier,  Lieutenant  de  la  compagnie  de  Longueville,  inhumé 
à  Saint-Quentin  ;  il  avait  époufé  Antoinette  de  lisle  Adam,  fille  de 
Jean  de  i/Isle,  Seigneur  de  Marivaux,  Chevalier  de  Tordre  du  Roi,  Ca- 
pitaine de  Beauvais,  Bailli  de  Meulan,  &c,  6c  de  Hélène  d'Aspremont, 
fa  féconde  femme. 

4.  Marie  Baudier. 

V.  DEGRÉ. 

Emery  Baudier,  Ecuyer,  Archer  des  ordonnances  du  Roi  fous  le  Sire  de  Bau- 
dricourt,  Seigneur  de  Ville  en  Tardenois,  époufa  Jeanne  Drouhin,  fille  de 
Guillaume  Drouhin,  Ecuyer,  Seigneur  de  Neuville,  &  de  Guillemette  de  Condé. 
Il  mourut  en  i5ig,  laiffant  de  fon  mariage  : 

1 .  Antoine  II  Baudier,  Seigneur  de  Neuville  &  de  Condé,  qui  époufa  Antoi- 
nette Le  Vergeur,  Dame  de  Courtagnon,  dont  il  eut  : 
I.  Guilain    Baudier,  Seigneur   de  Neuville  &    de  Ville  en  partie,    marié 

{a)  Bibliothèque  de  Reims,  manuferks  642  &  652. 

(b)  Document  du  1"  Octobre  1410,  aux  archives  de  la  famille. 

(c)  Doffier  Baudier.  (Cabinet  des  titres  ,  Bibl.  imp.) 

(d)  A  partir  de  Nicolas,  les  preuves  de  la  famille  Baudier  font  établies  dans  deux,  généalogies  dreffées,  l'une  par 
Charles  d'Hozier,  Généalogifte  delà  Maifon  du  Roi,  au  mois  de  Mars  1668  &  produite  devant  M.  de  Caumartin 

Recherches  de  la  nobleje  de  Champagne,  Chàlons,  i(>j3,  in-fol.);  l'autre  par  Louis-Pierre  d'Hozier,  Juge  d'ar- 
mes de  France,  le  18  Octobre  1755.  Dans  le  premier  de  ces  deux  documents,  le  nom  patronymique  eft  accompa- 
gné de  la  particule  de;  dans  le  fécond,  il  eft  prefque  partout  écrit  fans  cette  particule  :  nous  avons  cru  devoir 
adopter  ce  dernier  mode,  comme  plus  régulier  &  plus  conforme  aux  anciens  titres  originaux  de  la  famille. 
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à  Marie  de  Voisines  qui  le  rendit  père  d'une  fille ,  Isabelle,  mariée  au 
Seigneur  de  Chanteloup. 
II.  Pierre  Ier  Baudier. 

III.  Adrienne  Baudier,  mariée  à  Pierre  delà  Haye,  Vicomte  d'AubiUy. 

IV.  Jeanne  Baudier. 

2.  Alard,  qui  continue  la  filiation. 

3.  Marie  Baudier,  qui  époufa  Jean  Chinoir,  Seigneur  de  Beine,  Vicomte  de 

Chambrécy. 

VI.  DEGRÉ. 

Alard  Baudier,  Écuyer,  Seigneur  de  Ville  en  Tardenois  &  de  la  Chapelle- 
Monthodon,  Maréchal  des  logis  des  Archers  de  la  garde  du  Roi  (a),  Syndic  de  la 
Nobleffe  du  Ban  de  Vitry,  époufa  Jeanne  de  Miremont,  fille  d'Alard  de  Mire- 
mont,  Seigneur  de  Léri,  &  d'Ifabeau  Le  Bouteillier.  De  ce  mariage  : 

VII.  DEGRÉ. 

Adrien  Baudier,  Écuyer,  Seigneur  de  la  Chapelle-Monthodon,  Ville  en  Tar- 
denois, Sérigny  &  Bézu,  Capitaine  des  Chevau-légers  de  la  garde  du  Roi,  lequel 
époufa,  par  contrat  du  8  Décembre  1 545,  Louife  de  Noirfontaine,  fille  de  Pierre 
de  Noirfontaine,  Écuyer,  Seigneur  de  Vaulciennes,  &  de  Charlotte  de  Condé; 
de  laquelle  il  eut  : 

i.  Robert  Ier  Baudier,  chef  de  la   branche  de  Ville  en  Tardenois,  Vaulcien- 
nes &  la  Chapelle-Monthodon,  qui  va  fuivre. 

2.  Pierre  II  Baudier,  chef  de  la  branche  de  Virginy,  maintenu  dans  fa  nobleffe 

par  flntendant  de  Caumartin. 

3.  Jean  III  Baudier,  chef  de  la  branche  de  Berzieux  (b). 
Ces  deux  dernières  branches  font  éteintes. 

4.  Antoine  III  Baudier,  décédé  fans  alliance. 

5.  Nicole  Baudier,  femme  de  Benoît  Le  Dieu,  Vicomte  de  Chamery,  Seigneur 

de  Villers. 

6.  Françoise  Baudier. 

7.  Hélène  Baudier,  femme  de  Chriftophe  du  Puis,  Seigneur  d'Aunizeux  &  de 

la  Chapelle. 

VIII.  DEGRÉ. 

Robert  Ier  Baudier,  Chevalier,  Seigneur  &  Vicomte  de  Ville  en  Tardenois, 
Seigneur  de  la  Chapelle-Monthodon,  Sérigny  &  Vaulciennes,  Maréchal  de 
camp  des  armées  du  Roi,  Capitaine  des  Chevau-légers  de  fa  garde,  époufa 
en  premières  noces  (1572)  Marguerite  de  Choisy,  veuve  en  premières  noces 
de  Pierre  de  Noirfontaine,  Vicomte  de  Vaulciennes,  Seigneur  du  Buiffon  &  de 
Seignicourt  -  fur- Saulx,  &  fille  de  Louis  II  de  Choisy,  Seigneur  de  Thiéble- 
mont,  Longchamps,  Curel  &  Sainte-Livière ,  &  de  Barbe  de  Luxembourg;  8c  en 
fécondes  noces  Marguerite  de  la  Tour,  veuve  de  Jean  II  de  Brabant,  Seigneur 
de  Marault,  &  fille  de  Jean  de  la  Tour,  Seigneur  de  Tonance  &  de  Poiffons,  Gen- 
tilhomme de  la  Maifon  de  la  Ducheffe  de  Lorraine.  Sont  iflus,  du  premier  lit  : 

(a)  Commillion  donnée  à  Fontainebleau  par  le  Roi  Henri  II,  le  G  Juin  1 553. 

(b)  Le  doftier  de  la  famille  Baudier,  confervé  au  Cabinet  des  titres  à  la  Bibliothèque  Impériale,  renferme  une 
généalogie  dreflée  par  Bertin  du  Rocheret,  Préfident  au  préfidial  d'Épernay,  qui  n'a  fait  que  paraphrafer  le  tra- 
vail de  M.  de  Caumartin,  fans  avoir  réuffi  à  le  comprendre  en  plufieurs  endroits.  Cette  compilation,  faite  lans  la 
moindre  critique,  contient  des  erreurs  groffières  à  propos  de  ce  Jean  III  &  de  fa  feeur  Françoife.  Un  examen  at- 
tentif du  travail  de  M.  de  Caumartin  permet  aifément  d'établir  la  vérité. 
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i.  Claude,  auteur  du  premier  rameau,  ci-après. 
Et  du  fécond  lit  : 

2.  Jean  IV  du  nom,  auteur  du  deuxième  rameau,  rapporté  plus  loin.  Sa  def- 

cendance  s'eft  continuée  jufqu'à  ce  jour. 

3.  Jacques   Baudier,  Homme  d'armes  des  ordonnances  (Avril    1592),   décédé 

fans  poftérité. 

4.  Françoise  Baudier,  mariée,  le  20  Février  1598,  à  Claude  d'AuTRÉ,  Écuyer, 

Seigneur  de  Saint-Gobert  {a). 

PREMIER  RAMEAU. 

IX.  DEGRÉ. 

Claude  Ier  Baudier,  Chevalier,  Vicomte  de  Ville  en  Tardenois  &  de  Vaul- 
ciennes,  Seigneur  de  la  Chapelle-Monthodon,  le  Buiffon,  Sérigny,  Seignicourt- 
fur-Saulx  &  autres  lieux  ;  Confeiller  du  Roi  en  fon  Confeil  d'État,  Gentilhomme 
ordinaire  de  fa  chambre;  Maréchal  de  camp  de  les  armées;  Lieutenant  de  la 
compagnie  de  quatre-vingts  hommes  de  guerre  de  Monfeigneur  Charles  de  Gon- 
zague  &  de  Clèves,  Duc  de  Nevers  ;  Gouverneur  des  villes  &  citadelles  de  Vi- 
try,  Mont-Olympe,  Saint-Dizier.  Charleville,  Mézières,  Réthel  8c  de  la  princi- 
pauté de  Pont  d'Arches,  époufa,  le  8  Décembre  1  5q5 ,  Catherine  d'Eltouf  de 
Pradines,  fille  de  Jean  d'Eltouf  de  Pradines,  Écuyer,  Seigneur  de  Semonftier, 
Chevalier  de  l'ordre  du  Roi,  &  de  Jeanne  de  la  Tour  en  Voivre. 

De  ce  mariage  font  ilTus  : 

1 .  Claude  II  du  nom,  qui  continue  la  filiation. 

2.  Robert  II   Baudier,  Vicomte  de  Ville,    Lieutenant-Colonel  du  régiment  de 

Longueval ,  tué  en  montant  le   premier  fur  la  brèche   au  fiége  de  Lan- 
drecies,  le  22  Juillet  1637  (b). 

3.  Christine  Baudier,  Abbeffe  de  Vinay-lès-Châlons. 

4.  Jeanne  Baudier,  Prieure  de  Réthel. 

5.  Charlotte  Baudier,  mariée,  le  2  Février  1625,  à  Africain  de  Roucy  (c),  Ba- 

ron de  Termes,  Seigneur  de  Chafté,  Afpremont-fur-Aifne  &  Iffermont. 

X.  DEGRÉ. 

Claude  II  Baudier,  Chevalier,  Vicomte  de  Ville  en  Tardenois  &  de  Vaul- 
ciennes,  Baron  de  Nanteuil  -  la  -  Foffe,  Seigneur  de  la  Chapelle-Monthodon, 
Clairefontaine,  Sérigny,  le  Buiffon  &  autres  lieux,  Gouverneur  de  tout  le  pays 
de  Réthelois,  époufa  Suzanne  d'Aspremont,  fille  d'Abfalon  d'Aspremont,  Baron 
de  Nanteuil,  &  de  Claude  d'Y,  Dame  de  Nouvion-le-Comte,  de  laquelle  il  eut  : 

1 .  Claude  IIIe  du  nom,  qui  continue  la  filiation. 

2.  Suzanne  Baudier,  mariée  à  Jacques,  Comte  de  Laval,  dont  deux  fils. 

3.  Françoise-Catherine  Baudier,  mariée  en  premières  noces,  le  i5  Mars  1660, 

à  Georges  de  Regnard  des  Bordes,  &  en  fécondes  noces,  en  1668,  à  Pierre 
de  Monami,  Baron  de  Cintrât  en  Bourbonnais 

4.  Marie-Charlotte  Baudier,  mariée,  le  2  Mai  1676,  à  François  de  Journey, 

Seigneur  de  Confinant. 

5.  Marguerite  Baudier,  Abbeffe  de  Vinay-lès-Chàlons. 

(a)  De  Caumartin,  Recherche  de  la  noblejfe  de  Champagne  ;  généalogie  d'Autre. 

(b)  Le  P.  de  Billy,  Relation  du  fiége  de  Landrecies.  —  Épitaphe  en  Féglife  de  Ville  en  Tardenois. 

(c)  P.  Anfelme,  Hijloire  des  Grands  Officiers  de  la  couronne,  t.  VIII,  p.  374  D. 
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XL  DEGRÉ. 

Claude  III  Baudier,  Chevalier,  Vicomte  de  Ville  en  Tardenois,  de  Vaulciennes 
&  de  la  Chapelle  -  Monthodon,  Seigneur  de  Sérigny  &  autres  lieux,  époufa,, 
le  25  Novembre  1 635,  Louife  de  la  Rovère,  fille  de  Jacques  III  de  la  Rovère, 
Chevalier,  Seigneur  de  Chamois,  BufTé,  Vinets  &  Feftigny,  &  de  Edmée  deMa- 
deuil,  &  laiffa  de  ce  mariage  : 

XII.  DEGRÉ. 

Robert  III  Baudier,  Chevalier,  Vicomte  de  Ville  en  Tardenois,  Vaulciennes  & 
la  Chapelle-Monthodon,  Seigneur  de  Sérigny,  &c,  maintenu  dans  fa  nohleffe  en 
1668  par  M.  Dorieu,  Intendant  en  Soiffonnais  (a),  décédé  en  1693,  fans  pofîérité. 

DEUXIÈME  RAMEAU. 


IX.  DEGRE. 

Jean  IV  Baudier  (b),  Écuyer,  Seigneur  de  Ville  &  du  Vergé,  époufa,  au  mois  de 
Juillet  1604,  Nicole  de  Vergy  de  Champlite,  fille  naturelle  de  François  de  Vergy, 
Comte  de  Champlite,  Baron  &  Seigneur  de  Fouvens,  Autrey,  Morey,  Floigny,  la 
Rochelle,  &c,  Chevalier  delà  Toifon  d'Or,  Lieutenant  général  &  Gouverneur  des 
pays  &  comté  de  Bourgogne.  Il  eut  de  cette  union  : 

X.   DEGRÉ. 

Jean  V  Baudier,  Ecuyer,  Seigneur  de  Ville,  marié  le  Ier  Juillet  i638,  à  Claudine 
de  Courtot.  De  ce  mariage  un  fils  unique  : 

XL    DEGRÉ. 

Jean  VI  Baudier,  Ecuyer,  né  le  3o  Avril  i65o,  marié  le  3o  Avril  1674,  à  Fran- 
çoife  Drouhin,  fille  de  François  Drouhin,  Ecuyer,  Seigneur  de  Moncouvens.  De 
ce  mariage  : 

XII.  DEGRÉ. 

Pierre  III  Baudier,  Ecuyer,  né  le  10  Avril  1677,  marié,  le  17  Juin  1698,  à  Louife 
de  Jennequin,  dont  : 

XIII.  DEGRÉ. 

Edme  Ier  Baudier,  Écuyer,  né  le  i5  Mai  171 1,  marié,  le  16  Mars  1737,  à  Marie- 
Anne  Couteau,  dont  il  eut  : 

(a)  Laine,  Archives  de  la  noblejje  de  France,  t.  III,  Nobiliaire  de  Soiffonnais. 

(b)  M.  de  Caumartin,  qui  ne  s'occupe  que  de  la  branche  champenoife  de  cette  famille,  ne  mentionne  point  ce 
Jean  IV  Baudier,  dont  la  defcendance  habitait  le  Laonnais  &  la  Bourgogne.  Il  était  ill'u  du  mariage  de  Robert  Ier 
de  Baudier  avec  Marguerite  de  la  Tour,  fa  féconde  femme,  rappelée  dans  la  maintenue  de  M.  de  Caumartin.  Sa 
jonction  avec  la  fouche  principale  &  fa  defcendance  font  établies  fur  les  preuves  de  nobleffe  faites  par-devant  Louis- 
Pierre  d'Hozier  pour  l'admiffion  d'EDME  Baudier,  Ecuyer,  au  nombre  des  Officiers  du  régiment  des  gardes  fran- 
çaifes.  L'original  de  ces  preuves,  en  parchemin,  délivré  le  8  Octobre  1755,  portant  la  fignature  &  le  fcel  du  Juge 
d'armes  de  France,  fe  trouve  aux  archives  de  famille.  Jean  IV  Baudier  y  eltdit  «  Ecuyer,  Seigneur  de  Ville  &  de 
«  Vergé,  qui  eut  pour  femme  Nicole  de  Vergy  de  Champlite,  &  ejîoit  ijj'u  de  Robert  de  Baudier,  Chevalier, 
«  Seigneur  &  Vicomte  de  Ville  en  Tardenois,  Vaulciennes  ê  autres  lieux  &  de  Marguerite  de  la  Tour.  » 

.  Ce  même  Jean  IV  Baudier  figure  dans  la  généalogie  de  la  famille  d'Autre,  produite  par-devant  M.  de  Caumar- 
tin, comme  ayant  reçu,  le  i5  Mai  1600,  une  affignation  à  la  requête  de  Claude  d'Autre,  mari  de  Françoife  de 
Baudier,  qui  ne  pouvait  être  que  fa  fœur.  Il  y  elt  qualifié  Écuyer,  Seigneur  du  Vergé.  —  Certificat  délivré  le  5 
Octobre  161 1,  par  François  de  Vergy,  pour  conftater  que  François  Baudier,  Seigneur  du  Vergé,  époux  de  fa  fille 
Nicole,  réunit  les  qualités  &  conditions  requifes  pour  être  admis  dans  la  confrérie  de  St-Georges  ^arch.  de  fam.). 
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XIV.   DEGRÉ. 

Edme  II  Baudier,  Écuyer,  né  le  24  Mars  1738,  Officier  aux  gardes  françaifes, 
fur  preuves  de  nobleffe  produites  devant  L.-P.  d'Hozier;  Capitaine  aux  clafTes 
d'Alface,  marié,  par  contrat  du  28  Mai  1765,  parlé  devant  Champagne,  Notaire 
à  Dijon,  à  Pierrette  Charles,  fille  de  Jean  Charles,  Seigneur  du  Pleffis.  De  ce  ma- 
riage : 

i .  François  Baudier,  Officier  d'artillerie,  tué  à  Tannée  de  Condé. 

2.  Edme  IIIe  du  nom,  qui  fuit. 

X  V.    DEGRÉ. 

Edme  III  Baudier,  Écuyer,  né  le  17  Décembre  1767,  marié  en  premières  noces 
à  Marguerite-Adélaïde  Esnault  de  Tourailles,  &  en  fécondes  noces,  par  con- 
trat du  4  Novembre  1807,  parlé  devant  Baudichon,  Notaire  à  Chàtillon-fur-Indre, 
à  Florence-Hélène  Malo  du  Puy,  fille  de  Denis  du  Puy  &  de  Marguerite  des  Roys. 
De  ce  dernier  mariage  il  eut  : 

XVI.  DEGRÉ. 

Edmond  Baudier,  repréfentant  acluel  de  la  famille,  fils  adoptif  du  Marquis  de 
Croizier,  Baron  de  Sainte- Segraux  (a);  né  le  17  Mars  1812,  Membre  du  Confeil 
général  de  TIndre,  Chevalier  de  la  Légion  d'honneur,  de  Tordre  infigne  de  Saint- 
Étienne  ,  de  Tordre  de  Charles  III  d'Efpagne,  &c,  a  époufé,  le  24  Août  1843, 
Angélique-Marie-Camille  Noël,  fille  de  Vicîoire-François-Cafimir  Noël,  Notaire 
honoraire  de  TEmpereur,  Membre  du  Confeil  municipal  de  Paris  &  du  Confeil 
général  de  la  Seine,  Commandeur  de  la  Légion  d'honneur,  &c.  De  ce  mariage  : 

1.  Edme-Casimir,  né  le  1 5  Novembre  1846. 

2.  Claire-Clémence-Odoarde. 

(a)  L'adoption  à' Edmond  Baudier,  par  Pierre-Marie- Jules,  Marquis  de  Croizier,  Baron  de  Sainte-Segraux, 
ancien  Officier  de  cavalerie,  ancien  Infpecteur  des  Forêts,  réfulte  :  i°  d'un  jugement  du  Tribunal  civil  de  la 
Seine,  en  date  du  12  Octobre  1854  ;  2"  d'un  arrêt  de  la  Cour  impériale  de  Paris  du  14  Novembre  fuivant. 

Pierre-Marie- Jules ,  né  le  22  Janvier  1788,  était  fils  de  François- Jules,  Marquis  de  Croizier,  Baron  de 
Sainte-Segraux,  Seigneur  de  Riollet,  Malain,  &c. ,  ancien  Officier  fupérieur,  Chevalier  de  Saint-Louis,  &  de  Jeanne- 
Claudine-Madeleine- Joféphine  de  Clcrmont  Mont-Saint-Jean.  (De  Courcelles,  Hijloire  des  Pairs  de  France, 
t.  VII,  art.  Clermont,  p.  87. j 


PIECES    JUSTIFICATIVES 

MENTIONNÉES    A    LA    I rc    PAGE   DE    CETTE    NOTICE. 

Galhardus  de  Varaigna,  Berengarius  Adalbertus,  Rogerius  Baldero,  Roftagnus  de  Storga,  Domicelli,  omnibus 
prefentes  litteras  infpecluris,  lalutem.  Noverint  univerfi  quod  nos  habuimus  &  recepimus,  in  peccunia  numerata, 
à  Guillelmo  Buchanigra  &  ejus  lbciis,  Januenfibus  civibus,  ducentas  &  fex  decem  libras  turonenfis  monete  quas 
nobis  debebat  folvi  facere  in  ifto  fefto  natali  Domini  illuflrillimus  Dominus  nofter  Alfonfus,  Cornes  Pictavii  & 
Tholofe,  ratione  noftrorum  ftipendiorum.  De  qua  folutione  &  receptione  nos  tenemus  pro  pagatis.  In  cujus  rei 
tellimonium  prefentes  litteras  dedimus,  figillo  mei  Galhardi  predicti  figillatas.  Datum  Accon  die  Jovis  poft  octavas 
beati  Andrée  apoftoli,  anno  Domini  M.CC.L  (i25o). 


Nous  Foukes  des  Près,  Jehanin  Bribart,  Guillaume  Baudier,  Fouket  Roverel  &  Guyart  de  Nœvile,  Efcuiez, 
avons  rechut  de  Maiftre  Guilliaume,  Chantre  de  Milly  &  Jeffroy  Cocatrix  fus  nos  gages  del'ofl  de  Flandres  trente- 
fept  livres  x  f.  tournois.  Donné  à  Arras  famedi  8  jours  de  Septembre,  lan  M.CCC.  &.  deus  (i3o2)  fous  le  feel  de 
moi  Fouket  des  Près. 
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Anciens  Seigneurs  de  la  Motte- Baudreul,  des  Défends  &  de  Mo  liens. 

en  BOURBONNAIS,  en  NORMANDIE  et  en  PICARDIE. 

Originaires  du  Nivernais. 


D'Argent  à  trois  Cœurs  de  Gueules  couronnés  de  même  &  pofes  deux  &  un. 

Famille  originaire  de  Saint- Pierre-le-Moutier  au  XVe  liècle,  longtemps  défignée 
avec  le  furnom  de  la  Motte,  d'un  fief  de  ce  nom  qu'elle  avait  en  Bourbonnais 
&  qui  fut  fa  première  réfidence  feigneuriale  connue.  Au  XVIe  fiècle  elle  paffe  en 
Normandie  &  y  acquiert,  d'une  alliance,  la  feigneurie  des  Deffends.  Une  autre 
alliance  lui  donne  en  i656  la  feigneurie  de  Moliens-en-Beauvoifis  (Picardie);  elle 
y  fixe  fa  réfidence  &  s'y  divife  en  deux  branches  dont  la  cadette  furvenue  en 
1739  refte  à  Moliens  &  s'y  éteint  en  i856.  La  branche  aînée  date  de  1732.  Son 
Chef  fe  fixe  dans  fa  famille  maternelle  à  Guife  (Thiérache),  d'où  la  defeendance 
paffe  à  Saint-Quentin,  puis  à  Paris,  où  elle  réfide  aujourd'hui.  C'efl  à  cette  branche 
aînée,  reliée  feule  du  nom,  que  fe  rapportent  les  filiations  qui  fuivent  : 

PREMIER  DEGRÉ. 

Durant  de  Baudreul,  Écuyer,  Seigneur  de  la  Motte-Baudreul ,  de  Fontalier 
&  de  Boudecoulles,  marié  vers  1444  à  Demoifelle  Marie  Bourguoing,  de  laquelle 
il   eut  : 

IL  DEGRÉ. 

Jehan  Ier  de  Baudreul,  Écuyer,  Seigneur  de  la  Motte  Baudreul,  marié,  par 
contrat  du  16  Janvier  1482,  à  Demoifelle  Marie  de  Bar,   dont  : 

///.    DEGRÉ. 

Pierre  Ier  de  Baudreul,  Noble  homme,  Seigneur  de  la  Motte,  marié  en  premières 
noces,  par  contrat  du  25  Mars  i5i6,  à  Demoifelle  Adrienne  d'ABANCOURT,  dont 
une  fille,  Antoinette;  &  en  fécondes  noces,  par  contrat  du  26  Juin  1529,  à  De- 
moifelle Anne    Dauberville,  dont  : 


(a)  Les  anciennes  écritures  portent  de  Baudreul,  puis  font  venus  de  Baudreûil  &  de  Baudreuil.  D'autres 
variantes  fe  rencontrent  fouvent,  mais  elles  font  erronec^. 
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IV.  DEGRE. 

Jehan  II  de  Baudreul ,  Écuyer,  Seigneur  de  la  Motte,  marié  en  premières  noces 
vers  1572  à  Demoifelle  Marguerite  de  Foucquesoles,  dont  :  Pierre  II,  qui  fuit;  & 
en  fécondes  noces,  par  contrat  du  26  Novembre  i534,  à  Demoifelle  Claude  de 
Roussy,  fans  enfants. 

V.  DEGRÉ. 

Pierre  II  de  Baudrœuil  {fie),  Écuyer,  Sieur  de  la  Motte,  marié,  par  contrat 
du  g  Janvier  16 18,  à  Demoifelle  Marthe  de  Villers,  dont  : 

VI.  DEGRÉ. 

François  de  Baudreul,  Écuyer,  Sieur  de  la  Motte,  des  Detïends  &  autres 
lieux,  marié,  par  contrat  du  14  Février  i656,  à  Demoifelle  Marie  de  Chérie, 
dont  : 

VII.  DEGRÉ. 

Charles  de  Baudreuil,  Écuyer,  Seigneur  de  Moliens  &  de  Pleville,  né  à  Mo- 
liens  le  3  Mars  i665.  Fait  preuve  de  noblelfe  &  eft  maintenu  en  qualité  de  Noble 
&  d'Écuyer  par  arrêt  des  Commiffaires  généraux  du  Conleil  du  16  Juin  1701  (a). 
Il  s'unit,  par  contrat  du  19  Juin  1689,  à  Demoifelle  Marie-Magdeleine  de  Cante- 
leu,  dont  : 

VIII.   DEGRÉ. 

Charles-Louis  de  Baudreuil,  Écuyer,  Sieur  de  la  Motte,  de  Moliens  &  de 
Romefcamps,  Lieutenant  de  cavalerie  au  régiment  de  Gefvres,  né  à  Moliens  le 
14  Juillet  1700.  Marié  en  premières  noces,  par  contrat  du  12  Mars  1730,  à  De- 
moifelle Marie-Antoinette-Apolline  Ferrand,  dont  Jean-François-Charles-Ber- 
nard,  auteur  de  la  branche  aînée  qui  fuit. 

Et  en  fécondes  noces,  le  23  Juillet  1738,  à  Demoifelle  Marie-Anne  de  Ram- 
bures,  de  laquelle  il  eut  Charles-Louis,  qui  forma  la  branche  cadette  rapportée 
plus  loin. 

IX.  DEGRÉ. 

Jean-François-Charles-Bernard  de  Baudreuil,  Chevalier,  Sieur  de  la  Motte, 
né  à  Guife  le  22  Septembre  1732,  marié,  par  contrat  du  17  Février  1756,  à  De- 
moifelle Etienne-Antoinette-Elifabeth  Rillart,  dont  : 

X.  DEGRÉ. 

François -Nicolas -Antoine  de  Baudreuil,  Chevalier,  Officier  au  régiment 
royal-Pologne  (cavalerie),  né  à  Guife  le  3o  Septembre  1764,  marié,  par  contrat 
du  19  Avril  1789,  à  Demoifelle  Adélaïde-Henriette-Thérèfe  Lescarbotte  de  Beau- 
fort,  dont  : 

1 .  François-Henri-Alphonse,  qui  fuit  : 

2.  Alexandre-Louis-Eugène  de  Baudreuil,  né  à  Saint-Quentin  le  7  Avril  i8o3, 

marié  en  premières  noces,  en  Septembre  1841,  à  Demoifelle  Emma  de  la 
Fons;  &  en  fécondes  noces,  le  7  Novembre  1847,  «*  Demoifelle  Marie-Hono- 
rine Meniolle  de  Cizancourt.  Sans  enfants. 

(a)  Original  en  parchemin. 
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XI.  DEGRÉ. 

François-Henri- Alphonse  de  Baudreuil,  repréfentant  actuel  de  la  famille,  Ca- 
pitaine d'artillerie,  Chevalier  de  la  Légion  d'honneur  &  de  Saint-Ferdinand  (Ef- 
pagne)  {a),  né  à  Saint-Quentin  le  17  Janvier  1790,  marié,  le  26  Avril  1825,  à  De- 
moifelle  Charlotte-Ernemne-Louife  Mathieu  de  Gomiécourt,  dont  : 

1 .  Charles-François,  qui  fuit. 

2.  Ernest-Henri  de  Baudreuil,  né  à  Paris  le  18  Décembre   1828,  non  marié. 

3.  Emile-Alexandre-Louis  de  Baudreuil,  Capitaine  d'Artillerie,  né  à  Paris  le 

17  Octobre  1834,  marié,  le  23  Mai  i863,  à  Demoifelle  Laure-Adélaïde- 
Louife  de  Fitte  de  Soucy,  dont  une  fille  :  Louise-Henriette,  née  le 
14  Mai  1864. 

XII.  DEGRÉ. 

Charles-François  de  Baudreuil,  Sous-Chef  au  Miniftère  des  Finances,  né  à  Pa- 
ris le  4  Juin  1826,  marié,  par  contrat  du  4  Septembre  i85i,  à  Demoifelle  Ernes- 
tine  Tirouflet,  dont  trois  fils  &  deux  filles  : 

1.  Henri-François,  né  à  Paris  le  2  Février  1 853. 

2.  Marguerite-Louise,  née  le  2  Septembre  1837. 

3.  Charles-Émile-Ernest,  né  le  25  Octobre  1862. 

4.  Charles-Louis-Félix,  né  le  4  Janvier  1864. 

5.  Anne-Marie,  née  le  Ier  Septembre  1866. 


SECONDE  BRANCHE. 

en  BEAUVOISIS. 

[ÉTEINTE.] 

IX.  DEGRÉ. 

Charles-Louis  de  Baudreuil,  Chevalier,  Sieur  de  Moliens,  marié  en  fécondes 
noces,  le  23  Juillet  1738,  à  Demoifelle  Marie- Anne  de  Rambures,  de  laquelle  il 
eut  entre  autres  : 

1 .  Charles-Louis,  qui  fuit. 

2.  Charles-François-Bernard-Gabriel   de  Baudreuil  ,  né  le  i5  Février  1747, 

ancien  Lieutenant  au  régiment  provincial  de  Pontoife,  marié,  le  3o  Sep- 
tembre 1794,  à  Demoifelle  Geneviève-Antoinette  de  Navier  de  Beaufort. 
Décédé  le  7  Octobre  18 17,  fans  laiffer  de  poftérité  mâle. 

X.  DEGRÉ. 

Charles-Louis  de  Baudreuil,  né  le  28  Octobre  1745,  ancien  Capitaine  au  régi- 
ment de  la  Couronne ,  Chevalier  de  Saint-Louis  &  de  Saint-Lazare,  marié  à  De- 
moifelle Charlotte-Geneviève-Antoinette-Victoire  de  Navier  de  Beaufort,  de  la- 
quelle eft  iffu  : 

XI.  DEGRÉ. 

Gabriel  de  Baudreuil,  né  le  20  Août   1793,   marié,  le   12  Juillet  1820,  à  De- 

(a)  Qualités  acquifes  à  la  date  du  contrat  de  mariage. 


Regiftre  feptiùme.  l3 
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moifelle   Louife-Albertine  de  Saint-Ouen  d'Ernemont.  Décédé  le  19  Novembre 
1 856.  En  fa  perfonne  s'éteint  cette  féconde  branche. 


La  famille  de  Baudreuil  fe  rattache  par  de  nombreufes  alliances  aux  anciennes 
familles  nobles  des  provinces  où  elle  a  réfidé.  On  remarque  notamment  Antoi- 
nette de  Baudreul,  fille  de  Pierre  Ier,  qui  en  i56i  époufe  Jean  de  Mailly,  Sei- 
gneur  de  Belleville,  de  la  maifon   de  Mailly,  branche  d'Haucourt. 

Durant  eft.  qualifié  Capitaine  de  Saint-Pierre-le-Moutier  8:  des  Légionnaires 
dudit  bailliage.  Ses  fils  &  petits-fils  exercent  des  charges  importantes  près  des 
Princes  d'Orléans-Longueville,  Gouverneurs  de  Normandie,  &  du  Duc  de  Mer- 
cœur,  Gouverneur  de  Bretagne.  D'autres  fournirent  de  hauts  dignitaires  aux  ab- 
bayes du  royaume  :  ainfi  Guillaume,  fils  de  Durant,  eft  Abbé  de  Saint-Martin  de 
Ruricourt.  en  Picardie,  &  Guy,  fon  frère,  eft  Abbé  de  Saint-Léonard  de  Corbi- 
gny,  en  Nivernais. 

Plus  tard  les  de  Baudreuil  fe  fuccèdent  dans  la  carrière  militaire.  Ils  fe  partagent 
au  nombre  de  onze  entre  l'infanterie,  l'artillerie,  la  cavalerie  &  la  marine.  On 
diftingue  parmi  eux  trois  Chevaliers  de  Saint-Louis,  favoir  : 

Louis-François-Alexandre,  Lieutenant  de  vaiffeau. 

Paul,  Capitaine  aux  chaffeurs-dragons. 

Charles-Louis,  Capitaine  au  régiment  de  la  Couronne.  Ce  dernier  eft  aufli  Che- 
valier de  Saint-Lazare.  Tous  trois  font  fils  de  Charles-Louis,  hTusde  fon  fécond 
mariage. 

Plus  récemment,  de  1816  à  1828,  François-Nicolas-Antoine  de  Baudreuil  eft 
Maire  de  Saint-Quentin  (Aifne  )  &  laiffe  dans  cette  ville  les  plus  honorables  fou- 
venirs.  Ses  fervices  adminiftratifs  lui  valent  la  croix  d'honneur,  &,  en  fa  mémoire, 
une  des  rues  de  la  ville  reçoit  fon  nom. 

De  nos  jours  le  chef  de  famille  &  de  nom  François-Henri-Alphonse,  eft  arr- 
cien  Colonel  d'artillerie,  Commandeur  de  la  Légion  d'honneur,  Chevalier  de 
Saint- Ferdinand  (Efpagne)  &  médaillé  de  Sainte-Hélène. 
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de   BAUFFREMONT, 

Ducs  et  Princes  de  Bauffremont,  anciens  Pairs  de  France. 

en  BOURGOGNE  et  en  FRANCHE-COMTÉ. 

Famille  originaire  de  la  Haute- Lorraine. 


Vairé  d'Or  &  de  Gueules.  Couronne  :  de  Prince.  Supports  :  deux  Anges.   Devise  :  Dieu  ayde 
au  premier  chreftien.  Légende  :  Plus  de  deuil  que  de  joye.  Cri  de  guerre  :  Beauffremont ! 

Ancienne  &  illuftre  maifon.  Barons  fouverains  de  Bauffremont  dès  Tan  g5o; 
Marquis  de  Senecey  (Juillet  i6i5),  Ducs  de  Randan,  Pairs  de  France  (Mars  1661); 
Comtes  de  Charny,  en  vertu  des  Lettres  d'érection,  données  par  Philippe  le  Bon, 
Duc  de  Bourgogne,  le  9  Juillet  1456,  confirmées  par  Louis  XI,  en  Janvier  1461  ; 
Marquis  de  Liftenais  par  alliance  avec  l'héritière  de  la  maifon  de  Vienne,  en 
1527;  Marquis  de  Meximieux,  par  alliance  avec  l'héritière  de  la  maifon  de  Ville- 
lume,  en  1 588  ;  créés  Princes  héréditaires  de  l'empire  romain  avec  le  titre  de 
Coufin  &  fubftitués  à  la  maifon  de  Gorrevod  (qui  poffédait  les  rang  &  titre  de 
Prince  depuis  i623),  par  diplôme  de  l'Empereur  François  Ier,  donné  à  Vienne, 
le  8  Juin  1757;  Coufins  du  Roi  de  France,  par  un  arrêté  du  i3  Décembre  1759; 
créés  Ducs  &  Pairs  de  France,  par  ordonnance  du  Roi  Louis  XVIII,  du  3  Août 
18 17,  en  vertu  d'une  promeffe  du  Roi  Louis  XVI,  à  l'occafion  du  mariage  du 
Duc  de  Bauffremont  avec  Demoifelle  de  Quélen  de  la  Vauguyon,  fille  du  Duc 
de  la  Vauguyon  ,  Pair  de  France,  Prince  de  Carency  (  12  Mai  1787). 

Cette  maifon,  dont  la  généalogie  fe  trouve  dansl' Hijloire  généalogique  des  Pairs 
de  France,  du  Chevalier  de  Courcelles,  t.  VI ,  eft  aujourd'hui  repréfentée  par  deux 
branches,  iffues  de  deux  fils  du  Duc  Alexandre-Emmanuel-Louis  (XIXe  degré). 


BRANCHE  AÎNÉE. 


XXL     DEGRE. 

Roger-Alexandre-Jean,  Duc  de  Bauffremont,  Prince  du  Saint-Empire,  né  le 
29  Juillet  1823,  fils  du  Prince-Duc  Alphonse-Charles-Jean  (mort  le  10  Mars 
1860),  &  de  Catherine-Ifabelle,  Ducheffe  douairière  de  Bauffremont ,  fille  du  Prince 


de   BAUFFREMONT. 
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Paterno-Moncada.    Il  a    époufé,   le   22   Octobre  1849.,    Laure-Adélaïde-LouiTe- 
Adrienne  Leroux,  née  le  6  Août  i832. 

Paul-Antoine-Jean-Charles,  Prince  de  Bauffremont,  frère  du  précédent,  né 
le  1 1  Décembre  1827,  Colonel  du  ier  régiment  de  huffards,  Officier  de  la  Légion 
d'honneur,  marié,  le  18  Avril  1861,  à  la  PrincefTe  Marie-Henriette-Valentine  de 
Riquet,  ComtefTe  de  Caraman-Chimay,  née  le  i5  Février  1839,  fille  de  Jofeph 
de  Riquet,  Prince  de  Caraman-Chimay.  De  ce  mariage  : 

1.  Catherine-Marie-Joséphine,  née  le  8  Janvier  1862. 

2.  Jeanne-Marie-Emilie,  née  le  3  Septembre  1864. 


BRANCHE   CADETTE. 

XXI.  DEGRÉ. 

Anne-Antoine-Gontran,  Prince  de  Bauffremont-Courtenay,  Grand-Croix  de 
Tordre  de  Charles  III  d'ETpagne,  Membre  du  Coniéil  général  de  l'Aube,  né  le  16 
Juillet  1822,  fils  du  Prince  Théqdore-Démétrius  (mort  le  22  Janvier  i853),  &  de 
la  PrincefTe  Laurence  de  Montmorency  (morte  le  14  Octobre  1860).  Il  a  épouTé, 
le  4  Juillet  1842,  la  PrincefTe  Pauline-Henriette-Hilaire-Noémi  d'Aubusson  de  la 
Feuillade,  née  le  12  Janvier  1826,  dernière  repréfentante  aujourd'hui  vivante  de 
Ton  nom.  De  cette  union  : 

1 .  Pierre-Laurent-Léopold-Eugène,  Prince  de  Bauffremont-Courtenay,  Grand- 

Croix  des  ordres  royaux  d'Ifabelle-la-Catholique  d'ETpagne,  &  desSS.  Mau- 
rice &  Lazare  d'Italie,  né  le  6  Septembre  1843,  marié,  le  11  Mars  i865, 
à  la  PrincefTe  Marie-Chriftine-ITabelle-Ferdinande  Osorio  de  Moscoso  & 
Bourbon,  DuchefTe  d'AtriTco,  avec  GrandefTe  d'ETpagne  de  ire  clafTe,  Mar- 
quile  de  Leganès,  aufïi  avec  GrandefTe  d'ETpagne  de  ire  clafTe,  &  MarquiTe 
de  Morata  de  la  Vega,  fille  de  don  Jofé-Maria  Osorio  de  Moscoso  y  Car- 
vajal,  Duc  de  SefTa,  Comte  de  Traftamara,  Chevalier  de  Tordre  de  la 
ToiTon  d'or,  &  de  S.  A.  R.  la  PrincefTe  LouiTe-ThérèTe  de  Bourbon,  Infante 
d'ETpagne.  De  cette  union  : 

Pierre-Laurent-Léopold-Marie-François  d'Assise,  Prince  de  Bauffre- 
mont-Courtenay, né  le  4  Juillet  1867. 

2.  Pierre-Laurent-Alphonse-Augustin,  Prince  de  Bauffremont-Courtenay,  né 

le  18  Février  i858. 

3.  iMarguerite-Laurence-Anne-Blanche-Marie,  PrincefTe  de  Bauffremont- 

Courtenay,  née  le  3  Avril  i85o,  mariée,  le  i8Mai  1868,  à  Jean-Charles-Marie- 
René,  Comte  de  Nettancourt-Vaubecourt. 

Elisabeth-Antoinette-Laurence-Félicie,  fœur  du  chef  de  la  branche  cadette 
de  Bauffremont,  née  le  i3  Juillet  1820,  a  époufé,  le  11  Novembre  1837,  Louis 
le  Gontaut-Biron,  Marquis  de  Saint-Blancard.  t 
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de  BÉARN, 

Vicomtes  &  Comtes  de  Béam,  Comtes  de  Marfan,  de  Turfan,  Comtes  de  BraJJac, 
de  la  Rochebeaucourt ,  du  Repaire,  de  Lavaur,  d'Argentines;  anciens  Sei- 
gneurs de  Balaguer,  de  Tena,  de  Fraga,  d'Huefca,  de  CuJJol,  de  Rougnac , 
de  Saint-Maurice,  de  la  Rivière ,  de  Saint-Labeur,  de  Pradelles ,  de  Lava- 
lette ,  de  Montoifel ,    de  Roquefort,  de  Mont-de-Marfan  en  partie,  &c.  (a). 


BÉ 


DE    JDEARN. 


D'Or,  à  deux  Vaches  de  Gueules, 
accornées,  accolées,  clarinées 
&  ongulées  d'Azur. 


DE  GALARD  DE  BRASSAC  DE  BÉARN. 

Écartelé:auxier&4e,  d"Or,  àtrois 
Corneilles  de  Sable,  becquées  & 
membrées  de  Gueules,  qui  elt  de 
Galard;  aux  2e  &  3e  deBéarn  (b). 


Parmi  les  grandes  races  du  Midi,  que  Ton  voit  chevaucher  glorieufement  à 
travers  les  âges,  fediftingue,  entre  toutes,  la  maifon  de  Galard.  Le  palîé 
de  peu  de  familles  eft  aufïi  monumental  que  le  fien  :  fes  perfonnages ,  Grands- 
Maîtres  des  Arbalétriers,  Chevaliers  bannerets ,  Commandants  des  Gentilshommes 
à  Bec  de  Corbin ,  font  en  permanence  au  premier  rang  dans  les  luttes  épiques  où 
s'agitent  les  deftinées  de  la  patrie.  Avec  un  cœur  d'acier,  un  bras  tout  nerf  & 
tout  os,  ils  accourent  à  tous  les  fiéges,  à  toutes  les  batailles,  portant  ou  parant  de 
grands  coups.  Pendant  qu'ils  font  aux  champs,  maniant  le  glaive,  d'autres  membres 
du  même  eftoc  font  rayonner  leur  nom  dans  les  prélatures,  les  offices  civils  ou 
diplomatiques,  les  fondations  pieufes.  S'il  eft  vrai,  comme  l'a  dit  Armand  Carrel, 
que  la  noblefTe  a  deffiné  la  carte  de  France  avec  Ion  épée ,  le  fer  des  Galard  a  dû 
concourir  au  tracé  du  royaume  par  une  ligne  longue  &  profonde. 

Je  regrette  que  les  proportions  étroites  de  ce  travail  me  réduifent  à  remplacer 
le  défilé  général  des  faits  &  des  figures  par  un  réfumé  généalogique  où  quelques 
filhouettes  feulement  feront  préfentées  au  public  fous  une  forme  rapetiffée;  cette 


(a)  La  notice  qui  va  fuivre  eft  l'œuvre  de  M.  J.  NOULENS,  Directeur  de  la  Revue  d'Aquitaine  &  auteur  des 
Maifons  hijioriques  de  Gajcogne ,  Guienne,  Béam,  Languedoc  &  Périgord. 

(b)  Louis  de  Galard  de  Brassac,  Seigneur  de  Mirande,  rit  enregiflrer  fes  armes  le  29  Août  1698.  Elles 
étaient  :  aux  icr  &4e,  de  Béarn;  aux  20  &  3e,  de  Galard.  [Armoriai  général  de  France,  tome  XVI,  page  270, 
Limoufin,  Bibliothèque  Impériale,  Cabinet  des  titres.) 

.Jean  de  Galard,  Comte  de  Braffac,  créé  Chevalier  des  ordres  du  Roi  par  Louis  XIII,  portait  en  162 3  :  Ecar- 
telé  :  au  icr,  de  Galard;  au  2e,  de  la  Rochebeaucourt  ;  au  3e,  de  la  Roche  Andry;  au  4e,  de  Béarn.  (Bi- 
bliothèque Impériale,  manuferits.  Fonds  Clairambault  :  Liane  de  Galard.) 

La  clef  de  voûte  d'une  porte ,  au  château  de  la  Rochebeaucourt ,  était  autrefois  décorée  du  blafon  fuivant  : 
au  1e1',  de  Galard;  au  2e,  de  Foix;  au  3e,  de  Navarre  ;  au  4e,  de  Béarn;  &  fur  le  tout  d'Armagnac. 


de  BÉARN. 
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notice  ne  pourra  par  conféquent  donner  qu'une  idée  tout  à  fait  incomplète  du 
rôle  national  joué  par  les  de  Galard ,  premiers  Barons  de  Condomois ,  Marquis 
de  Terraube  &  de  l'Hle,  Comtes  de  BrafTac  &  de  Béarn. 

La  provenance  ducale  de  la  race  des  Galard  efttour  à  tour  affirmée  par  d'Hozier, 
par  les  Dictionnaires  de  Moreri,  de  La  Chenaye-Desbois  &  de  Laine  (a),  les  Ta- 
blettes hijîoriques  de  Chazot  de  Nantigny.  Avec  les  témoignages  ci-deffus  s'accor- 
dent le  Gallia  Chrijiiana,  le  Spicilége  de  D.  Luc  d'Achery,  YHiJîoire  de  Béarn 
par  Marca. 

En  matière  généalogique,  &  pour  des  quemons  de  cette  importance,  on  ne 
faurait  trop  déployer  &  multiplier  les  preuves.  C'eft  pour  ce  motif  que  nous  allons 
fuccefTivement  enregiftrer  l'opinion  des  auteurs  précités.  Commençons  par  un 
extrait  de  la  colledion  d'Hozier. 

«  La  maifon  de  Brassac,  du  nom  de  Galard,  tire  fon  origine  direcle,  prouvée 
«  par  contrats  de  mariage  &  teftaments,  de  père  en  fils,  des  anciens  Comtes  de 
«  Condomois,  comme  on  le  voit  par  les  archives  de  l'hôtel  de  ville  de  Condom 
«  &  même  par  les  veftiges  de  l'ancien  château  &  demeure  defdits  Comtes  qu'on 
«  appelle  encore  aujourd'hui  Tours  de  Galard ,  qui  font  de  vieilles  tours  fur  une 
«  colline  au-deffus  de  la  ville  de  Condom  {b).  » 

PafTons  à  Moreri  &  tranfcrivons  textuellement  le  paffage  relatif  à  ce  haut  & 
lointain  point  de  départ. 

«  Galard  ,  Gallard  ,  &  quelquefois  Golard  ou  Goalard,  maifon  des  plus  il- 
«  luftres  de  Guienne  &  de  Gafcogne.  Elle  tire  fon  nom  de  la  terre  de  Galard  en 
«  Condomois  qu'elle  a poffédée  jufquau  fiècle  dernier.  La  tradition  du  pays  la  fait 
«  fortir  des  anciens  Comtes  du  Condomois,  cadets  des  Ducs  d'Aquitaine.  Ce  qui 
«  appuie  cette  tradition ,  c'eft  qu'on  a  toujours  appelé  Tours  de  Galard  celles  qui 
«  font  près  de  Condom  &  qui  étoient  la  réfidence  des  anciens  fouverains  de  ce 
«  pays.  On  voit  encore  fur  ces  tours  les  mêmes  armes  que  porte  la  maifon  de 
«  Galard,  qui  font  :  d'Or,  à  trois  Corneilles  de  Sable,  membrées  &  becquées  de 
«   Gueules  (c).   » 

Le  dire  de  d'Hozier  &  de  Moreri  a  été  adopté  par  La  Chenaye-Desbois  en  ces 
termes  : 

«  C'eft  une  des  plus  anciennes  &  des  plus  illufïxes  maifons  de  Guienne  &  de 
«  Gafcogne  qui  tire  fon  origine  des  Comtes  de  Condomois,  iffus  des  Ducs  de  Gaf- 
«  cogne  ,  &  fon  nom  de  la  terre  de  Galard,  fituée  dans  le  Condomois.  Hugues, 
«  dernier  Comte  de  Condomois,  donna  fon  Comté  à  l'Abbaye  de  Saint-Pierre  de 
«  Condom  ,  en  101 1,  au  préjudice  de  tous  fes  autres  parens,  comme  il  le  dit  dans 
«  fa  donation  où  il  comprend  les  biens  qu'il  avoit  dans  la  terre  de  Galard.    » 

«  C'eft  d'un  frère  de  Gombaut,  père  de  Hugues,  dernier  Comte  de  Condomois, 
«  que  vient  la  maifon  de  Galard ,  dont  plulleurs  Seigneurs  ont  été  fuccefTivement 
«  bienfaiteurs  de  l'abbaye  de  Condom  {d).  » 

Chazot  de  Nantigny  émet  un  avis  analogue  fur  la  même  queftion  originelle,  dans 
fes   Tablettes  hijîoriques,  tome  IV,  p.  367. 

«  La  terre,  feigneurie  &  baronnie  de  Bratfac,  en  Querci,  fut  vendue  vers  l'an  1 195 
«  par  Guillaume,  Vicomte  de  Calvignac,  à  Raimond  III,  Vicomte  de  Turenne,  de 

(a)  Le  Didionnaire  véridique  des  origines  des  maifons  nobles  de  France,  tome  II,  p.  56-5y. 
{b)  Bibliothèque  Impériale,  manuscrits;  papier  portant  le  timbre  de  la  Bibliothèque  du  Roi  &  du  Cabinet  de 
M.  d'Hozier. 

(c)  Moreri,  tome  V,  page  18. 

(d)  La  Chenaye-Desbois,  féconde  édition,  tome  VII,  page  18,  article  de  Galard  Braffac. 
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de  BEARN. 


«  la  maifon  duquel  elle  a  paffé  dans  celle  de  Galard ,  que  fon  ancienneté  &  fes 
«  alliances  font  mettre  à  jufte  titre  parmi  les  plus  illuftres  de  Guyenne.  Elle  eft 
«  connue  dès  le  XIe  fiècle  dans  le  Condomois ,  où  elle  a  poffédé  jufqu'au  fiècle  der- 
«  nier  la  feigneurie  &  les  tours  près  de  Condom,  qu'on  appelle  encore  les  Tours 
«  de  Galard,  ce  qui  appuyé  l'ancienne  tradition  fur  fon  origine,  que  Ton  rapporte 
«  aux  Comtes  de  Condom,  iffus  de  ceux  de  Gafcogne  (a).  » 

Une  bulle,  confirmant  les  poffeffions  de  l'Abbaye  de  Condom,  au  XIIe  fiècle, 
fortifie  ce  qui  vient  d'être  énoncé  touchant  l'extradion  primitive  des  de  Galard. 
Parmi  les  donations  territoriales  faites  par  Hugues  (b),  fils  de  Gombaud  &  Évêque 
d1  Agen ,  fe  trouve  l'églife  de  Galard  avec  fes  dépendances  : 

«  Ex  dono  Hugonis ,  quondam  Aginnenfis  epifcopi ,  quidquid  in  pago  Leuma- 
«  niœ  &  jure  patrimonii  fui  vobis  contulit  :  videlicet  ecclefiam  quoque  de  Golard, 
«  cum  appenditiis  fuis  (c).   » 

Le  Gallia  Chrifliana  fait  fortir  les  de  Galard  de  la  race  des  Toparques  de  Goa- 
lard,  voifins  du  monaftère  de  Condom  :  «  Montafmus  de  Goalard  e  gente  topar- 
«  charum  de  Goalard  Condomienfi  cœnobio  vicina  &  fœpius  infenfa  natus(d).  » 
Or  Toparque,  d'après  le  Gloffaire  de  Du  Cange  (e),  voulait  dire  Préfet  ou  Gou- 
verneur d'une  région ,  en  baffe  latinité  ,  &  Prince  ou  fouverain  d'un  lieu  (  loci  prin- 
ceps)  durant  le  moyen  âge.  Ainfi  les  de  Galard  étaient  Toparques  du  territoire  de 
leur  nom  au  même  titre  que  les  d'Albret  l'étaient  plus  tard  de  Sainte-Bazeille  (/). 
Ce  qualificatif  impliquait  toujours  éminence  de  rang  &  d'eftoc.  Auffi,  dès  les  âges 
les  plus  obfcurs,  les  de  Galard  apparaiffent-ils  revêtus  de  Tune  des  plus  nautes  di- 
gnités féodales,  de  celle  de  Baron.  Ce  dernier  mot,  dit  Lévefque,  fimple  latinifation 
de  PadjecTif  ber  ou  berth  (  illuftre  )  eft  le  fynonyme  barbare  de  princeps.  René 
Chopin,  dans  fon  Livre  du  domaine,  donne  le  titre  de  Baron  aux  plus  puiffants 
fieffeux  du  pays,  à  ceux  qui  primaient  tous  les  Grands  dans  la  Nation  (g). 

En  Bretagne,  ceux  qui  le  tenaient  avaient  droit  de  préféance  fur  les  Vicomtes  de 
Rohan  &  de  Porhoët;  en  Dauphiné,  en  Languedoc,  en  Béarn,  en  Artois,  dans 
l'affemblée  des  États,  ils  fuivaient  immédiatement  les  Ducs  (h). 

Le  Spicilége  d'Achery  conftate  que  l'Abbaye  de  Condom  reçut  plufieurs  biens , 
entre  autres  ceux  du  Goalard,  au  détriment  de  la  famille  de  Hugues  :  Item  in  alio 
loco  nomine  Gualardo  poffidet  alaudes  plurimos,  terras ,  vineas,  cafas,  prata,  paf- 
cua,  aquas  &  decurfus  aquarum  certo  tramite  currentium  (i).  Ainfi  Hugues  dora 
le  monaftère,.  dont  il  était  le  reftaurateur,  avec  des  alleux,  domaines  &  dépendances 
du  Goalard  qui  auraient  dû  échoir  aux  fiens  par  fuccefïïon.  Or  les  Toparques  du 
Goalard  n'auraient  pu  être  déshérités  par  Hugues,  Comte  de  Condom,  s'ils  n'avaient 
été  fes  coufins.  La  charte  dont  nous  avons  donné  un  fragment  &  YHifloria  ec- 

(a)  Le  3e  volume  du  Nobiliaire  de  Guienne  a  été  fait  avec  confcience  &  fcience;  mais  les  deux  premiers,  dref- 
fés  par  un  autre  auteur,  ne  doivent  être  acceptés  que  fous  bénéfice  d'inventaire  rigoureux.  Je  fais  une  exception  à 
cette  règle  de  défiance  en  citant  cet  ouvrage  (  tome  I,  p.  443)  par  la  raifon  que  fon  texte  ne  contrarie  pas  celui  des 
auteurs  fufdits,  bien  qu'il  foit  plus  afnrmatif  : 

«  Garcias-Sanche,  dit  le  Courbé,  Duc  de  Gafcogne  dès  l'an  904,  qualifié  fils  du  Roi  Sanche,  dans  une  charte, 
«  laiffa  trois  fils  de  fon  époufe  Amuna  ou  Honorée  ,  favoir  :  i°  Sanche-Garcias  qui  continua  la  lignée  des  Ducs 
«  de  Gafcogne  ,  éteinte  en  io32,  &  dont  font  iiïues  les  maifons  de  Condom,  de  Galard,  de  Bordeaux,  d'A- 
«  gen,  &c.  » 

(b)  On  fe  fouvient  que  Hugues  fit  toutes  ces  largeffes  au  grand  dommage  de  fes  parents. 

(c)  L'Abbé  Monlezun,  Hijloire  de  Gafcogne,  vol.  VI,  p.  394-395. 

(d)  Gallia  Chrifliana,  tome  II,  colonne  960. 

(  e)  Gloffarium  latinitatis,  conditum  a  Carolo  Dufrefne,  domino  du  Cange,  tomus  fextus,  page  207. 

'(/)  A  Francifco  d'Albret  S.  Bafiliœ  toparcha.  Gallia  Chrifliana,  tome  II,  col.  963. 

{g)  Barones  majorum  gentium. 

(h)  Lévefque,  Droit  Nobiliaire  français,  p.  26. 

(1)  D'Achery,  Spicilegium,  tome  II,  page  585,  ire  col. 
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clefice  Condomienfis  proclament  le  même  fait  &  lui  prêtent  un  double  appui.  En 
réfumé  ces  récits  divers  &  concordants  permettent  de  conclure  que  la  maifon  de 
Galard  eft  une  branche  cadette  de  la  dynaifie  qui  gouverna  la  Gafcogne  à  partir 
des  Mérovingiens  d'Aquitaine. 

Invoquons  encore  Marca,  dont  on  connaît  la  grande  autorité  hiftorique,  &  em- 
pruntons-lui le  paffage  d'une  charte  où  Ton  peut  obferver  pour  la  première  fois  le- 
prénom  de  Garcie-Arnaud,  fi  habituel  à  la  famille  ducale  de  Gafcogne,  fuivi  de 
l'appellatif  patronymique  de  Goualard,  ou  plutôt  de  Gualiar,  plus  conforme  au 
vieux  texte  de  io63.  Ce  document  précieux  ne  faurait  lahfer  de  doute  fur  le  coufi- 
nage  des  Galard  &  de  Centulle,  Vicomte  de  Béarn.  Le  frère  de  ce  dernier,  Hu- 
naud,  Vicomte  de  Brulhois,  fit  celfion  de  toutes  les  églifes  réparties  dans  fes  do- 
maines au  monaftère  de  Moiffac,  dont  il  était  Abbé.  Cette  libéralité  lui  fut 
dictée  par  le  défir  d'attirer  les  grâces  célelfes  fur  fon  âme,  celles  de  fon  père 
Roger,  de  fa  mère  Aladin,  de  fon  frère  Hugues,  de  fon  oncle  Saxeton  &  de 
tous  fes  parents.  Dans  cet  acte,  d'un  caractère  purement  domeftique,  on  remarque 
quatre  fignataires  ou  quatre  garants,  évidemment  liés  par  une  étroite  confan- 
guinité.  Ce  font  Hunaud,  le  donateur,  Aladin,  fa  mère,  Hugues,  Vicomte,  fon 
frère ,  &  Garcie-Arnaud  furnommé  Gualiar,  c'eft-à-dire  Gualard  ou  Galard.  La 
phrafe  finale,  où  ces  quatre  perfonnages  fe  trouvent  feuls  groupés,  mérite  ici 
tranfcription  :  «  Ego  ipfe  Hunaldus  propria  manu  décrépi;  firmavit  etiam  viva 
voce  Aladain,  mater  mea;  Hugo,  Vicecomes,  f rater  meus,  fignavit;  Garfia  Arnal, 
cognomento  Gualiar,  fignavit  (a).  »  Pour  être  ainfi  appelé  en  qualité  de  caution 
&  admis  dans  l'intimité  de  la  famille  il  fallait  que  Garcie-Arnaud  de  Galard  fût 
un  de  fes  proches. 

A  la  longue  les  deux  familles  de  Béarn  &  de  Galard ,  fœurs  dans  le  principe , 
deviendront  prefque  étrangères  l'une  à  l'autre.  Pareilles  toutefois  à  ces  rameaux 
d'un  même  tronc  qui  s'écartent  dès  les  premiers  jets,  pour  fe  replier  &  s'enlacer 
plus  tard  dans  l'efpace ,  les  deux  branches  généalogiques  fe  rejoindront  fous  l'in- 
fluence du  temps  &  s'incorporeront  de  nouveau  par  l'effet  d'une  alliance  &  d'une 
fubftitution . 

En  i5o8  François  de  Galard,  Comte  de  Braffac,  d'après  les  fources  indiquées 
plus  haut,  defcendant  des  Comtes  de  Condom,  provenus  eux-mêmes  des  Ducs  de 
Gafcogne,  s'étant  marié  avec  la  fille  de  Jean  de  Béarn  (b),  ce  nom,  avec  les 
armes  &  titres  qui  le  complétaient,  fut  impofé  par  le  beau-père  à  fon  gendre  &  à 
fes  hoirs.  Cette  fufion  des  familles  de  Galard  &  de  Béarn  a  été  depuis  confacrée 
par  trois  fiècles. 

On  fe  tromperait  étrangement  fi  l'on  mefurait  la  furface  territoriale  de  la  To- 
parchie  de  Goalard,  d'après  la  confiftance  de  ce  domaine,  avant  ou  depuis  la 
Révolution.  Son  périmètre  primitif  englobait  la  plupart  des  terres  comprifes  entre 
le  Condomois  &  l'Agenais ,  fur  une  large  bande  qui  décrivait  un  demi-cercle 
&  courait  de  l'Offe  à  l'Aubignon,  prenant  en  route  Puyfontain  &  plufieurs  autres 
fiefs.  Ainfi  la  circonfcription  féodale  du  Goalard  était  à  cheval  fur  le  Comté  de 
Condom  &  le  Vicomte  de  Brulhois.  Elle  n'était  par  conféquent  qu'un  démem- 
brement de  ces  deux  pays.  Un  tel  apanage  démontre  bien  que  les  poffeffeurs 
étaient  des  Cadets  de  la  dynaftie  ducale  de  Gafcogne  &  qu'ils  avaient  eu  un  beau 

(a)  Marca,  Hifloire  de  Béarn,  lignes  1,  2,  3  &  4,  deuxième  colonnede  la  note  qui  finit  en  tète  delà  page  3o6. 

(b)  «  Il  fut  ftipulé  fdit  Moreri  )  que  leurs  defcendants  porteraient  les  noms  &  armes  de  Béarn.  »  —  Chazot  de 
Nantigny  répète  la  même  chofe  en  les  Tablettes  hijloriques,  tome  IV, p.  3f>--3~o.  — D'Hozier,  icrregiitre,  repar- 
tie, page  1)2,  conftate  cette  alliance. 
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lot,  quoique  inférieur  à  celui  de  leurs  aînés.  Au  déclin  du  treizième  fiècle  l'éten- 
due du  Goalard  était  grandement  réduite  &  tronçonnée.  Les  deux  extrémités, 
reftées  dans  les  mains  de  la  famille,  avaient  l'une  &  l'autre,  malgré  la  diftance  & 
l'ilblement ,  retenu  le  nom  de  Goalard  qui  les  défignait  autrefois  quand  elles  for- 
maient un  vafte  enfemhle.  Entre  ces  deux  points  oppofés,  l'un  confinant  au 
Fezenfac,  l'autre  à  l'Agenais,  les  de  Galard  avaient  la  feigneurie  de  Puyfontain. 
La  trace  de  cette  ancienne  puifïance  eft  encore  apparente  dans  un  document  qui 
a  pour  titre:  «  Recognitiones  feudorum,  homagiorum  cœterumque  obfequiorum 
«  a  nobilibus  &  aliis  Agennenjis  &  Condomienjîs  terrœ  incolis ,  domino  Edoardo, 
«  Angliœ  régi,  prejîitorum  (a).  »  Dans  un  hommage,  daté  comme  les  autres  de 
l'an  1286,  Pierre  d'Aubignon  reconnaît  relever  du  Roi  d'Angleterre,  Duc  d'A- 
quitaine, pour  la  quatrième  partie  du  château  de  Goalard,  à  proximité  du  Nom- 
Dieu,  c'eft-à-dire  en  Brulhois.  Le  valîal  ajoute  que  les  feigneurs  de  Goalard  (b), 
près  de  Condom,  lui  doivent  protection  (c). 

Ainfi  les  de  Galard  avaient  les  ténements  de  ce  nom,  en  Condomois  8c  en  Brul- 
hois, éloignés  l'un  de  l'autre,  mais  raccordés  par  des  flations  féodales  intermé- 
diaires telles  que  Puyfontain  (d).  En  1286  les  Toparques  de  Galard  confervaient 
encore  les  reftes  impofants  de  'leur  ancienne  fplendeur  &  de  plus  les  feigneuries 
d'Efpiens,  de  Las  Marties,  &c. 

Avant  d'aborder  notre  étude  fommaire  fur  la  Maifon  de  Galard,  réfumons  en 
quelques  pages  l'hiftoire  de  celle  de  Béarn  pour  qu'à  l'heure  de  leur  fuiîon,  en 
i5o8,  le  lecteur  foit  édifié  fur  l'importance  de  l'une  &  de  l'autre  comme  il  Tell  déjà 
fur  leur  communauté  originelle. 

Les  de  Béarn,  de  même  que  les  de  Galard,  d'après  les  auteurs  fus-énoncés, 
étaient  iffus  des  Ducs  de  Gafcogne,  dont  l'efprit  patriotique,  au  point  de  vue  mé- 
ridional, réfifta  vaillamment  à  l'invaflon  mufulmane  d'un  côté  &  à  l'invafion  fran- 
que  de  l'autre.  Pour  ne  pas  furcharger  notre  texte  de  renvois  bibliographiques 
aux  fources  efpagnoles  &  françaifes,  nous  emprunterons  à  l'Art  de  vérifier  les 
dates  quelques  particularités  hiftoriques  fur  les  Vicomtes  de  Béarn  ,  lans  nous  pré- 
occuper de  leurs  évolutions  dynamiques  en  obfervant  l'ordre  fuccellif  des  poifef- 
feurs  de  la  principauté  (<?).  Le  premier  fut  le  fuivant  : 

(a)  Cahier  in-fol.  contenant  55  hommages  ou  rcmembrances,  ayant  pour  titre  :  Recognitiones  feudorum,  ho- 
magiorum a  nobilibus  Agennenfis  &  Condomienfis  terra',  &c.  (1286).  —  Archives  départementales  de  la  Gironde, 
page  18.  Copie  authentique  du  xvne  fiècle. 

(b)  Qui  tenaient  les  autres  parties  de  la  terre  de  Goalard,  comme  il  réfulte  de  ces  lignes  empruntées  au  docu- 
ment ci-delïus,  page  49  :  «  Item  Bertrandus  de  Gallardo  recognovit  fe  tenere  a  duo.  Agen.  quartam  partem 
«  cqftri  de  Gollard  prope  lou  Nom-Dieu  ,  cum  pertinentiis  fuis.  » 

(c)  «  Item  Petrus  d'Aubignon  recognovit  Je  tenere  a  domino  A gcnefii  quartam  partem  cajîri  de  Goalardo, 
«  quod  ejl  prope  Nomendei,  cum  pertinentiis  fuis,  pro  qua  recognovit  fe  deberefacere  jus  in  manibusfuis.  Dixit 
«  tamen  quod  domini de  Goalardo,  prope  Condomium,  debentfbi  âfuis  garentirc  in  arduis  Jadis.  »  (  ut  lupin,  j 

(<f)«  Item  Bibianus  de  Bla^crto  &  Augerius  de  Miramon,  milites,  &  Ayfjinus  de  Gailhardo,  domicellus,  re- 
«  cognoverunt  fe  tenere  a  diâo  dno  rege  cum  partionariis  fuis  tenementum  de  Goalardo  &  tenementum  de 
«  Pueufontan  &  feuda  &  rétro  feuda,  &c.  »  (ut  fupra.) 

(e)Nous  pouvons  d'autant  mieux  adopter  l'ordre  numéral  ci-delïus  que ,  dans  le  droit  des  Pyrénées,  la  femme 
avait  tous  les  privilèges  de  la  virilité  &  même  quelques-uns  de  plus.  L'époux  d'une  héritière  prend  le  nom  de  celle- 
ci  &  abandonne  le  fien.  M.  B.  de  Lagrèze  dit  à  ce  propos  :  «  L'héritière  recevait  le  mari  chez  elle  &  lui  donnait 
jufqu'à  fon  nom.  »  Le  même  auteur,  toujours  dans  Ton  Hijioire  du  droit  dans  les  Pyrénées,  infifte  ailleurs  fur 
ce  point  fingulier  de  certaines  coutumes  de  Bigorre  &  de  Béarn  :  «  En  Bigorre  le  droit  d'aîneffe  était  admis  mais 

«  non  le  droit  de  mafeulinité On  ne  reconnut  jamais  dans  nos  montagnes  la  loi  falique Le  comte  de 

«  Bigorre  appartint  fouvent  à  des  femmes,  qui  le  portèrent  en  dot  à  des  voifins  qui  l'enviaient.  Après  l'avoir  plu- 
«  fieurs  fois  ainfi  reçu  &  rendu ,  les  Vicomtes  de  Béarn  en  relièrent  définitivement  les  maîtres  ....  Les  baronies 
«  comme  le  comté  étaient  des  fiefs  féminins  .... 

«  Ce  qu'il  y  a  de  remarquable  furtout  dans  les  coutumes  de  Bigorre,  c'eft  qu'elles  traitent  avec  la  même  faveur 
«  les  filles  &  les  garçons.  » 
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Centulle  Ier  était  fils  de  Loup  Centulle,  Duc  de  Gafcogne,  privé  de  fes  États 
&  de  la  vie  par  Louis  le  Débonnaire.  La  lpoliation  avait  été  entière,  la  reftitution 
ne  le  fut  pas,  car  l'Empereur  fe  contenta  de  rendre  aux  enfants  de  fa  victime  une 
partie  des  biens  paternels.  Donat  Loup  fut  invefri  du  Bigorre,  &  Centulle  (à)  reçut 
le  pays  de  Béarn  avec  le  titre  de  Vicomte  Tan  819  (b). 

Centulle,  troitlème  Vicomte  de  Béarn  (905-940),  eft  proclamé  par  Mariana  le 
plus  habile  Capitaine  de  fon  temps;  feulement  il  ne  put  être,  comme  le  foutient 
cet  auteur,  le  compagnon  d'armes  de  Sanche  Abarca,  Roi  de  Navarre,  car  Cen- 
tulle n'était  plus  depuis  trente  ans  lorfque  Sanche  Abarca  parvint  au  trône  (c). 
Il  n'en  elr  pas  moins  vrai  que  fon  héroïfme  infpirait  aux  Maures  autant  d'admi- 
ration que  de  terreur. 

Centulle-Gaston,  dit  le  jeune,  fixieme  Vicomte  de  Béarn,  brifa  les  faibles  liens 
hiérarchiques  qui  le  rattachaient  au  duché  &  conftitua  fa  Vicomte  à  l'état  de 
complète  indépendance.  Les  monuments  du  temps  le  qualifient  grand  domina- 
teur de  terre.  Il  revendiqua  (1039),  les  armes  à  la  main,  le  duché  de  Gafcogne 
dont  le  titulaire  était  Guillaume  V,  fucceffeur  d'Eudes  (d). 

Gaston  IV,  dixième  Vicomte  de  Béarn,  prit  la  croix,  en  1096,  avec  Amanieu 
d'Albret;  Raymond,  Vicomte  de  Turenne;  Roger,  Comte  de  Foix  ;  Guillaume, 
Comte  de  Clermont ;  Guillaume,  Comte  de  Forez (e). 

Quand  la  partie  furvivante  de  la  croifade  fut  parvenue  fous  les  murs  de  Jéru- 
falem  où  les  mufulmans  s'étaient  enfermés  au  nombre  de  40,000,  le  fiége  fut 
immédiatement  décidé.  Gafton  de  Béarn  &  le  Comte  de  Touloufe  vinrent  cam- 
per entre  le  midi  &  l'occident.  Les  croifés  eurent  à  lutter  contre  l'ennemi  8: 
contre  la  foif.  Le  manque  d'eau  &  d'autres  mifères  rendaient  l'attaque  tous  les 
jours  plus  urgente.  Les  bois  des  entours  furent  coupés  par  les  Génois  &  les 
Gafcons;  on  en  fit  des  machines  formidables,  fous  la  direction  du  Vicomte  de 
Béarn,  dont   les   prodiges   de  valeur  font   rapportés  par  tous  les  hiftoriens    du 

Nous  traduifons  l'article  88  du  for  inédit  d'Azun  :  «  Que  pramer  filh  ofilha  deii  hercîaa  »  que  le  premier  né, 
fils  ou  fille ,  doit  hériter. 

«  Les  coutumes  de  Barèges,  de  Lavedan ,  des  Angles,  rivière  Oulïe  &  Marquifat  de  Bénac  difent  auffi  en  termes 
«  formels  que  c'eft  l'aîné  ,  fans  diftinction  de  fexe,  qui  eft  héritier  de  la  maifon  &  de  tous  les  biens  de  fouche  &  avi- 
«  tins,  à  l'exclufion  des  cadets,  qui  n'ont  droit  qu'à  une  légitime. 

«  Cette  faveur  accordée  à  l'aîné  ,  fans  diftincïion  de  fexe ,  de  clalfe,  de  biens  nobles  ou  non  nobles,  eft  une  des 
n  particularités  les  plus  curieufes  du  droit  de  Bigorre.  L'ancien  droit  de  Béarn  paraît  bien  avoir  admis  comme  hé- 
«  ritière  l'aînée  des  filles  &  des  garçons.  <*)  » 

De  cette  manière  la  femme  continuait  la  filiation  qui  réfide  dans  la  perpétuité  du  nom.  Le  fien  était  fauvegardé  ; 
celui  du  mari  facrifié.  Dans  ce  cas  les  enfants  fuccédaient,  non  à  leur  père,  mais  à  leur  mère  qui  détenait  la  puif- 
lance  &  le  nom.  Les  époux  qui  entrèrent  dans  la  maifon  de  Béarn  durent  fubir  cette  loi. 

(a)  Art  de  vérifier  les  dates  ,  tome  II,  page  257.  —  Jugo  Ariscat  ,  autre  frère  de  Donat  Loup  &  de  Loup 
Centulle,  pofa  les  fondements  de  la  maifon  de  Navarre,  tige  féconde  qui  étendit  fes  rameaux  fur  tous  les  trônes 
chrétiens  de  l'Efpagne  &  donna  des  Rois  à  la  Galice,  aux  Aituries,  à  l' Aragon  &  à  la  Caitille. 

{b)  Une  charte  du  temps,  reproduite  par  M.  Cénac-Moncaut  en  fon  Hifioire  des  peuples  Pyrénéens,  t.  Il, 
p.  1 3 2,  le  défigne  comme  comté  :  Beneharum  comitatus. 

(c)  Art  de  vérifier  les  dates,  tome  II,  page  257,  colonne  1. 

d  Idem,  col.  2. 

(  e  )  Michaud ,  Hifioire  des  croijades,  tome  I,  page    68. 

(*)  Hijioire  du  droit  dans  les  Pyrénées  par  M.  Il  de  Lagrè^e,  p.  1S4.  C'ell  ainli  que  les  Duc*  d'Épernon  devenus  Comtes  de 
Foix-Candalle  par  leur  mère  Marguerite,  le  23  Août  1 58y,  purent  échanger  le  premier  nom  contre  le  dernier. 

Nous  avons  rapporté  ailleurs,  d'apréh  le  P.  Anlelme  &  un  manulcrit  du  fonds  d'Hozier,  comment  un  cadet  des  Comtes  d'Arma- 
gnac, Roger  d'Armagnac,  Vicomte  de  Lavardens,  avait,  en  époufant  Efclarmonde  de  Pardaillan.  fille  de  Bernard.  Vicomte  de  Juillac, 
renoncé  à  fon  nom  pour  prendre  celui  de  Pardaillan  &  fait  reverdir  une  branche  de  cette  famille  qui  était  tombée  en  quenouille. 
(  Manufcrits  de  la  Bibliothèque  impériale,  liaffe  de  Pardaillan.  —  P.  Anfelme,  tome  V,  page  193.) 
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temps  (a).  Ce  fut  lui  qui  fit  conftruire  les  trois  tours  roulantes  dont  le  plateau 
fupérieur  en  s'appuyant  fur  les  remparts  fervit  de  pont  aux  chrétiens  &  leur 
permit  d'entrer  dans  la  place  (b). 

Le  lignai  de  l'afTaut  ayant  été  donné,  Gafton  IV  s'élança  le  premier  par  la  brèche 
pendant  que  Tancrède  &  les  fiens  entraient  dans  la  ville  fur  un  autre  point  des 
remparts.  En  Septembre  1099,  il  reprit  la  route  de  France  avec  le  Duc  de  Nor- 
mandie &  le  Comte  de  Flandre. 

Ses  proueffes  en  Terre  Sainte  ont  été  célébrées  par  tous  les  hifioriens  contem- 
porains des  croifades  tels  que  :  Albert  d'Aix,  Robert  du  Mont,  Raymond  d'A- 
giles, &c.  Prefque  tous  ont  faufle  fon  furnom  de  Béarn  en  l'écrivant  Gajîus  de 
Berdeis,  Bordeis ,  Burdeis,  Gafton  de  Behert ,  Gajîos  de  Biarts,  Gaftos  de  Beart, 
Gaflo  de  Bear  do;  Guillaume  de  Tyr  a  même  confondu  Gafton  de  Béarn  avec 
le  Comte  de  Béziers  (c). 

Ennemi  du  repos,  autant  que  de  l'iflamiime,  il  ne  demeura  que  quelques  an- 
nées dans  fes  Etats  :  en  11 18,  Alphonfe  Ier,  Roi  d^ragon,  jaloux  de  venger 
l'échec  de  1 1 14,  éprouvé  par  lui  devant  SaragofTe,  appela  fon  coutin  Gafton  à  fon 
fecours  (d).  Le  Vicomte  de  Béarn  leva  une  armée  nombreufe,  pafTa  les  Pyrénées, 
enleva  la  ville  d'Almovedar  &  fournit  les  pays  voifins.  Ayant  enfuite  franchi  l'E- 
bre,  il  mit  le  fiége  devant  SaragofTe.  Au  bout  de  huit  jours  de  tranchée,  il  était 
maître  des  faubourgs  &  de  la  partie  extérieure  de  l'enceinte.  Les  fuccès  de  Gafton 
firent  accourir  Alphonfe.  Les  deux  alliés,  ayant  opéré  leur  jonction,  taillèrent  en 
pièces  l'armée  Maure  qui  était  venue  délivrer  SaragofTe ,  &  forcèrent  la  ville  à 
capituler  (<?).  SaragofTe  refta  au  pouvoir  de  Gafton  qui  devint  Comte  de  ce  lieu, 
titre  que  l'on  remarque  quelquefois  chez  lui  &  chez  fes  defcendants. 

Centulle,  onzième  Vicomte  de  Béarn,  fut  le  dernier  rejeton  en  ligne  directe 
delà  race  mafculine  d'Eudes,  Roi  ou  plutôt  Duc  d'Aquitaine;  fa  fceur  Guil- 
carde  ayant  époufé  Pierre,  Vicomte  de  Gavarret,  leur  fils ,  du  même  prénom 
que  fon  père ,  devint  le  douzième  Vicomte  de  Béarn  (/).  La  pofTelTion  de  cette 
branche  utérine  &  de  celle  des  Moncade,  qui  Tuivit,  fut  pafTagère.  En  1290,  comme 
il  a  été  dit  &  fera  redit ,  un  rameau  cadet  des  Ducs  de  Gafcogne ,  celui  des 
Comtes  de  Foix,  recueillit  le  nom  de  Béarn,  qui  avait  appartenu  à  une  ligne  col- 
latérale de  fa  race,  &  le  garda  jufqu'en  i5o8.  A  cette  date  il  échut  aux  de  Galard 
Branac,  ifTus,  comme  les  de  Foix  &  les  premiers  Béarn,  de  la  Maifon  de  Gafcogne. 

Guillaume  II,  par  la  grâce  de  Dieu  Vicomte  de  Béarn,  fe  ligua,  le  Jeudi  Saint 
1224,  avec  Thibaut,  Comte  de  Champagne,  pour  alTurer  à  celui-ci  le  royaume 
de  Navarre  après  la  mort  de  Sanche  VII.  Guillaume  II  confeilla  au  Roi  d'Ara- 
gon d'expulfer  les  Maures  de  Majorque  &  commanda  l'expédition  où  il  laifia 
la  vie  en    1228  (g). 


(a)  Guillaume  de  Tyr,  livre  VIII,  chapitre  m,  parle  de  Gallon  de  Béarn  en  ces  termes  enthouïiaftes  : 
«  Quemdam  egregium  &  magnificum  virum  dominum  videlicet  Gafionem  de  Bearn  operi  prefecerunt.  » 

(è)Michaud,  Hijloire  des  Croifades,  tome  I,  page  3o?.  —  Michclet ,  Hijioire  de  France,  tome  II,  page  240.  — 
Olhagaray,  Hijloire  des  comtes  de  Foix,  page  46. 

(c)  Art  de  vérifier  les  dates;  chronologie  hillorique  des  Vicomtes  de  Béarn,  tome  II,  page  2  58.  —  L'abbé 
Guibert  à  l'on  tour  n'a  pas  allez  d'éloges  pour  les  exploits  de  Gallon. 

(d)  Surita,  Annales,  tome  I,  chap.  44. 
(e)Idem.  —  Marca  ,  Hijloire  de  Béarn,  p.  4 1  o. 
i  !'    Art  de  vérifier  les  dates,  t.  II,  p.  2?8,  col.  2. 
(g)  Idem,  tome  II,  p.  25q. 
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Gaston  VII  (de  Moncade),  dix-huitième  Vicomte  de  Béarn,  eut  pour  régente, 
durant  fa  minorité,  Garfende,  fa  mère,  fille  ou  veuve  d'Alphonfe,  Comte  de  Provence. 
Marca  nous  apprend  que  la  tutrice  trouvant  le  titre  de  Vicomteffe  infuffifant,  re- 
vêtit celui  de  Comteffe,  ce  qui  avait  été  déjà  accompli  en  plufieurs  circonstances 
par  divers  princes  de  Béarn.  Nous  croyons  à  ce  propos  devoir  faire  une  remarque. 

Les  titres  de  Vicomte  &  de  Prince  font  les  plus  fréquemment  portés  par  les 
chefs  de  la  Maifon  de  Béarn;  mais  celui  de  Comte  leur  eft  auffi  donné  dans  les 
vieilles  chartes,  les  annales  de  Béarn  &  autres.  Le  cartulaire  de  Bayonne  attribue 
plufieurs  fois  ce  titre  à  Centulle  :  Domino  Centullo  comité  (a).  Mathieu  Paris 
appelle  la  princeffe  de  Béarn  ComtiJJa  de  Biarde  (b).  Marca  s'eft  appuyé 
fur  un  acte  de  io63,  réfumé  plus  haut,  où  Centulle  eft  qualifié  tantôt  Cornes  Bear- 
nenjis ,  tantôt  Cornes  de  Bearnio  (c).  Cette  défignation  honorifique  le  retrouve , 
page  33y,  dans  ces  mots  :  le  fils  de  la  Comteffe  de  Béarn  (d).  Dame  Garfende  eft 
encore  titrée  Comteffe  de  Béarn ,  dans  le  Cartulaire  de  Sauvelade  ,  à  propos 
de  Tacquifition  d1un  moulin  auquel  elle  donne  fon  confentement.  Marca  fait  à  ce 
fujet  la  réflexion  fuivante.  «  Où  Ton  peut  remarquer  comme  Garfende  eft  qua- 
«  lifiée  Comteffe  de  Bearn;  ce  qui  n1eft  pas  arrivé  fortuitement  &  par  la  faute, 
«  connivence,  ou  flatterie  particulière  de  Tefcrivain  ;  attendu  que  parmi  les  ef- 
«  trangers  fes  ennemis,  comme  dans  Mathieu  Paris,  hiftorien  Anglois,  elle  eft 
«  perpétuellement  nommée  la  Comteffe  de  Béarn;  comme  auffi  en  l'acte  qui  con- 
«  tient  la  riche  &  magnifique  dotation  que  cette  dame  fit  pieufement  &  libérale- 
«  ment  en  faveur  du  monaftèredes  Filles  de  Saint-Vincent  de  Junqueras  de  Tordre 
«  de  Saint  Benoift,  près  de  Barcelone,  avant  Tannée  1232.  De  forte  qu'elle  nous 
«  laiïfe  à  foupçonner,  qu'eftant  dégouftée  du  fimple  titre  de  Vicomteffe,  qui  lui 
«  fembloit  trop  faible  pour  fouftenir  la  dignité  de  la  Seigneurie  de  Béarn,  qui  en 
«  effet,  fuivant  les  conftitutions  de  Charlemagne  &  Tufage  de  tous  les  Royaumes, 
«  contenoit  en  foi  les  territoires  de  deux  comtés,  auffi  bien  que  le  deftroit  de 
«  deux  evefchés,  elle  voulut  adjoufter  à  Tancienne  qualité  de  Vicomteffe  le  nou- 
«  veau  titre  de  Comteffe,  puifqu'il  lui  eftoit  juftement  deu  fuivant  les  loix  &  régle- 
«  mens  des  fiefs.  A  quoi  elle  fut  d'autant  plus  facilement  portée,  qu'elle  poffédoit 
«  le  titre  de  Comteffe  pendant  ion  premier  mariage  avec  Alphonfe,  Comte  de  Pro- 
«  vence ,  &  qu'elle  eftoit  iïfue  des  Comtes  de  Fourcalquier  (e).  » 

Gafton  VII  était  oncle  des  Reines  de  France,  d'Angleterre  &  de  Sicile;  beau- 
père  des  fouverains  d'Aragon  &  de  Caftille ,  du  Roi  des  Romains,  des  Comtes  de 
Foix  &  d'Armagnac  (/).  Promoteur  de  la  confédération  des  Seigneurs  de  Gaf- 
cogne,  il  organifa  contre  la  domination  étrangère  un  formidable  armement  qui 
fait  dire  à  Marca  :  «  Le  plus  confidérable  &  le  plus  puiffant  ennemi  du  Roi  d'An- 
«  gleterre  fut  Gafton,  le  fils  de  la  Comteffe  de  Béarn  (g).  » 

Les  fommes  affectées  par  Saint  Louis  à  la  folde  des  chefs  de  Tannée  chrétienne, 
durant  fon  féjour  en  Egypte  &  en  Paleftine,  font  déterminées  dans  la  Chronique 
manu  fer ite  de  la  bibliothèque  de  M.  de  Thon.  D'après  cet  état  de  dépenfes,  le  Roi 
de   France   «   fournit,   pour  fubvenir  aux  frais  de  lacroifade,   25,ooo  livres  à 

(a)  Marca,  Hijloire  de  Béarn,  note  de  la  page  3i  i. 

(b)  Idem,  pages  575-578,  &c. 

(c)  Idem,  note  de  la  page  3o6. 

(  d  )  Idem,  p.  584.  —  On  lit  encore  ailleurs  :  ÏÉglife  de  Sainte  Foj-  dans  le  comté  de  Béarn,  ce  qui  prouve  que 
dès  l'an  1000  les  titres  de  comté  &  de  vicomte  étaient  indifUnctement  appliqués  au  Béarn,  bien  que  le  dernier  lut 
le  plus  uluel. 

(e)  Marca,  Hijloire  de  Béarn,  p.  576. 

(f)  Art  de  vérifier  les  dates,  t.  II,  p.  2G0,  col.  1. 

(g)  Marca,  Hijloire  de  Béarn,  p.  584. 
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«  Gafton  VII  de  Béarn;  le  Duc  de  Bourgogne,  marchant  avec  vingt  bannières  &. 
«  quarante  chevaliers,  en  reçut  22,000  (a).  »  La  paye  étant  proportionnée  à  la 
force  de  chaque  contingent,  celui  de  Gafton  devait  être  néceffairement  fupérieur 
en  nombre  à  celui  du  Duc  de  Bourgogne. 

Gafton  VII  avait  époufé,  en  premières  noces,  Mathe  de  Bigorre,  héritière  du 
Comté  de  ce  nom,  8c,  en  fécondes,  Béatrix  (b),  fille  unique  de  Pierre,  Comte 
de  Savoie.  De  fon  premier  lit  naquirent  plufieurs  filles  dont  Tune,  Marguerite, 
favorifée  par  fon  père,  transféra  la  Vicomte  de  Béarn  à  fon  mari  Roger  Bernard, 
Comte  de  Foix,  &  à  fa  defcendance  (c) ,  toujours  en  vertu  de  la  fubflitution  fi  com- 
mune à  cette  époque  entre  les  grandes  familles,  furtout  en  Bigorre  &  en  Béarn. 

Ceux  qui  délireraient  entrer  plus  avant  dans  l'exiftence  glorieufe  de  Gafton  VII 
n'ont  qu'à  feuilleter  Marca;  Ferreras,  tome  IV,  pages  217  &  fuivantes;  Étiennot, 
Fragmenta  Aquitan.,  tome  XI,  page  18;  Mathieu  Paris;  Mathieu  de  Weftminfter; 
Y  Art  de  vérifier  les  dates ,  tome  II,  page  260;  Faget  de  Baure,  p.  ig5  &  fuivantes; 
FroifTart,  qui  a  dit  du  Vicomte  de  Béarn  :  «  Moult  vaillant  homme  fut  grand  de 
«   corps  &  puiffant  de  membres.  » 

L'an  1290  le  nom  de  Béarn,  dont  Marguerite  de  Béarn  était  héritière,  paffa  à  la 
Maifon  de  Foix,  venue  elle  auffi  des  Ducs  de  Gafcogne  par  Vandrille ,  Comte  de 
cette  province  (825).  Enfin,  en  i5o8,  François  de  Galard,  Comte  de  Braffac,  dont 
la  filiation,  je  le  répète,  fe  rattache,  d'après  d'Hozier,  Moreri,  Chazot  de  Nan- 
tigny,  8cc,  aux  Ducs  de  Gafcogne,  fut,  par  fubflitution  félon  les  ufages  du  temps 
&  dun  pays  où  n'exiftait  par  la  loi  falique,  régulièrement  pourvu  des  noms  & 
armes  de  Béarn  qui  de  cette  façon  ont  toujours  été  reftaurés  &  continués  par  des 
rameaux  divers  du  tronc  ducal  de  Gafcogne. 

Gaston  IX,  dix-neuvième  Vicomte  de  Béarn,  Comte  de  Foix ,  ami  8c  proche 
parent  de  Philippe  de  Valois,  fuccéda  à  Gafton  VIII  en  i3i5.  On  le  voit  (i33y)  fai- 
fant  de  brillantes  chevauchées  en  Guienne.  Il  partagea  avec  le  Duc  de  Normandie 
(i338)  le  commandement  de  l'armée  qui  devait  opérer  en  Picardie,  8c  obtint  bientôt 
pour  lui  feul  la  fonction  de  Lieutenant  dans  les  pays  de  Gafcogne  8c  d'Agenais  (d). 
La  royauté  nationale  trouva  dans  fon  bras  8c  dans  fes  richeffes  un  falutaire  con- 
cours (<?).  Les  foldats  chrétiens  avaient  Gafton  IX  pour  chef  au  fiége  d'Algézire  en 
Efpagne.  Son  ardeur  lui  fut  fatale  8c  il  vint  expirer  à  Séville  en  1343.  Éléonore  de 
Comminges,  fa  deuxième  femme  (/),  lui  laiffa  un  fils,  qui  fuit. 

Gaston  X,  Comte  de  Foix  8c  Prince  de  Béarn,  mérita  par  fa  beauté  le  furnom 
de  Phébus.  Les  fplendeurs  de  fa  cour  éclipfèrent  toutes  celles  de  fon  temps.  Ceft 
lui  dont  FroifTart  a  célébré  la  magnificence;  les  hommes  qu'il  pouvait  mettre  fur 
pied  dépariaient  les  forces  réunies  des  fouverains  d'Aragon  8c  de  Navarre. 

Gafton  Phébus  s'était  marié  à  Agnès,  fille  du  Roi  de  Navarre,  Philippe  III. 
Soupçonné,  ainfi  que  fon  beau-frère,  Charles-le-Mauvais,  de  confpirer  contre  la 
fureté  du  royaume  de  France,  ils  furent  tous  les  deux  jetés  au  Châtelet  (i356). 

(a)  Chronique  manuferite  de  la  Bibliothèque  de  M.  de  Thou,  citée  par  Roger  dans  fon  ouvrage  :  Noblejfe  de 
France  aux  croifades,  page  7 1 . 

(b)  Veuve  de  Guignes  VII,  Dauphin  de  Viennois.  —  Art  de  vérifier  les  dates ,  t.  II,  p.  3 1 1,  col.  2.  —  P.  An- 
felme,  Grands  Officiers  de  la  couronne,  t.  I,  p.  566.  —  Marca. 

•     (c)  Art  de  vérifier  les  dates,  tome  II,  p.  260. 

(d)  D.  Vaiffette,  H iftoire  générale  du  Languedoc,  t.  IV,  p.  226.  —  Art  de  vérifier  les  dates,  t.  II,  p.  3 12. 
(e)Il  prêta  37.000  livres  à  la  monarchie  françaife  pour  qu'elle  pût  continuer  la  lutte  contre  les  Anglais. 
(/)  P.  Anfelme,  t.  II,  p.  63_|..  — Faget  de  Baure,  Hijloire  de  Béarn,  p.  271. 


io  de  BEARN. 


I  10 


Remis  en  liberté,  Gafton  fe  vengea  avec  magnanimité  en  délivrant  la  famille  royale 
menacée  &  enfermée  dans  la  ville  de  Meaux  par  la  faction  des  Jacques  &  des  Pa- 
rifiens  en  révolte  (a).  Après  le  rappel  du  Duc  d'Anjou  il  fut  inverti  par  le  Roi 
Charles  V  de  la  lieutenance  du  Languedoc.  «  Tous  les  Princes  du  fang,  dit 
«  D.  VahTette,  accoutumés  de  pofTéder  ce  riche  gouvernement,  s'oppofaient  à  cette 
«  nomination,  mais  le  Roi  paffa  outre  nonobftant  leur  avis  contraire  (b).  » 
Charles  VI,  qui  ne  mérita  pas,  comme  fon  père,  d'être  furnommé  le  Sage,  retira  à 
Gafton  Phébus  le  commandement  du  Languedoc  pour  le  donner  au  Duc  de  Berri. 
Soutenu  par  l'amour  des  populations,  le  Comte  réfifta  &  envoya  un  cartel  au  frère 
du  Roi.  Le  défi  ayant  été  accepté,  le  combat  s'engagea,  le  i5  ou  le  1 6  Juillet  i38i, 
dans  la  plaine  de  Revel,  au  diocèfe  de  Lavaur,  &  le  Comte  de  Foix  fut  vainqueur. 
Mais  à  la  fin  de  l'année  courante  le  Cardinal  d'Amiens,  au  nom  du  Pape,  inter- 
pofa  fon  arbitrage  &  amena  entre  eux  un  rapprochement.  D'après  un  hiftorien  du 
temps,  cité  dans  Y  Art  de  vérifier  les  dates  : 

«  La  générofité  du  Comte  de  Foix  décida  le  grand  différend  qu'il  avoit  avec  le 
«  Duc  de  Berri.  Il  eut  pitié  du  dégât  du  pays  pour  fa  querelle  particulière  :  à  l'hon- 
«  neur  d'avoir  vaincu  le  Duc ,  il  voulut  joindre  celui  d'avoir  donné  la  paix  à  la 
«  patrie.  Il  traita  avec  lui  fous  de  bonnes  affurances.  » 

Gafton  Phébus  fit  en  i3qo  un  fplendide  accueil  à  Charles  VI  dans  fon  château 
de  Mazères,  près  Mirepoix.  Il  lui  légua,  après  fa  mort,  tous  fes  domaines.  En 
exécution  de  fa  volonté  dernière  le  Duc  de  Berri  fit  féqueflrer  la  vafte  fucceffion 
du  Vicomte,  mais  le  plus  proche  parent  de  celui-ci,  Mathieu,  fils  de  Bertrand  II, 
Vicomte  de  Caftelbon ,  fut  réintégré  eu  1 391  dans  les  états  de  fa  dynaftie  (c). 

Jean,  Comte  de  Foix&  de  Béarn  ,  en  fe  faififfant  du  Pape  Benoit  XIII,  mit  fin  au 
grand  fchifme  d'Occident.  Sa  Sainteté  Martin  Vlui  témoigna  fa  reconnaiiTance  dans 
une  bulle  où,  après  avoir  rappelé  les  nombreux  fervices  rendus  à  l'Églife  par  les 
prédéceffeurs ,  il  accorde  à  Jean,  Comte  de  Foix-Béarn,  le  titre  de  vengeur  de  la 
foi  (vindiâîor  fidei).  Ses  fucceffeurs  le  portèrent  durant  plufieurs  générations; 
devenus  calviniftes,  ils  le  laitfèrent  tomber  en  défuétude. 

Gaston  XI,  Comte  de  Foix  &  de  Béarn,  ajouta  à  fes  titres,  vers  1434,  celui  de 
Prince  de  Navarre,  conféquence  de  fon  mariage  avec  Éléonore,  héritière  de  ce 
royaume  {d). 

Gaston  XII  de  Béarn,  Prince  de  Vianaf»,  Vicomte  de  Caftelbon,  époufa.  le 
16  Janvier  1461,  Madeleine  de  France,  fœur  de  Louis  XI.  Lors  de  fa  fin  tragique 
dans  un  tournoi  à  Libourne,  en  1470,  il  laiffa  deux  enfants  : 

1 .  François-Phébus,  Prince  de  Viana  &  de  Navarre,  Comte  de  Foix  &  de  Mar- 

fan,  qui  mourut  dans  l'adolefcence  après  fon  couronnement  à  Pampelune. 

2.  Catherine,  qui  époufa  le  Sire  d'Albret,  &  tranfmit  fon  vafte  apanage  à  fa  pe- 

tite-fille Jeanne,  mère  d'Henri  IV  (/). 
Quand  François-Phébus,  Roi  de  Navarre,   mourut  en  1482  ne  laiffant  pas  de 
poftérité,  fa  fœur  Catherine  apporta  le  royal  héritage  à  fon  époux  Alain  d'Albret. 

(  a)  Art  de  vérifier  les  dates,  t.  II,  p.  3i2,  col.  2. 

(b)  Idem. 

(c)  Utfupra.  —  Olhagaray,  Hijloire  des  comtes  de  Foix.  pages  295-298. 

(d)  Ut  fupra.  —  Surita,  tome  IV,  p.  227. 

(<?)  Galland,  Mémoires  de  Navarre,  page  27,  preuves.  —  P.  Anfelme,  tome  I,p.  11  S,  D,  &  tome  VI.  p.  21 5,  B. 
(/)  Faget  de  Baure,  EJJais  hijloriques  fur  le  Béarn,  p.  348. 
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La  tranfmifllon  des  biens  n'empêcha  pas  celle  des  armes  de  fe  perpétuer  dans  une 
autre  branche  mafculine  de  la  race  de  Foix  perfonnifiée  par  Jean  de  Foix.  Ce 
dernier  avait  pour  afcendant  commun,  avec  ladite  Catherine,  Jean,  Comte  de  Foix 
8c  Prince  de  Béarn.  Voilà  comment  fa  qualité  de  continuateur  mâle,  la  fupériorité 
d'un  degré  dans  fon  rameau  fur  celui  de  fa  coufine  lui  valurent  la  propriété  régu- 
lière des  armes.  Auffi  Jeanne  de  Foix,  fille  du  premier  Jean,  ltipula-t-elle  dans  fon 
contrat  avec  François  de  Galard,  Comte  de  Braffac,  que  leurs  defcendants  feraient 
tenus  de  prendre  les  noms  &  armes  de  Béarn.  Aucune  conteftation  de  la  dynaftie 
de  Navarre  ne  s'oppofa  à  l'application  de  cette  claufe.  Depuis  lors  le  blafon,  le 
nom  8c  les  titres  de  Béarn  ont  toujours  été  portés  par  le  chef  de  la  branche  de 
Braïfac. 

Le  Roi  de  France  n'avait  pas  à  intervenir  dans  une  translation  d'honneurs  ac- 
complie en  dehors  des  limites  de  fa  fouverainetô ,  dans  un  état  indépendant  depuis 
un  temps  immémorial  &  reconnu  tel  par  les  Papes,  les  Rois  de  France  &  notam- 
ment Louis  XI  8c  Louis  XII.  Les  Princes  de  Béarn  mettaient  autour  de  leur  mon- 
naie de  Morlaas  cette  fière  devife  :  Dei  gratia  J'nm  qiiod fum  (a).  Ils  s'intitulaient 
Vicomtes  par  la  grâce  de  Dieu,  &  déclaraient  au  Prince  Noir  que  «  ce  pays  eft  11 
«  franche  terre  qu'il  ne  doit  hommage  à  nul  fors  à  Dieu  ».  La  Couronne  de  France 
n'avait  donc  pu  s'immifcer  dans  une  fubftitution  opérée  en  dehors  du  royaume, 
fous  les  yeux  d'une  maifon  régnante  intéreffée,  entre  des  races  ayant  même  ori- 
gine dès  leur  apparition  dans  l'hiftoire  (b).  Quand  Henri  IV  mourut,  en  1610,  la 
branche  de  Galard-Bralfac  de  Béarn  était,  depuis  102  ans,  invertie  du  nom  8:  titre 
de  Comte  de  Béarn  que  poffédait  le  chef  de  la  maifon  de  Foix,  au  moment  où  il 
les  aliénait  au  profit  de  François  de  Galard.  Bien  qu'à  cette  époque  la  race  de  Foix  8c 
de  Béarn  fût  repréfentée  par  de  nombreux  rameaux,  aucun  ne  revendiqua  le  droit 
réfultant  de  l'alliance  de  i5o8.  Henri  IV,  bien  loin  de  le  nier,  l'affirma  dans  de 
nombreufes  millives  expédiées  au  Comte  de  Béarn.  Ce  dernier  eft  appelé  cher 
coufin  8c  proche  parent  (c).  Le  Préfident  de  Marigny,  l'un  des  Juges  d'armes  les 
mieux  pourvus  en  conlcience  &  en  fcience  héraldiques,  nomme  toujours  le  tri- 
faïeul  du  chef  actuel  de  cette  famille,  Béarn  ou  Comte  de  Béarn.  Ces  faits  établiffent 
que  l'identification  des  de  Galard  Braffac  &  de  Béarn  avait  été  abfolue. 

La  maifon  de  Galard  était  par  fon  eftoc  8c  fon  éclat  à  la  hauteur  des  plus  belles 
alliances.  Auili  put-elle,  comme  on  vient  de  le  voir,  le  12  Novembre  i5o8,  grâce  à 
l'union  de  François  de  Galard,  Comte  de  Braffac,  8c  de  Jeanne  de  Béarn  (d  ),  relever 
une  dernière  fois  ce  grand  nom  déjà  reftauré  par  les  Comtes  de  Foix,  fortis  comme 
les  de  Galard  des  Ducs  de  Gafcogne.  En  Béarn,  dont  les  fors  8c  coutumes  diffé- 
raient de  la  légillation  de  France,  les  femmes  étaient  aptes  à  concentrer  dans  leurs 
mains  le  rang  &  le  pouvoir.  La  tranfmiiîion  des  prérogatives  était  par  conféquent 
de  leur  part  non  moins  légitime  que  celle  des  hommes. 

Avant  de  diipofer  méthodiquement  les  degrés  de  la  branche  de  Galard-Béarn 
honorons  d'un  lou venir  quelques  membres  de  la  famille  fans  diftinction  de  ra- 
meaux . 


(a)  Qui  eft  aujourd'hui  celle  de  M.  le  Comte  de  Béarn,  Sénateur. 

(b)  Elle  n'intervint  pas  non  plus  dans  la  prife  du  nom  &  du  rang  de  Comte  de  Fou;  &  de  Captai  de  Buchpar 
les  Ducs  d'Epernon  qui  les  tenaient  de  leur  mère  (P.  Anfelme,  tome  III,  page  386,  B.). 

(c)  Archives  du  château  de  Braffac. 

(d )  D'Hozier,  Armoriai  de  France ,  regiftre  Ie1',  page  i5a.  —  Moreri,  tome  V,  art.  de  GaJard.  —  Laine,  Dic- 
tionnaire véridique  des  origines  des  maifons  nobles,  t.  II,  p.  56  &  5y. 
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Geraud  ,  Aimeri,  Guillaume  &  Pierre  de  Galard  font  mentionnés,  les  deux 
premiers  comme  frères,  &  tous  les  quatre  comme  cautions,  dans  un  acte  de  1062 
dont  le  Spicilége  de  D.  Luc  d'Achery  nous  a  confervé  la  fubftance.  Bertrand  d'Al- 
bion promet  de  renoncer  en  faveur  de  Saint  Pierre  à  féglife  de  Majan  ;  au  cas 
d'inexécution  il  veut  que  le  démon  le  cite  à  fon  tribunal,  &  que  Saint  Pierre,  le  cé- 
lefte  porte-clefs,  lui  refuie  à  toujours  d'ouvrir  l'huis  du  Paradis  (a). 

Bernard  de  Galard  (Bernardus  de  Galhardo)  fut  témoin  ,  en  1070,  avec  Bernard 
Tumapaler,  Comte  d'Armagnac,  Arnaud,  Évêque  d'Agen,  Raymond,  Abbé  de 
Condom,  de  la  donation  des  églifes  du  Rimbez  &  de  Ricaut  au  couvent  de  Saint- 
Mont  (b). 

Guillaume  de  Galard  ainli  que  Montafin  de  Golens,  Pierre  de  Moncaut,  Chau- 
vin de  Caudecofte,  Brun  &  Ingres  d'Alayrac,  Bernuche  de  Marfolan,  Guilhem  de 
Caftillon,  fe  trouvent  groupés  dans  une  charte  de  1 1 15  où  Guillaume  de  Moirac  fe 
détermine  à  la  pénitence.  Ce  dernier,  délirant  racheter  fes  fautes  &  porter  déformais 
le  joug  léger  du  Chrift,  fe  démet  de  fes  biens  en  faveur  de  l'abbaye  de  Moirac  placée 
fous  la  règle  de  Saint  Benoît  (c). 

Pierre  de  Galard  &  fon  fils,  autre  Pierre,  furent  préfents  à  une  tranfaction  paffée 
entre  l'Abbé  de  Condom  &  Géraud  de  Bonnefont.  Celui-ci  fe  dépouilla  au  profit  de 
l'autre  contractant  de  la  moitié  de  l'églile  Sainte-Marie  (d). 

Guillaume  II,  Sire  de  Galard,  neveu  du  précédent,  apparaît  dans  l'hiftoire  de 
fon  fiècle  avec  un  rôle  fignificatif.  Lorfque  fut  conclu  (22  Mai  1200)  le  traité  de 
paix  entre  le  Roi  d'Angleterre  &  Philippe-Augufte ,  ce  dernier  Monarque  donna, 
comme  pleige  ou  caution,  Guillaume  de  Galard,  ainfi  que  Robert,  Comte  de  Dreux, 
Prince  du  fang,  &  Geoffroy,  Comte  de  Perche.  Pour  que  le  feudataire  gafcon  fe 
trouvât  en  telle  fociété,  il  fallait  que  la  qualité  de  fon  lignage  fût  affortie  à  celle  des 
autres  cogarants.  L'acte  où  il  figure  eft  rapporté  dans  YHifloire  généalogique  de 
la  mai/on  d'Harcourt,  tome  III,  page  178. 

Montasin  de  Galard  eft  celui  que  le  Gallia  chrijliana  défigne  comme  defcendant 
des  toparques  de  Galard.  Il  occupa  après  Pérégrin  de  Fourcès  le  llége  abbatial  de 
Condom.  Montafin  fit  ceindre  de  murailles  le  château  de  Caffagne  &  exécuter  la 
cour  du  monaftère  condomois  ainfi  que  celle  du  prieuré  du  Caudrot.  A  la  mort, 
advenue  le  2  Novembre  1247,  f°n  argenterie  fut  convertie  en  chàffe  dont  les  bas- 
reliefs  décorèrent  longtemps  l'autel  de  Saint  Pierre  (e). 

Bertrand  &  Hugues  de  Galard  s'embarquèrent  en  1248  à  Aiguës-Mortes  avec 
Saint  Louis  partant  pour  la  feptième  croifade.  Cette  entreprife  fut  inaugurée 
par  une  defcente  en  Egypte.  A  la  prife  de  Damiette  à  l'enthoufiafme  des  premiers 
fuccès,  avaient  fuccédé  les  défaftres  de  la  défaite,  de  l'épidémie  8c  de  la  captivité.  Le 

(a)  D.  Luc  d'Achery,  Spicilegium,  tome  II,  p.  587- 5g3,  édit.  de  1 72 3 . 

(b)  D.  Brugelles,  Chroniques  du  diocèfe  d'Audi,  page  55,  preuves. 

(c)  Chartes  &  diplômes,  1 1 1 3-i  1  5  ;  colleâion  Moreau,  47,  fol.  1 54-1  57,  Bibliothèque  Impériale,  manufcrits.  — 
Ancien  cartulaire  de  l'abbaye  de  Cluny,  tome  II,  fol.  289  verfo,  &  290  reclo. 

»  (d)  Moreri,  article  de  Galard.  —  D.  Luc  d'Achery,  Spicilegium ,  tome  II,  page  592. 

(e)  Il  ell  également  mentionné  dans  un  ade  de  1 194  1  D.  Luc  d'Achery,  Spicilegium,  tome  II,  page  5qS.)  — 
Guienne  monumentale,  tome  II,  p.  11G,  col.  1. 
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paiement  de  la  rançon  avait  réduit  les  foldats  du  Chrift  à  une  abfolue  mifère  ;  c'eft 
alors  que  Bertrand  de  Galard,  d'après  une  charte  d'Acre  (i25o),  &  Hugo  de  Galard, 
d'après  une  de  Damiette  (Novembre  1249),  durent  emprunter  à  des  marchands  gé- 
nois, les  feuls  banquiers  de  l'époque  &  de  l'expédition,  pour  renouveler  leurs  ref- 
fources.  Le  Comte  de  Touloule  leur  fervit  de  caution  (a). 

Raymond  de  Galard  fut  l'auteur  de  la  branche  tranfplantée  en  Efpagne,  dont  un 
defcendant ,  Grégoire  ,  a  mérité  glorification  dans  l'épopée  ou  Hijîoire  de  la 
guerre  de  Navarre  (en  1276  &  1277)  par  Guillaume  Anelier  de  Touloufe  (b).  Les 
deux  vers  qui  le  concernent  font  les  fuivants  : 

E  la  torr  don  Guirgori  de  Galarr  qu'es  baftens, 
Fura  dad'a  N.  Johan  Ros  que  fap  prom  d'arremens. 

Géraud,  aliàs  Reynaud  de  Galard,  fut  un  des  quarante  Chevaliers  que  Charles 
d'Anjou,  Roi  des  Deux-Siciles,  avait  choitis  comme  afTiftants  dans  le  duel  propofé  à 
Pierre  III  d'Aragon  &  affigné  à  Bordeaux  (c).  Le  Prince  français  avait  offert  ce 
cartel  à  l'efpagnole ,  comme  moyen  de  trancher  entre  eux  la  compétition  de  la  Cou- 
ronne de  Sicile.  On  fait  que  le  fouverain  d'outre-monts  ne  le  trouva  pas  au  rendez- 
vous.  Géraud  donna  des  coutumes  aux  habitants  de  Terraube  l'an  1284. 

Raymond  de  Galard,  dernier  Abbé  de  Condom  (i3o5)  &  fon  premier  Évêque 
(  i3  Août  1 3 17)  après  l'érection  du  monaltère  en  fiége  épifcopal  (d)  fous  le  Pape 
Jean  XXII,  partagea  avec  Amanieu  d'Albret  la  feigneurie  de  Nérac.  Doué  d'un  ca- 
ractère militant  on  le  vit  lutter  contre  le  Roi  d'Angleterre,  bien  qu'il  eût,  de  concert 
avec  lui,  en  i3i3,  octroyé  des  coutumes  aux  habitants  de  Condom.  La  population 
&  fon  pafteur  vivant  en  défaccord ,  Edouard  intervint.  Le  prélat  refufa  d'obtem- 
pérer aux  volontés  du  puiflant  médiateur.  Celui-ci  envoya  fur  les  lieux  fon  Séné- 
chal de  Gafcogne  dont  l'autorité  échoua  contre  la  ténacité  de  Raymond.  Le  Prince 
ayant  adreffé  au  Saint-Père  une  plainte  reftée  fansréponfe  la  renouvela  (1 323),  accu- 
fant  fon  adverfaire  de  tenir  la  cité  en  interdit  &  de  vouloir  fufciter  un  conflit  entre 
lui  &  le  Roi  de  France  (e).  Le  livre  au  cadenas  ou  coutumier  de  Condom  relate 
la  réfiflance  &  la  geftion  eccléfiaftique  de  ce  fougueux  Evêque  auquel  Pierre  de  Ga- 
lard, fon  neveu,  fuccéda  en  1340. dans  l'adminillration  du  diocèfe  (/). 

Pierre  de  Galard,  Templier,  était  Commandeur  de  Launac  en  i3io,  lorfque  Phi- 
lippe-le-Bel  fit  contre  l'ordre  fon  odieux  procès.  Pierre  de  Galard,  détenu  dans  le 
château  royal  d'Alais,  en  Provence,  eut  à  fubir  le  terrible  interrogatoire  d'un  Com- 
milfaire  fubdélégué  par  l'Évêque  de  Nîmes  (g). 

(a)  Chartes  des  croifades,  fonds  latin,  nouveaux  acquêts,  n»  1080,  acles  98  &  277.  (  Bibliothèque  Impériale  : 
Cabinet  des  titres.)  —  D'après  une  charte  de  Damiette  (12 18)  citée  par  Roger,  dans  la  Noblejje  de  France  aux 
croifades,  un  Guillaume  de  Galard  aurait  précédé,  en  Paleftine,  Hugues  &  Bertrand. 

{b  )  Publiée  parM.  Francifque-Michel  dans  les  Documents  inédits  de  ÏHiJloire  de  France,  page  162,  vers  25o5. 
\  (c)  Papon,  Hijîoire  générale  de  Provence,  tome  III,  note  delà  page  y5.  —  Moreri,  art.  de  Galard. 

(d)  Gallia  Chriftiana,  tome  II,  page  962.  —  D.  Luc  d'Achery,  Spicilége,  tome  II,  page  Goi.  —  Le  nouveau 
diocèfe  fut  formé  par  un  démembrement  de  celui  d'Agen  qui  perdit  le  bailliage  d'outre  Garonne  &  la  région 
méridionale  de  cette  rivière. 

(e)Archivesmunicipales  de  Condom,  livre  au  cadenas.  — Rymer,  Conventiones,  litterœ  &  aâa  publica,  tome  II, 
2e  part.,  p.  72.  —  Guienne  monumentale ,  tome  II,  p.  116,  colonne  2. 

(/)  Raymond  mourut  à  Paris  dit  le  Gallia  Chrijliana. 

{g)  Ménard,  Hijîoire  de  la  ville  de  Ni/mes,  tome  Ier,  preuves,  page2o3. 
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Autre  Pierre  de  Galard  a  été  légitimement  honoré  d'une  notice  particulière  dans 
les  Grands  Officiers  de  la  Couronne ,  t.  VII,  p.  3  &  4.  Ce  perfonnage  eft  d'une  taille 
militaire  que  nul  autre  ne  furpaffa  dans  la  première  moitié  du  quatorzième  fiècle. 
Philippe-le-Bel,  en  i3io,  le  créa  Grand  Maître  des  arbalétriers,  en  i3ii  Gouver- 
neur des  Flandres  &  Capitaine  de  Douai.  Il  occupa  ce  pays  avec  cette  double 
qualité  jufqu'en  1 3 1 5  (a).  La  même  année  il  fut  pour  la  féconde  fois  envoyé  à  la 
Cour  de  Rome  (b).  Le  27  Septembre  i32o  le  Roi  le  chargea  de  lignifier  un  ajour- 
nement perfonnel  au  Comte  de  Flandre  (c). 

Pierre  de  Galard  apparut,  le  5  Juillet  i323,  en  Poitou,  d"où  il  ramena prifonnier 
Jean  l'Archevêque,  Seigneur  de  Parthcnay  ;  de  là  il  reprit  le  chemin  du  nord  pour 
conclure  le  traité  de  paix  entamé  avec  les  Flamands  (d).  Les  nécelïités  de  la  défenfe 
nationale  l'appelèrent  en  Guienne  où  il  arriva  en  Janvier  1324  avec  Mathieu  de 
Trie,  Maréchal  de  France,  &  Robert  Bertrand  qui  obtintla  même  dignité  en  i328. 
Ces  grands  Capitaines  vinrent  enfemble  furveiller  &  activer  le  fiége  de  Madail- 
lan  {e). 

Jean  de  Beauvais,  Lieutenant  du  Roi  de  France  es  parties  de  Languedoc,  par 
Lettres  données  à  Montauban,  le  pénultième  d'Octobre  1 341 ,  ordonna  au  Tréforier 
de  Cahors  de  payer  à  Pierre  de  Galard  les  arrérages  dus  aux  gens  de  fa  fuite,  morts 
durant  la  dernière  guerre  de  Galcogne. 

Le  P.  Anfelme  lui  donne  pour  femme  Marie  de  Caumont,  dite  Nauda;  or  le  pré- 
nom &  le  furnom  font  contredits  par  le  teftament  de  Guillaume  de  Caumont,  qui 
fait  partie  de  la  collection  Doat  (f).  Le  teftateur  inftitue  fon  héritière  Indie  de  Cau- 
mont &  lui  fubftitue  Jean  de  Galard,  fils  de  Pierre  de  Galard  8:  de  Taléfie,  fa  fœur  : 
«  Ad  hue  volumus  quod  dicta  bona  revertantur  ad  Johannem  de  Galhardo  filium 
domini  Pétri  de  Galhardo  &  dominée  Talefiœ  quondam  for  or  i  s  nojlrœ.  »  Nous 
expliquerons  en  autre  lieu  la  caufe  de  l'erreur  commife  par  le  P.  Anfelme. 

La  fimple  indication  des  fources  où  l'on  pourrait  puifer  pour  remettre  en  lumière 
les  phafes  diverfes  de  l'exiftence  de  notre  héros  eft  prefque  décourageante.  Les  titres 
fcellés  (g)  du  Cabinet  des  titres,  le  fonds  Clairambault  {h),  la  collection  des  fceaux, 
publiée  par  Douet  d'Arcq(/),  les  Gages  des  hojles  du  Roy  Philippe  de  Valois  &  delà 
Reine  en  i332  (j)  nous  fourniifent  fur  Pierre  de  Galard  une  férié  de  quittances  mi- 
litaires &  de  fceaux  allant  de  1 3 18  à  i33g.  On  le  rencontre  à  chaque  page  du  Tréfor 
des  chartes,,  comblé  par  les  faveurs  du  fouverain  français  qui  le  confirma  en  i326 
dans  la  polfeflion  de  Limeuil,  le  gratifia  la  même  année  du  château  de  Clarens  (k) 
tk  en  i338  des  biens  d'Arnaud  de  Cautrain  (/).  Les  Rôles  gafeons  fignalent  en- 
core le  Grand  Maître  des  arbalétriers  comme  ayant  reçu  la  concellion  des  terres 


a  Archives  de  l'Hôtel  de  Ville  de  Douai,  regiftredes  privilèges,  coté  T6.  — D.  Villevieille ,  vol.  43,  fol.  142,  v°. 
Cabinet  des  titres.  —  Olim  ou  Regiftres  des  arrêts,  publiés  par  le  Comte  Beugnot,  tome  II,  p.  62 1 ,  &  tome  III, 
deuxième  partie,  page  1437.  Il  eft  qualifié  Capiteneus  Flandriœ. 

(b)P.  Anfelme,  Grands  Officiers  de  la  Couronne,  tome  VIII,  p.  3  &  4. 

(c) Idem. 

(d  ,  Idem. 

(e)  Idem. 
f   Collecl.  Doat,  vol.  XLIII,  fol.  z3-3i. 

g    Vol.  5i,  fol.  3837,  Cabinet  des  titres. 

(h)  Bibliothèque  Impériale,  Mil'.,  doflierde  Galard. 

(z)  Tome  I.  J.  426,  n°  17;  Arch.  de  l'Empire. 

(  j  )  Maifons  des  Rois,  vol.  II,  fol.  992,  Bibliothèque  Impériale ,  manuferits. 

(k)  Tréfor  des  Chartes,  JJ.  64,  fol!  i38,  acte  282.  —  P.  Anfelme,  t.  VIII,  p.  3.  —  Le  Roi  d'Angleterre  lui  fit 
don  en  i323  des  châteaux  de  Bely  &  de  la  Mothe  (Collection  Bréquigny  .  —  Hifioire  de  Gafcogne  par  l'Abbé 
Monlezun,  t.  VI,  p.  470. 

(  1)  Tréfor  des  chartes,  JJ.  73,  fol.  193  verfo,  acle  247. 
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qui  appartenaient  au  Roi  foit  à  Boulogne,  foit  à  Francefcas,  foit  à  Fourcès  (a). 

Jean  de  Galard,  Baron  de  Limeuil,  fils  du  précédent ,  dans  une  action  aux 
environs  de  Bergerac,  fut  pris  par  les  Anglais  qui  le  retinrent  longtemps  prifonnier. 
N'ayant  pu  réalifer  la  fomme  exigée  pour  fa  rançon ,  les  ennemis  s'établirent  fur 
fes  terres  pour  la  prélever  en  nature  &  furent  accueillis  par  la  femme  &  les  parti- 
fans  du  captif.  Cette  condefcendance  fut  en  Février  1349  l'objet  d'un  pardon 
royal  (  b). 

En  compenfation  de  plufieurs  avances,  néceffitées  par  le  fervice  du  Roi  mort 
&  de  fon  fucceffeur,  le  Comte  d'Angoulème,  au  nom  du  Souverain  français,  avait 
pris  l'engagement  de  rembourfer  10.000  écus  au  Sire  de  Limeuil,  &  de  lui  refti- 
tuer  tous  les  héritages ,  fis  en  la  fénéchauffée  de  Touloufe  &  aliénés  dans  l'intérêt 
de  la  caufe  monarchique.  Plus  tard  ledit  Jean  de  Galard,  à  la  prière  du  Comte 
d'Armagnac ,  Lieutenant  général  es  parties  de  Languedoc  &  pour  vénérence  du 
Roi,  voulut  bien  réduire  les  10,000  écus  à  5oo  vieux  de  Philippe.  Cet  aèfe  fut  dreffé 
à  Paris  le  pénultième  Janvier  i354  (c). 

Un  document  du  fonds  d  Hozier  nous  apprend  que  Pierre  de  Galard,  Grand 
Maître  des  arbalétriers,  &  Jean,  «  fon  aifné  fils  &  hoir  »,  dans  plufieurs  circon- 
ftanCes  critiques  où  les  fortereffes  &  les  frontières  du  royaume  étaient  menacées , 
firent  monnoyer  au  tréfor  de  Paris,  aux  recettes  de  Touloufe  &  de  Périgord,  de 
groffes  fommes  qui  furent  affectées  à  la  paye  des  gens  de  guerre.  Cette  émiffion 
de  valeurs  métalliques  n'ayant  point  figuré  fur  les  comptes  militaires,  il  fut  con- 
venu entre  le  Roi  de  France  &  Jean  de  Galard  (i354)  que  la  dette  de  l'un  balan- 
cerait celle  de  l'autre,  fans  que  le  monarque  pût  toutefois  fe  fouftraire  à  l'obliga- 
tion d'indemnifer  fon  vafial  pour  les  pertes  &  dommages  dont  il  a  été  queftion  (d). 

Dans  la  trêve  fignée  entre  le  Roi  d'Angleterre  8c  le  Roi  de  France  l'an  i35y,  il 
fut  ftipulé  que  les  claufes  s'étendraient  à  tous  leurs  capitaines  alliés  ou  adhé- 
rents ,  dont  les  principaux,  nommés  dans  la  convention,  du  côté  du  Roi  d'Angle- 
terre, étaient  :  les  Rois  de  Caftille,  de  Portugal  &  d'Aragon,  les  Ducs  Guilhem  , 
de  Juliers,  les  Comtes  de  Hainaut,  de  Zélande  &  de  Hollande,  Meffire  Johan  de 
Galard  (e). 

Le  Sire  de  Limeuil  eut  l'honneur  de  faire  un  traité  particulier  avec  le  Roi  d'An- 
gleterre, l'an  i358  :  aux  termes  de  ce  protocole  Jean  de  Galard  était  réintégré  dans 
fes  biens  mis  fous  féqueftre ,  &  fes  compagnons  d'armes ,  amniftiés  comme  lui , 
recouvraient  leur  patrimoine  perdu  (/). . 

Lors  de  la  rédaction  du  traité  de  Brétigny,  le  8  Mai  i36o,  Jean  de  Galard  ne  fut 
pas  fournis  aux  conditions  générales ,  comme  il  reffort  de  la  claufe  qui  fut  ftipulée 
à  fon  égard  :  «  Excepté  auffi  le  Vicomte  de  Fronfac  &  Monfire  Johan  de  Galart 
«  lefquels  ne  feront  point  compris  en  ceft  article,  mais  demourront  les  biens  & 
«  héritages  en  l'eftat  qu'ils  eftoient  par  avant  ceft  préfent  traittié  (g).  »  Nous  avons 
fouligné  la  qualité  de  Monfire ,  qui  eft  commune  à  Jean  de  Galard  8c  aux  Princes 
du  fang,  tandis  que  la  qualification  plus  modefte  de  Sire  eft  donnée  aux  plus  grands 


(  a  )  Rolles  gafeons  par  Carte,  tome  I,  page  10G. 

(b)  Regijlre  du  tréfor,  LXXVIII.  —  Fonds  Clairambault,  doflierde  Galard. 

(  c)  Vol.  58 1  ,  Regijlre  des  Chartes,  coté  82,  aclc  G6 1 .  —  Fonds  Clairambault.  Cabinet  des  titres. 

(d)  Fonds  d'Hozicr,  Bibliothèque  Impériale  ,  dolTier  de  Galard. 

(e)  Rymer,  Conventioncs,  litterœ,  &.,  tome  III,  première  partie,  page  i33. 
\T)  Ibid.,  page  373. 

(g)  Rymer,  Conventiunes,  litterœ  &  aila  publica,  tome  III,  2e  part.  —  Lettres  d'Edouard  III  relatives  à  l'é- 
change des  ratifications  du  traite  de  Brétigny.  —  Livre  des  Bouillons  de  la  Mairie  de  Bordeaux,  page  90, 
n°  16,  page  3,  n°  3o,  &c. 
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Seigneurs  tels  que  le  Sire  de  Laval,  le  Sire  de  Coucy.  De  l'union  de  Jean  de  Galard 
avec  Philippine  de  Lautrec  vint  une  fille  unique,  Marguerite  de  Galard,  qui  époufa 
Nicolas  de  Beaufort,  frère  du  Pape  Grégoire  XI  &  neveu  du  Pape  Clément  VI  (a). 
Cette  alliance  a  fait  pafler  plus  tard  la  terre  de  Limeuil  dans  la  Maifon  de  Bouillon. 

Viguier  de  Galard,  delà  branche  de  Terraube,  était  Capitaine  du  château  de 
Balarin  de  1 35s  à  i356,  comme  il  appert  de  vingt-cinq  quittances  fur  parchemin, 
délivrées  par  lui  en  retour  de  fa  folde  &  de  celle  des  gens  de  fa  compagnie.  Ces 
pièces  diverfes  font  datées  des  ier  Février,  8  Mars,  23  Juin  i352  (b),  i5  Février, 
i5  Mars,  2  Avril,  io  Mai,  2  Novembre,  16  Décembre  1 353  (c),  14  &  18  Janvier, 
18  Février,  27  Mars,  18  Avril,  ier  Juin,  1"  Juillet,  2  Septembre,  i5  Octobre, 
20  Novembre,  2  Décembre  i354  (d);  i5Mars,  1 5  Avril,  3o  Mai,  io  Juin,  ierAoût, 
ier  Septembre  1 355  (e)  ;  26  Juin  &  22  Juillet  1 356  (/).    * 

Viguier  de  Galard  exerça  les  plus  hautes  fonctions  politiques ,  ainfi  qu'une 
grande  influence  dans  les  confeils  du  Comte  d'Armagnac ,  dont  le  fils  devait 
époufer  Marguerite,  fille  &  héritière  de  Jeanne,  Comteffe  de  Comminges.  Celle-ci, 
loin  de  tenir  l'on  engagement  envers  fon  puiffant  voilin,  avait  négocié  une  autre 
alliance  pour  Marguerite.  A  cette  nouvelle  le  Comte  d'Armagnac  fit  enfermer  la 
mère  au  château  d'Auvillars,  &  confommer  l'union  projetée.  Le  Duc  d'Anjou,  à 
l'occafion  de  ce  rapt  &  de  ce  mariage  forcé,  expédia  des  Lettres  de  rémiflion;  puis 
accédant  aux  vœux  des  nobles  &  des  communes  du  pays  de  Comminges,  il  confia 
la  tutelle  de  la  jeune  époufe  à  Viguier  de  Galard  (g).  C'elt  comme  tuteur  que  ce 
dernier  intervint  dans  le  traité  de  paix  figné  entre  Gafton,  Comte  de  Foix  &  Jean, 
Comte  d'Armagnac.  Il  elt  qualifié  Mojjenhor  (h)  (Monfeigneur),  de  même  que  les 
deux  grands  feudataires  ci-deflus;  alors  que  dans  le  même  acte,  cette  délignation 
honorifique  eft  refufée  aux  chefs  des  Maifons  les  plus  illultres ,  à  Jean  de  la  Barthe, 
Seigneur  d'Aure,  à  Ayfïïn  de  Montefquiou,  à  Manaud  d'Armagnac,  à  Arnaud 
d'Arbin ,  Sénéchal  de  Lomagne ,  à  Bernard  d'Aydie,  à  Manaud  de  Barbazan ,  à 
Bernard  d'Aribere,  Sénéchal  d'Armagnac,  qui  font  appelés  Amplement  MoJJen 
(Monlieur).  Seuls  les  Comtes  de  Foix,  d'Armagnac,  les  de  Galard  &:  de  Béarn  re- 
çoivent la  qualité  de  Mojjenhor. 

Si  nous  voulions  remémorer  les  geftes  de  Viguier  de  Galard  nous  trouverions 
dans  D.  Villevieille  (z)  &  les  collections  manufcrites  de  la  Bibliothèque  Impériale, 
les  plus  riches  éléments  biographiques;  malheureufement  le  plan  de  cette  étude 
nous  interdit  même  un  coup  d'œil  furtif  fur  les  branches  marquifales  de  Terraube, 
de  rifle  Bozon,  ainfi  que  fur  les  rameaux  de  Caftelnau  d'Arbieu,  de  Balarin,  de 
Saldebru  qui  tiennent  dans  les  annales  de  leur  pays  une  place  fi  éclatante. 


(a)  Courcelles ,  Hijloire  des  Pairs  de  France  :  généalogie  de  Caftillon,  p.  58.  — Moreri,  tome  V,  p.  18,  art.de 
Galard.  —  P.  Anfelme,  tome  VI,  pages  3 1 5,  3 1 ô,  320. 

(b)  Cabinet  des  titres,  fonds  d'Hozier,  dolTier  de  Galard.  —  Sceaux,  vol.  3 1 ,  fol.  383g. 
(  c)  Idem. 

( d)  Cabinet  des  titres,  fonds  d'Hozier.  —  Sceaux,  vol.  5i,  fol.  3841. 

(e  )  Idem. 

(  f  )  Idem.  —  Les  fceaux  en  cire  rouge  appendus  à  ces  quittances  font  en  partie  confervés  ;  leur  légende  ordinaire 
eft  celle-ci  :  S.  VIGUE  DE  GOLART. 

(£■)  D.  Vie  &  D.  Vaiffette,  Hijloire  générale  de  Languedoc,  tome  IV,  page  362. 

(h)  Idem.  Preuves,  col.  356  &  357.  —  «  Lofdits  Moffenhorde  Foix  &  Gafton,  fonfilh,  de  fa  licentia  remeton 
&  quitten  tos  los  drets  &  aétios  que  aven  ni  aver  poden ,  entro  aqueft  prêtent  jorn  duey,  en  la  comtat  de  Co- 
menge  &  terre  de  Serrera ,  à  la  dita  Margarida  Comteffa  de  Comenge,  &  a  Molfenhor  Beguer,  fon  tutor,  aqui 
prêtent,  &c.  »  —  Un  peu  plus  loin  on  lit  encore  :  «  &afli  médis  ac  autreja  &  jura  lodit  Moffenhor  Beguer  de  Galard, 
cume  tutor  que  dis  effer  de  ladita  Margarida  Comteffa  de  Comenge  ,  molher  deudit  Johan  d'Armagnac,  &c.  » 

(2)  Vol.  43,  fol.  1 3 1 .  Bibliothèque  Impériale,  Mff. 
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Hector  de  Galard  de  Brassac,  Commandant  des  ioo  Gentilshommes  à  Bec  de 
Corbin,  à  la  Cour  de  Charles  VII ,  eut  pour  auteurs  Jean  de  Galard  de  Braffac, 
premier  du  nom  ,  &  Bertrande  de  Manas(#  ). 

Dans  le  jeu  de  cartes ,  qui  date  aufïi  de  cette  époque,  l'inventeur  fit  fon  choix 
de  figures  entre  les  plus  grandes  perfonnalités  des  temps  anciens  &  du  moyen 
âge.  La  royauté  fut  repréfentée  &  réfumée  par  David,  Alexandre,  Céfar  &Charle- 
magne  ;  la  beauté,  par  Pallas,  Argine  ,  Rachel  &  Judith;  la  nobleffe  &  la  vaillance, 
par  Ogier  le  Danois,  Lancelot  du  Lac,  La  Hire ,  le  grand  Capitaine,  &  Hector  de 
Galard  (b).  Ces  deux  guerriers,  entre  tous  leurs  contemporains,  furent  jugés  les  plus 
dignes  d'être  les  pairs  de  l'amant  d'Iffeult  &  du  neveu  de  Charlemagne,  types  de 
l'antique  chevalerie,  à  une  époque  où  Du  Guefclin,  Xaintrailles  &  Dunois  leur  dif- 
putaient  cet  honneur. 

Jean  de  Galard,  Ambafladeur  à  Rome,  Surintendant  de  la  maifon  de  la  Reine, 
Capitaine  de  deux  cents  hommes  d'armes,  Miniftre  d'État,  Commandant  des  troupes 
en  Guienne,  Chevalier  des  ordres  du  Roi,  Maréchal  de  camp,  Gouverneur  d'Angou- 
mois,  de  Saintonge  &  de  Lorraine.  Le  grand  rôle  national  du  Comte  de  Braffac  fe 
montre  à  chaque  page  des  annales  du  XVIIe  fiècle.  Ses  faits  &  geftes  diplomatiques 
ou  militaires  font  relatés  dans  l'Hifloire  eccléfiajîique  &  militaire  de  Lorraine  par 
D.  Calmet  (c),  dans  la  Réduction  de  la  ville  &  comté  de  Vaudemont  à  l' obéijjance 
du  Roi  (  d),  dans  les  Lettres,  inflruclions  diplomatiques  &  papiers  d'État  du  Car- 
dinal de  Richelieu  (e),  qui  affocia  le  Comte  de  Braffac  à  la  plupart  de  fes  mefures 
politiques,  ce  qui  eft  prouvé  par  les  lettres  qu'il  lui  adreffa  le  20  Mars  16 17  (/),  en 
Décembre  1629  &  i63o  {g),  en  Mars  &  Juillet  i63i  (h),  le  27  Février  i635  (/),  & 
par  la  million  qu'il  lui  confia  au  fujet  du  mariage  du  Duc  d'Orléans  (j).  Il  eft  en- 
core queftion  du  Comte  &  de  la  ComtefTe  de  Braffac  dans  la  Table  des  mamtfcrits 
de  Brienne ,  dans  les  Mémoires  de  Clermont  Montglat,  dans  les  papiers  de 
l'abbé  de  Lefpine  ,  dans  le  Mercure  &  la  Galette  de  France  (k) ,  dans  les  regiftres 
du  Parlement,  années  i632-i633. 


(a)  Moreri,  tome  V,  art.  de  Galard.  —  Chazot  de  Nantigny  ,  Tablettes  hijloriques,  tome  IV,  p.  367-370. 

(b)  Cabinet  des  titres;  manufcrits  de  l'abbé  de  Lefpine. 
(c)T.  III,  p.  24G,  261,  2G2,   263,  &c. 

(d)  La  réduâion  de  la  ville  &  comté  de  Vaudemont  à  l'obeyjfance  du  Roy,  avec  l'ordre  efiably  dans  la  ville 
de  Nancy,  par  Monfieur  le  Comte  deBraJfac,  Gouverneur  pour  Sa  Majejlé  dans  ladite  ville.  A  Paris,  che^  Ma- 
thieu Colombel,  rue  neufve  S.  Anne,  près  le  Palais ,  à  la  Colombe.  M. DC. XXXIV.  L'auteur  anonyme  parle  en 
ces  termes  du  grand  perfonnage  qui  nous  occupe  :  «  Pour  ce  qui  eft  des  villes  de  Nancy,  Monfieur  le  Comte  de 
«  Braffac,  maintenant  Gouverneur  pour  le  Roy  dedans  icelles,  a  eftably  encore  de  nouveau  une  fi  exaéte  ordon- 
«  nance,  qu'il  n'y  a  foldat  des  troupes  françoifes  qui  font  en  garnifon  dedans  ces  dites  villes  ,  qui  ofent  exiger  de 
«  fon  holte  la  moindre  chofe,  de  plus  que  ce  qui  luy  eft  ordonné,  de  peur  que  venant  à  la  cognoiffance  de  ceux 
«  qui  ont  commandement  fur  lefdites  troupes,  ils  ne  faffent  faire  à  l'inftant  toute  forte  de  fatisfaclion  aux  habitants 
«  qui  auront  eu  fujeét  de  leur  plaindre.  » 

(  e)  Documents  hiftoriques  inédits  fur  l'Hiftoire  de  France.  Lettres,  injlruâions  diplomatiques  &  papiers  d'État 
du  Cardinal  de  Richelieu,  recueillis  &  publiés  par  M.  Avenel. 

(/)  Même  ouvrage  que  ci-deffus ,  tome  I,  page  428.  L'original  de  cette  lettre  fait  partie  du  fonds  Baluze,  pap.  des 
arm.,  lett.,  paq.  1,  n°  2,  fol.  128. 

(^Documents  inédits  fur  l'Hiftoire  de  France.  Lettres,  injlruâions  diplomatiques  &  papiers  d'Etat  du  Cardinal 
de  Richelieu,  recueillis  &  publiés  par  M.  Avenel,  lettre  CCLXXI,  t.  III,  p.  496,  &  tome  IV ,  p.  39. 

(  h  )  Même  ouvrage  que  ci-deffus,  lettre  LI V,  tome  IV,  p.  102;  une  copie  de  la  main  de  Chevré  exifte  au  miniftère 
des  affaires  étrangères,  France,  tome  56,  fol.  i65.  —  Les  deus  autres  lettres  de  i63i  font  dans  le  recueil  fufdit 
édité  par  M.  Avenel,  tome  IV,  p.  174,  &  même  vol.,  p.  80. 

(i)  Même  ouvrage  que  ci-deffus ,  tom.  IV,  p.  664.  — Bibliothèque  Impériale,  manufcrits,  fupplément  français, 
2o36  Ha, b?  f0i.  52_  —  Minute  de  la  main  de  Charpentier. 

(j)  Dépôt  de  la  guerre ,  tome  41 ,  p.  36,  copie. 

(/c)T.  II,  p.  148.  —  T.  XIV,  p.  26.  —  T.XVIII,  p.  910.  —  T.  XIX,  P.49&207.  —  T.  XX,  p.  188. 
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On  connaît,  dit  la  Biographie  univœrfelle  (a),  deux  recueils  inédits  de  lettres  & 
dépêches  de  M.  de  Braffac  depuis  le  20  Octobre  i63o,  jufqu'au  2  Juillet  1641  (b)- 
La  Revue  des  quejîions  hiftoriques  indiquait ,  dans  une  de  fes  dernières  livraifons ,  le 
miniftère  des  affaires  étrangères  comme  étant  le  fiége  de  cette  importante  corres- 
pondance. C'eft  enrécompenfe  de  fes  fervices&  de  ceux  de  fes  ancêtres  que  la  terre 
de  Braffac  fut  en  i63o  constituée  Comté  (c). 

Joseph  de  Galard ,  Marquis  de  rifle  ^  fut  arrêté  par  ordre  de  la  commiffion 
révolutionnaire,  préfidée  par  Dartigoyte.  Son  exécution  eut  lieu  à  Auch,  le  26 
Germinal  An  II.  Le  jugement  qui  le  condamna  a  été  publié  dans  la  Galette  des 
tribunaux  (d),  par  M.  Berriat  Saint-Prix,  auquel  il  avait  été  communiqué  par 
M.  Paul  Laplagne-Barris.  C'eit  un  modèle  du  genre  en  matière  de  férocité,  comme 
on  peut  le  voir  par  cet  extrait  :  «  Conlidérant  que  ledit  Galart ,  ci-devant  noble, 
«  eit  convaincu,  d'après  les  papiers  qui  ont  été  trouvés  fur  lui,  d'avoir  embauché 
«  plufieurs  perfonnes  pour  l'armée  des  tyrans ,  coalifés  contre  les  vainqueurs  de 
«  tous  les  defpotes  couronnés,  d'avoir  entretenu  une  correfpondance  infernalle 
«  avec  les  ennemis  de  la  choie  publique ,  correfpondance  vomie  par  un  de  ces 
«  êtres,  qui  ferait  douter  qu'il  eût  reçu  le  jour  d'une  divinité  fi  on  n'en  connaiffait 
«   bien  l'exiftence.  » 

Nous  pourrions  à  l'aide  des  archives  communales  de  Condom  ,  du  manufcrit  de 
M.  Lagutère,  des  chartriers  du  féminaire  d'Auch,  du  Spicilége  d'Achéry,  redreffer 
une  filiation  régulière  de  la  maifon  de  Galard,  bien  au  delà  de  Guillaume  qui  va  repré- 
fenter  le  premier  degré.  Peut-être  ne  fera-t-il  pas  impofïible  de  remonter  méthodi- 
quement jufqu'aux  Ducs  de  Gaicogne;  nous  le  faurons  quand  nous  aurons  fini  de 
recueillir  les  éléments  d'un  grand  travail,  où  le  fujet  de  cette  notice  fera  traité  en 
hauteur  &  en  largeur.  A  plus  tard  donc  le  couronnement  de  l'édifice. 

PREMIER  DEGRÉ. 

Guillaume,  Sire  de  Galard,  premier  Baron  de  Condomois,  dont  il  a  été  dit  un 
mot,  fervit  de  pleige  ou  de  caution  dans  le  traité  entre  Philippe-Auguite  &  Jean 
Sans-Terre  en  Mai  1200.  Les  autres  garants,  on  l'a  vu  plus  haut,  furent  Robert, 
Comte  de  Dreux,  &  Geoffroy,  Comte  du  Perche  (e). 

IL   DEGRÉ. 

Ayssin  I  de  Galard ,  Sire  de  ce  lieu,  de  fon  mariage  avec  Gazenne  de  Francs  eut 
entre  autres  hoirs  : 

1.  Ayssin  II,  Seigneur  de  Terraube  (/). 

2.  Géraud  ,  auteur  de  la  première  branche  des  Seigneurs  de  l'Ifle-Bozon  (g). 

(a)  T.  1,  p.  260. 

(b  )  «  En  i63(j,  dit  une  note  de  M.  Avenel,  le  Comte  &  la  Comteffe  de  Braffac  étaient  en  correfpondance  fré- 
«  quente  avec  Richelieu,  l'informant,  à  bonne  intention,  des  paroles  &  fentiments  de  la  Reine,  s'efforçant  de  pré- 
«  fenter  fa  conduite  fous  un  jour  favorable  &  d'entretenir  la  bonne  intelligence  entre  elle  &  le  Cardinal.  » 

(c)  Lettres  récognitives  d'éredion  de  la  comté  de  Braffac;  archives  départementales  de  Tarn-&-Garonne  :  fé- 
rié C;  regiftre  44  du  domaine,  fol.  204,  verfo  (années  1775-1777  . 

(d)  Galette  des  tribunaux,  du  12  Oclobre  i865. 

(e)  La  Roque,  Hijïoire  de  la  maifon  d'Harcourt,  preuves,  tome  III,  p.  1S0. 

{/)  Archives  du  château  de  Terraube,  férié  A.  —  Moreri,  tome  V,  page  1 8,  article  de  Galard. 
(^•jMoreri,  lococitato. 
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La  fucceffion  fut  divifée  (1270)  entre  les  deux  frères;  l'aîné  fut  apanage  de 
Terraube  &  le  cadet  de  la  terre  de  rifle  (a)  qui  donna  lbn  nom  à  une  branche 
trois  fois  éteinte  &  trois  fois  reverdie  par  la  fubftitution  mafculine  des  lignes 
collatérales.  La  dernière  identification,  entre  les  de  Galard,  Seigneurs  de  rifle  & 
les  de  Galard,  Seigneurs  de  Balarin,  ilîus  les  uns  &  les  autres  d'une  fouche  com- 
mune, eft  représentée  aujourd'hui  par  M.  le  Marquis  de  Galard  Magnas,  père 
de  M.  le  Comte  Hippolyte  de  Galard  &  grand-père  de  M.  le  Vicomte  Hector  de 
Galard,  gendre  de  M.  le  Duc  d'Uzès. 

///.  DEGRÉ. 

Ayssin  II  de  Galard,  Seigneur  de  Terraube,  procréa,  d'une  union  inconnue, 
le  fils  qui  fuit  (b). 

IV.  DEGRÉ. 

■  Géraud  de  Galard,  dont  nous  avons  plus  haut  efquiffé  la  figure  à  grands  traits, 
devait  être  l'un  des  témoins  de  Charles  d'Anjou  dans  le  duel  propofé  à  Pierre  III, 
Roi  d'Aragon  (c).  Philippe-le-Hardi  lui  accorda,  le  6  Août  1271,  la  haute  &  baffe 
juftice  de  Terraube  ainfi  qu'à  Bertrand  &  à  Gaifïîon  de  Galard,  qu'on  préfume  fes 
frères  ou  fes  oncles  (d).  Il  époufa  Éléonore  d'Armagnac  qui  lui  apporta  la  terre  de 
Braffac  en  Quercy  (e).  Les  Lettres  patentes  confirmant  l'érection  de  Braffac  en 
comté  &  portant  la  date  du  2  Août  1777,  atteftent  cette  alliance  en  ces  termes  : 
«  Que  cette  terre  conlidérable  &  dont  l'étendue  eft  à  peu  près  quarrée  fur  une  con- 
tenance de  trois  lieues ,  eft  entrée  dans  la  maifon  de  Galard  dans  le  cours  du 
XIIIe  fiècle,  vers  l'an  i25o,  par  le  mariage  de  Géraud  de  Galard  avec  Éléonore 
d'Armagnac  ,  qui  la  poffédoit  (/).  »  Celle-ci  donna  le  jour  à  : 

1.  Ayssin  III,  continuateur  de  la  branche  de  Terraube. 

2.  Bertrand,  auteur  de  celle  de  Braffac  qui  deviendra  celle  de  Béarn  en  i5o8. 

3.  Raymond,  premier  Évêque  de  Condom  (  1 3 1 7) . 

4.  Pierre,  Grand  Maître  des  arbalétriers,  fondateur  de  la  branche  de  Limeuil, 

dont  il  a  été  déjà  queftion  dans  la  galerie  préliminaire. 

V.  DEGRÉ. 

Bertrand  de  Galard,  Seigneur  d'Efpiens  ou  d'Efpieux  &  de  Galard  en  Brulhois, 
fécond  fils  de  Géraud  &  d'Éléonore  d'Armagnac ,  devint  Vicomte  de  Braffac  du 
chef  de  fa. mère,  héritière  &  Dame  de  ce  lieu. 

Un  chapitre  du  cartulaire  de  l'abbaye  de  Beaulieu,  en  Limoufin,  eft  confacré  aux 
vicairies  du  Quercy  qui  s'élevaient  à  dix  dont  l'une  était  Braffac.  La  forme  ad- 
miniftrative  des  vicairies  précéda  la  forme  féodale  de  vicomte.  La  terre  de  Braffac 
aurait  donc  ce  dernier  titre  ou  un  équivalent  depuis  les  époques  les  plus  reculées. 


(a)  (b)  Archives  du  château  de  Terraube,  férié  A.  —  Moreri,  t.  V,  p.  18. 

(c)  Papon,  Hijloire  générale  de  Provence,  t.  III,  note  de  la  p.  y5.  —  Moren,  article  de  Galard,  t.  V,  p.  18. 

(d)  Archives  du  château  de  Terraube,  férié  A.  —  Moreri,  article  de  Galard. 

(e)  Fonds  d'Hozicr,  Bibliothèque  Impériale,  manufcrits,  liaffe  de  Galard.  —  Chazot  de  Nantigny,  Tablettes 
hijtoriques,  tome  IV,  p.  367-370.  — Moreri,  lococitato. 

(/)  Lettres  récognitives  de  l'érection  de  Braffac  en  comté  ,  archives  départementales  du  Tarn-&-Garonne  ,  fé- 
rié C,  regiftre  44  du  domaine,  fol.  204-8  (années  1775-1777). 
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M.  Deloche,  qui  a  publié  le  Cartulaire  de  Beaulieu,  dans  les  Documents  inédits  fur 
l'hiftoire  de  France,  émet  l'opinion  ci-deffus.  Elle  elt  corroborée  par  le  ferment  de 
fidélité  que  prêta  en  i368,  à  l'Évéque  de  Tulle,  Roger-Guillaume  de  Beaufort, 
Vicomte  de  Turenne,  félon  l'ufage  de  fes  prédéceffeurs ,  à  raifon  de  la  vicomte  de 
Braffac  dont  il  était  co-poffeffeur  avec  les  de  Galard  (a). 

Bertrand  fit  acte  de  foi  envers  le  Roi  d'Angleterre  Tan  1286  (b).  Dans  une  con- 
ceffion,  du  i3  Janvier  i3i3,  faite  à  Bertrand  du  Goût,  Vicomte  de  Lomagne  & 
d'Auvillars,  Bertrand  de  Galard  retient  certains  droits  féodaux  dans  ce  pays.  C'eft 
encore  au  Vicomte  de  Braffac  que  le  Roi  Edouard  adreffa  de  Weltminifer,  une  lettre 
perfonnelle,  le  8  Février  i3?7,  pour  l'inviter  à  perfévérer  dans  l'obéiffance  &  le  dé- 
vouement à  fa  couronne  (c). 

Efclarmonde  de  Thesac,  fon  époufe  (d),  le  rendit  père  de  : 

1  .  Guillaume  de  Galard,  qui  va  reparaître. 

2.  Pierre,  qui  fut  deuxième  Évêque  de  Condom,  en  1340,  après  la  mort  de  fon 

oncle  Raymond  (e). 

3.  Viguier  de  Galard,  qui  fut,  le  i3  Mars  i3y3,  caution  de  la  dot  de  Mathe  d'Ar- 

magnac, fa  coufine ,  lorfqu'elle  fe  maria  à  Jean  d'Aragon,  Duc  de  Gironde, 
fils  aine  de  Pierre  IV,  dit  le  Cérémonieux,  &  d'Éléonore  d'Aragon-Sicile,  fa 
troifième  femme  (/). 

VI.  DEGRÉ. 

Guillaume  de  Galard,  eft  qualifié  dans  les  documents  contemporains,  tantôt 
noble  &  puiffant  Seigneur,  tantôt  Baron  de  Braffac.  Edouard  III,  Roi  d'Angleterre, 
lui  écrivit  le  27  Avril  i33o  (g)  pour  le  congratuler  fur  le  dévouement  manifefté  à  fa 
caufe  &  fur  les  périls  affrontés  pour  elle.  Le  même  monarque,  dans  des  lettres  du 
21  Juin  1340  (A),  expédiées  de  Toftelle,  lui  demanda  affiftance  pour  arracher  des 
mains  de  Philippe  de  Valois  le  royaume  de  France.  La  trace  militaire  de  Guil- 
laume de  Galard  elt  retrouvable  dans  les  titres  fcellés  (/),  la  collection  Clai- 
rambault(7),  &c.  Le  i3  Août  1340  8c  le  28  Juin  1341,  étant  à  Agen,  8c  le  1 3  Octobre 
i345,  campé  fous  les  murs  de  Marmande ,  après  avoir  touché  fes  gages  &  ceux  de 
fa  compagnie,  il  délivra  trois  quittances  à  Jehan  de  Mouqs,  Clerc  des  arbalétriers. 
Dans  l'intervalle,  le  10  Octobre  1344,  il  fe  montre  dans  une  charte  dont  la  phrafe 
initiale  elt  celle-ci  :  «  Permiflione  divina  Belavencis  epi/copus  (k).  »  Guillaume  de 
Galard  figure  encore,  le  26  Avril  i353,  parmi  les  témoins  de  l'hommage  rendu  à 
fon  frère  Pierre  de  Galard  par  Jean  d'Armagnac,  Vicomte  de  Brulhois(Z). 

(a)  Cartulaire  de  Beaulieu  en  Litnoujtn,  publié  par  M.  Maximien  Deloche,  dans  les  Documents  inédits  de 
l'Histoire  de  France;  introduction,  pageCCXIII.  —  Baluzius,  Hijioria  tutellenfis  ,-append.,  col.  720-721. 

(b)  Bertrandus  de  Gallardo  recognovit  fe  tenere  medietatem  cajlri  d'Efpienx.  cum  pertinentiis  fuis,  a  dno 

Agenejii,  Se item  Bertrandus  de  Galhardo  recognovit  fe  tenere  a  dno  Agen.  quartam  partem  cajlri  de 

Gallard,  prope  Ion  Noum  Dieu  &c.  (Cahier  in -fol.  contenant  55  hommages  ou  remembrances  ayant  pour  titre  : 
«  Recognitionesfeudorum,  homagiorum  a  nobilibus  Agennenjis  &  Condomienfis  terra.'  »,  &c.) 

{c)  Rymer,  Fcedera,  tome  II,  2e  part.,  page  122. 

(d)  Moreri. — Chazot  de  Nantigny,  Tablettes  hijloriques,  t.  IV,  p.  307-370. 

(e)  Oïhenart,  Notitia  utriufque  Vafconiœ,  pages  442-443. 
(/)  Collection  Doat  :  Foix  &  Armagnac. 

(g)  Rymer,  Fœdera,  tome  II,  3°  part.,  page  44. 

(h)  Ibid.,  3e  part.,  page  77.  Cette  lettre  commence  ainli  :  «  Ad  communitates  &  nobiles  Vafconiœ  fuper  jure  ré- 
gis ad  regnum  Franciœ.  » 

(  i  )  Titres  fcellés  ;  volume  5 1 ,  fol.  383g. 

(J)  Fonds  Clairambault,  cabinet  des  titres;  Bibliothèque  Impériale;  pièces  concernant  la  maifon  de  Galard. 

(10  Ibidem. 

(/)  Collection  Doat,  Bibliothèque  Impériale  :  Hommages.  —  Moreri,  article  de  Galard. 


121 


de   BÉARN.  21 


Guillaume  de  Galard  contracta  alliance  avec  Gilette  du  Maine,  fille  de  Pierre  du 
Maine  &  de  Marie  d'Andouins  (a).  De  cette  union  dérivèrent  : 
i.  Guillaume,  qui  fuit. 

2.  Anne-Marie,  femme  en  i38o  d'Odet  de  Pardaillan-Gondrin,  de  laquelle  font 
provenus,  trois  fiècles  plus  tard,  les  Ducs  d'Antin. 

VII.  DEGRÉ. 

Guillaume  II  de  Galard,  Vicomte  de  Braffac,  qualifié  Monfeigneur  &  Baron, 
prêta  ferment  de  fidélité  à  Henri  II,  Roi  d'Angleterre,  le  io  Août  1364,  pour  les 
fiefs  qu'il  tenait  de  ce  fuzerain  à  raifon  du  duché  de  Guienne  (b).  Il  laiffa  de  Bègue 
ou  Borgne  de  Beau  ville,  fille  d'Arnaud,  deux  fils  (c)  qui  furent  : 

i.  Gaillard,  mort  dans  le  célibat. 

2.  Jean  de  Galard  de  Braffac,  qui  fuit. 

VIII.  DEGRÉ. 

Jean  de  Galard  de  Braffac ,  premier  du  nom,  fervit  de  fécond  à  Bernard  VII, 
Comte  d'Armagnac,  Connétable  de  France,  dans  un  duel  engagé  contre  Jean,  Comte 
de  Foix,  vers  la  fin  de  141 5  (d).  On  ignore  la  date  de  fes  noces  avec  Bertrande  de 
Manas  (e),  mais  fhifioire  a  retenu  le  nom  de  leurs  trois  enfants  : 

1 .  Jean,  qui  va  fuivre. 

2.  Pierre,  Grand  Sénéchal  de  Quercy  (/).  Il  rendit  hommage  en  147 1  à  l'Évèque 

de  Cahors,  comme  il  appert  d'un  acte  latin,  dont  nous  citons  les  lignes  finales  : 
«  Recognovit  habuijfe  &  recepijfe  a  diclo  nobili  Petro  de  Galard ,  domino  de 
«  BraJJaco,  premijj'as  per  eumdem  de  Galard  (g).  »  Pierre,  qui  décéda  fans 
poftérité,  &  dont  la  fucceffion  fut  recueillie  par  fon  frère  aîné,  avait  été 
marié  avec  Antoinette,  fille  de  noble  &  puiffant  Bernard  de  Martine, 
aliàs  Martigny,  &  d'Urbaine  d'Armagnac  {h). 

3.  Hector  de  Galard,  Chambellan  de  Louis  XI,    Chevalier  de  fes  ordres  & 

Commandant  des  100  Gentilshommes  à  Bec  de  Corbin  (1474).  C'efi  en  fa 
faveur  que  fut  créée  la  deuxième  compagnie  des  gardes  du  corps.  Il  était 
en  1479  Grand  Maréchal  des  logis  de  la  Cour.  Nous  avons  déjà  parlé  de 
lui  à  propos  de  l'introduction  de'fa  figure  dans  le  jeu  des  cartes,  comme  va- 
let de  carreau  (/). 

4.  Jeanne-Marguerite  de  Galard,  femme   de  Thibaut   de  Seigneuville,  Sei- 

gneur de  Caubiac. 

5.  Claire,  époufe  d'Etienne  de  Goth. 

6.  Agnès,  alliée  à  Arnaud  d'Espagne,  Seigneur  de   Durfort,  qui  était  Séné- 

chal du  comté  de  Foix  en  1475. 

(a)  P.  Anfelme,  Hijloire  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne,  tome  V,  généalogie  de  Pardaillan.  —Archives 
de  M.  le  Comte  J.  de  Pardaillan,  au  château  de  Gignan.  —  Archives  des  Hautes-Pyrénées,  MIT.  Larcher. 
(  b)  Moreri,  loc.  cit. 

(c)  Fonds  d'Hozier,  Bibliothèque  Impériale,  manuferits,  liaffede  Galard.—  La  Chenaye-Desbois ,  art.  de  Ga- 
lard. —  Moreri,  idem. 

(d)  Moreri,  utfupra.  —  Monlezun,  Hijloire  de  Gafcogne. 

(e)  Fonds  d'Hozier,  loc.  cit.  —  Moreri,  loc.  cit. 

(/)  Moreri,  art.  de  Galard.  —  Courcelles,  Hijloire  des  Pairs  de  France,  généalogie  de  Goth  ou  du  Goût. 
(g)  Texte  latin  de  fix  feuillets,  copie  du  document  primitif  confervé  au  cabinet  des  titres,  manuferits  Clairam- 
bault. 

(  h  )  (  1)  Chazot  de  Nantigny,  Tablettes  hijloriques,  tome  IV,  p.  368.  —  Moreri,  utfupra. 


Regijlre  feptiènie.  ^ 
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7.  Clairette,  qui  eut  pour  mari  Jean  de  Pélagrue  (a). 

IX.  DEGRÉ. 

Jean  II  de  Galard  de  Braflac ,  fut  conjoint,  le  19  Septembre  1454,  avec  Miraille 
de  la  Valette,  née  de  Forton  de  la  Valette,  Seigneur  de  Cuffol  en  Rouer- 
gue  (b).  Elle  mit  au  monde  : 

1 .  Hugues  de  Galard  de  Braflac,  qui  fuit. 

2.  Garcias  de  Galard  de  Braflac. 

3.  Arnaud,  Seigneur  de  Champagnac. 

4.  Bertrand,  Chanoine  de  Rieux  (1490;. 

5.  Marguerite,  mariée  à  Jean  de  Mondenar,  Seigneur  de  Tillac. 

6.  Prohense  ,  époufe  de  Jean  de  Cahusac  de  Miran,  Seigneur  de  Saint-Michel. 

7.  Anne,  qui  contracta  union  avec  Jean  de  Durfort  de  Duras,  Baron  de  Ba- 

jaumont. 

8.  Jeanne,  femme  de  Jean  de  Noé,  Seigneur  de  Bonrepos  (c). 

X.  DEGRÉ. 

Hugues  de  Galard,  Baron  de  Braflac,  fe  maria,  le  9  Novembre  1484,  avec 
Marie  de  Grossolles  (d),  fille  de  Jean,  Seigneur  de  Flamarens,  &  de  Jeanne  d'Ab- 
sac;  il  convola  en  fécondes  noces,  le  12  Novembre  i5o8,  avec  Jeanne  d'Antin,  veuve 
de  Jean  de  Béarn  (e),  Seigneur  de  Saint-Maurice,  la  Rivière,  Montoifel,  Roque- 
fort &  en  partie  de  Mont-de-Marfan.  Du  premier  lit  vinrent  : 

1.  François,  qui  forme  le  degré  fuivant. 

2.  Jean,  Abbé  de  Simorre. 

3.  Gratien,  Abbé  de  Saint-Morin  &  Grand  Archidiacre  d'Agen  en  1548. 

4.  Antoine,  Seigneur  de  Grenade. 

5 .  Bertrand  ,  Chanoine  de  l'églife  de  Bordeaux,  qui  adminiflra  ce  diocèfe  après 

la  mort  de  Jean  de  Foix. 

XL   DEGRÉ. 

François  Ier  de  Galard,  Vicomte  de  Braflac  &  de  Béarn,  Seigneur  de  Cuffol, 
Saint-Maurice,  la  Rivière,  Saint-Labeur,  Kadelles,  la  Valette,  Montoifel,  partie 
de  Mont-de-Marfan;  époufa,  le  12  Novembre  i5o8,  Jeanne  de  Foix,  fille  de  Jean 
de  Foix,  iflu  des  Comtes  de  Foix  &  de  Béarn.  Une  claufe  des  pattes  impofait  à 
François  de  Galard  (f)  &  à  fes  defcendants  de  prendre  pour  toujours  le  nom  &  les 
armes  de  Béarn  (g). 

(a)  Ces  fept  enfants  font  rapportés  dans  Moreri,  La  Chenaye- Desbois,  &c. 

(b)  Fonds Clairambault,  liaiïede  Galard,  Bibliothèque  Impériale,  manufcrits.  —  Moreri,  t.  V,p.  19. 
(  c)  Moreri  &  La  Chenaye-Desbois  donnent  les  noms  de  ces  huit  enfants. 

(d)Chazotde  Nantigny,  Tablettes  ht '/toriques,  art.  de  Braflac,  t.  IV,  p.  368.  —  Moreri,  t.  V,  p.  [9. 
(  e  )  Archives  des  Hautes-Pyrénées,  manufcrits  Larcher.  —  Mêmes  fources  que  ci-deffus.  —  Jeanne  d'Antin  était 
fille  d'Arnaud,  Baron  d'Antin. 

(/)  François  Ier  de  Galard,  Comte  de  Braflac  &  de  Béarn  en  1 5o8,  était  coufin  des  fix  Rois  ci-après  : 
François  Phœbus,  Prince  de  Béarn  &  Roi  de  Navarre  ; 
Henri  d'Albret,  Roi  de  Navarre,  aïeul  d'Henri  IV; 
Ferdinand,  Roi  de  Caftille  &  d'Aragon; 
Charles  VIII,  Roi  de  France; 
Louis  XII,  Roi  de  France; 

Ladislas ,  Roi  de  Bohème  &  de  Hongrie,  ainfi  que  du  célèbre  Gafton  de  Foix,  Duc  de  Nemours  ; 
(g)  Fonds  Clairambault,  liaffe  de  Galard,  Cabinet  des  titres.  —  Moreri,  t.  V,  article  de  Galard.  —  Chazot  de  Nan- 
tigny, Tablettes  hijloriques,  t.  IV,  p.  367-370.  —  Lamé ,  Diâionnaire  véridique  des  origines  des  maifons  nobles 
ou  anoblies  du  royaume  de  France,  t.  II,  p.  56-57. 
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Jeanne  de  Béarn  donna  à  fon  mari  une  progéniture  nombreufe  : 
i.  Jean  III  de  Galard  de  Braffac  &  de  Béarn,  que  nous  retrouverons  plus  bas. 

2.  Bernardin,  Gentilhomme  de  la  chambre  du  Roi,  Chevalier  de  fon  ordre. 

3.  Jean-Bernard,  Chevalier  de  Malte  en  1 536. 

4.  Antoine-Octavien  ,  Abbé  de  Simorre  en  042. 

5.  Annibal,  Baron  de  Roquefort,  Chevalier  de  Tordre  du  Roi  en  i558,  dona- 

taire de  la  baronnie  de  la  Rivière. 

6.  François,  Echanfon  du  Dauphin  Henri  (i543),  Chevalier  de  Tordre  du  Roi 

&  Gentilhomme  de  fa  maifon. 

7.  Octavien  ,  qui,  après  être  entré  dans  les  ordres,  fe  fit  dégager  de  fes  vœux 

par  le  Pape,  &  époufa,  le  8  Ocïobre  1 566*,  Jeanne  de  Marsan. 

8.  Jeanne  de  Galard  de  Béarn,  mariée  à  Jean  de  Durfort,  Seigneur  de  Bajau- 

mont. 

9.  Paule  ,  mariée  à  Hector  d'Agut. 

10.  Bernardine,  alliée  à  Arnaud  de  Goth  ,  Seigneur  de  Manleiche  Ça). 

XII.  DEGRÉ. 

Jean  III  de  Galard,  Vicomte  de  Braffac  &  de  Béarn,  plus  connu  fous  le  pre- 
mier titre,  devint  Gentilhomme  de  la  maifon  du  Roi,  Chevalier  de  fes  ordres, 
Gouverneur  de  Saint-Jean  d'Angély  &  de  Chàtellerault.  11  reçut  le  cordon  de  Saint- 
Michel  des  mains  du  Maréchal  de  Montluc.  Des  miffives  de  Charles  IX,  datées 
du  16  Avril  1564  8c  plufieurs  lettres  d'Henri  III  &  de  Catherine  de  Médicis 
prouvent  que  les  vertus  guerrières  du  Comte  de  Braffac  étaient  tenues  en  grande 
eftime  ;  quelques-uns  de  fes  exploits  contre  les  Huguenots  font  rappelés  dans  les 
Commentaires  de  Montluc  (b).  Le  Duc  de  Mayenne  lui  écrivit,  le  i3  Janvier  i586, 
pour  le  rallier  à  fa  caufe.  Jean  III  de  Galard-Braffac  s'était  allié,  le  i3  Septem- 
bre i553,  avec  Jeanne  de  la  Rocheandry,  fille  de  Louis  de  la  Rocheandry  8c 
de  Renée  de  Montbron.  Jeanne  rendit  Jean  III  père  de  : 

1 .  René,  qui  fuit. 

2.  Jeanne,  mariée  en  i58o  à  Jacques  de  Verduzan  de  Miran,  né  de  Jean  de 

Verduzan  8c  de  Jeanne  d'Esparbès. 

3.  Marguerite,   femme    d'Ifaac  du  Bourg  du   Maine,    fils    de    Bertrand   du 

Maine,  Baron  du  Bourg,  8c  de  Jeanne  de  Fayolles  de  Mellet  (c).  Le 
mari  de  Marguerite  lui  laiffa,  par  teftament  du  16  Mai  1587,  Tufufruit  de 
tous  fes  biens  (d). 

XIII.  DEGRÉ. 

René  de  Galard  de  Braffac  de  Béarn ,  appelé  le  Vicomte  de  Braffac ,  fut  at- 
taché, le  ier  Avril  1 58 1  ,  à  la  perfonne  de  Monfieur,  frère  du  Roi,  avec  le  titre 
de  premier  Gentilhomme  de  fa  chambre.  Nous  le  voyons  enfuite  Capitaine  de 
cinquante  hommes  d'armes.  Il  contracta  deux  unions,  Tune  avec  Marie  de  la  Ro- 
chebeaucourt(cj),  l'autre  avec  Louife  de  Gourdon  de  Vaillac  de  Genouillac  (/). 
La  première  feule  lui  donna  la  poftérité  que  voici  : 

1.  Louis,  qui  va  fuivre. 

(a)  Tous  ces  enfants  font  énoncés  dans  Moreri. 

(b)  On  trouve  dans  le  fonds Clairambault  une  quittance  en  parchemin,  (ignée  de  Braffac,  &  datée  du  i3  Octo- 
bre i  568. 

(c)  (d)  P.  Anfelme,  Hijîoire  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne,  tome  VII,  p.  699. 

(d)  Idem,  tome  IX,  p.  166. 

(e)  Idem,  tome  VIII,  p.  164. 
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2.  Jean  de  Galard  de  Braffac,  Ambaffadeur  à  Rome,  Surintendant  de  la  mai- 

fon  de  la  Reine,  Miniltre  d'État,  Commandant  des  troupes  en  Guienne, 
Chevalier  des  ordres  du  Roi,  Maréchal  de  camp,  Gouverneur  d'Angou- 
mois,  de  Saintonge  &  de  Lorraine  (a),  eut  des  mérites  correfpondants  aux 
dignités  diverfes  dont  il  fut  inverti.  Nous  avons  énoncé  plus  haut  les  ou- 
vrages où  font  affirmées"  fes  qualités  diplomatiques  &  militaires,  tels  que 
V  Ht /foire  de  Lorraine  par  D.  Calmet ,  les  Papiers  d'État  du  Cardinal  de 
Richelieu ,  le  Mercure  &  la  Galette  de  France,  les  Mémoires  de  Clermont 
Montglat,  &c.  Les  auteurs  divers  qui  fe  font  occupés  de  fa  vie  ne  font  connu 
&  fait  connaître  que  fous  le  nom  de  :  Comte  de  Braffac.  Le  comté  de 
BraiTac,  dont  la  fuperflcie  était  de  trois  lieues  carrées,  fut  créé  en  i63o  au 
profit  de  Jean  «  mary  de  la  ComtefTe  de  Braffac  »,  comme  difent  les  Lettres 
patentes  (b). 

Il  avait  époufé  M1,e  de  Sainte-Maure-Montausier,  Dame  d 'honneur  de 
la  Reine ,  mère  de  Louis  XIV  (c),  &  tante  du  Duc  de  Montaufier. 

3.  Charles,  auteur  de  la  branche  des  Comtes  de  Lavaur  &  d'Argentine  (d). 

4.  Jeanne,  Dame  de  Cléon ,  Sommerfac  &  de  Sennillac,  mariée  à  fon  coufin 

le  Marquis  de  Soubran.  Celui-ci  eut  d'elle  une  fille  unique  qui  époufa, 
le  25  Septembre  1648,  Louis  de  Chabot,  Comte  de  Jarnac  (e). 

XIV.  DEGRÉ.     . 

Louis  de  Galard,  Comte  de  Braffac  &  de  Béarn,  s'allia,  le  26  Août  160g,  à 
Marie  de  Ranconet  de  Noyon  (/),  Dame  du  Repaire  &:  de  Rougnac.  Elle  avait 
pour  auteurs  :  Benjamin  de  Ranconet,  Seigneur  de  Polignac,  8c  Marthe  de  Ray- 
mond. La  femme  du  Comte  de  Braffac  lui  donna  : 

1.  Alexandre  de  Galard  Béarn. 

2.  Jean-Isaac,  Colonel  du  régiment  de  Navarre  à  l'âge  de  18  ans,  mort  à  22  à 

l'atlaut  d'une  fortereffe  en  Allemagne. 

3.  Charles,   fondateur  de  la   branche  des  Comtes  de  Mirande  (Angoumois). 

Il  époufa  Jeanne  de  l'Espinai,  nièce,  par  Lydie,  fa  mère,  d'Henri  de  Cha- 
bot, Duc  de  Rohan  (g). 

4.  René,  Seigneur  de  Faragorfe,  point  de  départ  du  rameau  du  Repaire  (h). 

Le  Comte  de  Béarn  &  Marie  de  Ranconet  eurent  encore  fix  filles  (i). 

XV.  DEGRÉ. 

Alexandre  de  Galard,  Comte  de  Béarn  &  de  Braffac,  Baron  de  la  Roche- 
beaucourt,  contracta  union,  le  24  Septembre  1646,  avec  Charlotte  de  la  Ro- 
chefoucault,    Dame    de    Salles   &    de    Géneté    (j).    D'elle    vinrent    François- 

(a)  Lettres  récognitives  de  l'érection  de  Braffac  en  comté,  Archives  départementales  du  Tarn-£ -Garonne , 
férié  B,  regiftre  44  du  domaine  (années  1 77  .^-1777  • 

(b)  Idem.  —  Créé  Comté  en  i63o,  Braffac  était  Vicomte  depuis  l'origine  de  la  féodalité. 

(c)  P.  Anfelme ,  Hifloire  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne,  t.  V,  p.  19. 

(d)  Arbre dreffé  par  Cherin,  le  29  Août  1788.  Bibliothèque  impériale,  manufcrits,  doffier  de  Galard. 
(  e  )  Archives  du  château  de  Braffac. 

(/)  P.  Anfelme,  Hijloire  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne,  t.  VII,  p.  G3o.  —  Courcelles,  Hijloire  des  Pairs 
de  France,   t.  VI,  p.  620.  —  Fonds  d'Hozier,  Cabinet  des  titres,  liaffe  de  Galard. 
(g)  P.  Anfelme,  t.  IV,  p.  5by. 

(h)  Moreri,  utfupra.  — Fonds  Clairambault,  Bibliothèque  Impériale. 
(7)  Suzanne,  Polixène.  Anne,  Marie,  Lydie,  Marthe. 
(J)  P.  Anfelme,  tome  IV,  p.  44'j,  A;  tome  IX,  p.  167.  —  Moreri. 
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Alexandre,  qui  fuit,  &  plufieurs  filles,  mariées  au  Marquis  de  Tarsac  &  à  MM.  de 
Saint-Mandé,  de  Fonguyon,  de  Galard  d'Argentines,   &c. 

XVI.    DEGRÉ. 

François-Alexandre  de  Galard ,  Comte  de  Béarn ,  &c,  mais  ordinairement 
particularifé  par  le  titre  de  Comte  de  BrafTac,  était  Colonel  dans  le  régiment  d'An- 
goumois.  Il  fe  maria  avec  Marthe-Madeleine  de  Foullé  ,  fille  du  Marquis  de 
Prunevaux  (a),  &  fœur  de  Guillaume,  Ambalfadeur  de  Danemark.  Elle  defcendit 
dans  la  tombe  en  1747  laiffant  entre  autres  enfants  : 

1.  Guillaume-Alexandre,  qui  va  fuivre. 

2.  René  de  Galard  Béarn,  Marquis  de  BrafTac,   Chef  de  brigade  des  carabi- 

niers, Lieutenant  général,  Gouverneur  de  la  Baffe-Normandie  &  Comman- 
deur de  Tordre  de  Saint-Louis  (b).  Il  n'était  plus  en  1771  (c). 

XVII.  DEGRÉ. 

Guillaume-Alexandre  de  Galard  de  Béarn,  appelé  le  Comte  de  BrafTac,  oc- 
cupa plufieurs  fonctions  honorifiques  auprès  de  Staniilas,  Roi  de  Pologne  ,  Duc 
de  Lorraine  &  de  Bar,  dont  il  était  le  premier  Gentilhomme  en  même  temps  que 
le  premier  Écuyer  de  Madame  Victoire.  Il  époufa,  le  26  Juillet  17 14,  Luce- 
Françoife  de  Cotentin  de  Tourville  (d),  Dame  du  palais  de  Madame  la  Du- 
cheffe  de  Berri,  &  fille  de  Anne-Hilarion  de  Tourville,  Maréchal  de  France, 
Vice-Amiral,  Lieutenant  général  de  la  province  de  Bretagne  (<?).  Il  aima  &  pra- 
tiqua efficacement  les  beaux-arts.  Au  nombre  de  fes  compolitions  muficales  les 
plus  eftimées  nous  pouvons  citer  Y  Empire  de  F  Amour,  ballet  héroïque,  1733  ; 
Léandre  &  Héro ,  texte  de  Lefranc  de  Pompignan ,  enfin  Tacfe  de  Linus  dans 
des  Fragments,    1750  (/). 

De  l'union  de  Guillaume-Alexandre  de  Galard  avec  Luce-Françoife  de  Tour- 
ville,  naquit  le  fuivant  : 

XVIII.  DEGRÉ. 

Anne-Hilarion  de  Galard ,  Comte  de  Béarn  ,  Marquis  de  BrafTac ,  Baron  de 
la  Rochebeaucourt,  eft  qualifié  plus  généralement  Comte  de  Béarn. 

Dans  les  Lettres  royales,  du  2  Août  1777,  qui  ratifièrent  le  rang  de  Comté,  pré- 
cédemment attaché  à  la  terre  de  BrafTac,  Anne-Hilarion  de  Galard-Braffac ,  en 
faveur  duquel  elles  furent  dépêchées,  eft  de  préférence  nommé  &  titré  par  le  Roi, 
Comte  de  Béarn,  rang  qui  fut  toujours  difhncr  de  celui  de  Comte  de  Braffac. 
Celui-ci  était  la  conféquence  de  Téreciion,  Taite  en  i63o  au  profit  de  Jean,  Comte 
de  Braffac,  &  renouvelée  fur  la  tète  de  Anne-Hilarion,  tandis  que  le  titre  de 
Comte  de  Béarn  provenait  non  du  fol  mais  du  fang.  Sa  tranfmiffion  était  la 
conféquence  de  la  fubftitution  régulière  de  i5o8.  Le  document  relatif  à  l'élévation  de 
Braffac  en  Comté  eft  confervé  aux  archives  départementales  du  Tarn-&-Garonne  ; 
nous  le  copions  en  partie  : 

«  Que  cette  terre,  qui  étoit  une  ancienne  baronnie  ,  fut  érigée  en  comté,  en 
«    i63o,  &c.  Que  les  titres  de  cette  érection  ont  été  perdus  dans  les  incendies  de 

{a)  P.  Anfelme,  tome  IX,  p.  167,  B.  —  Moreri. 

(b  )  Ce  grade  était  le  plus  élevé  de  l'ordre  &  donnait  le  grand  cordon  rouge. 

(eï  Chazot  de  Nantigny,  Tablettes  hijïoriques,  t.  IV,  p.  '56-,  3yo.  —  Moreri,  tome  V,  p.  20,  col.  2. 

(  d  )  Mêmes  fources  que  ci-deffus. 

(e)  P.  Anfelme,  t.  VII,  p.  632.  —  Chazot  de  Nantigny,  loc.  cit.  —  Moreri,  loc.  cit. 

(/)  Biographie  univerfelle ,  t.  V,  article  de  Braffac. 
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«  la  Chambre  des  comptes  &  on  n'en  trouve  plus  que  des  notes  dans  le  tréfor 
«  des  titres  du  comté  de  Béarn,  de  la  terre  de  Braffac,  8c  autres  fes  terres,  qu'il 
«  aurait  efpéré  de  notre  honte  que  nous  voudrions  bien  faire  revivre  ce  titre 
c  8c  en  temps  que  de  befoin  l'ériger  de  nouveau  en  Comté  en  fa  faveur.  A  ces 
«  caufes,  voulant  favorablement  traiter  ledit  Sieur  Comte  de  Béarn,  &  lui  donner 
«  des  marques  de  notre  fatisfacïion  de  fes  fervices,  &  de  ceux  de  fon  nom  &  de 
«  fa  famille  qui  s'eft  toujours  diftinguée  par  fon  attachement  au  fervice  &  au 
«  bien  de  l'Etat;  &  autres  grandes  confidérations  à  ce  nous  mouvant,  nous  avons 
«  de  notre  grâce  fpéciale,  pleine  puiffance  &  autorité  royale,  créé,  érigé  &  élevé 
«  la  terre  &  leigneurie  de  Braffac,  fituée  en  Quercy  &  en  Agenois,  &  par  ces  pré- 
«  fentes,  fignées  de  notre  main,  la  créons,  érigeons  &  élevons  aux  titres,  nom,  préé- 
«  minence  &  dignité  de  comté  fous  la  dénomination  de  comté  de  Braffac,  pour  être 
u  à  l'avenir  tenue  &  poffédée  auxdits  nom  ,  titres  &  dignité  de  comté  par  ledit 
«  Sieur  Anne-Hilarion  de  Galard  de  Brassac,  Comte  de  Béarn  &  fes  enfants, 
«  poïïérité  8:  defcendants  mâles  en  ligne  directe  &  légitime  mariage,  propriétaire 
«  de  ladite  terre  &  leigneurie  &  comté.  Voulons  &  nous  plaît  qu'ils  puiffent  fe 
«  dire  &  qualifier  Comtes  en  tous  actes  tant  en  jugement  que  dehors,  &  jouiffent 
«  des  mêmes  honneurs,  armes  &  blafons,  droits,  prérogatives  8:  autorités,  préé- 
u  minence  en  fait  de  guerre,  affemblée  d'État  &  de  Nobleffe ,  &  de  tous  autres 
«  avantages  &  privilèges  dont  jouiffent  8c  doivent  jouir  les  autres  Comtes  de  notre 
«  royaume,  encore  qu'il  ne  foit  ici  plus  particulièrement  exprimé  ;  que  tous  vaf- 
»  faux  jufticiables  &  tous  tenant  noblement  8c  en  roture  des  biens  mouvants  & 
«  dépendants  de  ladite  terre ,  feigneurie  &  comté  de  Braffac  les  reconnoiffent 
«  pour  Comtes ,  falfent  les  foy  8c  hommages ,  baillent  adveux  8c  dénombrements, 
«  fourniffent  déclarations,  le  cas  y  échéant  fous  les  noms,  titre  8c  qualité  de 
«  Comte  de  Braffac,  à  la  charge  par  ledit  Sieur  de  Béarn  de  BraJJac  8c  fa  defcen- 
a  dance  mâle  en  légitime  mariage  de  tenir  ledit  comté  à  une  feule  foy  8i  hom- 
«  mage  de  notre  couronne  (a).  » 

Un  peu  plus  loin  on  trouve  encore  cette  forme  nominative  :  «  Ledit  Sieur 
Comte  de  Béarn  de  Braffac.  »  Ce  dernier  appellatif  de  Braffac  eft  donc  prefque 
toujours  précédé  du  nom  8c  du  titre  de  Comte  de  Béarn;  nous  avons  dans  notre 
citation  imprimé  à  deffein  ces  mots  en  italiques ,  car  ils  démontrent  qu'aux  yeux  du 
Roi  h  de  fes  miniftres,  la  dénomination  de  Comte  de  Béarn  conftituait  un  droit  fu- 
périeur  à  celle  de  Braffac  quoique  préexiftante  dans  la  maifon  de  Galard. 

D'Hozier  lui-même  en  enregiftrant  les  armes  de  Galard  de  Béarn  de  Braffac 
difpofe  ces  trois  noms  dans  l'ordre  ci-deffus,  de  telle  forte  que  Béarn  vient 
conftamment  avant  Brassac;  Ex.  :  Catherine  de  Galard  de  Béarn  de  Saint-Maurice 
de  Braffac.  Louis  de  Galard  de  Béarn,  Seigneur  de  Mirande.  Feu  N.  de  Galard 
de  Béarn,  Comte  de  Braffac  (b).  L'Abbé  de  Lefpine  procède  de  même  façon  en 
écrivant  les  noms  de  Galard  de  Béarn  de  Braffac. 

Les  noces  de  Anne-Hilarion ,  Comte  de  Béarn,  avec  Olympe  de  Caumont  (c), 
fille  unique  d'Armand  Nompar  de  Caumont,  Duc  de  La  Force,  8c  d'Élifabeth  de 
Gruel  de  la  Frette,  furent  célébrées  le   11  Janvier  1739.  Leurs  enfants  furent  : 

1 .  Guillaume-Alexandre,  qui  repréfentera  le  degré  immédiat. 

2.  Adélaide-Luce-Madeleine,    née   en    1739,    Gouvernante   des   enfants   du 


( a )  Lettres  récognitives  d'érection  delà  Comté  de  Braffac.  Archives  départementales  de  Tarn-&-Garonne;  fé- 
rié C,  regiftre  44  du  domaine,  fol.  204  verfo  (années  1775-1777). 

(b)  Armoriai  général  de  France,  regiftre  XVI,  fol.  236,  270,  3 1 3 .  Limoufin.  Cabinet  des  titres.  Bibliothèque 
Impériale,  manufcrits. 

c  Copie  en  forme  du  contrat  de  mariage,  expédiée  le4i\Iai  1 867  parCourot,  Notaire  àParis,  détenteur  de  l'original. 
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Comte  d'Artois.  Elle  prit  alliance  en  1757  avec  Bertrand  de  Caumont  de 
Beauvilla,  Marquis  de  Caumont.  De  cette  conjonction  dérivèrent  deux  fils 
&  trois  filles. 

3.  Rénée-Philiberte  ,  Dame  d'honneur  de  Madame  Victoire  de  France,  ma- 

riée, le  28  Avril  1776,  à  N.  Marquis  d'Estourmel  (a). 

4.  Anne-Luce-Jacqueline  ,  décédée  en  1768  dans  le  célibat. 

XIX.  DEGRÉ. 

Guillaume-Alexandre  de  Galard  de  BrafTac,  porte  alternativement  le  titre  de 
Marquis  de  Braffac  &  de  Comte  de  Béarn ,  mais  le  dernier  eft  le  plus  ufuel.  Entré 
dans  le  régiment  de  Chartres  (cavalerie)  avec  le  grade  de  Capitaine,  il  fut  fuc- 
cefTivement  élevé  à  ceux  de  Brigadier  des  armées  du  Roi  &  de  Maiftre  de  camp. 
Madame  Victoire  le  choilit  pour  fon  premier  Écuyer.  A  ces  honneurs  il  ajouta 
celui  d'être  Chevalier  de  Saint-Louis  &  des  ordres  du  Mont  Carmel,  de  Saint- 
Lazare  &  de  Jérufalem.  Sa  femme  N.  Potier  de  Novion  (b)  lui  donna  quatre  fils  •' 

1.  Alexandre-Léon-Luce  (c),  qui  va  fuivre. 

2.  Alexandre-Réné,  époux  de  N.  Chapelle  de  Jumillac  :   d'eux  naquirent 

plufieurs  filles.  L'une  d'elles,  Antoinette-Cézarine  de  Béarn ,  mariée  à 
Victor,  fils  aîné  du  Duc  de  Caraman  ;  l'autre,  Claire  de  Béarn,  devint 
femme  du  Duc  de  Valombrose.  De  cette  dernière  union  eft  provenu  Ri- 
chard, Duc  de  Valombrose. 

3.  Louis,  Chevalier  de  Malte,  furnommé  le  Chevalier  de  Béarn. 

4.  Hector,  qui  s'allia,  en  Janvier  1804,  à  N.  de  Durfort  de  la  branche   de 

Durfort-Rofine.  Leur  fils,  Étienne-Hector-Alexandre  de  BrafTac,  était 
Officier  aux  hufTards  de  la  garde  royale  lorfque  éclata  la  révolution  de  i83o. 
Il  hérita  de  la  pairie  du  Comte  de  Durfort,  fon  grand-père  maternel,  &. 
époufa  Louife-Denize-Camille  Le  Sage  d'Auteroche  d'Hulst. 

5.  N.  de  Béarn,  mariée  au  Marquis  de  Menilglaise. 

6.  N.  de  Béarn,  mariée  à  M.  de  Montfleury. 

7.  N.  de  Béarn,  femme  du  Comte  de  Coetus. 

XX.  DEGRÉ. 

Alexandre-Léon-Luce  de  Galard  de  Béarn,  Marquis  de  BrafTac,  Comte  de 
Béarn,  fut  chambellan  de  l'Empereur  Napoléon  qui  lui  confia  plufieurs  mif- 
fions  intimes,  notamment  en  Italie  &  à  Vienne  où  il  reçut  le  cordon  de  Grand- 
croix  de  Saint-Léopold  d'Autriche.  Il  s'était  uni  en  1796  à  Pauline  de  Sourche  de 
Tourzel  ,  fille  de  la  Ducheffe  de  Tourzel,  Gouvernante  des  enfants  de  France. 
Pauline  de  Tourzel,  amie  particulière  de  Madame  la  Dauphine,  Ducheffe  d'An- 
goulême,  partagea  la  captivité  de  la  famille  royale  au  Temple  &  échappa  par 
miracle  aux  mafTacres  de  Septembre  (d).  De  cette  alliance  font  iffus  : 

(a)  Pièces  du  fonds  d'Hozier,  Cabinet  des  titres,  Bibliothèque  Impériale,  manufcrits. 

Les  enfants  ci-deffus  font  nommés  dans  un  inventaire  dreffé  après  la  mort  d'Anne-Hilarion  ,  Comte  de 
Béarn.  La  minute  de  cet  ade  du  3o  Décembre  1788  cil  confervée  en  l'étude  de  Me  Merlin,  Notaire  à  Paris.  — 
Anciens  regiftres  baptiftaires  de  l'églife  de  Saint-Sulpice;  préfecture  de  la  Seine,  archives  de  l'état  civil. 

(b)  Pièces  du  fonds  d'Hozier.  Bibl.  Imp.,  manufcrits. 

(c)  Ade  de  naiffance  d'Alexandre-Léon-Luce,  Comte  de  Béarn,  du  11  Juin  1771.  — Anciens  régi  lires  ecclé- 
fiaftiques  de  l'églife  Saint-Sulpice,  archives  de  l'état  civil,  préfecture  de  la  Seine. 

(d)  Souvenirs  de  quarante  ans  ou  Mémoires  d'une  dame  de  la  Dauphine ,  publiés  chez  M.  Sarlit,  éditeur,  rue 
de  Seine.  —  Inventaire  après  décès  d'Alexandre-Léon-Luce  de  Galard,  Comte  de  Béarn  en  1844. 
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1.  Hector  de  Béarn,  chef  actuel  de  la  maifon. 

2.  Pauline,  morte  jeune. 

3.  Hélène,  décédée  en  bas  âge. 

4.  Alix,  qui  donna  fa  main  au  Marquis  de  Villefranche  (a). 

XXI.  DEGRÉ. 

Louis-Hector  de  Galard,  Comte  de  Braifac  &  de  Béarn,  &o,  appelé  le  Comte  de 
Béarn,  fortit  de  l'École  polytechnique  comme  Officier  d'état-major;  il  accom- 
pagna le  Duc  de  Mortemart ,  Ion  coufin,  chargé  par  le  Roi  Charles  X  de  fe 
rendre  auprès  de  l'Empereur  de  Ruffie  pour  fuivre  la  campagne  contre  les  Turcs. 
Le  Tzar  Nicolas,  en  reconnaiffance  de  fa  belle  conduite  au  fiége  de  Varna,  lui 
remit  de  fa  main,  fur  le  champ  de  bataille,  la  croix  militaire  de  Saint-Vladimir.  Le 
Comte  de  Béarn,  nommé  Chevalier  de  la  Légion  d'honneur,  dès  fon  retour  en 
France  ,  renonça  à  la  carrière  des  armes  pour  celle  de  la  diplomatie.  Après  avoir 
rempli  la  fonction  de  Secrétaire  à  Saint-Pétersbourg,  il  fut  chargé  par  le  gouverne- 
ment d'une  miffion  en  Suède  où  le  Roi  Bernadotte,  en  confidération  de  fon  nom  & 
de  fon  origine,  l'accueillit  avec  autant  de  bienveillance  que  de  diftinction,  &  lui  con- 
féra l'ordre  de  l'Épée  de  Suède.  M.  de  Béarn  était  Chargé  d'affaires  à  Naples 
lorfqu'il  fut  élevé  à  la  dignité  de  Miniftre  plénipotentiaire.  C'eft  à  ce  titre  qu'il 
repréfenta  la  France  près  la  cour  de  Hanovre.  Le  Roi  Erneft-Augufte  le  favo- 
rifa  d'une  effime  particulière  &  la  lui  témoigna  en  maintes  circonflances.  La 
révolution  de  1848  rompit  la  carrière  &  les  rapports  officiels  de  M.  le  Comte 
de  Béarn  avec  la  cour  de  Hanovre.  A  l'heure  de  fon  départ  pour  la  France,  le 
très-fympathique  diplomate  reçut  le  grand  cordon  de  l'ordre  des  Guelfes,  re- 
hawffé  par  une  lettre  dans  laquelle  Sa  Majefté  Hanovrienne  lui  exprimait  des 
regrets  flatteurs   &   profonds. 

L'empire  réintégra  M.  le  Comte  de  Béarn  dans  les  ambaffades,  le  fit  fon 
Miniltre  plénipotentiaire  près  le  Roi  de  Wurtemberg,  &  un  peu  plus  tard  lui 
ouvrit  les  portes  du  Sénat.  M.  le  Comte  de  Béarn  a  été  fucceffivement  élevé 
à  tous  les  grades  de  la  Légion  d'honneur  jufques  &  y  compris  celui  de  Grand 
Officier  auquel  il  fut  promu  en  1846.  Aux  décorations  étrangères,  que  nous 
avons  mentionnées,  nous  pouvons  ajouter  celles  de  l'ordre  de  Sainte-Anne 
de  Ruffie  &  la  Grand'Croix  de  l'ordre  de  Guillaume  de  Wurtemberg. 

M.  le  Comte  de  Béarn  eft  le  chef  actuel  des  noms  &  armes  de  la  maifon  de 
Béarn,  &  réfume  en  lui  tous  les  droits  honorifiques  des  branches  de  Galard 
de  Braffac  8c  de  Béarn.  Du  premier  mariage  de  M.  le  Comte  de  Béarn  avec  Co- 
ralie,    fille   du  Général  Comte  Le  Marois,  font  nés  : 

1.  Pauline  de  Béarn,   mariée  à  Albert,  Prince  de  Broglie. 

2.  Henri,  Comte   de  Béarn,  mort  fans  enfants. 

D'une  deuxième  union  avec  Marguerite  de  Choiseul,  fille  du  Duc  de  Choi- 
seul-Praslin,   viennent  les  fix  autres  enfants  : 

1.  Gaston  de  Béarn,   appelé  Prince  de  Viana,  Officier  d'état-major. 

2.  Blanche,    Sœur  de  Saint-Vincent-de-Paul. 

3.  Centulle,  Attaché  d'ambaffade. 

4.  Jean. 

5.  Jeanne. 

6.  Arcieu. 

(a  ;  Ambroife  Tardieu,  Hijloire  généalogique  de  la  maifon  de  Bofredon  en  Auvergne,  in-fol.,  p.  384. 
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La  maifon  de  Galard-Béarn  fut  apparentée  par  des  mariages  avec  François 
Phébus  ,  Prince  de  Béarn  .  &.  Henri  d'ÂLBRET,  Rois  de  Navarre;  Ferdinand, 
Roi  de  Caitille  &  d'Aragon;  Charles  VIII  &  Louis  XII,  Rois  de  France: 
Ladislas,  Roi  de  Bohême  cv  de  Hongrie;  la  Reine  Anne  de  Bretagne;  Mar- 
guerite de  Provence.  Les  liens  du  coufinage  la  rattachaient  également  aux 
grandes  perfonnalités  princières  ou  féodales  telles  que  Gallon  de  Foix,  Duc  de 
Nemours,  les  Comtes  d'Armagnac,  de  Bigorre,  les  Vicomtes  de  Brulhois,  &c. 
Au  nombre  des  illuftres  races  qui  figuraient  dans  les  alliances,  nous  pouvons 
ranger  ;  les  de  Caumont-La-Force,   de  Thesac,  de  Beauville,  d'Espagne,  de 

DURFORT,  DE  DURAS,  DE  LA  VALETTE ,  DE  NoÉ  ,  DE  LA  RoCHEANDRY ,  DE  GOUR- 
DON  DE  VAILLAC  DE  GeNOUILLAC,  DE  SaINTE-MaURE  MONTAUSIER,  DE  SOUBRAN, 
DE  CHABOT-ROHAN  ,  DE  LA  ROCHEFOUCAULT ,  DE  ToURVILLE,  D'EsTOURMEL  ,  DE 
CARAMAN  ,    DE  TOURZEL,     DE    BrOGLIE  ,  DE  ChOISEUL-PraSLIN  ,     &C.(tf). 

(a)  La  race  de  Galard  s'eft  diftribuée  en  une  infinité  de  branches  dont  l'une  s'implanta  en  Efpagne  prefqueau 
début  de  la  féodalité. 

L'aînée  de  celles  de  France  eft  la  branche  des  Galard ,  Seigneurs  de  Terraube ,  repréfentée  aujourd'hui  par 
M.  Jacques-Étienne-Marie-Firmin-Hector,  Marquis  de  Galard-Terraube. 

La  première  branche  des  Barons  de  l'Ifle-Bozon  fut  fondée  par  Géraud  ,  fécond  fils  d'AYSsiN  &  de  Gazenne- 
de  Francs  :  elle  s'éteignit  au  XVe  fiècle  dans  la  peribnne  de  Jean  de  Galard  ,  Sénéchal  d'Armagnac.  Ses  titres , 
armes  &  fiefs  furent  recueillis  par  un  rameau  collatéral;  le  dernier  rejeton  de  cette  deuxième  lignée,  devenue  mar- 
quifale,  légua  le  rang  &  l'apanage  de  l'Ifle-Bozon ,  avec  ianction  royale ,  à  Joseph  de  Galard,  Seigneur  de  Luza- 
net,  ill'u  des  Seigneurs  deBalarin.  Le  chef  aétuel  de  cette  branche  elt  le  Marquis  de  Galard-Magnas  qui  perlonnifie 
en  outre  celles  de  Balarin  &  de  Luzanet. 

La  branche  des  Seigneurs  de  Saldebru,  fortie  elle  auffi  des  Seigneurs  de  Terraube,  exifle  encore. 

La  branche  des  de  Galard,  Comtes  de  Braffac  &  de  Béarn,  eut  pour  auteur,  en  1 3oo,  Bertrand,  fils  de  Geraud 
de  Galard  &  d'Eléonore  d'Armagnac,  Dame  de  Braffac;  c'eft  celle  que  nous  avons  fommairement  traitée  ci- 
deffus. 

La  branche  des  Comtes  de  Lavaur  &  d'Argentines  fut  conftituée  par  Charles  de  Galard,  troifième  fils  de  René 
de  Galard  de  Braffac  de  Béarn  &  de  Marie  de  Larochebeaucourt. 

La  branche  des  Galard ,  Comtes  de  Mirande ,  eut  pour  premier  fujet  Charles,  deuxième  enfant  de  Louis  de 
Galard  de  Braffac  de  Béarn  &  de  Anne-Marie  de  Ranconet  de  Noyon. 

La  branche  des  Sires  de  Limeuil  tomba  en  quenouille  au  bout  de  deux  générations;  elle  fut  établie  par  Pierre 
de  Galard,  Grand  Maître  des  arbalétriers. 

Comme  la  précédente,  la  branche  des  Galard,  Seigneurs  de  Caftelnau  d'Arbieu  n'elt  plus  qu'un  fouvenir  hiito- 
rique. 


Regiftre  Jeptiéme. 
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de  BEAUFRANCHET, 

Comtes  de  Beaufr anche t-d Ayat ,  anciens  Seigneurs  de  Boflfr  anche  t,  Marcieu, 
Ribadance,  la  Chandie ,  Yarvajje,  Vars,  Ayat,  Grandmont,  Beaumont ,  Néal- 
let,  Relibert,  la  Chapelle. 

en  HAUTE-AUVERGNE  et  en  MARCHE. 


De   Sable  au    Chevron  d'Or,  accompagné  de  trois  Etoiles  d'Argent  po/ées  deux  &  une    a  . 
Couronne  :  de  Comte.  Supports  :  deux  Lions.  Devise  :  Fidèles  femper  contra  infidèles. 

La  famille  de  Beaufranchet,  dont  le  nom  patronymique  était  autrefois  Pelet, 
efï  originaire  de  la  Haute-Auvergne.  Sa  filiation  efï  établie  fans  interruption  de- 
puis Guy  Pelet,  Damoifeau,  connu  par  un  acte  d'emprunt  qu  il  fit  à  Saint-Jean- 
d'Acre,  au  mois  de  Mai  i25o,  avec  plufieurs  autres  gentilshommes  d'Auvergne,  & 
fous  la  garantie  d'Alphonfe,  Comte  de  Poitiers  &  de  Touloufe.  Cet  acte  original 
exifïe  aux  archives  de  la  famille. 

Le  même  Guy  ou  Guigues  Pelet,  qualifié  Chevalier,  fît  un  accord,  en  1292, 
avec  Bertrand,  Seigneur  de  la  Roue  &  de  Montpeloux,  &  lui  rendit  hommage 
pour  la  feigneurie  de  Bofïfranchet  (b),  mouvante  du  château  de  Montpeloux. 

Guigues  Pelet  IIe  du  nom,  petit-fils  de  Guy  Ier,  eft  nommé  alternativement  dans  les 
actes  :  Pelet  de  Bofïfranchet,  &  de  Bofïfranchet  feulement.  Il  en  fut  de  même  de 
fes  fucceffeurs,  jufqu'à  Jacques  Ier  du  nom,  vivant  en  1 525  &  qui  forme  le  VIIIe 
degré  de  la  filiation.  Ce  dernier  abandonna  le  nom  patronymique  de  Pelet  & 
adopta  exclusivement  celui  de  Bofïfranchet ,  qui  dès  lors  prévalut  définitivement. 

L'orthographe  du  nom  de  Bofïfranchet  a  fubi  en  français  bien  des  variations 
dont  fa  forme  latine  (Bofcus  franchetus)  a  été  préfervée.  On  le  trouve  écrit, 
dans  les  anciens  titres  :  Bofcfr anche t ,  Boufcfranchet ,  Boflfranchet,  Bosfran- 
chet,  Boisfranchet ,  Boisfranchier,  &c.  Au  XVIIe  fiècle  feulement  apparaît  la 
forme  actuelle  :  Beaufranchet,  qui,  bien  que  peu  rationnelle  8:  en  défaccord  avec 
la  véritable  étymologie  du  nom,   ne  tarda  pas  à  être  généralement  adoptée. 

La  maifon  de  Beaufranchet  a  produit  trois  Chanoines-Comtes  du  chapitre  noble 
de  Saint-Julien  de  Brioude  (  1 5 5 7 ,  i565,  1776),  deux  Maréchaux  de  camp,  un 
Aide-major  général  de  Tannée  du  Bas-Rhin,  en  1757;  des  Officiers  de  tous  grades, 


(a)  La  branche  de  Relibert  écartelait  :  d'Or,  à  la  Croix  ancrée  de  Gueules,  qui  eft  de  Maistre;  celle  de  la 
Chapelle  :  d'Azur  à  la  Fa/ce  d'Argent ,  accompagnée  de  trois  Etoiles  d'Or,  qui  eft  de  la  Chapelle. 

(b)  La  Seigneurie  de  Beaufranchet  fut  cédée,  parade  du  >)  Octobre  1641  ,  par  Antoine  de  Beaufranchet, 
Ecuyer,  Sr  d'Ayat,  a  Jean  Calemard,  Procureur  d'office  au  Viverols,  pour  la  fomme  de  12,000  livres.  (Bibl.  Imp., 
fonds  d'Hozier  :  Doffier  de  Beaufranchet.) 
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dont  deux  Chevaliers  de  Tordre  de  Saint-Louis,  un  Officier  &  trois  Chevaliers  de 
celui  de  la  Légion  d'honneur. 

Louis  Charles-Antoine  de  Beaufranchet,  Comte  d'Ayat,  dernier  repréfentant 
mâle  de  la  branche  aînée  de  cette  maifon,  a  été  admis  aux  honneurs  de  la  Cour, 
en  vertu  de  preuves  faites  au  Cabinet  du  Roi,  le  9  Avril  1784  (a),  &  établiffant  fon 
extraction  en  ligne  directe  de  Guigues  Pelet,  Ier  du  nom,  mentionné  plus  haut. 


BRANCHE  DE  RELIBERT. 

XII.  DEGRÉ. 

Gilbert-Antoine  de  Beaufranchet,  Ecuyer,  Seigneur  d'Ayat,  fut  maintenu  dans 
la  nobleffe  à  Moulins,  le  3  Août  1669,  fur  preuves  remontant  jufqifen  1464.  Il 
époufa  Marie  de  Servières,  avec  laquelle  il  eft  mentionné  au  préfent  Armoriai, 
Ier  Regiflre,  p.  54,  à  Toccafion  des  preuves  de  nobleffe  d'Amable-Françoise-Ca- 
therine  de  Beaufranchet,  fa  petite-fille,  reçue  à  Saint-Cyr  le  11  Septembre  1734. 
Il   eut  entre  autres  enfants  : 

1.  Amable  de   Beaufranchet,  dont  la  notice  figure  au  Ier  Regiffre.  Il  eft  aïeul 

de  Louis-Charles-Antoine  de  Beaufranchet,  Comte  d'Ayat,  mentionné  ci- 
deffus. 

2.  Charles-Louis,  qui  fuit. 

3.  Gilbert,  auteur  de  la  branche  de  la  Chapelle,  rapportée  plus  loin. 

XIII.  DEGRÉ. 

Charles-Louis  de  Beaufranchet,  Écuyer,  Seigneur  de  Saint-Hilaire,  né  à  Ayat, 
le  25  Août  1689,  marié,  le  i3  Septembre  17 14,  à  Anne  Maistre,  fille  de  Gilbert 
Maistre,  Ecuyer,  Seigneur  deRelibert,  8c  de  Marie  de  Vauchaussade.  De  cette 
union  : 

XIV.  DEGRÉ. 

Joseph-Marien  de  Beaufranchet,  Chevalier,  Seigneur  de  Relibert,  né  en  1718, 
Capitaine  de  grenadiers  au  régiment  provincial  de  Moulins,  Chevalier  de  Saint- 
Louis,  marié,  le  21  Septembre  1733,  à  la  Châtre,  avec  Marie-Catherine  Laurent, 
dont  il  eut  : 

XV.  DEGRÉ. 

Jacques-Marie,  qualifié  Comte  de  Beaufranchet,  Seigneur  de  Relibert,  né  le 
6  Octobre  1760,  Garde  du  corps  du  Roi  Louis  XVI,  Lieutenant  de  cavalerie, 
marié,  le  6  Juillet  1781,  à  Claire-Jeanne-Catherine-Angélique  d'Autié,  fille  de 
Nicolas-Claude-Martin  d'Autié,  Comte  de  Villemontée,  8c  de  Marie-Rofe  de  la 
Rochebriant.  De  ce  mariage  : 

1.  Augustin,  qui  fuit. 

2.  François-Dorothée-Auguste,  ancien  Lieutenant  d'infanterie,  marié,  le  21  Oc- 

tobre   181 6,  à  Marie-Silvie-Hortenfe  de  Beaufranchet,  fa  coufine,  de  la 
branche  de  la  Chapelle.  De  ce  mariage  : 

■  a)  De  Courcelles,  Diâionnaire  de  la  Noblcjfe  de  France,  t.  I,  p.  374. 
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Aimée-Marguerite-Angélique  de  Beaufranchet,  mariée,  le  icr  Novembre 
i838,  à  Pierre  de  Pichard,  Baron  de  Saint-Julien. 

XVI.  DEGRÉ. 

Augustin,  Comte  de  Beaufranchet,  né  à  Évaux,  le  3  Juillet  1788,  Garde  du 
corps  du  Roi,  Lieutenant  de  cavalerie  &  chevalier  de  la  Légion  d'honneur,  ma- 
rié à  Montluçon,  le  11  Septembre  1820,  à  Anne  de  Laval,  fille  de  feu  Gilbert 
de  Laval,  Écuyer,  Seigneur  de  la  Teiffîère,  &  de  Marie  Garaud  de  Buffeix.  De 
ce  mariage  font  iflus  : 

t>  Jacques-Marie-Augustin,  qui  luit. 

2.  Jean-Nicolas- Amable,  auteur  de  la  branche  puînée. 

XVII.  DEGRÉ. 

Jacques-Marie-Augustin  ,  Comte  de  Beaufranchet,  né  à  Montluçon  le  3  Sep- 
tembre 1822,  mort  le  14  Janvier  1834.  Il  avait  époufé  au  château  des  Aix,  com- 
mune de  Meillard  (Allier),  le  23  Juillet  1844,  Pauline-Henriette-Louiié  du  Buys- 
son,  fille  de  Charles-Amable ,  Vicomte  du  Buysson,  &  d'Adélaïde-Marie-Louife 
du  Verdier,  décédée  le  28  Mai  1846.  De  cette  union  vint  : 

XVIII.  DEGRÉ. 

Marie-Augustin-Charles-Félix ,  Comte  de  Beaufranchet,  repréfentant  actuel 
de  fa  branche,  né  à  Montluçon  le  20  Juin  1845,  marié,  le  20  Juin  1866,  à  Bour- 
bon-FArchambault,    à   Marie    du  Bost.  De  ce  mariage  : 

Augustin,  né  le  9  Mai  1867. 


SECONDE  BRANCHE, 

ISSUE    DE    LA    PRÉCÉDENTE. 

XVII.  DEGRÉ. 

Jean-Nicolas-Amable,  qualifié  Vicomte  de  Beaufranchet,  frère  de  Jacques- 
Marie-Augustin,  époufa,  le  3o  Juin  1848,  Marie-Mélanie-Clotilde  de  Gain,  fille 
de  Louis  de  Gain,  Marquis  de  Linars,  &  de  Marie-Françoife  du  Verne  de  Mo- 
rancy.  Il  eft  mort  le  14  Janvier  1866,  lahTant  de  fon  mariage  : 

1.  Marie-Augustin-Raphael,  né  le  17  Octobre  1849. 

2.  Marie- Anne-Léonie,  née  le  9  Novembre  i85i. 
4.  Marie-Clémence,  née  le  29  Décembre  1 855. 


TROISIEME  BRANCHE, 

dite  de  la  chapelle. 

XIII.  DEGRÉ. 

Gilbert  de  Beaufranchet,  Chevalier,    Seigneur  de  Beaumont,    né  à  Ayat  le 
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3  Septembre  1695,  marié,  le  22  Mai  1725  ,  avec  Antoinette  de  la  Chapelle,  Dame 
dudit  lieu  ,  en  Combrailles ,  fille  de  Léonard ,  Écuyer,  Seigneur  de  la  Chapelle, 
&  de  Paule  de  Vauchaussade.  De  ce  mariage  vinrent  : 

1 .  Amable,  qui  fuit. 

2.  Gilbert,  auteur  de  la  quatrième  branche,  rapportée  plus  loin. 

XIV.  DEGRÉ. 

Amable  de  Beaufranchet,  Chevalier,  Seigneur  de  la  Chapelle,  né  audit  lieu 
le  2  Novembre  1738,  Capitaine  de  grenadiers  au  régiment  provincial  de  Cler- 
mont,  marié,  le  25  Février  1781,  à  Edmée-Françoife-Marguerite  de  Bertrand  de 
Beaumont,  fille  de  Claude  de  Bertrand,  Marquis  de  Beaumont,  &  de  Marie-Syl- 
vie-Hortenfe  de  Noblet  de  Tercillac.  Il  eut  pour  enfants  : 

1 .  Claude-Amable,  qui  fuit. 

2.  Marie-Silvie-Hortense,  mariée  à  François-Dorothée-Auguste  de  Beau- 

franchet,  fon  coulln,  de  la  branche  de  Relibert. 

3.  Marie-Emilie,  morte  fans  alliance. 

XV.  DEGRÉ. 

Claude-Amable,  qualifié  Comte  de  Beaufranchet  (a),  ne  au  château  de  la  Cha- 
pelle (Creufe)  le  20  Janvier  1783,  mort  au  Puy  le  22  Mars  1 858,  marié  en  pre- 
mières noces,  le  26  Novembre  181 1,  avec  Gilberte-Henriette  de  Maussabré, 
fa  coufine  germaine,  fille  de  Claude-Denis,  Vicomte  de  Maussabré,  &  de  Marie- 
Edmée  de  Bertrand  de  Beaumont;  &  en  fécondes  noces,  à  la  Châtre,  le  3  Février 

1817,  à  Marie-Émeline  de  Sabardin,  fille  de  Claude-Trophime  de  Sabardin  & 
de  Marie-Marguerite  Laisnel.  Il  eut  de  ce  dernier  mariage  : 

XVI.   DEGRÉ. 

Claude-François-Ernest,  Comte  de  Beaufranchet  de  la  Chapelle,  repréièn- 
tant  aduel  de  fa  branche,  né  au  Puy,  commune  de  Tercillac  (Creufe)  le  25  Avril 

1818,  aépoulè  à  Bourges,  le  18  Avril  1843,  Amélie-Octavie de Barral,  fille d'Anne- 
Philippe-Amédée-Octave,  Vicomte  de  Barral,  ancien  Capitaine  de  cavalerie, 
Commandeur  de  la  Légion  d'honneur,  aujourd'hui  Sénateur,  coufin  germain  de 
S.  A.  la  Princelfe  Stéphanie  de  Bade,  &  coufin  ilfu  de  germains  de  la  Reine 
Hortense,  mère  de  l'Empereur  NAPOLÉON  III,  &  de  Marie  Alexandrine  Ro- 
bin de  Scévole.  De  ce  mariage  eft  né  : 

Marie-Octave-Fernand,    né  à  Bourges  le  2.5  Janvier  1845. 


RAMEAU  ISSU  DE  LA  BRANCHE  QUI  PRECEDE. 

XVI.  DEGRÉ. 

Jules-Henri,    qualifié  Vicomte  de    Beaufranchet  (frère  de  Claude-François- 
Ernest),  né  au  Puy  le  24  Août   1819,  a  époufé  à  Argenton,  le  20  Février  *i85q, 

(a)  Aile  de  mariage  de  Ion  filsCLAUDE-FnANçois-ERNEST.  Cedernier  figure  également  avec  le  titre  de  Comte 
dans  l'acte  de  naillance  de  l'on  fils  Marie-Octave-Fernand.  (Extr.  des  reg.  de  l'état  civ.  de  la  ville  de  Bourges. 
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Angélique-Caroline    Duhail    de  Saint-Georges  ,   fille  de  Jean-Baptifte  Armand 
Duhail  de  Saint-Georges,  &  de  Bathilde-Chantal  Cuinat.  De  ce  mariage  : 

i.  Marie-Bathilde,  née  à  Argenton  le   12  Décembre  1854. 

2.  Marie-Fernande,  née  à  Mornay  le  2  Février  1859. 


QUATRIÈME  BRANCHE, 

issue  de  celle  de  la  chapelle. 

XIV.  DEGRÉ. 

Gilbert  de  Beaufranchet,  Chevalier,  né  le  10  Mars  1743,  à  la  Chapelle,  Garde 
du  corps  du  Roi,  puis  Commiffaire  en  chef  des  poudres  &  falpètres  au  départe- 
ment de  Nantes.  Il  avait  époufé  à  Paris,  le  23  Juillet  1768,  Henriette  Barbet  de 
Longpré,  veuve  de  Thomas-Ignace  Vannière,  Ecuyer.  Il  eut  pour  fils  : 

XV.  DEGRÉ. 

Henri,  qualifié  Vicomte  de  Beaufranchet  de  la  Chapelle ,  né  à  Paris  le  24  Dé- 
cembre 1769,  Colonel  d'artillerie,  Directeur  de  l'Arfenal  à  Paris,  Officier  de  la 
Légion  d'honneur  &  Chevalier  de  Saint-Louis,  retraité  Maréchal  de  camp.  Il 
époufa,  le  ier  Mai  1822,  Agathe  Rousseau  de  Pantigny,  fille  de  Jean-Louis  Rous- 
seau de  Pantigny,  Ecuyer,  ancien  Receveur  général  des  finances  de  la  généralité 
de  Bourges,  &  d'Adélaïde-Marie-Thérèfe  L'Hérault  delà  Bretonnière.  De  cette 
union  font  iffus  : 

1.  Henri-Louis-Victor,  qui  fuit. 

2.  Charles-Marie,  qualifié  Baron  de  Beaufranchet  de  la  Chapelle,  né  à  Paris 

le  19  Janvier  1827,  ancien  Capitaine  aux  grenadiers  de  la  garde,  Chevalier 
delà  Légion  d'honneur.  Sans  alliance. 

XVI.  DEGRÉ. 

Henri-Louis-Victor,  qualifié  Vicomte  de  Beaufranchet  de  la  Chapelle,  né  à 
Paris  le  3  Juin  1823,  Capitaine  commandant  aux  guides  de  la  garde  impériale, 
Chevalier  de  la  Légion  d'honneur,  mort  à  Paris  le  6  Octobre  1S64.  Il  avait  époufé, 
le  3o  Mars  i853,  Marie-Louife  Le  Corgne  de  Timadeuc,  fille  de  Yves-Marie- 
Jean-Louis  Le  Corgne,  Vicomte  de  Timadeuc,  8c  de  Marie  Joféphine  de  Courte. 
De  ce  mariage  vinrent  : 

1.  Henri-Louis-Guy-Marie,  né  à  Paris  le  24  Décembre  1 853. 

2.  Odtle-Delphine-Louise-Marie,  née  à  Paris  le  25  Juillet  1859. 

Alliances.  Outre  les  différentes  alliances  indiquées  au  cours  de  la  notice,  la 
Maifon  de  Beaufranchet  en  a  contracté  de  directes  avec  celles  de  :  Des  Aix  (plus 
connu  fous  le  nom  deDESAix),  d'Arfeuillette,  d'Ayssac,  de  Chanonat,  de 
ChAslus,  de  Franchelins,  de  Frédeville  ,  de  la  Garde,  de  Gilbertès,  de 
Guilhem,  d'Hérail  de   la    Roue,    Le   Loup  de  Beauvoir,  de  Mons,  Mothier 

DE     ChAMPESTIÈRES  ,     DE     MuRAT ,     DU     PEYROUX ,    DE     PONT,    DE    LA    ReYNERIE  ,     DE 
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ROCHEBARON.     DE    ROCHETTE,    DE     RoNCHINOL.    PE  SïÇARD :,    DE    SlRMOW,     DU    TeR- 
RAILj    DE    T0URNABI.SEo   DE   VaRVÂSSE,    1)1    VéRTHAMI.. 

ni   VII  M,l  <      \     (   (ixsl    I    11   !■ 

Dom  Bétancourt.  Soins  féodaux,  p.  80.  i3o.  721).  76?.       Chabrol,  Coutumes  d'Auvergne,  t.  IV.    -  La  Che- 
naye-Desbois, Dictionnaire  de  la  Xoblejfe.       De Co.urcelles,  Diâionnaire  delaNobieffe^x.  III.  p. 41,  42.       Laine. 
Diâionnaire  yéridique  des  origines  des  maifons  nobles  de  France  —  Bouillet,  Nobiliaire  d'Auvergne,  t.  VII. 
Mazas&  Th.  Anne.  Hiftoire  Je  l'Ordre  de  Saint-Louis.    -  Cabinet  du  Saint-Efprit,  a  la  Bibliothèque  impériale. 

—  Archives  de  la  famille.  — Archives  de  l'Empire.  —  Borel  d'Hauterive,  Annuaire  de  la  noblejfe.  1 853.  —  De 
Sartiges  d'Angles,  Notice  fur  les  Ban  &  Arrière-Ban  de  l'Auvergne.  Clermont-Ferrand,  1804. 
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BELLIVIER  de  PRIN, 

Anciens  Seigneurs  de  Forefl,  de  Luché ,  de  F  or  tranche,  de  la  Gène  fie,  de  Font- 
morte,  de  Faljoie,  de  Prin,  &  autres  lieux. 

en  POITOU. 


De  Gueules  à  trois  Fers  de  lance  d'Argent,  pofés  deux  &  un.  Supports  :  deux  Lions. 

Couronne  :  de  Comte. 


L'ancienneté  de  cette  maifon  remonte  à  une  époque  très-reculée.  Elle  était  pri- 
mitivement fixée  aux  environs  de  Luzignan  &  de  Saint-Sauvent. 

On  a  peu  de  détails  fur  fon  origine. 

Guiot  Bellivier,  Varlet,  donna  au  Roi  d'Angleterre  un  aveu  de  l'hébergement 
de  la  cour  de  Pers,  mouvante  du  château  de  Luzignan,  le  9  Juillet  1 363. 

Pierre  Bellivier,  Écuyer,  donna  un  aveu  au  Duc  de  Berri,  Comte  de  Poitou, 
le  2  Septembre  1406. 

Jean  Bellivier,  Écuyer,  donna  un  autre  aveu  à  Charles  de  France,  Dauphin  de 
Viennois,  Comte  de  Poitou. 

La  filiation  fuivie  ne  commence  qu'à  partir  de  : 

PREMIER  DEGRÉ. 

Guiard  ou  Girard  Bellivier,  Écuyer,  Seigneur  de  Foreft,  eut  de  fa  femme 
Jeanne  de  Maire  : 

1 .  Guillaume,   qui  fuit. 

2.  Jean  Bellivier,  Écuyer,  Seigneur  de  Pers  &  auteur  de  la  branche  de  Pers 
&  du  Palais,  rapportée  plus  loin. 

//.    DEGRÉ. 

Guillaume  Bellivier,  Ier  du  nom,  Écuyer,  Seigneur  de  Foreft,  époufa,  par  con- 
trat du  27  Novembre  1396,  Jeanne  de  Beauchamps,  laquelle,  étant  déjà  veuve,  fit 
un  partage  des  biens  avec  fon  beau-frère,  le  16  Janvier  14 19,  tant  en  Ion  nom 
que  comme  ayant  la  garde  de  fes  enfants  mineurs,  dont  l'aîné  fut  : 

///.    DEGRÉ. 

Guillaume  Bellivier,  11°  du  nom,  Écuyer,  Seigneur  de  Foreft,  mort  avant  1476, 
avait  époufé  Marie  de  Palaive,  dont  il  eut  : 


Regijlre  feptième. 
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IV.  DEGRE. 

Pierre  Bellivier,  Ier  du  nom,  Écuyer,  Seigneur  de  Foreft,  eut  de  fon  mariage 
avec  Marguerite  d'ÛRFEuiLLE  : 

V.  DEGRÉ. 

Hugues  Bellivier,  Écuyer,  Seigneur  de  Foreft,  époufa  Jeanne  d'ARAMBON,  dont 
il  eut  : 

i.  Pierre,  qui  fuit. 

2.  Françoise  Bellivier,  mariée  à  François  Peloquin,  Seigneur  de  Grandmaifon. 

VI.    DEGRÉ. 

Pierre  Bellivier,  IIe  du  nom,  Écuyer,  Seigneur  de,  Foreft,  époufa,  par  contrat 
du  23  Décembre  1548,  Jeanne  du  Courret.  De  cette  union  vint  : 

VIL  DEGRÉ. 

Gabriel  Bellivier,  Écuyer,  Seigneur  de  Foreft  &  de  Luché,  maintenu  dans  fa 
nobleffe  par  jugement  des  Commiilaires  des  francs-fiefs,  le  24  Juin  1364,  &  par 
celui  des  Commiilaires  députés  pour  le  règlement  des  tailles,  le  i5  Novembre  1584. 
De  fon  mariage  avec  Marie  Gillier,  qu'il  époufa  par  contrat  du  4  Juin  i5g5,  il  eut  : 

1.  Pierre  Bellivier,  Écuyer,  Seigneur  de  Foreft,  époufa,  par  contrat  du  6  Sep- 

tembre 162g,  Éléonore  de  la  Jaille,  dont  il  n'eut  que  deux  filles  : 

I.  Jacquette  Bellivier,  mariée,  le  ier  Octobre  i658,  à  Charles  de  Bellan- 

ger,  Écuyer,  Seigneur  de  LufTay. 

II.  Charlotte  Bellivier,  qui  fit  profefïion,  en  1660,  dans  le  monaftère  de 
Notre-Dame-de  l'Incarnation  de  la  Mothe-Sainte-Héraye. 

2.  Robert  Bellivier,  Écuyer,  Seigneur  de  Fortranche. 

3.  Jacques,  qui  continue  la  filiation. 

4.  François  Bellivier,  Écuyer,  Seigneur  de  la  Genefte,  maintenu  dans  fa  no- 

bleffe par    M.  Voifin  de  la  Noiraie,    Intendant  en   Touraine,   le  3  Août 
1668.  Il  eut  pour  femme  Marguerite  de  Mondion. 

5.  Jacquette  Bellivier,  époufa  en   i63o,  Pierre  Chopin,  Écuyer,  Seigneur  de 

Moulin-Fermé,  et  décéda  le  24  Décembre  1677. 

VIII.  DEGRÉ. 

Jacques  Bellivier,  Écuyer,  Seigneur  de  Fontmorte,  fit  un  partage  avec  fes 
frères  le  i5  Mai  1642.  Ils  furent  maintenus  dans  leur  nobleffe  par  jugement  de 
M.  Barentin,  Intendant  en  Poitou,  le  10  Décembre  1667,  fur  la  production  des 
preuves  remontant  à  Guiard  Bellivier  (a)  .De  fon  union,  contractée  le  6  Mai  1642, 
avec  Marguerite  du  Pin  de  la  Guerivière,  il  eut  deux  fils,  qui  fuivent,  &  trois 
filles. 

1.  Robert,  qui  continue  la  filiation. 

2.  Jean  Bellivier,  Écuyer,  Seigneur  de  Fontmorte,  Lieutenant  au  régiment  de 

Piémont,  Capitaine  de  Dragons  au  régiment  fécond  de  Languedoc.  11  eut 
pour  femme  Anne  de  Malet. 

(a)  Bibliothèque  Impériale,  Cabinet  des  titres  :  Dofiier  Bellivier. 
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IX.  DEGRE. 

Robert  Bellivier,  Ecuyer,  Seigneur  de  Foreft  &  de  Luché,  comparut  au  Ban 
des  Nobles  du  Poitou  en  i6g3  &  du  2e  efcadron  du  Ban  convoqué  en  1703  (a). 
Il  avait  époufé,  par  contrat  du  16  Septembre  1672,  Louiie  Le  Roy,  fille  de  Louis 
Le  Roy,  Chevalier,  Seigneur  de  Montaupin.   De  ce  mariage  : 

1 .  Jean-Louis-Ollivier,  qui  fuit. 

2.  Marguerite  Bellivier,  mariée  au  Sire  de  Mézieux. 

X.  DEGRÉ. 

Jean-Louis-Ollivier  Bellivier,  Ier  du  nom,  Ecuyer,  Seigneur  de  Foreft,  de  Luché, 
de  Prin  &  autres  lieux,  époufa  en  premières  noces,  en  1700,  Catherine-Marguerite 
de  la  Barre,  &  en  fécondes  noces,  par  contrat  du  14  Juin  1707,  Marguerite  Simon 
de  la  Morillonnière,  fille  de  Guillaume  Simon,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Morillon- 
nière,  &  de  Dame  Catherine  Picoron.  Il  eft  décédé  le  12  Août  17 14,  laiffant  de 
fon  premier  mariage  un  fils,  qui  fuit,  &  du  fécond  : 

1 .  Charles-Louis  Bellivier,  Ecuyer,  Seigneur  du  Grand-Breuil,  qui  fervit  au 

Ban  de  17D8  dans  la  4e  brigade  de  fefeadron  de  Boifragon. 

2.  Jeanne-Marie  Bellivier,  mariée  à  N...  Seigneur  de  Bonnetie. 

3.  Anne-Gabrielle  Bellivier,  Religieufe  Urfuline. 

XI.  DEGRÉ. 

Jean-Robert-Louis  Bellivier,  Ecuyer,  Seigneur  de  Luché,  dePrin,  de  Faljoie,  &c. , 
Cornette  au  régiment  de  Cruffol,  eut  de  fa  femme  Marguerite  Garnier  de  la 
Courmorand,  dont  il  était  veuf  en  1756,  un  fils  qui  fuit. 

XII.  DEGRÉ. 

Jean-Louis-Ollivier  Bellivier,  IIe  du  nom,  Ecuyer,  Seigneur  de  Prin,  de  Lu- 
ché, de  Faljoie,  de  la  Barre,  &c.  Il  afMa  à  Taffemblée  de  la  Nobleffe  de  la  féné- 
chauffée  deSaint-Maixent,  pour  l'élection  des  députés  aux  États  généraux,  en  1789. 
Il  avait  époufé,  par  contrat  du  19  Avril  1773,  Marie- Anne- Angélique  de  Bosque- 
vert,  fille  de  Jofeph-Alexis  &  de  Catherine  Sauzeau.  De  ce  mariage  vinrent  : 

1.  Gabriel-Joseph  Bellivier  de  Prin,  né  en   1776,  mort  en  1848,  fans  avoir  été 

marié. 

2.  Joseph-Louis-Gabriel,  qui  continue  la  filiation. 

3.  Catherine  Bellivier  de  Prin,  née  en  1774,  Supérieure  des  Dames  de  la  Pro- 

vidence, décédée  en  1834. 

XIII.  DEGRÉ. 

Joseph-Louis-Gabriel  Bellivier,  Chevalier  de  Prin,  né  en  1778,  mort  le  i3  Avril 
1864.  Il  avait  époufé,  par  contrat  du  9  Août  1809,  Demoifelle  Jeanne-Pauline  de 
Brouilhac,  dont  il  eut  : 

1.  Gabriel-Armand  Bellivier  de  Prin,  né  le  22  Janvier  18 12,  décédé  le  11  Oc- 

tobre 1827. 

2.  Charles-Alexis-Amable-Émile,  qui  fuit. 

•  3.  Louis-Henri-Honoré-Jules  Bellivier  de  Prin,  né  en   1816,  mort  en  1818. 

{a)  Bcauchct-Fillcau,  Diâionnairc  du  Poitou. 
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4.  Gabriel-Alexandre-Paulin-Eugène  Bellivier  de  Prin,  dont  la  poftérité  fera 

rapportée  plus  loin. 

5.  Louis-Henri-Théodore-Jules  Bellivier  de  Prin  dont  la  poftérité  fera  rap- 

portée plus  loin. 

6.  Charles-Henri-Pascal  Bellivier  de  Prin,  dont  la  poftérité  fera  rapportée 

plus  loin. 

7.  Marie-Henriette-Alexandrine  Bellivier  de  Prin,  née  le  29  Mai  1810. 

8.  Marie-Pauline  Bellivier  de  Prin,  née  le  8  Mai  1822,  décédée  en  1826. 

9.  Aline  Bellivier  de  Prin,  née  le   16  Juin  1824,  décédée  en  1826. 

XIV.  DEGRÉ. 

Charles-Alexis- Amable- Emile  Bellivier  de  Prin,  né  le  29  Janvier  18 14,  a 
époufé  le  4  Juin  1839,  Demoifelle  Marie-Louife-Anna  de  la  Cropte  de  Saint-Abre. 
De  ce  mariage  font  ilfus  : 

1.  Joseph-André-Stéphan  Bellivier  de  Prin,  né  le  2  Août  1840,  mort  en  1841. 

2.  Louis-Joseph-Anatole  Bellivier  de  Prin,  né  le  4  Juin  1842,  mort  en  i855. 

3.  Eugène-Charles-Albert  Bellivier  de  Prin,  né  le  9  Août  1843. 

4.  Marie-Marguerite-Juliette  Bellivier  de  Prin,  née  le  ier  Septembre  1848, 

décédée  le  27  Avril  i865. 

XIV.   DEGRÉ. 

Gabriel-Alexandre-Paulin-Eugène  Bellivier  de  Prin,  né  le  i5  Janvier  18 18,  a 
époufé,  le  7  Septembre  1846,  Demoifelle  Charlotte-  Françoife-Marie-Caroline  de 
Tisseuil.  De  ce  mariage  font  ilfus  : 

1.  Marie-Gabrielle  Bellivier  de  Prin,  née  le    20  Mai  1847. 

2.  Pauline-Louise-Marie  Bellivier  de  Prin,  née  le  2  Septembre  i85o. 

XIV.  DEGRÉ. 

Louis-Henri-Théodore-Jules  Bellivier  de  Prin,  Capitaine  d'artillerie,  né  le 
i5  Décembre  1819,  décédé  le  24  Janvier  i865.  Il  avait  époufé,  le  18  Août  i852, 
Demoifelle  Adeline  de  Bock,  dont  font  iffus  : 

1.  Henri-Just-Joseph  Bellivier  de  Prin,  né  le  8  Juillet  1 853 . 

2.  Charles-Jules-Ollivier  Bellivier  de  Prin,  né  le   ierJuin  1 855 . 

3.  Alfred-Marie-Théodore  Bellivier  de  Prin,  né  le  25  Février  1860. 

4.  Marie-Charlotte-Pauline  Bellivier  de  Prin,    née  le  2  Juillet  1854. 

5.  Berthe-Marie-Alexandrine  Bellivier  de  Prin,  née  le  25  Septembre   1 856. 

XIV.  DEGRÉ. 


Charles-Henri-Pascal   Bellivier   de  Prin,   né  le  3o  Mars   i833,   a  époufé,   le 
26  Octobre  i863,  Demoifelle  Marie-Geneviève-Alix  Le  Comte  de  Teil,  dont  : 
Marie-Félix-Robert  Bellivier  de  Prin,  né  le  18  Août  1866. 
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BELLIVIER  de   PRIN. 


BRANCHE  DE  PERS  ET  DU  PALAIS. 

[  ÉTEINTE.  ] 

//.  DEGRÉ. 

Pascault  Bellivier,  Écuyer,  Seigneur  de  Pers,  fils  de  Jean  Bellivier,  dont  on 
a  parlé  au  Ier  Degré  de  la  branche  précédente,  &  qui  poffédait  la  feigneurie  de  Pers 
en  1 4 1 9  ,  donna  un  aveu  au  Roi  Charles  VII,  le  3o  Avril  1437,  pour  fon  château 
de  Luzignan.  De  fon  mariage  avec  Jeanne  Bruslonne,  il  eut  : 

1.  François  Bellivier,  Écuyer,  Seigneur  de  Pers  &  de  Gourdon ,  qui  partagea 

avec  fon  frère,  le  17  Septembre  i5i5,  les  biens  de  leurs  père  &  mère.  Il 
mourut  fans  poftérité. 

2.  Jacques  Bellivier,  qui  fuit. 

3.  Louise  Bellivier,  obtint  le   18  Février  1 5 1 8  une  commifîion  pour  faire  affi- 


gner  fes  frères. 


III.  DEGRE. 


Jacques  Bellivier,  Écuyer,  époufa,  par  contrat  du  i5  Avril  i5oi  ,  Marie  Pom- 
paille  ou  Poupaille,  fille  de  Noble  homme  Pierre  Poupaille,  Seigneur  de  la  Ver- 
rie  &  de  Couhé.  De  ce  mariage  il  eut  : 

1.  René  Bellivier,  Écuyer,  Seigneur  de  Pers ,  qui  fit  hommage  de  fon  château 

de  Luzignan  le  12  Septembre    1627  &  le   14  Septembre    1540.  Il  mourut 
fans  laiffer  de  poftérité. 

2.  Jean  Bellivier,  qui  fuit. 

IV.    DEGRÉ. 

Jean  Bellivier,  Ier  du  nom,  Écuyer,  Seigneur  de  Pers,  hérita  de  fon  frère  8c  fit 
un  hommage  au  Roi  pour  fon  château  de  Luzignan  le  10  Mai  1548  &  le  19  Juin 
1 56 1 .  Il  époufa,  par  contrat  du  16  Janvier  i55o,  Jeanne  de  Gain  Linars,  fille  de 
Gabriel  de  Gain,  Écuyer,  Seigneur  d'Oradour,  &  de  Jeanne  de  Mortemer.  Il 
mourut  avant  1377  laiffant  de  fon  union  : 

1.  Pontus  Bellivier,  qui  fuit. 

2.  Jacques  Bellivier,  Écuyer,  Seigneur  de  la  Simalière. 

3.  Jeanne  Bellivier,  mariée  à  Jean  de  Persac,  Seigneur  des  Renaudières. 

V.  DEGRÉ. 

Pontus  Bellivier,  Écuyer,  Seigneur  de  Pers  &  de  la  Vilatte ,  fut  maintenu  dans 
fa  nobleffe,  ainfi  que  fon  frère,  le  17  Décembre  i588,  par  MM.  de  Sainte-Mar- 
the &  de  Hairc,  Commiïfaires  députés  pour  le  règlement  des  tailles.  Ii  fit  hom- 
mage de  fa  terre  au  Baron  de  Couhé  le  5  Août  1602.  De  fon  mariage  contracté 
le  24  Août  idço  avec  Efther  Chevalier  de  la  Frapinière,  fille  de  François  Che- 
valier, Écuyer,  Seigneur  de  la  Frapinière,  &  de  Jacquette  de  Parthenay,  il  n'eut 
qu\m  fils,  qui  fuit. 

VI.  DEGRÉ. 

•Jean  Bellivier,  IIe  du  nom,  Écuyer,  Seigneur  de  Pers,  fut  maintenu  dans  fa 
nobleffe  par  les  Élus  de  Poitiers,  le  28  Juin  1634.  Il  avait  époufé,  par  contrat  du 
10  Février    i6i5,  Ifabeau  ou  Élifabeth  des  Gittons,  fille    de  Gabriel  des  Gît- 
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tons,  Écuyer,  Seigneur  de  la  Baronière  &  de  Sarzé,  &  de  Jacquette  de  Puyvert. 
De  cette  union  vinrent  : 

1.  Robert  Bellivier,  Écuyer,  Seigneur  de  Pers,  tuteur  de  fon  frère  depuis  le 

mois  de  Mars  1649  jufqrfau  8  Avril  i653,  tranfigea  avec  lui  fur  le  par- 
tage des  biens  le  3  Septembre  1657.  Il  fut  maintenu  dans  fa  nobleffe,  ainfi 
que  fon  frère,  par  M.  Barentin,  Intendant  en  Poitou,  le  21  Septembre  1667, 
fur  la  production  des  titres  depuis  i363  (a).  Il  avait  époufé,  le  26  Mars  1654, 
Jeanne  Garnier,  fille  de  Jacques  Garnier,  Chevalier,  Seigneur  &  Châtelain 
de  Breul,  &  de  Jeanne  de  Longraire. 

2.  Jacques  Bellivier,  qui  fuit. 

3.  Catherine  Bellivier. 

4.  N..  Bellivier,  mariée  à  Antoine  Gaudin,  Écuyer,  Seigneur  de  la  Pefne. 

5.  Jeanne  Bellivier,  marraine  de  fon  neveu,  Jacques,  en  1671. 

VII.  DEGRÉ. 

Jacques  Bellivier,  Écuyer,  Seigneur  du  Palais,  époufa ,  par  contrat  du  16  Avril 
1657,  Catherine  de  Puiguion,  fille  de  Pierre  de  Puiguion,  Écuyer,  Seigneur  de 
la  Voûte,  &  de  Jeanne  Garnier.  De  ce  mariage  vinrent  : 

1.  Jean-Jacques  Bellivier,  né  le  19  Janvier  i665. 

2.  Pierre  Bellivier,  qui  fuit. 

3.  Jean-Louis  Bellivier,  né  le  4  Avril  1668,  tenu  fur  les  fonts  de  baptême  par 

Jean-Louis  Bellivier  &  Marie  Bellivier. 

4.  Charles  Bellivier,  né  le  4  Février  1669. 

5.  Armand  Bellivier,  né  le  2  Février  1670. 

6.  Jacques  Bellivier,  né  le  4  Mai  1671,  tenu  fur  les  fonts  de  baptême  par  Jean- 

Jacques  Bellivier  &  Jeanne  Bellivier. 

7.  Marie-Anne-Sylvestre  Bellivier,  née  le  3i  Janvier  1664. 

VIII.   DEGRÉ. 

Pierre  Bellivier,  Écuyer,  Seigneur  du  Palais,  né  le  22  Juillet  1666,  Cavalier 
de  la  compagnie  du  Verger,  au  régiment  de  la  Feuillade,  en  1699,  époufa,  par 
contrat  du  9  Janvier  1701  ,  Élifabeth  de  Chantillac,  fille  de  Pierre  de  Chan- 
tillac,  Écuyer,  Seigneur  de  Sainte-Marie,  &  de  Françoife  des  Montiers.  De  cette 
union  vinrent  : 

1.  Louise  Bellivier,  née  le  22  Mars  1704,  fut  préfentée  pour  être  reçue  à  Saint- 

Cyr  en  Janvier  171 6,  mais  elle  n'y  eft  pas  entrée  pour  avoir  laiffé  paffer 
fon  âge,  bien  que  la  place  lui  eût  été  accordée  dès  le  2   Octobre  171 5. 

2.  Marie  Bellivier,  née  le  17  Avril  1706,  fut  reçue  à  Saint-Cyr  fur  la  production 

de  fes  preuves  de  nobleffe  devant  Charles  d'Hozier  qui  lui  en  délivra  un 
certificat  le  23  Juin  1716  (b). 


(a)  Original  en  parchemin  au  Cabinet  des  titres  (Bibliothèque  Impériale). 
{b)  Bibl.  Imp.,  Cabinet  des  titres  :  Doffier  Bellivier. 
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Marquis  de  Roquemartine ,  anciens  Seigneurs  de  Villeneuve ,  la  Motte ,  Valbour 
ges ,  le  Brunet ,  le  Cajlelar,  le  Breuil,  Sénas ,  Touret ,  Aureille  &  autres  lieux. 

en  PROVENCE. 


E 'car télé  :  aux  Ier  &  4e  a"  Or,  à  trois  Têtes  de  Maures  de  Sable;  les  deux  du  chef  affrontées,  incli- 
nées vers  les  bords  de  Vécu-,  celle  de  la  pointe  renverfée,  la  face  tournée  vers  le  bas  de  Vécu  ; 
tortillées  &  colletées  d'Argent,  &  enchaînées  à  un  Anneau  du  même,  pofé  en  cœur,  qui  eft  de  Be- 
nault;  aux  2e  &  3*,  de  Gueules  au  Lion  d'Or,  tenant  une  Fleur  de  Lys  d'Argent,  qui  eft  de 
Lubières.  Couronne  :  de  Marquis.  Supports  :  deux  Maures.  Cimier  :  Une  tête  de  Maure 
pareille  à  celles  de  Vécu.  Devise  :  Nigra  funt  fed  formofa. 

La  famille  de  Benault  ou  de  Benaud  eft  originaire  d'Auvergne,  où  elle  tenait 
un  rang  diftingué  aux  XIIe  &  XIIIe  fiècles. 
Jean  &  Pierre  de  Benaud  font  nommés  dans  un  ade  de  Mathilde  de  Montgaf- 
con,  veuve  de  Jean  de  Tournon,  en  1295  (a). 

Elle  apparaît  en  Provence  pour  la  première  fois  en  1406,  époque  à  laquelle 
Massé  de  Benaud  fut  invefti  de  la  charge  de  Viguier  de  Marfeille,  qu'on  ne  con- 
férait alors  qu'aux  premiers  Gentilshommes  de  la  province. 

La  filiation  fuivie  ne  commence  qu'à  partir  du  petit-fils  de  ce  dernier. 

PREMIER    DEGRÉ. 

Jean  de  Benaud,  Seigneur  de  Villeneuve  de  Pallerange,  en  Auvergne,  de  la 
Motte,  Valbourges,  le  Brunet  &  le  Caftelar,  fut  Confeiller  &  Chambellan  de  Char- 
les du  Maine,  qui  lui  fit  un  legs  de  i5oo  écus  d'or,  dans  le  même  teftament  par 
lequel  ce  Prince  inftitua  Louis  XI  ion  héritier.  Ce  monarque  l'employa  dans  di- 
verfes  négociations,  &  Charles  VIII,  fon  fuccelTeur,  le  fit  Gentilhomme  de  fa 
chambre  &  le  mit  en  tète  d'un  corps  d'armée  lors  de  la  conquête  de  Naples.  En 
récompenlé  de  fes  fervices,  le  Roi,  par  Lettres  patentes  expédiées  en  Octobre 
1493,  lui  fit  don  de  deux  maifons  de  campagne.  Jean  de  Benaud  époufa  en  premières 
noces  Catherine  de  Villeneuve,  feeur  du  premier  Marquis  de  Trans,  furnommé 
le  Grand;  &  en  fécondes  noces  Hélionne  Gantés,  fille  de  Pierre  (b).  De  fon 
premier  mariage  il  eut  : 

1 .  Jean,  qui  fuit. 

2.  Honorée  de  Benaud,  mariée  avec  Jean  de  Boniface,  Seigneur  de  la  Mole. 


(a)  Baluze,  t.  II,  p.  i3o. 

(b)  Ve  Regiftre  de  cet  Armoriai,  p.  571. 
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II.     DEGRÉ. 

Jean  de  Benaud,  IIe  du  nom,  Seigneur  de  Villeneuve,  Chevalier  de  Tordre  du 
Roi  Henri  II,  &  lbn  Lieutenant  en  Provence,  par  Lettres  patentes  du  17  Dé- 
cembre 1548,  Viguier  de  Marfeille  en  i55o.  11  avait  époufé,  le  18  Juillet  1 5:2 1 , 
Jeanne  de  Lubières,  héritière  de  fa  maifon ,  à  la  charge  d'en  prendre  le  nom 
&  les  armes,  &  il  tefta  le  20  Mai  1 556.  Ses  enfants  furent  : 

1.  Antoine,  qui  fuit. 

2.  Antoine,  le  jeune. 

3.  Jean-Baptiste  de  Benaud,  qui  n'eut   de  fa   femme  Amalric   qu'une  fille, 

mariée  en  i5g8  à  Alexandre  de  Barras,  Seigneur  de  la  Robine. 

4.  Galéas  de  Benaud,  Échanfon  du  Roi  Henri  III,  par  provilions  du  10  Juillet 

i5q8,  Commandant  des  galères  du  Roi,  mourut,  fans  poftérité,  des  Meurtres 
reçues  dans  un  combat  particulier  contre  Jarnac. 

5.  Françoise    de    Benaud    de   Villeneuve,    mariée    à    Honoré    de    Rodulf, 

Seigneur  de  Limans  ;  leur  fille  Anne  fut  mère  de  Charles  d'Albert ,  Duc  de 
Luynes,  Connétable  de  France  (a). 

III.   DEGRÉ. 

Antoine  de  Benaud  de  Lubières,  Chevalier  de  Tordre  du  Roi  en  i5y3 ,  Gen- 
tilhomme ordinaire  de  la  chambre  du  Roi  Henri  III,  Colonel  des  Légionnaires  de 
Provence  &  Gouverneur  du  château  de  Tarafcon  &  fa  viguerie ,  par  provilion  du 
3i  Janvier  1576.  Dans  la  même  année  le  Roi  lui  fit  don  de  la  fomme  de  6000  liv., 
&  le  22  Février  1577,  dans  une  lettre  remplie  de  fentiments  d'affection  &  d'eftime, 
il  lui  exprima  le  défir  de  le  voir  accepter  le  commandement  provifoire  de  la 
province  pendant  la  maladie  du  Maréchal  de  Retz.  De  fa  femme  Marguerite  de 
Corlieu,  fille  de  Joachim  de  Corlieu  &  de  Marie  de  Ruzé,  qu'il  avait  époufée 
à  Paris,  le  8  Mars  i56i  ,  il  eut  un  fils,  qui  fuit. 

IV.  DEGRÉ. 

Anne  de  Benaud  de  Lubières,  Seigneur  du  Breuil,  époufa  en  premières  noces 
Madeleine  de  Varadier,  fille  de  Gabriel  de  Varadier  de  Saint-Andiol  8:  de 
Louife  Albe  ou  Aube  de  Roquemartine  (b);  &  en  fécondes  noces  Marie  de 
Léotaud  ,  fille  de  Louis  de  Léotaud  &  de  Françoife  de  Durand.  De  ce  dernier 
mariage  efl:  iffu  : 

V.  DEGRÉ. 

Henri  de  Benaud  de  Lubières,  Ier  du  nom,  Seigneur  du  Breuil,  époufa  Ga- 
brielle  d'Eymar,  fille  du  Préfident  à  Mortier  &  de  Dame  Mistral  de  Montdragon. 
De  ce  mariage  il  eut  un  fils,  qui  fuit,  &  une  fille  ,  Augustine,  Religieufeà  S.-Remy. 

VI.  DEGRÉ. 

Dominique  de  Benaud  de  Lubières,  reçu  Confeiller  au  Parlement  de  Provence 
en  i655.  Il  avait  époufé,  le  26  Décembre  i653,  Suzanne  de  Laurens,  fille  de 
Pierre,  Marquis  de  Saint-Martin,  Confeiller  en  la  même  Cour,  &  de  Jeanne  de 
Segutran  de  Bouc,  &  eut  de  cette  union  fix  enfants,  entre  autres  : 

1 .   Henri,   qui  fuit. 

2  &  3.  Pierre  &  Dominique  de  Benaud,  Capitaines  de-vailfeaux  du  Roi. 

(a)  P.  Anlelme,  Hijloire  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne,  t.  IV,  p.  266. 

b  C'eft  de  cette  famille  d'Albe  de  Roquemartine  qu'était  itfue  Laudune  de  Sabran,  furnommée  la  bonne 
ComteJJe,  à  caule  de  les  vertus.  Elle  fut  mère  de  saint  Elzear  de  Sabran,  époux  de  sainte  Delphine. 
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VII.   DEGRE. 

Henri.  II  de  Benaud  de  Lubières  d'Albe,  Marquis  de  Roquemartine,  comme 
héritier  de  la  maifon  d'Albe  (a),  Seigneur  du  Breuil,  d'Aureille,  de  Sénas,  Cofei- 
gneur  de  Maillane  &  de  Saint-Remy,  fuccéda  à  l'office  defon  père  en  i683.  De  fon 
mariage  avec  Victoire  de  Gazel,  qu'il  époufa  le  10  Avril  1684,  il  eut  deux  fils  & 
quatre  filles  ;   Faîne  fut  : 

VIII.  DEGRÉ. 

Pierre-Joseph  de  Benaud  de  Lubières  d'Albe,  Marquis  de  Roquemartine,  reçu 
Confeiller  au  Parlement  en  1718.  Il  époufa,  le  21  Septembre  1723,  Thérèfe-Fran- 
çoifeDE  Brancas-Laudun,  des  Comtes  de  Forcalquier,  fille  de  Henri,  Baron  de  Vil- 
leneuve, 8:  de  Louife  de  Porcelet  d'Ubaye,  Dame  de  Laudun  ;  de  cette  union  : 

1.  Henri  de  Benaud  de  Lubières,  Capitaine  de  cavalerie,  mort  fans  alliance. 

2.  Louis-François,  qui  fuit. 

3.  Françoise-Marie    de    Benaud    de   Lubières,    mariée  à  N..    de  Julien    de 

Peygueyroles ,  Prélident  à  mortier  au  Parlement  de  Touloufe. 

4.  Marie-Anne-Christine  de  Benaud  de  Lubières,  mariée  à  N...    Riquety, 

Comte  de  Mirabeau,  Confeiller  au  Parlement  de  Provence,  coufin  du  Re- 
présentant de  la  nation,  dont  il  était  diftingué  par  le  furnom  de  Mirabelet. 

5.  Françoise-Gabrielle,  morte  fille  à  Saint-Remy. 

IX.  DEGRÉ. 

Louis-François  de  Benault  de  Lubières  d'Albe ,  Chevalier,  Marquis  de  Ro- 
quemartine &  de  Sénas,  Seigneur  du  Touret,  d'Aureille ,  de  la  ville  de  Saint- 
Remy,  du  Breuil  &  de  Maillane,  reçu  Confeiller  au  Parlement  de  Provence  en 
1746,  époufa  à  Marfeille,  le  27  Juillet  1764,  Marie-Henriette-Félicité-Cécile  d'Ar- 
cussia  8c  de  Dame  de  Belzunce  de  Castelmoron,  nièce  de  l'illuftre  Belzunce, 
Evèque  de  Marfeille.  Il  eft  décédé  en  1800  à  Aix ,  biffant  de  fon  mariage  un  fils 
&  quatre  filles  : 

1.  Charles-Félix,  qui  fuit. 

2.  Christine-Césarie-Gabrielle  de  Benault  de  Lubières,  mariée  en...  au  Comte 

Paul  André  de  Fogasse  de  la  Bastie. 

3.  Sophie-Henriette-Clémence  de  Benault  de  Lubières,  mariée  en...  à  Jean-Bap- 

tifte-Florentin-Gabriel,  Marquis  de  Meyran  de  Lagoy. 

4.  Eugénie-Suzanne  de  Benault  de  Lubières,  mariée  en...  à  Agricol-Jofeph- 

Gabriel,  Baron  de  Perthuls  de  Montfaucon. 

5.  Flavie-Polixène-Élisabeth  de  Benault  de  Lubières,  mariée  en...  à  Fran- 

çois-Louis-Nicolas, Marquis   de  Bausset. 

X.  DEGRÉ. 

Charles-Félix  de  Benault  de  Lubières  d'Albe,  Chevalier,  Marquis  de  Ro- 
quemartine, né  le  14  Janvier  1765  (b),  Lieutenant  de  Louveterie,  décédé  le  25 
Septembre  1810.  Il  avait  époufé,  en  l'an  X  de  la  république,  Marie-Jolèphine  de 
Viany,  morte  le  i5  Septembre  1837,  dont  il  eut  : 

(a)  Le  marquifat  de  Roquemartine  érigé  par  Lettres  Patentes  données  en  Février  1671,  fut  ratifié  en  faveur 
de  la  maifon  de  Benault  de  Lubières  par  autres  Lettres  Patentes  enregiftrées  à  Verfailles  le  28  Juin  1702. 
<b;  Extrait  de  l'ade  de  naiffance. 
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4. 


Frédéric-Eugène  ,   qui  fuit. 

Lucie  de  Benault  de  Lubières  d'Albe,  mariée,  le  3  Février  181 7,  à  Marie- 
François  de  Bonnecorse,  décédé  en  Juillet  i856.  De  ce  mariage  font  iffus  : 

I.  Gabriel  de  Bonnecorfe,  Confeiller  à  la  Cour  impériale,  né  le  16  Juillet 
1825,  a  époufé,  en  Juin  1834,  fa  coufine  Lucie  de  Gaillard-Lonjumeau, 
dont  il  a  quatre  enfants. 

II.  Elzéar  de  Bonnecorfe,  Receveur  des  domaines  &  de  fenregiitrement, 
né  le  22  Janvier  1828,  non  marié. 

III.  Mathilde  de  Bonnecorfe,  née  le  8  Décembre  18 17,  a  époufé,  le  3o  Jan- 
vier 1842,  Alfred  de  Verdillon.  De  ce  mariage  trois  garçons  &  deux  filles. 

IV.  Sidonie-Eugénie  de  Bonnecorfe,  née  le  ier  Décembre  1820,  a  époufé, 
le  i5  Mai  1842,  Barthélémy  de  Verdillon,  qui  eft  décédé  en  Mai  i856. 
De  ce  mariage  eft  iffu  un  fils  :  Barthélémy  de  Verdillon. 

Césarie-Gabrielle  de  Benault  de  Lubières  d'Aube,  mariée  en  1826a  Fré- 
déric-Antoine, Vicomte  de  Gaillard-Lonjumeau,  décédé  en  i835.  De  cette 
union  vinrent  : 

I.  Paul,   devenu    Marquis    de  Gaillard-Lonjumeau,  par  les  fucceffions 
de  fon  père,  de  fon  oncle  &  de  fon  grand-oncle,  né  le  7  Janvier   1 833, 
marié,  le  3i  Juillet  1861,  à  MUc  Philomène  de  Macla. 
II.  Alphonsine  de  Gaillard-Lonjumeau,  mariée,  en  Juin   1854,  à  Jules  de 

Fréminville.  Elle  eft  décédée  laiifant  de  fon  mariage  deux  garçons. 
III.  Lucie  de  Gaillard-Lonjumeau,  a  époufé,  en  Juin  1854,  Gabriel  de  Bon- 

necorse,  fon  coufin,  Confeiller  à  la  Cour  impériale. 
IV  &  V.  Marie  &  Eugénie,  décédées  adolefcentes. 

Louise-Sophie  de  Benault  de  Lubières  d'Albe,  morte  le  11  Février  1820  à 
l'âge  de  17  ans,  fans  avoir  été  mariée. 
Auguste  de  Benault  de  Lubières  d'Albe,  décédée  à  l'âge  de  deux  ans. 


XI.  DEGRÉ. 

Frédéric-Eugène  de  Benault  de  Lubières  d'Albe,  Chevalier,  Marquis  de  Ro- 
quemartine,  feul  repréfentant  de  fa  maifon,  né  le  3  Germinal  an  XII  (24  Mars 
1804).  Nommé  Confeiller  Auditeur  à  la  Cour  royale  d'Aix  en  1828,  il  donna  fa 
démifllon  au  mois  d'Août  i83o,  &  elt  actuellement  Confeiller  municipal  de  la  com- 
mune d'Eygières  &  Vice-Préfident  du  Comice  agricole  d'Aix.  Il  avait  époufé, 
le  18  Octobre  1826,  Mademoifelle  Louilè-Joféphine-Délirée  d'Arlatan  Lauris, 
fille  d'Alexandre-Jofeph-Boniface,  Marquis  d'Arlatan  Lauris,  Préfident  à  la  Cour 
royale  d'Aix,  décédé  le  19  Août  1837,  &  de  Dame  Rofalie-Joféphine  de  Labaume 
Pluvinel,  décédée  le  27  Juillet  i856.  Mmc  de  Benault  de  Lubières  eft  décédée  le 
28  Octobre  i856  fans  laiffer  d'enfants. 


Auteurs  a  consulter  :  Hifloriens  de  Provence  :  Nonradamus,  Gaufridv,  Paul  .love,  Michel  de  Caftelnau, 
Le  Laboureur,  &  principalement  :  l'Abbé  Robert  de  Briançon,  L'État  &  le  Nobiliaire  de  la  Provence,  &  de 
Maynier,  Hijloire  de  la  principale  noblejjc  de  Provence. 
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BERGERON  de  CHARON, 

Anciens  Seigneurs  de  la  Perche,  Châtelains  d ' Ainay-le-Château. 

en  BOURBONNAIS. 


D'Azur  à  un  Chevron  d'Or,  accompagné  de  trois  Rochers  de  même,  dont  deux  en  chef  &  un  à 

la  pointe  de  Vécu.   Devise  :  Virtus  &  Robur. 


PREMIER  DEGRE. 

Léonard  Bergeron,  Procureur  fifcal   des  terres  d'Orval,  Épineuil,  Bruère-fur- 
Cher,  vivait  en  1454.  Il  avait  un  frère  Jean,  mort  fans  poftérité.  On   ignore 
avec  qui  il  fut  marié,  mais  il  laiffa  de  cette  alliance  deux  fils  : 

1.  Gilbert  Bergeron,  Ier  du  nom,  qui  fuit. 

2.  Gilbert  Bergeron,  IIe  du  nom,  Prêtre  au  bourg  de  la  Perche.  Il  fut  tuteur 

des  enfants  mineurs  de  fon  frère. 

//.  DEGRÉ. 

Gilbert  Bergeron,  Ier  du  nom,  Sieur  de  la  Perche;  fon  alliance  eft  inconnue, 
mais  il  laiffa  à  fa  mort,  qui  eut  lieu  en  1 559,  tr°is  enfants  : 

1.  Charles  Bergeron,  Ier  du  nom,  Écuyer,  Sieur  du  Plaix,  époufa,  par  contrat 

du  10  Février  1 588,  Blaile  de  Pierre  Brune,  fille  d'Antoine  de  Pierre 
Brune,  Écuyer,  Seigneur  de  Peuffehioux  ,  &  de  Marguerite  Le  Borgne, 
en  préfence  de  de  la  Roche,  Baron  de  Nafïigny,  &  de  Gilbert  de  Fou- 
gières,  Écuyer.  Il  eft  décédé  fans  poftérité. 

2.  Claude   Bergeron,  Ier  du  nom,   Écuyer,  Sieur  du  Plaix,  Lieutenant  de  la 

compagnie  de  M.  de  La  Chapelle.  Il  époufa,  par  contrat  du  22  Mars  1574, 
Marguerite  de  la  Vigne,  fille  de  François  de  la  Vigne,  Écuyer,  Sieur 
de  Veaux,  &  de  Jeanne  Robert.  Il  n'eut  pas  d'enfants  de  cette  union. 

3.  Gilbert  Bergeron,  IIIe  du  nom,  qui  fuit. 

///.  DEGRÉ. 

Gilbert  Bergeron,  IIIe  du  nom,  Juge  ordinaire  de  la  prévôté  de  la  Perche  &  de 
Beauchefal.  Il  époufa  en  1 588  Marguerite  de  la  Chapelle,  &  eut  de  ce  mariage  : 

IV.  DEGRÉ. 

Gilbert   Bergeron,  IV  du  nom,  Écuyer,  Sieur  de  la  Perche,  Confeiller  du  Roi, 
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époufa  en  i6i3  Claude  Patureau,  fille  d'Etienne  Patureau,  premier  Elu  en  l'é- 
lection de  Saint-Amand  en  Bourbonnais,  &  de  Louife  Mercier.  Il  eut  de  cette 
union  : 

i.  Charles  Bergeron,  IIe  du  nom, 

2.  Marguerite,  ! 

3.  Marie,  >  décédés  fans  poftérité. 

4.  Magdeleine,  I 

5.  Blaise,  ] 

6.  Charles  Bergeron,  IIIe  du  nom,  qui  fuit. 

7.  Gilbert  Bergeron,  Ve  du  nom,   Écuyer,  Capitaine  au   régiment  de  Bour- 

gogne, décédé  fans  enfants  à  Philippeville,  d'une  bleffure  au  bras  droit, 
étant  au  fervice  du*  Roi  ;  il  fut  inhumé  dans  la  chapelle  de  Notre-Dame 
du  Rofaire  le  18  Décembre  1 65 1 . 

V.  DEGRÉ. 

Charles  Bergeron,  IIIe  du  nom,  qualifié  de  Meffire  &  de  Chevalier,  Seigneur  de 
la  Perche,  époufa,  par  contrat  du  5  Novembre  i652,  Marie  Bonnet,  fille  de  Phi- 
lippe Bonnet,  Sieur  du  Genetoy ,  Confeiller  au  préfidial  de  Bourges,  &  de  Magde- 
leine Reignier;  laquelle  Marie  Bonnet  convola  en  fécondes  noces  avec  Meffire 
Hugues  de  Buchepot,  &  en  troifièmes  noces  avec  Gafpard  Loth,  Ecuyer,  Sieur  de 
Pallières.  Il  laiffa  de  fon  mariage  trois  enfants  : 

1.  François    Bergeron,  Ecuyer,  Sieur  de  la  Perche,  qualifié  de  Meffire  &  de 

Chevalier,  fut  Brigadier  dans  une  compagnie  de  Gentilshommes  (a),  puis 
fit  partie  en  1692  du  ban  du  Bourbonnais  (b),  &  en  1697  de  celui  du 
Berry  (c).  Il  époufa  en  premières  noces,  par  contrat  du  18  Septembre 
1692  (d),  Louife  Le  Riche,  veuve  du  Sieur  Léon  Bigot,  Garde  du  corps 
de  Sa  Majefté,  en  préfence  de  Meffire  François  de  la  Souche,  Chevalier, 
Seigneur  de  Bois  Aubin,  Maréchal  des  logis  du  ban  du  Bourbonnais,  & 
de  Meffire  François  des  Maignoux,  Chevalier,  Seigneur  de  la  Leu;  &.  en 
fécondes  noces  Jeanne-Marie  de  Guibert.  Il  décéda  fans  poftérité  le  8  Sep- 
tembre 1718,  &  fut  inhumé  dans  l'églife  d'Urçay  en  Bourbonnais. 

2.  Catherine,  décédée  en  1695. 

3.  Claude,  IIe  du  nom,  qui  fuit. 

VI.  DEGRÉ. 

Claude  Bergeron,  IIe  du  nom,  Ecuyer,  Sieur  de  Charon,  fut  en  1689  Cadet 
dans  une  compagnie  de  Gentilshommes  (e),  puis  Lieutenant  au  régiment  du  Maine. 
Il  époufa,  par  contrat  du  5  Février  1700,  Catherine  Busson,  fille  de  noble  Jean 
Busson,  Sieur  de  Coùy,  Confeiller  du  Roi,  Lieutenant  civil  &  criminel  en  l'élection 
de  Saint-Amand,  &  de  Françoife  Masson.  Il  décéda  à  Bourges  le  18  Janvier 
17 14,  &  fut  inhumé  dans  l'églife  de  Saint-Pierre-le-Guillard.  De  lui  font  iffus  : 

1.  Françoise  Bergeron  de  Charon,  née  le  10  Mars  1701  ,  époufa  en  1722  Anr 
toine-Auguftin-Hugues  du  Lys,  Avocat  au  Parlement. 

{a)  Qualifié  ainfi  dans  un  extrait  du  regiftre  de  l'arrière-ban  du  Bourbonnais, 'du  10  Mai  1689. 

{b)  État  des  Gentilshommes  de  la  province  de  Bourbonnais,  drellé  par  ordre  du  Roi  le  1"  Avril  1692. 

(c)  Requête  du  4  Juin  1697  conftatant  qu'à  cette  époque  il  a  été  employé  dans  le  ban  du  Berry. 

d)  Première  grollé. 

e   Qualifié  ainfi  dans  l'extrait  du  10  Mai  1689,  mentionné  plus  haut. 
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2.  Magdeleine  Bergeron  de  Charon,  décédée  fans  poftérité. 

3.  Pierre-Ignace,  qui  fuit. 

VII.    DEGRÉ. 

Pierre-Ignace  Bergeron  de  Charon,  Écuyer,  né  le  2  Août  1704,  époufa,  par 
contrat  du  5  Février  iy33,  Marie  Rousseau,  veuve  de  Gabriel  des  Fougères.  De 
cette  alliance  font  iffus  : 

1.  Jacques  Bergeron  de  Charon,  né  le  ier  Mars  1735,  décédé  fans  poftérité. 

2.  François,  qui  fuit. 

VIII.  DEGRÉ. 

François  Bergeron  de  Charon,  Écuyer,  né  le  i5  Janvier  1734,  décédé  en  1790.  11 
avait  époufé,  par  contrat  du  24  Novembre  1776,  Marie  Robin.  De  cette  union  il  eut  : 

IX.  DEGRÉ. 

Pierre-François  Bergeron  de  Charon,  né  au  Chàtelet,  en  Berry,  le  8  Décembre 
1783,  décédé  le  12  Juin  18G4.  Il  avait  époufé  Catherine  Béguin,  en  fan  XIII,  de 
laquelle  il  eut  quatre  fils  : 

1.  François-Pierre-Auguste    Bergeron    de    Charon,    né  le   5    Janvier     1806, 

époufa,  le  20  Août  1837,  Marie-Magdeleine  Clara  Bourdeaux.  De  cette 
union  il  eut  une  fille,  Catherine-Marie-Delphine,  née  au  Chàtelet,  en 
Berry,  le  19  Juillet  i838. 

2.  Jacques-Blaise-Théodore,  qui  fuit. 

3.  Jean-Baptiste-Adolphe  Bergeron  de  Charon,  né  le  4  Juin  18 10,  époufa,  le 

19  Août  1842,  Catherine-Félicie  Fauvre  Labrosse.  De  cette  alliance  il  eut 
Marie-Sophie-Juliette,  née  au  Chàtelet,  en  Berry,  le  12  Septembre  1845. 

4.  Jean-Jules  Bergeron  de  Charon,  né  le  7  Octobre  181 2,  époufa,    le    19  Juin 

1837,  Joféphine  Gagneux.  De  cette  union  il  eut  Marie-Jean-Baptiste- 
Maurice,  né  à  Saint-Amand  (Cher)  le  12  Avril  1841. 

X.  DEGRÉ. 

Jacques-Blaise-Théodore  Bergeron  de  Charon,  né  le  25  Février  1808,  époufa, 
le  26  Juin  1834,  Jeanne-Marie-Virginie  Luylier,  de  laquelle  il  eut  : 


XL  DEGRÉ. 

François-Pierre-Abel-Auguste  Bergeron  de  Charon,  né  au  Chàtelet,  en  Berry, 
le  24  Février  1837,  époufa,  le  20  Mars  i865,  Mélanie-Charles  Berthomier  de  la 
Villette,  de  Vitray,  canton  de  Cérilly  (Allier).  De  cette  union  ell  ilfu  : 

François-Philippe-Marie  René,  né  le  8  Janvier  1866. 
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BERNARD  ou  BERNART, 

Anciens  Sires  de  la  Ferté-Bernard,  Barons  de  Louplande ,  Ducs  de  Langres, 
Marquis  de  Champigny,  Comtes  de  Montgon,  Barons  de  Conan,  Chevaliers 
&  Écuyers;  Seigneurs,  au  XV"  fié c le  :  de  Servilley,  d"  Ef cueille ,  de  Taffon- 
neau,  de  la  Mothe,  du  F  ort-d'Ar  tannes,  de  Bretignolles,  de  Goullart,  de  la 
Tibergerie,  de  Champeaulx ,  d'Eftiau,  de  Jumelles,  de  Saint-Philbert,  de  Par- 
çay ,  des  Toufches ,  des  Gr  and f champs ,  d'A^ay,  de  Bordes-  Roy  nés ,  de  la 
Chajleigneraye,  de  la  Grislardière,  de  Loryaie,  de  Châtillon,  du  Boys-Saint- 
Père,  de  Longue,  du  Breil,  de  la  Rivière,  des  Oufches,  de  Cher  igné,  de  la  Sy- 
candière,  de  Narfay,  de  Beau  lieu,  de  la  Mojjuere,  de  Conan,  de  Cour  ville,  de 
la  HuJJ'audière  ;  au  XV IIP  :  du  Joncher ey,  du  Ronceray,  du  Boi [marais ,  de  la 
Roche-au-jils ,  de  la  Gouberye,  de  la  FoJJerie,  de  la  Fojfe,  de  la  J aille,  de  l'Ou- 
vrinière,  de  la  Frégeolière,  du  Port,  du  Bois-Marais,  de  Danne,  de  Gautret, 
&  autres  lieux. 

MAINE,  ANJOU,  TOURAINE,  BLAISOIS,    BOURGOGNE,    BRETAGNE. 


J 

Avant  1433. 

Écartelé  de  Sable  &  d'Arpent, 
à  quatre  Rocs  d'échiquier  de 
l'un  en  l'autre;  fur  le  tout  : 
de  Sable  à  une  Étoile  d'Or. 
Timbré  d'un  Cafquede  Che- 
valier de  face,  orné  de  [es 
Lambrequins. 


D'Argent  à  deux  Lions  paf- 
fants  l'un  fur  l'autre  de  Sa- 
ble, armés  &  lampaffés  de 
Gueules.  Timbré  d'un  Caf- 
quc  de  Chevalier  de  face, 
orné  de  fes  Lambrequins. 
Couronne  :  de  Comte.  Ci- 
mier :  Une  Aigle  d'Or  pre- 
nantfonvol.  Supports  :  deux 
Sauvages.  Devise  :  Perire 
potiùs  quam  fœdari. 


Depuis  1433. 

Ecartelé  de  Sable  &  d'Argent, 
à  quatre  Rocs  d'échiquier  de 
l'un  en  l'autre-,  fur  le  tout  : 
d'Azur  à  une  Fleur  de  Lys 
d'Or.  Timbré  d'un  Cafque 
de  Chevalier  de  face,  orné 
de  fes  Lambrequins.  Cou- 
ronne :  de  Marquis. 


Parmi  les  nombreufes  familles  du  nom  de  Bernait,  celle  dite  d'Anjou  &  Tou- 
raine   eft  une  des  plus  anciennes  &  des  plus  confidérables.  Elle  s'était  alliée , 
aux  XIVe  &  XVe  fiècles,  aux  premières  maifons  de  ces  provinces  à  cette  époque. 

Nous  trouvons  un  grand  nombre  de  fes  membres  qui,  fans  abandonner  tout  à 
fait  la  carrière  des  armes,  occupent  dans  les  maifons  des  Rois  de  France  &  des 
Princes  d'Anjou,  Rois  de  Sicile,  ainfi  que  dans  l'État,  des  fonctions  lucratives  plus 
ou  moins  importantes,  exigeant  la  nobleïfe  (#).  Quelques-uns  fe  diftinguaient  par 


(a)  A  différentes  époques,  devant  le  Parlement  ou  les  Intendants,  foit  pour  obtenir  des  Arrêts  de  maintenue, 
foit  pour  repouffer  les  attaques  inceffantes  des  Fermiers  des  tailles,  certains  membres  ifolés  de  cette  famille  fe 
contentèrent  de  prouver  leur  filiation  jufqu'à  Jehan  Bernart,  Seigneur  d'Eftiau,  Confeiller  du  Roi,  Maire  d'An- 
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leur  grand  favoir  &  d'éminentes  qualités  conlacrées  au  fervice  de  leur  pays,  & 
devinrent  des  perfonnages  politiques  &  hiftoriques  des  plus  remarquables  de  leur 
temps. 

Jean  de  Bernard,  Archevêque  de  Tours  (a),  naquit  en  1 386,  &  mourut  le  21 
Avril   1466,  après  vingt-cinq  ans  d'épifcopat. 

Il  étudia  dans  l'univerfité  d'Angers,  Tune  des  plus  renommées  de  l'époque,  & 
s'adonna  particulièrement  à  l'étude  du  droit  civil  &  canon,  qu'il  y  profefla  très- 
jeune  encore  à  l'étonnement  &  à  la  fatisfaclion  de  tous. 

Il  embraiïa  la  carrière  eccléfiallique,  devint  Archidiacre  &  Doyen  de  l'églife 
d'Angers,  puis  Maître  des  requêtes  de  l'hôtel  du  Roy  en    1424,  &  Confeiller  au 

gers  en  1485,  charge  donnant  la  noblefle  pleine  &  entière  à  lui  &  à  les  defcendants.  Ils  invoquaient  en  outre  une 
Lettre  d'anobliffement  donnée  à  ce  dernier  par  Louis  XI.  à  Pont  Sainte-Maxence  en  1477,  pour  certains  fer- 
vices  d'argent  par  lui  rendus  au  Roi.  Par  là  ils  s'épargnaient  des  recherches  onéreufes  &  difficiles  par  fuite  de  la 
deltruction  ou  difperfion  de  beaucoup  d'archives  &  chartriers  à  l'époque  des  guerres  des  Anglais  dans  le  centre 
de  la  France. 

Deux  membres  des  rameaux  Blaifois  &  Bretagne  qui  fuivirent  la  carrière  des  armes,  n'en  tirent  pas  davan- 
tage en  s'adreffant  à  d'Hozier.  De  là,  nombre  de  perfonnes  ont  fuppofé  que  la  nobleffe  de  cette  famille  avait 
pour  fource  la  charge  municipale  dont  nous  venons  de  parler;  cette  opinion  erronée,  propagée  même  par  plu- 
fieurs  généalogiftes,  fera  complètement  détruite  dans  l'expofé  de  cette  notice. 

Fruit  de  longues  &  confeiencieufes  recherches,  elle  s'appuie  fur  des  documents  authentiques,  hiltoriques,  hé- 
raldiques, généalogiques,  manuferits  ou  imprimés,  puifés  dans  les  diverles  archives  ou  bibliothèques;  tels  que 
foi-hommages,  aveux,  dénombrements,  chartes,  fondations,  ventes,  partages,  contrats  de  mariage,  arrêts  de 
maintenue,  &  au  moyen  defquels  nous  avons  pu  établir  une  filiation  rigoureufement  exacte  à  partir  de  la  fin 
du  XlVe  fiècle. 

Nous  avons  été  aide  par  des  notes,  extraites  d'un  manuferit  de  i56o,  dû  à  Meffire  Pierre  Bernart,  Seigneur 
du  Joncheray,  Prêtre,  Curé  de  Thorigné  en  Anjou,  quatrième  fils  de  Jean  Bernart,  Seigneur  d'Eftiau  (mort  en 
i534),  &  de  Anne  Brèthe  (*). 

L'auteur  écrivit  fon  manuferit  fur  les  données  de  fon  coufin  au  Ve  degré,  Jean  Bernart,  Seigneur  de  Goulart, 
dernier  defeendant  de  la  branche  d'Anjou,  dite  de  Goulart,  que  nous  trouverons  à  fon  lieu  &  place. 

La  tradition  de  famille  à  cette  époque,  qui  s'eft  perpétuée  jufqu'à  nos  jours,  était,  d'après  le  mémoire  de 
Pierre,  que  les  Bernart  d'Anjou  &  Touraine  fortaient  des  cadets  des  Bernart,  Sire  de  la  Ferté- Bernart;  il  dit 
avoir  vu  fur  des  rôles  de  bans  &  arrière-bans  de  la  province  d'Anjou  en  1214  &  1242,  divers  membres  de  cette 
mai  fon. 

Dans  une  hiftoire  de  la  Ferté-Bernard  &  de  fes  monuments,  M.  Charles,  ainfi  que  les  hiitoriens  du"  Maine, 
Le  Paige,  Cauvin,  &c,  font  retourner  cette  châtellenie  à  la  couronne  en  1284,  après  la  mort  de  Hugues  Ber- 
nart, fans  hoirs  mâles  directs.  J.-R.  Pefche.  dans  fon  Diâionnaire  /ïatijlique  de  la  Sarthe,  rejette  cette  affer- 
tion  dont  l'échafaudage  croule  devant  l'exillence  prouvée,  après  cette  date,  de  trois  Bernart  de  la  Ferté-Bernard, 
dont  l'un,  Bernart,  le  plus  jeune,  Sire  de  la  Ferté-Bernart  en  1 3 1 7,  après  nombre  de  ventes  diverfes,  entre 
autres  celle  de  la  Boce,  vend  à  Noble  Homme  monfour  Amaury,  IIIe  du  nom,  Sire  de  Craon,  YEtanc  de  Biou 
(1 55  hectares),  &  enfin  la  châtellenie  de  la  Ferté-Bernard  à  Philippe  de  Valois,  Comte  du  Maine,  qui  l'a  reven- 
due^ fuite  à  ce  même  Amaury,  lequel  fe  qualifie  de  Sire  de  la  Ferté  dans  une  tranfaèlion  de  1 3 18,  avec  fon 
fuzerain,  au  fujet  de  ladite  châtellenie  (**).  Dans  la  pièce  cotée  24,  carton  177,  on  voit  Philippe  de  Valois  & 
Jeanne  de  Bourgogne,  fa  femme,  affignant,  en  i3 19,  la  châtellerie  de  Louplande,  pour  en  jouir  à  titre  de  ba- 
ronnie,  à  Bernart  de  la  Ferté  le  plus  jeune,  &  à  Jeanne,  fa  femme,  pour  reprifes  &  droits  de  celle-ci  à  une 
penfion  de  douze  cents  livres,  affurée  fur  la  terre  de  la  Ferté- Bernard  par  contrat  de  mariage,  «  ladite  chaftellerie 
de  Louplande  eftant  &  reftant  propre  héritaige  de  ladite  Jeanne.  »  Il  y  eft  aufii  fait  réferve  &  garantie  des 
droits  de  Bernart  de  la  Ferté  le  vieil,  oncle  dudit  Bernart. 

A  cette  pièce  font  encore  appendus  quatre  fceaux  fcellés  fur  des  attaches  de  foie  jaune.  Le  troifième,  de  Ber- 
nart delà  Ferté,  eft  chargé  de  deux  lions  pajjants.  armés  ê  lampajfés  de  gueules  (***),  l'un  au-dejfus  de  l'autre 
(fur  un  fond  uni  ou  argent).  Légende  :  Bernart,  Saignor  delà  Ferté-Bernart.  Le  quatrième  (brifé)  de  Jeanne. 
femme  dudit  Bernart  ;  il  n'y  refte  plus  que  ces  mots  de  la  légende  :  A  M  [e]  D  [e]  Loup  [lande]. 

Ladite  baronnie  de  Louplande  fut  vendue  en  1 334  par  le  fils  du  dernier  Sire  de  la  Ferté-Bernard  à  Pierre 
delà  Foreft,  Chancelier  de  France,  qui  le  fit  anoblir  pour  polfeder  cette  châtellenie. 

(a)  Hijloire  des  Archevêques  de  Tours.  —  Maan  &  le  Clerc  de  Bois-Rideau.  —  Gallia  chrijliana.  —  Blan- 
chard, Hijloire  des  Maîtres  des  requêtes.  —  Moreri,  Diâionnaire  hijiorique.  —  Hijloire  de  Touraine. 

(*)  Arch.  de  l'Empire,  carton  coté  177,  11»  2034,  35  pièces  concernant  la  Ferté-Bernard  jufqu'en  i?jo.  Voir  pièces  21  &  24. 
(**)   Ménage,  Hijloire  de  Sable,  p.  210;  François  du  Chefne,  Hijloire  Jes  Cardinaux  français,  preuves,  p.  622. 
(***)  Charles,  Hijloire  des  monuments  de  la  Ferté-Bernard. 
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Parlement  de  Paris  féant  à  Poitiers,  &  fut  employé  par  Charles  VII  en  plufieurs 
négociations  importantes  dont  il  s'acquitta  avec  talent  &  fuccès.  Il  fut  chargé  par 
le  Roi  d'aller  recevoir  aux  frontières  les  envoyés  du  Roi  Ladislas  de  Hongrie,  ve- 
nant demander  pour  leur  fouverain  la  main  de  Magdeleine  de  France,  fille  de 
Charles  VII.  Au  concile  de  Mantoue,  il  repréfenta  dignement  les  intérêts  de  la 
France,  &  défendit  énergiquement  contre  le  Pape  les  droits  de  René,  Duc  d'An- 
jou, au  trône  de  Naples  &  de  Sicile;  AmbafTadeur  à  Madrid,  il  triompha  par  fon 
habileté  de  nombreuses  difficultés  &  complications ,  8c  raffermit  la  paix  grave- 
ment compromife  par  les  intrigues  du  Roi  d'Angleterre. 

Au  retour  de  cette  ambaffade,  Charles  VII,  pour  reconnaître  fes  éminents  fer- 
vices,  lui  permit  de  placer  fur  le  tout  de  fes  armes  :  d'Azur  à  une  Fleur  de  Lys 
d'Or,  au  lieu  de  Sable  à  une  Étoile  d'Or,  faveur  précédemment  accordée  à  fon 
frère  Etienne,  ainfi  qu'il  fera  dit  plus  loin. 

En  1441,  il  réunit  le  plus  grand  nombre  de  voix  dans  le  chapitre  pour  Télec- 
tion  à  l'archevêché  de  Tours,  fans  avoir  le  nombre  de  voix  légal;  après  plufieurs 
fcrutins  infructueux,  le  réfultat  de  l'élection  fut  déféré  au  Pape  Eugène  IV,  qui 
étant  duement  édifié  fur  le  mérite  &  l'éclat  des  vertus  de  Jean,  confirma  l'élection 
à  la  grande  Satisfaction  même  de  ceux  qui  n'avaient  pu  voter  pour  lui. 

D'un  caractère  droit  &  ferme,  mais  conciliant,  Jean  Bernart  confacra  avec  ar- 
deur les  cinq  premières  années  de  fon  épifcopat  aux  réformes  urgentes  &  au 
raffermissement  de  la  difcipline  eccléfiaftique  des  plus  relâchées  à  cette  époque.  Il 
rétablit  l'autorité  métropolitaine  méconnue,  convoqua  un  concile  provincial  à  An- 
gers, le  10  Juillet  1448,  y  fit  reconnaître  &  adopter  les  règlements  nouveaux  de 
fon  diocèfe.  Il  ramena  à  l'obéifSance  l'Évèque  de  Dol,  depuis  longtemps  réfractaire, 
le  14  Novembre  1465;  l'année  avant  fa  mort,  il  excommunia  l'Evèque  d'Angers, 
contumace,  pour  avoir  refufé  de  comparaître  au  tribunal  métropolitain  de  Tours, 
fur  la  plainte  des  Chanoines  d'Angers  réclamant  la  mife  en  liberté  d'un  clerc  jeté 
en  prifon  par  l'Évèque.  Il  parvint  à  réconcilier  tous  les  Évêques  de  Bretagne, 
fes  Suffragants,  avec  leur  Souverain,  le  Duc  François,  contre  lequel  ils  avaient 
invoqué  la  protection  de  fon  Suzerain,  le  Roi  de  France;  il  facra  plufieurs  Évêques, 
entre  autres  Berruyer,  Doyen  de  l'églife  de  Tours,  élu  Évèque  du  Mans;  celui  de 
Rennes,  &  enfin  l'Évèque  de  Langres,  fon  neveu  Guy  de  Bernart,  Archidiacre  de 
Tours,  fils  d'un  de  fes  frères  dont  nous  parlerons  ci-après. 

Jean  de  Bernart  fut  honoré  de  l'eftime  &  de  l'amitié  toute  particulière  du  Roi 
René,  qui  lui  dédia  Sun  de  fes  ouvrages  :  Le  mortifiement  de  vaine  plaifance. 

Il  fit  reconffruire  de  Ses  deniers  le  palais  archiépiscopal,  la  Sacristie,  la  biblio- 
thèque &  la  dernière  travée  de  l'égliSe  cathédrale,  à  la  voûte  de  laquelle  on  voit 
Ses  armes  telles  que  nous  venons  de  les  décrire. 

Il  mourut  vénéré  &  généralement  regretté  après  80  ans  d'une  vie  active,  confa- 
crée  en  entier  à  Son  pays  &  aux  devoirs  de  Son  ministère,  &  fut  enterré  dans  la  ca- 
thédrale fous  une  tombe  de  cuivre. 

Guy  de  Bernart,  Évêque-Duc  de  Langres,  était  le  2e  fils  d'ÉTiENNE  Bernard, 
dit  Moreau,  Chevalier,  Seigneur  de  Servilley,  Trélbrier  de  France.  Il  fut  d'abord 
Chanoine,  puis  Archidiacre  de  l'égliSe  de  Tours,  8c  devint  Maître  des  requêtes  de 
l'hôtel  &  ConSeiller  du  Roi,  parla  réSignation  qu'en  fit  en  Sa  faveur,  en  1439,  fon 
oncle  Jean,  l'Archevêque.  Il  contribua  beaucoup  à  l'abdication  de  l'antipape  Fé- 
lix V,  Amédée,  Duc  de  Savoie;  ce  qui  mit  fin,  en  1448,  au  fchifme  qui  depuis 
dix-neuf  ans  défolait  l'Églife. 

■<  Bernard  Gui,  dit  Moréri,  neveu  de  l'Archevêque  de  Tours ,  Jean  Bernard,  avait  beaucoup  de  mérite. 
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«  En  1448  on  l'envoya  Ambaffadeur  à  Rome  avec  l'Archevêque  de  Reims,  Tanneguy  du  Chaftel,  &  Jacques 

«  Cœur.  Le  Pape   Nicolas   V  les  reçut  avec  beaucoup  de  bonté.  A  leur  retour  ils  parlèrent  vers  l'antipape 

«  Philippe  V  pour  l'exhorter  à  donner  la  paix  à  l'Eglife.  Guy  s'acquitta  très-bien  de  cette  commirïion  &  il  rendit 

«  de  grands  fervices  à  l'Etat.  » 

Il  fut  député  par  le  Roi  vers  le  Duc  de  Bretagne  (a),  Pierre,  &  la  Ducheffe 
douairière,  Ifabeau  d'Écoffe,  veuve  du  Duc  François.  Chargé  d'aiïifter  à  la  vifite 
ou  forte  d'enquête  faite  près  de  cette  Princeffe  par  TÉvêque  de  Gallouai,  Ambafia- 
deur du  Roi  d'Ecoffe,  il  rendit  compte  au  Roi  de  cette  miffion  dans  un  long  rap- 
port, forte  de  procès-verbal,  commençant  ainfi  : 

«  L'an  mil  quatre  cents  cinquante-deux,  le  lendemain  de  Pâques  flories,  le  vingt-feptième  jour  de  Mars,  nous 
«  Guy  Bernart.  Confeiller  &  Maître  des  requeftes  de  l'hoftel  du  Roy,  noftre  Sire,  &  Pierre  Ande,  Notaire  & 
«  Secrétaire  dudit  Seigneur.  >- 

En  1453,  il  fut  élu  par  le  chapitre  Évèque  de  Langres,  &  facré  Tannée  fuivante 
par  fon  oncle,  Jean  Bernart,  Archevêque  de  Tours. 

En  1458  il  affilia,  en  qualité  de  Duc  &  Pair  de  France,  au  procès  &  jugement 
du  Duc  d'Alençon,  à  fa  condamnation  à  mort  comme  traître  au  Roi  &  à  fa  patrie, 
laquelle  fut  commuée  en  une  détention  perpétuelle.  En  1461  il  figura  au  facre  de 
Louis  XI,  en  la  même  qualité.  Il  donna,  le  26  Novembre  1464,  à  la  Chambre  des 
comptes  un  dénombrement  de  plus  de  i5o  feigneuries  mouvantes  de  fon  évêché. 

Le  14  Août  1469,  à  la  fondation  par  Louis  XI  d'un  ordre  de  chevalerie  pour 
36  chevaliers  feulement,  gentilshommes  de  nom  &  d'armes,  fans  reproches  «  dont 
«  nous  ferons  l'un ,  dit  le  Roy,  chef  &  fouverain  en  noftre  vie  &  après  nos  fuc- 
«  ceffeurs  les  Roys  de  France;  lefquels  frères  &  compagnons  de  Tordre  à  l'entrée 
«  d'icelui  feront  tenus  de  laifler  tout  autre  ordre  »,  ledit  Guy  Bernart  avait  été 
nommé  Chancelier  de  cet  ordre  de  chevalerie,  dit  de  Saint-Michel. 

En  1469  il  afiifta  à  la  ratification  du  traité  d'Ancenis,  faite  entre  le  Roi  Louis  XI 
&  fon  frère,  Charles,  Duc  de  Bretagne.  La  27e  fignature  de  cet  acte  eft  celle-ci  : 

«  Par  la  grâce  de  Dieu  Guy  Bernart,  Évèque,  Duc  de  Langres,  Per  de  France 
«  &  Chancelier  de  Tordre  du  Roy.  (Chambre  de  Nantes,  Armoire  N,  Caffette  H.)  (b). 

«  Charles,  Due  de  Bourgogne,  ayant  été  tué  au  fiégede  Nancy  le  5  Février  1477, 
«  Louis  XI  voulant  s'emparer  de  la  fucceffion  de  ce  Prince,  envoya  Guy  de 
«  Bernart,  Évèque-Duc  de  Langres,  Pair  de  France,  avec  deux  Confeillers  auPar- 
«  lement,  à  la  tète  d'un  corps  de  troupe  de  700  lances  prendre  poffefiion  du  Du- 
«  ché  de  Bourgogne  (c).» 

Après  une  longue  &  noble  carrière  glorieufement  remplie  Guy  mourut  le  14  Avril 
148 1  &  fut  enterré  dans  la  cathédrale  de  Langres,  fous  une  tombe  de  cuivre,  & 
placé  au  nombre  des  bienfaiteurs  de  cette  églife  (d) . 

Etienne  de  Bernart,  dit  Moreau,  Écuyer,  Seigneur  de  Servilley,  Confeiller  du 
Roi  Charles  VII  &  Tréforier  de  France  (e).  Il  avait  d'abord  été  Receveur  géné- 
ral de  la  traite  nouvellement  ordonnée  par  le  Régent  &  des  finances  de  la  Reine 
Marie  d'Anjou,  femme  de  Charles  VII,  en  [es  pays  &  terres  de  France  (f),  ayant  eu 

(a)  Dom  Maurice,  Hijloire  de  Bretagne,  tome  IV,  preuves,  page  1618. 

(b)  Dom  Lobineau,  Hijloire  de  Bretagne,  tom  II  des  preuves,  page  i3o8. 

(c)  Art  de  vérifier  les  dates,  tome  II,  page  622. 

(d)  P.  Anfelme,  Hijloire  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne,  t    II,  p.  220. 

(e)  «  L'on  voit  dans  l'églife  de  Mouffy-1'Évéque  (près  Langres),  à  côté  droit  du  grand  autel,  la  tombe  de 
»   pierre  plane  de  Noble  homme  de  bonne  mémoireEsTiENNE  Bernart,  dit  Moreau,  Confeiller  du  Roi  Charles  VII, 

«  Tréforier  de  France  &  Seigneur  de  Servilley,  mort  le  22  Septembre  1461 Au-deffous  font  lés  armes  telles  que 

«  les  portoit  FËvêque  de  Langres,  fupportées  par  deux  anges.»  (P.  Anfelme,  t.  II,  p.  220  &  221.)  . 

if)  Archives  de  la  préfecture  d'Angers,  comptes  de  Jehan  Dupont,  Maître  de  la  chambre  de  la  Reine  "Yolande 
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le  même  emploi  auprès  de  Louis  II  d'Anjou,  père  de  cette  Princeffe.  Il  devint  en- 
fuite  Tréforier  de  France  &  Confeiller  du  Roi  Charles  VII,  qui,  par  fes  Lettres  de 
1434,  le  difpenfa  de  faire  preuve  de  fa  nobleffe  &  lui  octroya  de  mettre  fur  le  tout 
de  fes  armes  cTAçur  à  une  Fleur  de  Lys  d'Or,  au  lieu  de  de  Sable  à  une  Étoile  d'Or, 
qu'il  portait  auparavant,  fur  :  É  car  télé  :  aux  ier  &  3%  de  Sable  au  Roc  d'échiquier 
d'Argent  ;  aux  2e  &  3e,  d'Argent  au  Roc  de  Sable  ;  telles  qu'ont  continué  à  porter 
les  cadets  de  la  branche  d'Anjou,"  ainfi  qu'il  appert  de  la  repréfentation  de  ces  mêmes 
armes  en  divers  lieux  &  notamment  fur  le  tombeau  de  Renée  Bernart  à  côté  de 
celles  de  fon  mari  Jean  Cadu,  Seigneur  de  la  Touche-Cadu. 

Ces  armoiries,  ainfi  modifiées  par  la  fleur  de  lys  d'or,  font  reftées  celles  de  fa 
defcendance,  branche  des  Bernart  de  Bourgogne,  dite  de  Champigny,  dont  nous 
parlerons  plus  loin. 

Etienne  Bernart,  dit  Moreau,  outre  Guy,  Évêque  de  Langres,  eut  entre  autres 
enfants  :  Etienne  qui  fuit;  Jean,  Seigneur  de  La  Mothe  &  du  Fort-d'Artannes. 

Etienne  Bernart,  II  du  nom,  fils  aîné  du  précédent,  Chevalier,  Seigneur  d'Es- 
cueillé,  Confeiller  8c  Maître  d'hôtel  ordinaire  du  Roy.  Il  époufa  Demoifelle  Jehanne 
Berruyer,  Dame  de  Tatfonneau,  de  la  Noble  &  ancienne  maifon  de  ce  nom  en 
Touraine.  Sa  veuve  eut  à  foutenir  après  fa  mort  un  procès  avec  fes  héritiers, 
ainfi  qu'il  appert  de  la  pièce  fuivante  : 

<>  A  tous  ceulx  qui  ces  prefentes  lettres  verront,  Jehan  Dufour,  Lieutenant  à  Tours,  de  Monfeigneur  le  Bailly 
«  de  Touraine,  en  l'abfence  de  fon  Lieutenant  gênerai  &  particulier,  falut  :  Comme  certain  procès  foit  meu  en 
«  efpèce  à  mouvoir,  par  devant  mon  dit  Sieur  Bailly  ou  fon  dit  Lieutenant  au  dit  Tours,  entre  nobles  per- 
«  formes:  Meffire  Florent Thoreau,  Chevalier,  Seigneur  de  Montlitart,  Maistre René  MAisDONenleurnom  &  pour 
«  eux,  &  Antoine  de  Mandelot,  Jean  Dorval,  Pierre  de  Remmefort,  à  caufe  de  leurs  femmes,  &  Damoilelle 
«  Françoife  Thoreau,  veufve  de  feu  Jehan  Savary,  &  Maiftre  Bernard  Cochelet,  à  caufe  de  fa  femme,  eulx 
«  difant  &  portant  héritiers  de  feu  Noble  Seigneur  Meffire  Estienne  Bernart,  en  fon  vivant  Chevalier,  Seigneur 
«  d'Efcueillé,  Confeiller  &  Maiftre  d'hostel  ordinaire  du  Roy  notre  Sire,  demandeurs  d'une  part,  &  Noble  Dame 
«  Jehanne  Berruyer,  veufve  du  dit  deffunt,  defenderelfe  d'autre  part,  à  caufe  &  parraifon  de  la  moitié  par  indivis 
«  de  tous  &  chacuns  les  biens  meubles  demeurez  ik  qui  eftoient  communs  entre  la  dite  dame  &  fon  feu  mary 
«  au  temps  de  fon  décès.  Defquels  biens  meubles  ils  requeroient  partage  &  divifion  avec  la  dite  veufve  ;  laquelle 
«  a  fait  dire  que  pore  le  tout  les  dits  biens  meubles  &  autres  chofes  cenfées  &  reportées  mobiliaires  luy 
«  compeâoient  &  appartenoient,  &  rien  n'y  avoient  les  dits  héritiers,  parce  que  fon  dit  feu  mary  eltoit 
«  Noble  &  extrait  de  Noble  &  ancienne  lignée,  &  que  par  la  coultume  de  ce  pays  &  Duché  de  Touraine,  no- 
«  toyre  &  notoyrement  obfervée  &  gardée  entre  les  conjoingts,  compétent  &  appartiennent  tous  les  biens  meu- 
«  blés  communs  d'eulx  deux.  Savoir  faifons  que  comparans  aujourd'huy  les  dites  parties  en  jugement  par  devant 
«  nous  en  leurs  perfonnes  les  dits  héritiers,  &  chacun  d'eulx  pourtant  qu'à  luy  touche,  nous  ont  .dit  &  déclare^;, 
«  cogneu  &  confeffé  qu'ils  eftoient  &  font  bien  duement  &  Juffijamment  acertaine^  de  la  Nobleffe  du  dit  défunt 
«  &  qu'il  estoit  d'anxien  &  Noble  lignaige.  N'ont  voulu  &  ne  veulent  obviera  la  dite  Damme  veufve  de  luy, 
«  qu'elle  ne  preigne  &  qu'à  elle  appartiengnent  tous  &  chacun  les  biens  meubles,  &c. 

«  Avons  jugez  &  condamnez  les  dits  héritiers  de  leur  confentement,  avons  oélroyé  &  oclroyons  ces  pré- 
«  fentes,  donné  au  dit  Tours  par  devant  nous  Lieutenant  deffus  nommé,  fous  le  fcel  ordonné  aux  caufes  du  dit 
«  Baillyarge,  le  dix-huitième  jour  d'Oclobre,  l'an  mil  cccc  quatre-vingtz  &  douze.» 

Cette  pièce  &  les  Lettres  de  1433,  données  par  le  Roy  Charles  VII  à  Etienne, 
1er  du  nom,  en  lui  permettant  de  mettre  fur  fes  armes  d'A\ur  à  une  Fleur  de  Lys 
d'Or,  au  lieu  de  de  Sable  à  une  Étoile  d'Or,  qu'il  portait  auparavant,  prouvent  la 
Nobleffe  de  race  des  Bernart  &  la  valeur  de  la  Lettre  d'anobliffement,  donnée 
en  1447,  à  Jean  Bernart,  qui  fuit,  lettre  citée  par  La  Roque  comme  exemple 
d'anobliffement  du  gendre  &  du  beau-père  dans  la  même  lettre. 

1  de  Sicile,  Duchelïe  d'Anjou,  Comteffe  du  Maine,  de  Provence,  de  Forcalquier,  &c,  de  i-po  à  1438,  côté  K  284  : 
«  De  EJlienne   Bernart,  dicl  Moreau,  Confeiller,  Tréforier  général  des  finances  de  ladicle  Dame  Reyne  en 
«  fes  pais  &  terres  de  France,  le  dernier  jour  de  Septembre  mil  1111e  trente  (1430).» 
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Jean  Bernart,  troifième  fils  cI'Étienne,  dit  Moreau,  Écuyer,  Seigneur  de  la 
Mothe,  du  Fort-d,Artannes&  deBretignolles,  fut  d'abord  Valet  de  chambre  du  Roi, 
Fayant  été  du  Dauphin  Charles  VII;  Lieutenant  du  château  de  Loches  en  1420, 
puis  Capitaine  Gouverneur  dudit  château  lors  delà  fédition  du  Dauphin  (Louis  XI) 
en  1440.  Sur  la  fin  de  fa  carrière  il  fut  Juge  Grenetier  à  Chinon.  Il  époufa  Jeanne 
de  Balan,  fille  de  Guillaume  de  Balan,  Seigneur  de  Maulevrier,  Maiftre  d'hôtel  de 
la  Reine.  En  1447,  le  gendre  &  le  beau-père  reçurent  une  lettre  d'anobliffement, 
enregiftrée  à  la  Chambre  des  comptes  (a). 

Nous  pouvons  fuivre  la  defcendance  de  Noble  homme  Etienne  Bernart,  dit 
Moreau,  par  fon  fils  Jean,  Capitaine  Gouverneur  du  château  de  Loches,  d'abord 
jufqu'en  161 2  &  1628,  enfuite  par  les  preuves  faites  à  ces  époques  par  Louis  & 
Philippe  de  Bernard  pour  leur  admiffion  parmi  les  Chevaliers  de  Malte  (b),  &  en 
dernier  lieu  par  les  documents  généalogiques  fournis  par  le  Général  Marquis  de 
Balincourt,  neveu  du  Maréchal  de  Balincourt,  mort  fans  poftérité.  D'après  les  in- 
dications de  ce  dernier,  Jacques  de  Bernart  de  Champigny,  fon  bifaïeul,  époufa, 
le  20  Mars  1703,  Claire-Henriette  de  Montgon.  De  cette  union  eft  iffu  Jean-Fran- 
çois-Alexandre de  Bernart,  Marquis  de  Champigny,  Comte  de  Montgon,  qui  de 
fon  mariage  avec  Anne-Louife  Bochart  de  Champigny,  d'une  famille  complète- 
ment étrangère  à  la  fienne,  n'eut  qu'une  fille,  mariée  en  1778  à  Charles-Louis 
Fertu,  Marquis  de  Balincourt,  Maréchal  de  camp,  Commandeur  de  Saint-Louis, 
père  de  celui  auquel  on  doit  ces  renfeignements.  Les  armes  qu'il  donne  à  fa  mère 
font  identiques  à  celles  gravées  fur  le  tombeau  d'Etienne  Bernart,  dit  Moreau. 

Cette  branche  s'eff  ainû  éteinte  en  la  perfonne  de  Jean-François-Alexandre  de 
Bernart,  Marquis  de  Champigny,  Comte  de  Montgon. 


Parmi  les  autres  frères  de  Jean,  l1  Archevêque ,  &  d'Etienne  Bernart,  dit  Mo- 
reau, «dont  lesfervices,  dit  l'hiftorien  Maan,  ne  furent  pas  moins  utiles  à  l'État,  » 
il  nous  refte  à  parler  de  Guillaume  Bernart,  qui  va  fuivre,  &  de  René  Bernart, 
auteur  de  la  Branche  aînée  d'Anjou,  éteinte  à  la  fin  du  XVIe  fiècle,  en  tombant 
en  quenouille  en  la  perfonne  de  Marie,  fille  unique  héritière  de  Meffire  Jean  de 
Bernart,  Seigneur  de  Goulard  (c),  &  de  Catherine  de  Plays,  mariée  en  087  à 
Meffire  Céfar  de  Maillé,  Seigneur  du  Sablon,  fils  de  René  de  Maillé,  Seigneur 
de  Chef  de  Rue,  &  de  Catherine  de  Mornay;  elle  était  petite-fille  de  «  MefTire 
Jehan  Bernart,  Notaire  Secrétaire  du  Roy  noftre  Seigneur,  Contrerolleur  des  finances 
de  noftre  fouveraine  Dame  la  Royne  &  Seigneur  des  terres  &  feigneuries  de  Goul- 
lart,  de  Champeaulx  &  de  la  Thibergerie  (d).» 

Guillaume  Bernart,  Ier  du  nom,  Écuyer,  Seigneur  d'Efliau,  des  Toufches, 
de  la  Brunetière  (1416),  delà  Maillère,  de  la  Valletière,  &  autres  lieux,  né  en  1375, 
embraffa  la  carrière  des  armes,  &  fe  diftingua  à  la  bataille  de  Baugé  en  1421,  où 
les  Anglais  furent  battus.  Il  fuivit  le  Roi  René  allant  combattre  en  Lorraine  le 
Duc  de  Bourgogne,  &  fut  grièvement  bleffé  à  la  bataille  de  Bar  en  1 43 1,  où  le  Roi 

(a)  La  Roque,  Traité  de  la  Noblejjfe,  chap.  3i. 

(b)  Bibliothèque  de  l'Arfenal,   n°  221.  Langue  de  France,  Prieuré  de  France  &  d'Aquitaine,  tome  II. 

(c)  C'eft  ce  même  Bernart  de  Goulard,  coufin  au  Ve  degré  de  Meffire  Pierre  Bernart,  Prêtre  Curé  de  Thori- 
gné,  qui  lui  avait  donné  l'origine  de  leur  famille. 

(d)  Archives  de  l'Empire,  fedion  hiftorique,  reg.  348  bis,  pièce  18,  cahier  21,  «  Aveu  du  château  du  Loir,  28e 
jour  de  Juing  de  l'an  mil  cccc  IIII"  feize  (1496)..» 
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René  tomba  entre  les  mains  de  l'ennemi.  Les  fuites  de  cette  bleffure  le  forcèrent 
à  quitter  la  carrière  des  armes.  Il  fe  retira  à  Baugé,  où  il  avait  un  hojtel  non 
loin  du  cymetière  de  la  croix  aourée,  où  nous  verrons  que  fut  enterré  l'un  de  fes 
fils,  Henry  Bernart,  Seigneur  deLoryaie,&  mourut  en  1450,  ou  au  commencement 
de  145 1 ,  car  il  ne  vivait  plus  le  18  Mars  145 1  lorfque  fon  fils,  Henry  Bernart, 
donna  aveu  pour/<?«  Guillaume  Bernart,  de  fa  terre  &  appartenance  de  la  Va- 
letière  (a). 

Sur  fes  vieux  jours,  il  fut  pourvu  de  l'office  de  Juge  Grenetier  au  Grenier  à  sel 
d'Angers.  Il  poffédait  dans  cette  ville  une  maifon,  rue  Audouyn,  comme  on  le  voit 
par  un  aveu  de  1462,  où  il  eft  dit  «  les  hoirs  feu  Guillaume  Bernart».  Il  poffédait, 
comme  on  le  voit  par  des  aveux  &  dénombrements,  des  propriétés  le  plus  fou- 
vent  entremêlées  avec  celles  de  Hardouin  Frefneau,  dans  les  paroiffes  de  Lue  & 
Jarzé,  où  fe  trouvait  auffi  la  terre  &  appartenance  de  la  Bernardière  (b),  déjà  for- 
tie  de  la  famille  en  145 1  8c  en  la  poffeffion  de  Jehan  Moreau,  Seigneur  de  la  Per- 
raudière. 

Il  eft  cité  dans  une  relation  manufcrite  en  vers  d'un  tournoi  donné  par  le  Roi 
René  en  1447,  ou  u  figure  parmi  les  Écuyers  juges  du  camp,  appelé  par  fon  an- 
cien compagnon  d'armes  &  voilin,  Hardouin  Frefneau,  alors  Capitaine  Gouver- 
neur du  château  d'Angers  (c). 

Guillaume  Bernard  époufa  Demoifelle  Jeanne  d'Estiau,  Dame  dudit  Eftiau  & 
de  Jumelles;  elle  portait  pour  armes  d'Argent  à  la  Barre  ou  Contre-Bande  d'A- 
\ur,  bordée  de  Gueules,  femée  de  Fleurs  de  Lys  d'Or,  &  accompagnée  de  deux 
Rofes  de  Gueules.  De  ce  mariage  naquirent  entre  autres  enfants  : 

1.  Jean  Bernart,  qui  fuit. 

2.  Henry  Bernart,  Seigneur  de  Loryaie. 

3.  Guillaume  Bernart. 

Jean  Bernart,  Ier  du  nom,  Seigneur  d'Eftiau,  Jumelles  &  autres  lieux,  fut  d'a- 
bord Tréforier  d'Anjou  de  1430  à  1435  (d),  puis  Secrétaire  des  commandements  du 
Roi  René  de  Sicile,  Duc  d'Anjou,  &  enfin  Gouverneur  d'Anjou.  Il  époufa  en  pre- 
mières noces  Suzanne  du  Belley  dont  il  n'eut  pas  d'enfants  (c),  &  en  fécondes  noces, 
Damoifelle  Philippe  de  Trépigné,  Dame  de  Douefnard  &  de  Foudon,  fille  d'André 
de  Trépigné,  Écuyer,  &  de  Philippe  de  Cathrinais.  Il  eut  de  ce  mariage  une  fille 

(a)  Archives  de  l'Empire,  reg.  342,  pièce  3i,  f°  411,  ligne  3o:  Aveu  de  la  chaftelleynie  de  Longue  &  de  Jarzé 
donné  par  Jehan  de  Saint-More,  18  Mars  145 1. 

(b)  Reg.  342,  f°  41  redo,  lig.  14.'  Macé  Poytreau,  pour  fes  terres  en  la  paroiffe  de  Lue  entre  la  Bernardière 
&  la  Tufhère;  cette  dernière  terre  eft  encore  aujourd'hui  poffédée  par  Bernard  de  Gautret. 

(c)  «  Les  Juges  eftoient,  dit  le  poète  anonyme  : 

«  Deux  Chevaliers  de  très-hault  lieu,  «  L'autre  Seigneur  de  Marrigné 

«  Deux  Écuyers  fages  &  joyeux  «  Antoine  de  la  Salle  auflî, 

«  Prudents  gaillards  &  non  trop  vieux,  «  Hardouin  Frefneau  n'eut  ceffe,  (*) 

«  Qui  largement  au  tcms  paffé,  «  Jufqu'à  temps  qu'il  eut  affemblc 

«  Des  honneurs  &  Cens  amallë  ;  «  Guillaume  Bernard  &  Sablé 

t  L'un  eftoit  Seigneur  de  Colle,  a  Pour  eferipre  de  ce  fait-ci.  » 

(d)  Archives  d'Angers  :  «  Compte  de  Maiftre  Dupont  en  la  Chambre  aux  deniers  de  Yoland  de  Scecile,  Du- 
cheffe  d'Anjou,  1430  a  1438»,  où  font  cités  Jehan  Bernart,  Tréforier  d'Anjou,  EJlienne  Bernart,  Segrayer  de 
la  forêt  de  Monnaye  (près  d'Eftieau),  &  EJlienne  Bernart,  dit  Moreau,  oncle  de  Jehan,  &  père  d'Eltienne,  ci-def- 
fus.  Il  y  eft  qualifié  Confeiller,  Tréforier  général  des  finances  de  ladite  Reine. 

(e)  La  maifon  du  Belley  poffédait  près  de  la  feigneurie  d'Eftiau,  outre  le  Belley,  les  baronnies  d'Athos  &  delà 
Plote. 

(*)  Cet  Hardouin  Fresneau,  Capitaine  Gouverneur  du  château  d'Angers,  mourut  dans  le  même  temps  que  sou  ami  et  compagnon  d'armes,  Guillaume  Bernart, 
car,  dans  un  aveu  de  1451  donne  par  Jehan  de  Saint-More  de  la  Châtollenie  de  Longue  et  Jarze,  reg.  347,  f"  XLVI,  ou  trouve  la  femme  feu  Hardouin  Fresneau 
faire  hommage  simple  pour  son  fief  de  Fontaine,  qui  fut  au  feu  Seigneur  de  Fontaine  Guerin.  La  veuve  n'j  i  aucune  qualiûcation  bien  que  son  mari  fût  Écuyer, 
Capitaine  du  château  d'Angers,  et  qu'on  voie  dans  le  même  aveu,  t"  XLVII  ver-o,  ligne  3,  .i  Maître  Hugues  Fresueau  pour  son  Houstel  et  appartenance  de  la  grant 
Frenayc,  de  service  11  snlz,  VI  deniers»  et  I»  XLIX  verso,  ligne  2fi  «  Le  chappelavn  de  lagianl  Frenave  pour  une  hâve  entre  le  boys  de  la  Menaulière  et  le  grant 
chemin  comme  l'on  voit  de  Jarze  au  chemin  rouge  et  la  soullait  tenir  de  feu  Mcssire  Guillaume  Fresneau,  Seigneur  au  dit  lieu  de  la  grand  Fresoaye».  Les  Fres- 
neau rendent  aveu  pourcette  seigneurie  en  14S    et  1434,    même  reg.  342,  pièce  4,  f"  XLVI. 
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unique,  Renée  Bernart,  mariée  à  Jean  Belin,  Lieutenant  général  d'Anjou,  élu 
Maire  &  Capitaine  général  de  cette  ville,  en  1493.  Jean  Bernart  mourut  en  1463. 
Sa  veuve  fe  remaria  à  Robert  Jarry,  Confeiller  du  Roi  &  Maître  de  la  Chambre 
des  comptes  d'Anjou,  dont  elle  était  déjà  veuve  en  1477,  avec  tr°is  enfants.  Elle 
vivait  encore  en  i5i2,  ainfi  qu'il  appert  d'un  acte  de  fondation  où  font  mention- 
nés ces  deux  maris. 

Henry  Bernart,  deuxième  fils  de  Guillaume,  Seigneur  de  Loryaie,  de  la  Mothe, 
de  Chàtillon  &  du  Boys- Saint-Père.  Il  nous  eft  connu  par  la  belle  infcription, 
encore  intade  aujourd'hui,  gravée  en  caractères  gothiques  fur  le  mur  de  l'é- 
glife  de  Chaumont  près  de  Jarzé  (a). 

Cette  infcription  de  1477  eft  furmontée  d'un  écuffon  timbré  d'un  cafque  mu- 
tilé &  gratté  en  1793,  &  les  veftiges  qui  en  fubfiftent  ne  femblent  pouvoir  s'a- 
dapter à  des  Lions  pajfants ,  mais  plutôt  à  des  Rocs  écartelés  de  l'un  en  l'autre. 

De  fon  mariage  avec  Jeanne,  fille  de  Geffroy  de  la  Barre,  Seigneur  de  La  Mo- 
the (b)  Henry  Bernart  eut,  entre  autres  garçons  : 

1.  Jean  Bernart,  qui  fuit. 

2.  René  Bernart,  dont  on  va  parler  après  fon  frère.  Plufieurs  filles  mariées. 

Noble  homme  Sire  Jehan  Bernart,  II  du  nom,  Seigneur  d'Eftiau,  à  la  mort  de 
Jean,  Gouverneur  d'Anjou  en  1463,  fut  d'abord  Tréforier  d'Anjou,  comme  l'a- 
vaient été  fon  grand  oncle  Etienne  Bernart,  dit  Moreau,  &  fon  oncle  Jean,  puis 
Confeiller  du  Roi,  premier  Esleu  d'Angers,  Maître  en  la  Chambre  des  comptes  d'An- 
jou, Commiffaire  aux  francs-fiefs  en  1460  &  1470,  Échevin  à  la  formation  du 
corps  de  Ville  par  Louis  XI,  en  Février  1474,  Confeiller  perpétuel  de  Ville,  Elu 
Maire  &  Capitaine  général  d'Angers  en  1485  ,  1487  &  1488  (c). 

Il  fut  Seigneur  des  paroiffes  de  Jumelles,  de  Saint-Philibert,  de  Parçay,  des  fiefs 
&  feigneuries  desToufches,  de  Bordes,  de  Roynes,  des  Grandfchamps,  d'Azay, 

{a)  Voici  un  extrait  de  cette  infcription  :  «  Ou  cymetiere  de  la  croix  aourée  (*) ,  fobz  une  tombe  de  pierre  gift 
«  homme  de  grant  renommée  Hanry  Bernart,  Seigneur  de  Loryaie ,  qui  deceda  l'an  qu'on  difoit  le  M0  de 
«  May  m.iiiiclxxvii,  pour  lame  du  quel  &  fa  femme,  Jehan  Bernart ,  leur  filz  premier,  Efleu  d'Angiers,  du  Roy 
«  Confeiller,  Seigneur  d'Eftiau  en  fon  temps,  pour  leur  falut  &  fon  ame  a   ordonné  que  à  touz   temps  foient 

>>  célébrées  en  coûtent  feptmeffes  &  une  anode 

«  Et  pour  le  paiement  du  chappelain  qui  le  fervice  auffi  (ainfi)  fera,  clama  (clamera)  &  prendra  par  la  main  des 
«  Seigneurs  ou  Dames  de  Lamothe  de  Loryaie  ou  leurs  appartenances  toutes  que  à  ce  faire  y  foint  obligez , 
«  la  fomme  de  trante  folz  à  paier  &  à  toufiours  continuez  en  May  le  VIe  iour  &  à  la  fabrique  dix  folz,  pour 
«  en  diligence  amonefter  les  Seigneur  ou  Dame  devant  nommez  du  fervice  deffus  dit  parfaire » 

{b)  Famille  alors  des  plus  confidérables  d'Anjou;  reg.  347,  pièce  XXXI  :  Aveu  à  Baugé  fait  en  1441  par  Gef- 
froy de  la  Barre,  Seigneur  de  la  Mothe,  «  pour  fon  hoftel  &  aisle  de  la  Mote  à  trois  habergemens  l'un  près  de 
l'autre,  affis  en  la  paroiife  de  Pontigneprés  Baugé  .» 

Jehan  de  la  Barre,  Écuyer,  Seigneur  de  la  Mothe,  probablement  fils  du  précédent  &  frère  de  Jeanne,  femme 
de  Henry  Bernart,  Seigneur  de  Loryaie,  fit  un  aveu  en  1480  &  1496  (même  reg.;  D.  Bétencourt,  Noms  féodaux.) 

(c)  Les  fondions  de  Maire  &  de  Capitaine  général  étaient  alors  très-confidérables.  M.  Le  Laboureur,  dans  l'on 
Hijîoire  des  Gouverneurs,  dit,  à  propos  de  Guillaume  de  Cerifey,  que  l'autorité  de  ce  magiftrat  &fa  furveillance 
s'étendaient  à  toute  la  province. 

Guillaume  de  Cerifey,  premier  Maire  perpétuel  de  1474  à  1484,  était  Vicomte  de  Fauguernon,  Baron  de  la 
Rivière  &  de  la  Haye  du  Puy,  Confeiller  du  Roy,  Greffier  pronotaire  du  Parlement  de  Paris.  Il  appartenait  à 
une  très-ancienne  famille  de  Normandie  établie  au  Maine  &  en  Anjou.  Guillaume  de  l'Efpine,  Sieur  de  Beau- 
chefne,  2e  Maire  en  1484,  fans  autre  qualification ,  était  auffi  d'une  noble  &  très-ancienne  famille.  Il  eft  qualifié 
Écuyer  dans  une  tranfadion  avec  le  Prieur  de  la  Haie-aux-Bonshommes,  de  1428  (Archives  d'Angers),  &  Meffire 
Thibault  de  l'Efpine ,  Chevalier.  Les  perfonnes  les  plus  nobles  ambitionnaient  alors  les  fonctions  électives. 
Meffire  Chabot,  Baron  de  Jarnac,  Maire  de  Bordeaux;  les  Blanchefort-Créqui  &  également  la  plupart  des  mem- 
bres du  corps  de  Ville  à  fa  formation  en  1474,  étaient  Nobles,  &  Jehan  de  Bernart  eft  du  nombre  des  trois, 
qualifié  de  Noble  homme  fans  autre  titre,  &  il  en  avait  beaucoup. 

(*)  Ce  cimetière  de  la  croix  aourée,  c'efl-à-dire  dorée,  était  iitué  à  Baugé  près  l'qjîel  de  Guillaume  Bernart,  père  de  Henry. 
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de  la  Chafteigneraye ,  de  la  Grifiardière,  de  Loryaie,  de  la  Mothe,  de  Châtillon, 
du  Boys-Saint-Père,  &c.  (a).  Il  mourut  le  3  Décembre  1494  à  l'âge  de  80  ans. 

Il  avait  époufé  Guillelmine  de  Conan  ,  Dame  de  Château-Beauffet ,  de  la  Noble 
maifon  de  Conan  de  Rabeftan  qui  porte  :  d'Azur  à  dix  Billettes  d'Or,  pofées 
4,  3,  2  &  1  {b).  Sire  Jehan  Bernart  portait,  comme  fon  grand-père  Guillaume  &  fon 
oncle  Jean,  le  Gouverneur,  d'Argent  à  deux  Lions  paffants  l'un  au-dejjus  de 
T autre ,  armés  &  lampaffés  de  Gueules;  timbré  d'un  cafque  de  Chevalier  orné  de/es 
lambrequins  ;  pour  cimier  :  une  Aigle  d'Or  prenant  fon  vol  &  repofant  fur  une  cou- 
ronne de  Comte;  &  pour  tenants  ou  f apports  :  deux  Sauvages  de  carnation.  Ces 
armes  étaient  peintes  fur  fon  tombeau  dans  la  chapelle  Sainte- Anne ,  églife  col- 
légiale de  Saint-Maurille  d'Angers,  devenue  depuis  lors  l'enfeu  (fépulture  des 
Bernart  d'Angers  jufqu'à  la  deftruclion  de  l'églife  en  1793),  ainfi  qu'il  appert  du 
procès-verbal  de  la  préfentation  defdites  armoiries  pour  les  Réformations,  no- 
tamment le  22  Novembre  1698,  devant  les  Commiffaires  généraux  du  Confeil  dé- 
putés fur  les  faits  des  armoiries  [Armoriai  général  de  France  manufcrit,  Géné- 
ralité de  Tours,  tome  Ier,  n°  173),  en  conféquence  des  droits  réglés  par  le  tarif  & 
arrêt  du  Confeil  du  29  Novembre  1696,  en  foi  de  quoi  Charles  d'Hozier,  Garde 
de  l'Armoriai  général  de  France,  délivra  un  brevet  figné  par  lui  &  Mirepoix. 

Du  mariage  de  Jehan  Bernart  avec  Guillelmine  de  Conan,  font  iffus  fix  enfants  : 

1.  Jean,  qui  fuit,  fils  aîné  &  principal  héritier. 

2.  Etienne  Bernart,  qui  mourut  de  bleflures  reçues  à  la  bataille  d'Agnadel  en 

Italie  en  1509. 

^  tués  le  même  jour  à  la  bataille  de  Pavie  en  1 5s5 . 

4.  Guillaume  )  ' 

5.  Marguerite  Bernart,  Dame  du  Boys-Saint-Père,  mariée  à  Meïïire  François 

Savary,  Ecuyer,  Seigneur  de  Sachay,  des  Savary,  de  la  Noble  &  ancienne 
maifon  de  Lancofme. 

6.  Perrotte  Bernart,  mariée  à  Meffire  René  de  Goulard,  Ecuyer,  Seigneur 

de  Ville  &  de  Chambrette;  duquel  mariage  vinrent  deux  filles,  Renée  & 
Catherine  ;  cette  dernière  époufa  Jean  Aménard  ,  Ecuyer,  Seigneur  de 
Montbonaud. 

René  Bernart,  frère  du  précédent,  deuxième  fils  de  Henry;  Ecuyer,  Seigneur  de 
Narfay,  entra  aufTi  dans  le  corps  de  Ville  d'Angers,  à  fa  formation  en  1474,  &  fut 
élu  Maire  &  Capitaine  général  de  cette  Ville  en  1490,  deux  ans  après  l'expiration  du 
dernier  Mairat  de  fon  frère  Jehan  Bernart.  Il  époufa  Anne  de  Conan,  fœur  de  Guil- 
lelmine, femme  de  fon  frère.   De  ce  mariage  il  eut  deux  enfants  : 

1.  Thibault  Bernart,  Seigneur  de  Narfay,  Licencié  en  loix,  fut  Esleu  d'An- 
gers, Échevin  &  Confeiller  de  Ville.  Il  mourut  en  i5o8  fans  avoir  été  marié. 


(a)  Toutes  les  qualifications,  titres  &  feigneuries,  font  tirés  d'acles  authentiques,  aveux  &  hommages.  Voir 
Archives  de  l'empire,  reg.  341,  f°  82,  1  5  Sept.  1470  ;  reg.  348,  pièce  XXX,  pièce  Xll&'pièce  XXVII  ;  Aveu  de  la 
Grifiardière,  de  la  maifon  forte  d'Eftiau,  rell'ort  des  ch.  de  Bau^é. 

Pièce  XXXVI  :  Aveu  de  Jehan  Bernart  pour  le  fief  de  la  Grifiardière  à  Pierre  de  Rohan,  Seigneur  de  Baugé, 
3i  Mars  1480.  Aveu  figné  de  Jehan  Bernart.  Voir  :  Ménage,  Vie  de  Pierre  Ayrault,  édit.  de  1675,  page  9  & 
10,  remarques,  p.  12 5,  1 84,  i35,  174. 

(b)  La  maifon  de  Conan  établie  en  Blaifois  &  en  Anjou  a  de  grandes  alliances  d'après  Ménage.  Elle  s'était 
alliée  avec  celle  d'Étampes  ,  de  Valençay.  d'O  de  Verigny,  deRieux  de  la  Feuillée,  Marquis  d'AJferac,  enfin  avec 
celle  de  Chivré,  Seigneur  du  Pleffis-Chivré  en  Anjou. 

François  de  Conan  eut  pour  fils  Jean  de  Conan,  premier  Préfident  au  Parlement  de  Paris,  Seigneur  du  Lizart, 
de  Chafieaubert  près  Durtal ,  de  Coulon,  de  la  Chevalerie  &  autres  lieux  en  Anjou,  qui  époufa  l'héritière  de 
Chermentré  en  Brie. 
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2.  Renée  Bernait,  époufa  Noble  homme  Jean  Cadu,  Seigneur  de  laToufche- 
Cadu,  Juge  ordinaire  d'Anjou,  Élu  Maire  &  Capitaine  général  d'Angers 
au  ier  Mai  i5i3  &  au  Ier  Mai  1 5 14 ,  réélu  en  i525  &  i526,  &  enfin  renom- 
mé en  1 529  &  continué  en  i53o  &  1 53 1  ;  ces  fept  élections  prouvent  à  quel 
point  il  était  eftimé  &  honoré  de  fes  concitoyens.  Il  fut  enterré  avec  fa  femme 
dans  la  chapelle  Sainte-Anne  de  l'églife  de  Saint-Maurille  d'Angers  {a)  où 
fes  armes,  qui  étaient  :  d 'A\ur  fafcé  d'Or,  accompagné  de  trois  Étoiles  de 
même,  pofées  2  &  1,  figuraient  fur  fon  tombeau,  avec  celles  de  Renée,  fa 
femme.  Ces  dernières  étaient  celles  d'ÉTiENNE  Bernart,  dit  Moreau,  avant 
la  faveur  de  la  Fleur  de  Lys  d'Or  à  lui  ocïroyée  en  1433. 
Renée  Bernart  portait  bien  les  armes  de  fon  père,  donc  c'eft  à  tort  qu'on  a 
donné  à  celui-ci,  dans  l'Armoriai  des  Maires,  dreffé  en  1620  fous  le  Mairat  de 
Mr  François  Lanyer  :  deux  Lions  pajjants ,  comme  à  fon  frère  aîné. 

«  Diverfité  des  armoiries ,  quanquam  diverfa  habuere  infignia ,  dit  l'annalifte 
Bourdignô,  contemporain  de  Jean,  l'Archevêque,  &  de  Guy  de  Bernart,  Évêque 
de  Langres,  n'empêchent  pas  qu'ils  ne  foient  de  même  famille  que  les  Bernart 
d'Anjou.  »  L'hiftorien  Claude  Menard  en  dit  autant. 

Cette  diverfité  n'exifte  même  pas,  puifque  les  cadets  de  la  branche  d'Anjou 
portaient  des  Rocs  d'échiquier  jufqu'au  commencement  du  XVIe  fiècle  (b)  &  ce 
n'eft  qu'à  partir  d'Hélye  que  tous  les  defcendants  de  Guillaume  Bernart, 
fans  diftindion,  ont  porté  exclufivement  les  Lions.  L'opinion  des  hifloriens  en- 
pleinement  juftifiée  par  la  pièce  fuivante,  qui  eft  une  forte  defoulte  ou  retour  de 
partage  fait  à  Guillaume  Bernart,  IIe  du  nom ,  frère  de  Henry,  par  Guy ,  Évêque 
de  Langres;  cette  pièce  exifte  aux  Archives  du  département  de  Maine-&-Loire, 
chapitre  de  Saint-Martin. 

«  Nous  Guy,  par  la  grâce  de  Dieu,  Evefque  Duc  de  Langres,  per  de  France,  avons  baillé,  tant  pour  nous 
«  que  pour  noftre  frère  &  nos  fœurs ,  à  Guillaume  Bernart,  nofire  coufn  germain,  une  maifon,  jardin,  terres  & 
«  appartenances  du  lieu  appelle  Hanelou  ,  fitué  &  aflis  près  le  portai  de  Saint- Aubin  d'Angiers,  pour  en  jouir  & 
«  ui'er,  lui ,  fes  hoirs  &  ayant  caufe  de  lui ,  &  pour  eftre  &  demeurer  quitte  envers  lui  de  la  fomme  de  deux  cens 
«  fept  livres  tournois ,  en  quoy  noftre  feu  père  lui  eftoit  tenu  de  refte  de  plufieurs  mandemens  qu'il  lui  avoit 
<•  baillez  pour  emploies  en  fes  comptes 

«  En  témoing  de  ce,  nous  avons  ligné  ces  préfentes  de  noftre  main ,  le  VII  jour  de  juingne  1470.  «  'Signé  :) 
G.  Evefque,  Duc  de  Langres.  » 

Jean  de  Bernart,  IIIe  du  nom,  Chevalier,  Seigneur  d'Eftiau,  de  Longue,  Jumel- 
les, Parçay,  Bordes,  Roynes,  de  la  Chafteigneraye ,  &  autres  lieux;  fils  aîné  & 
principal  héritier  de  Jean,  qui  précède,  &  de  Guillelmine  de  Conan,  fut  aufli 
Esleu  d'Angers,  Confeiller  Secrétaire  du  Roi ,  maifon  &  couronne  de  France.  Il 
reçut  de  nouvelles  Lettres  d'anobliffement,  enregiftrées  en  1498  à  la  Chambre  des 
comptes,  fans  doute  à  caufe  de  la  charge  de  Secrétaire  du  Roi  qui  conférait  la  no- 
bleiïe  (c).  Il  époufa  en  premières  noces  Colette  de  Beaune,  fœur  du  célèbre  Baron 
de  Semblançay  ;  il  n'eut,  paraît-il,  pas  d'enfants  de  cette  union  ;  &  en  fécondes  noces, 
Demoifelle  Anne  Brèthe  (d),  Dame  duBreil,  deLaunay  &  de  la  Rivière,  filleule  de 

(a)  Bibliothèque  d'Angers,  manufcrit  de  Bruneau  de  Tartifume  ,  Obituaire  de  Saint-Maurille. 

(b)  Ségoing,  Tréfor  héraldique,  cite  pour  exemple  des  Rocs  d'Echiquiers  les  Bernart  d'Eftiau. 

(c)  Toutes  ces  lettres  de  1447-1477  &  1498  font  données  à  des  perfonnes  évidemment  nobles,  &  nobles  de 
race,  comme  le  prouvent  fans  réplique  les  Lettres  patentes  de  Charles  VII,  enregiftrées  en  1433,  par  lefquelles 
difpenfant  Etienne  Bernard,  dit  Moreau,  défaire  preuve  de  fa  nobleffe,  il  lui  permettait  de  changer  l'Étoile  d'Or, 
qu'il  portait  fur  le  tout  de  fes  armes,  en  une  fleur  de  Lys  d'Or,  faveur  méritée  par  fes  fervices.  Laroque,  Traité 
de  la  nobleffe,  page  80,  dit  :  «  11  y  en  a  qui  ont  obtenu  des  Lettres  d'anobliffement,  bien  qu'ils  fu lient  anciens 
«  Nobles.  » 

(d)  L'Hermite  Souliers,  Hijloire  généalogique  de  la  nobleffe  de  Touraine,  édition  de  1660. 
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la  Reine  Anne  de  Bretagne,  &  fille  de  René  Brèthe,  Maître  d'Hôtel  du  Roi,  &  de 
Jeanne  Lopein,  lequel  René  était  fils  de  Pierre  Brèthe,  Seigneur  des  Ousches  & 
de  Chérigné ,  Écuyer  du  Roi  Charles  VIII,  &  de  Martine  de  la  Joumarière. 
Après  la  mort  dudit  Jean  Bernart  en  1 534,  Anne  Brèthe  fe  remaria  à  Jacques 
Hurault,  Seigneur  du  Vueil  &  des  Marais,  Maître  des  requêtes,  de  la  famille  des 
Hurault  de  Cheverny  &  Marquis  de  Vibray. 

De  fon  fécond  mariage  Jean  Bernart  eut  cinq  enfants  : 
i.  Hélie  Bernart,  qui  fuit. 

2.  Philippe-Jean  Bernart,  auteur  de  la  branche  de  Bernard  de  Courville  en 

Bretagne. 

3.  Charles  Bernart,  Seigneur  du  Breil  &  de  la  Rivière,  auteur  des  branches 

d'Anjou. 

4.  Pierre  Bernart,  Seigneur  du  Joncheray,  mort  Curé  de  Thorigné. 

5.  Jeanne  Bernart,  mariée  à  Jacques  d'Etampes,  Seigneur  de  Valançay,   Che- 

valier des  ordres  du  Roi. 

Hélie  Bernart,  Seigneur  d'Eftiau,  Jumelles,  Saint-Philbert,  de  Longué-Parçay, 
de  Narçay,  des  Oufches,  de  Chérigné  &  autres  lieux,  eft  qualifié  haut  &  puiffant 
Seigneur  dans  des  aveux.  Il  embraffa  la  carrière  des  armes,  &  fut  l'un  des  Gentils- 
hommes de  la  chambre  du  Roi.  Il  époufa,  le  19  Septembre  1377,  Charlotte  du 
Bellay,  dernière  fille  de  Jean  du  Bellay,  Seigneur  &  Baron  de  la  Flotte  près 
Elfiau,  Chevalier  de  Tordre  du  Roi,  &  de  Françoife  de  Maillé,  fa  féconde  femme. 
C'eft  fans  doute  de  ce  mariage  que  font  fortis  deux  fils  :  Pierre  Bernard  de  Beau- 
lieu  &  Jean  Bernard,  Seigneur  de  la  MofTuère,  que  les  arrêts  donnent  à  Hélie. 
Ils  appartiennent  à  la  branche  des  Bernard,  Seigneurs  de  Beaulieu  &  de  la  baron- 
nie  de  Conan,  établis  dans  le  Blailbis  &  à  Blois,  dont  la  généalogie  drelTée  par 
d'Hozier  fe  trouve  au  IIe  Regiftre  de  cet  Armoriai. 

Cette  branche ,  qui  a  occupé  la  charge  de  Maréchal  des  logis  des  camps  &  ar- 
mées du  Roi  jufqu'en  1770,  s'eft  éteinte  dans  la  perfonne  de  Meffire  Jacques- 
François  de  Bernard  de  Beaulieu,  Baron  de  Conan,  Maréchal  général  des  logis 
des  camps  &  armées  du  Roi,  Chevalier  de  Saint-Louis,  mort  à  Blois  en  1770  (a). 

Noble  homme  Meffire  Charles  de  Bernart ,  Écuyer,  Seigneur  en  premier  lieu 
de  Narçay,  puis  du  Breil  &  de  la  Rivière,  était  troifième  fils  de  Noble  homme  Jean 
de  Bernart,  IIIe  du  nom,  Seigneur  d'Eftiau  &  de  Longue,  &  d'Anne  Brèthe, 
Dame  du  Breil ,  de  la  Rivière  &  de  Launay ,  ainfi  qu'il  fera  prouvé  par  les  pièces 
ci-après. 

Il  époufa,  le  i5  Janvier  i566,  Demoilelle  Renée  de  l'Hommeau,  Dame  de  la 
Hunaudière,  fille  de  Noble  homme  André  de  l'Hommeau,  Seigneur  de  la  Parerie 
&  de  Vîllemoyfant  (b),  &  de  Demoifelle  Françoife  Ogier,  &  petite-fille  de  Colas 
de  l'Hommeau,  cité  dans  la  déclaration  de  la  feigneurie  d'Auvers  en  Anjou,  pour 
fon  hoftel,  &c.  De  ce  mariage  naquirent  huit  enfants  : 

1.  Gabriel  de  Bernard,  Seigneur  de  La  Huflaudière,  chef  d'une  branche  éta- 
blie en  Bretagne  &  tombée  en  quenouille. 

(a)  Correfpondance  de  Habert ,  Bailli  de  Mer  &  de  Ruy  près  Menars-Laville,  avec  Meffire  Mathurin  de  Ber- 
nard, Seigneur  de  Lardière,  de  Lafolfe  &  de  la  Jaille,  au  fujet  de  la  fucceffion  dudit  Baron  de  Conan,  abforbee 
à  tort  par  la  Ducheffe  de  Maillé-Brezé,  après  cinq  ans  d'ouverture,  fans  qu'il  fe  préfentât  d'héritiers  du  nom  de 
Bernard. 

(b)  Archives  de  l'empire,  reg.  des  tranfcrits  33g,  fu  CXXIIII  redo  :  Affifes-  d'Angers  tenues  par  Gille  de  la 
Reaulte,  Juge  d'ordinaire  d'Anjou ,  le  7  Septembre  1450.  —Armoriai  général,  manufcrit,  généralité  de  Tours, 
page  9 1 2  :  Meffire  Michel  de  l'Hommeau,  Prêtre  Curé  de  Pouancé,  Anjou;  de  C  hieules  à  la  Licorne  d'Argent. 
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2.  Charles  de  Bernard,  Seigneur  de  la  Rivière,  auteur  d'une  branche  égale- 

ment éteinte  (a). 

3.  Jacques  de  Bernard,  Seigneur  du  Breil,  qui  fuit,  &  duquel  defcendent  les 

différentes  branches  exiftantes  aujourd'hui  en  Anjou. 

Laurent  de  Bernard,  Chevalier,  tué  en  1590  à  la  bataille  dlvry  dans  l'ar- 
mée de  Henri  IV,  fans  laiffer  de  poftérité. 

Renée  de  Bernard,  morte  fans  poftérité. 

Hélène  de  Bernard,  mariée  en  premières  noces  à  Meffire  Jean  de  l'Erat, 
Ecuyer,  Seigneur  de  Laroé;  &  en  fécondes  noces,  à  Meffire  Doue-lard, 
Ecuyer,  Seigneur  de  la  Bouverie. 

7.  Catherine  de  Bernard,  époufa  Meffire  Robert  Bourget,  Ecuyer,  Seigneur 

du  Coudray. 

8.  Claude  de  Bernard,  Seigneur  du  Joncheray,  s'établit  à  Rennes  en  Bretagne. 


4- 

5. 
6. 


Les  preuves  établiffant  que  Meffire  Charles  de  Bernard,  Ecuyer,  Seigneur  du  Breil  &  de  la  Ri- 
vière, était  bien  troifième  fils  légitime  de  Jean  de  Bernard,  IIIe  du  nom,  Seigneur  d'Eftiau,  Secré- 
taire du  Roi ,  &c,  &  d'Anne  Brèthe,  Dame  defdits  lieux  du  Breil,  de  Launay  &  de  la  Rivière,  & 
frère  d' Hélie,  ont  été  faites  devant  le  Parlement  de  Bretagne,  &  font  entre  autres  : 

1"  L'Inventaire  fait  en  iS3j,  dont  voici  un  extrait  textuel  : 

«  Lefquels  titres,  actes,  meubles  &  chofes  cy-deffus  ont  été  relaiffés  à  la  dite  Brèthe,  fous  l'authaurité  dudit 
«  Hurault,  à  préfent  fon  mary,  pour  la  confervation  des  droits  &c.  d'Elie,  Philippe- Jean,  Charles,  Pierre  & 
«  Jeanne  les  Bernarts,  fes  enfants  de  fon  mariage  avec  le  dit  Bernart  ;  &  pour  les  acles  du  Breil  &  Launay  n'ont 
«  été  employés  au  préfent  inventaire,  étant  des  propres  de  laditte  Brèthe,  ainfi  relailïés  audit  Hurault,  fon  mary, 
«  qui  s'en  eft  chargé  ;  ainfy  figné,  Hurault.  » 

2"  Contrat  de  mariage  de  Charles  &  de  Renée  de  l'Hommeau. 

«  Le  neufvième  jour  de  Janvier  l'an  1 566  fuivant  l'ancienne  coutume,  &  67  fuivant  l'Edit  du  Roy  nouvelle- 
ment fait.  Comme  traitant,  parlant  &  accordant  le  mariage  futur  être  fait,  confommé  &  accomply ,  entre 
Maître  Charles  Bernart,  Seigneur  du  Breil,  Licencié  es  lois  ,  Avocat  au  fiége  préfidial  d'Angers,  y  demeurant, 
paroiife  de  Saint-Maurille,  fils  de  défunt  Noble  homme  Jean  Bernart,  vivant  Seigneur  d'Eftiau,  &  de  Damoi- 
felle  Anne  Brèthe,  fes  père  &  mère,  &  honorable  fille  Renée  de  l'Hommeau,  tille  de  deffunèts  honorable  homme 
Maiftre  André  de  l'Hommeau,  vivant  Seigneur  de  la  Parerie,  &  de  Damoifelle  Françoife  Ogier,  fes  père  &  mère, 
demeurants  paroiife  de  Saint-Pierre  d'Angers.  » 

3°Tranfactionentre  Charles,  Seigneur  du  Breil,  &fon  frère  Hélie,  du  14  Août  1 568,  en  la  Cour 
royale. 

«  Par  devant  Maiftre  Marc  Toublanc,  Notaire  de  la  ditte  ville,  perfonnellement  eftably  Noble  homme  Eslie 
«  Bernart,  Seigneur  d'Eftiau,  demeurant  paroiffe  de  Jumelles,  d'une  part,  &  Maiftre  Charles  Bernart,  Seigneur 
«  du  Breil,  Licencié  es  lois,  Avocat  au  fiége  préfidial  dudit  Angers,  demeurant  paroiffe  de  Saint-Maurille,  d'autre 
«   part,  &c... 

«  Ledit  fieur  Charles  Bernart,  Seigneur  du  Breil,  jaètait  &  prétendait  avoir  droit  &  raifon  de  prétention 
»  contre  ledit  Eslie  Bernart ,  Seigneur  d'Eftiau,  fon  frère  premier  né,  de  retenir  &  conferver  à  foy,  le  lieu, 
•<  maifon  &  feigneurie  Narçay ,  pour  fon  droit  avenant  des  hoyries  de  deffunèls  Noble  homme  Jean  Bernart , 
"  vivant  Seigneur  d'Eftiau,  Secrétaire  du  Roi  noftre  Sire,  &  de  Damoifelle  Anne  Brèthe,  fon  époufe,  leurs 
«  père  &  mère  communs,  à  luy  délaiffés  par  ledit  Eslie  Bernart ,  fon  frère  aifné,  pour  fon  droit  de  partage  des 
«  dites  fucceffions,  comme  il  appert  par  l'acle  du  8  Mars  1 562 ,  paffé  par  la  Cour  Royale  de  Baugé.  » 

Cette  tranfaclion  eft  très-étendue.  Il  en  réfulte  le  retrait  de  la  feigneurie  de  Narçay  par  Hélie, 
comme  excédant  la  part  de  Charles  dans  le  tiers  des  biens  hommages,  &c,  même  fa  légitime  entière, 
la  feigneurie  du  Breil  lui  reftant.  Enfin  l'engagement  de  la  feigneurie  de  la  Rivière,  pour  la  fomme 
de  deux  mille  livres  tournois  «  en  jouilfance  &  propriété  rachetable  toutefois  néantmoins  quant  il 
«   plaira  audit  Eslie,  &c   » 

La  dite  feigneurie  fief  de  la  Rivière  eft  reftée  à  Charles  &  a  paffé  à  fes  dépendants.  Par  fuite  le- 
dit Charles  «  donne  fon  defiftement  des  pourfuites  par  luy  commencées  par  devant  le  Lieutenant 
criminel  en  obéi  fiance  de  l'arrêt  rendu  contre  le  fermier  d'Eftiau  pour  l'enlèvement  des  blés  de 
Narfay  par  ordre  dudit  Helie,  fon  frère,  &c.  >, 

ia)  Hijloire  &  antiquité  de  la  Ville  &  duché  d'Orléans,  par  Franc.  Le  Maire,  Confeiller  au  préfidial,  édition  de 
1643,  p.  565.  Lifte  des  feigneuricîs  des  Nobles  &  anciennes  familles  qui  cite  les  Bernard  de  la  Rivière. 
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Noble  homme  Meffire  Jacques  de  Bernard,  Ecuyer,  Seigneur  duBreil,  troi- 
fième  fils  de  Charles  de  Bernard  &  de  Renée  de  l'Hommeau,  époufa  en  ircs  noces 
Demoifelle  Marie  Le  Goffre,  dont  il  n'eut  point  d'enfants,  &  fe  remaria,  le  14  Août 
1627  (a),  à  Demoifelle  Françoife  Jarry,  Dame  de  la  Haranchère ,  dont  font  ilïus  : 

1.  Philippe  de  Bernard,  Seigneur  du  Breil,  qui  fuit. 

2.  Jacques  de  Bernard,  Seigneur  du  Roncerey,  chef  d'une  branche  éteinte. 

3.  Joseph  de  Bernard,  Chevalier,  Seigneur  de  Boifmarais,  auteur  d'une  bran- 

che éteinte. 
Et  quatre  filles  mariées. 

VII.  DEGRÉ. 

Noble  homme  Philippe  de  Bernard,  Écuyer,  Seigneur  du  Breil,  Confeiller  du 
Roi,  Juge  magiftrat  au  Siège  préfidial  d'Angers,  époufa  en  premières  noces, 
le  7  Février  i655  (Me  Le  Conte,  Nre  à  Angers),  Demoifelle  Françoife  Audouin, 
Dame  de  la  Blanchardière.  Et  en  fécondes  noces,  le  18  Janvier  i665  (Me  Crof- 
nier,  Nre  à  Angers),  Demoifelle  Marguerite  Bosceau,  Dame  de  la  Barre.  Il  fut  main- 
tenu dans  fa  nobleffe  avec  Joseph  Bernard,  Seigneur  de  Boifmarais,  Préfident  à 
l'élection  d'Angers,  fon  frère;  Jacques-Philippe,  fon  fils,  &  Jacques-François 
Bernard,  Seigneur  du  Ronceray,  Préfident  à  l'élection  d'Angers,  fon  neveu  &  autres, 
d'abord  par  ordonnance  du  Marquis  de  Miromefnil,  Intendant  de  Tours,  le  22  No- 
vembre 1697;  enfuite  par  ordonnance  de  Turgot,  Intendant  de  Tours,  du  9  Août 
1706,  &  enfin  par  ordonnance  de  Bernard  Chauvelin,  Intendant  de  Tours,  du 
23  Février  171 5  (Jb). 

De  fon  premier  mariage  il  eut,  entre  autres  enfants  : 

Jacques-Philippe  de  Bernard,  Ier  du  nom,  Seigneur  du  Breil,  qui  fuit. 

Et  de  fa  féconde  union  vint  : 

Jacques-Philippe  de  Bernard,  IIe  du  nom,  Seigneur  de  la  Barre,  auteur  des 
rameaux  de  Bernard  de  Danne  &  de  Bernard  de  Gautret,  mentionnés  plus  loin. 

VIII.  DEGRÉ. 

Jacques-Philippe  Ier  de  Bernard,  Écuyer,  Seigneur  du  Breil,  Confeiller  du  Roi, 
Juge  magiftrat  au  Siège  préfidial  d'Angers,  d'où  defcendent  les  rameaux  de  Ber- 
nard de  la  Roche,  de  Bernard  de  la  Frégeolière,  de  Bernard  du  Port  &  de 
Bernard  de  la  Fosse,  époufa,  le  26  Mai  1687  (Me  Ivard,  Nre  à  Angers),  Renée 
Robert,  Dame  de  Rouzée  &  de  la  Frégeolière.  De  ce  mariage  vinrent  : 

1.  Jacques-Philippe  de  Bernard,  IIe  du  nom,  qui  fuit. 

2.  Jean-Mathurin  de  Bernard,  Seigneur  de  la  Liardière  &  de  la  Foffe,  auteur 

des  rameaux  du  Port  &  de  la  Fosse,  rapportés  plus  loin. 

IX.  DEGRÉ. 

Jacques-Philippe  de  Bernard,  IIe  du  nom,  Écuyer,  Seigneur  du  Breil,  Confeiller 

(a)  Le  contrat  a  été  paffé  en  l'étude  de  Me  Deillé,  Notaire  royal  à  Angers  ;  il  n'y  eft  pas  fait  mention  du  père  & 
de  la  mère  de  Jacques  de  Bernard,  Seigneur  du  Breil,  mais  un  arrêt  du  Parlement  de  Bretagne,  du  i  3  Juin 
1670,  conftate  juridiquement  qu'il  était  le  troifième  fils  de  Charles  de  Bernard  &  de  Renée  de  l' Hommeau,  en 
donnant  la  filiation  depuis  Jean  Bernard,  marié  à  Guillemine  de  Conan.  Cette  partie  de  l'arrêt  eft  ainfi  conçue  : 

«  Les  a&es  employés  dans  ladite  induction  juftifiant  que  ledit  Jean  Bernard  &  Guillemine  Conan,  la  femme, 
«  ont  pour  fils  Jean  Bernard,  qui,  de  fon  mariage  avec  Anne  Breft  (BRETHE)eut  pour  fils  Charles  Bernard, 
«  Seigneur  du  Breil,  marié  avec  Renée  de  l'Hommeau,  dont  font  iffus  :  Gabriel  Bernard,  Seigneur  de  la  Huf- 
«  faudière;  Charles  Bernard,  Seigneur  de  la  Rivière  ;  JACQUES  Bernard,  Seigneur  du  Breil,  &c.  Fait  en  ladite 
«  Chambre  de  Rennes  le  treizième  de  Juin  1G70.  Signé  :  Le  Clavier,  avec  paraphe.  Collationné  la  préfente 
«  copie  fur  une  groffe  en  parchemin  à  nous  repréfentée,  ce  fait,  à  l'inftant  rendue  par  les  Notaires  royaux 
«  fouffignés.  Angers,  le    12  Septembre  1739.  Signé  :  Esnault  &  Bourgery.  » 

(b)  Copie  collationnée  fur  l'original  en  parchemin,  le  12  Septembre  1739. 
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du  Roi,  Juge  magiftrat  en  la  fénéchauffée  &  Siège  préfidial  d'Angers,  époufa,  par 
contrat  du  2  Juillet  171 5  (Me  Donnais,  Nrc  à  Baugé),  Demoifelle  Renée-Margue- 
rite Legaigneur  de  Luigné,  fille  de  Philippe  Legaigneur  de  Luigné,  Écuyer, 
Seigneur  de  la  Gouherie,  &  de  Dame  Marguerite  Cireul.  De  ce  mariage  : 

1.  Jean-Joseph  de  Bernard,  Écuyer,  Seigneur  de  la  Roche,  qui  fuit. 

2.  René-Jean-Philippe  de  Bernard,  Écuyer,  Seigneur  de  la  Frégeolière,  auteur 

du  rameau  de  ce  nom. 

RAMEAU  DE  LA  ROCHE. 
X.  DEGRÉ. 

Jean-Joseph  de  Bernard,  Écuyer,  Seigneur  de  la  Roche,  Souzan,  Soufigné  & 
autres  lieux,  époufa,  le  25  Septembre  1752,  Demoifelle  Henriette-Marie  de  Mé- 
guyon,  Dame  des  Aulnays.  De  cette  union  vint  : 

XI.  DEGRÉ. 

Joseph-Jacques-Philippe-Michel  de  Bernard,  Écuyer,  Seigneur  de  la  Roche, 
Souzan,  Soufigné  &  autres  lieux.  11  époufa,  le  4  Mars  1787,  Demoifelle  Marie-Anne 
Le  Doyen  de  Clennes,  Dame  de  Boifmarais  &  de  la  Gambonnière,  d'où  : 

XII.  DEGRÉ. 

Henri-Joseph  de  Bernard  de  la  Roche,  Écuyer,  marié,  le  3  Juin  181 1,  à  De- 
moifelle Amable-Geneviève-Claire-Charlotte  Le  Bourgeois  de  la  Siverie,  dont  il 
laiffa  un  fils  : 

XIII.   DEGRÉ. 

Élie  de  Bernard  de  la  Roche,  non  marié. 

RAMEAU  DE  LA  FRÉGEOLIÈRE. 
X.  DEGRÉ. 

René-Jean-Philippe  de  Bernard,  Écuyer,  Seigneur  de  la  Frégeolière  (a),  Garde 
du  corps  du  Roi,  époufa,  par  contrat  du  23  Novembre  1755  (Mc  Raguideau,  Nre  à 
Oizé),  Demoifelle  Michelle  Quéru  de  la  Poustière  (ou  Poussetière),  Dame  de  la 
Sionnière,  fille  de  Meffire  René  Quéru  de  la  Poustière,  Chevalier  de  Saint- 
Louis,  &  de  Dame  Michelle  Le  Cornu.  De  ce  mariage  : 

1.  Henri-René  de  Bernard,  qui  fuit. 

2.  Charles-Anne-René  de  Bernard  de  la  Frégeolière  (b),  Chevalier,  Officier  au 

régiment  de  Royal  la  marine,  mort  fans  poftérité.  Pour  entrer  au  collège 
de  la  Flèche,  il  avait  fait  fes  preuves  de  nobleffe  devant  dHozier  de  Sé- 
rigny,  &  en  obtint  un  certificat  le  g  Juin  1770  (c). 

XL  DEGRÉ. 
Henri-René  de  Bernard  de  la  Frégeolière  (d),  Écuyer,    Seigneur  de  Remare, 

(a)  Cette  qualité  lui  eft  donnée  dans  une  procuration  donnée  par  fon  père  le  17  No.vembre  1755,  à  Angers, 
ainfi  que  dans  le  contrat  de  mariage  de  fon  fils. 

(b)  Le  nom  de  de  Bernard  de  la  Frégeolière  lui  eft  donné  dans  deux  breveté  fignés  par  Louis  XVI.  (c)  Original. 
(d)  Henri-René  de  Bernard  de  la  Frégeolière,  ancien  Gardedu  corpsdu  Roi,  émigra,  affifla  au  défaftre  de  Quiberon, 

fe  diftingua  comme  Officier  fupérieur  dans  les  armées  royales  pendant  toute  la  période  révolutionnaire,  puis 
en  181  5  comme  Commandant  en  chef  de  la  i0  divifion  militaire  de  l'armée  royale  de  la  rive  droite  de  la  Loire.  Les 
fervices  fignalés  qu'il  rendit  à  la  caufe  des  Bourbons  lui  méritèrent  d'être  nommé  Chevalier  de  Saint-Louis  le 
21  Septembre  1814,  Maréchal  de  camp  le  3i  Oclobre  181 5  &  Chevalier  de  la  Légion  d'honneur  le  24  Avril  1821. 
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époufa,  par  contrat  du  19  Août  1780  (Me  Ferrière,  Nre  à  Beaugé),  Demoifelle 
Jeanne-Françoife-Catherine  Mansan,  fille  de  Jean-Pierre  Mansan,  Confeiller  du 
Roi,  Lieutenant  général  criminel  au  Siège  royal  de  la  fénéchauffée  de  Baugé,  &  de 
Dame  Françoife-Louife  Des  Champs,  proche  parente  de  Charles -François  de 
Maillé,  Marquis  de  Jalefnes.  De  cette  alliance  vinrent  : 

1.  Jean-François-Henri  de  Bernard  de  la  Frégeolière,  qui  fuit. 

2.  Henriette  de  Bernard  de  la  Frégeolière. 

XII.  DEGRÉ. 

Jean-François-Henri  de  Bernard  de  la  Frégeolière,  né  en  1781,  ancien  Officier 
fupérieur  de  cavalerie,  Chevalier  de  Saint-Louis,  époufa,  par  contrat  du  6  Avril 
1807  (Me  Fremont,  Nre  à  Saumur),  Demoifelle  Louife-Marguerite-Adélaïde  de 
Moulins,  fille  de  Louis-Jacques  de  Moulins  {a)  &  de  Dame  Marguerite  de  la 
Fargue.  Il  eft  décédé  en  1857,  laiffant  de  fon  union  trois  enfants  : 

XIII.  DEGRÉ. 

1.  Miltiade-Henri-Louis-Jean  de  Bernard  de  la  Frégeolière,  ex-Officier  d'artil- 
lerie, né  le  i3  Février  1808,  a  époufô,  par  contrat  du  i5  Juin  1839,  Demoifelle 
Marie-Pauline  de  Boissard,  fille  de  Charles  de  Boissard,  Chevalier  de  la  Légion 
d'honneur,  &  de  Dame  Pauline  de  Villebois-Mareuil.  De  ce  mariage  : 

1.  Charles-Jean-Paul-Romuald  de  Bernard  de  la  Frégeolière,  né  le   2  Juillet 

1843,  Lieutenant  de  vaiffeau. 
IL  Raynold-Louis-Jean-Paul  de  Bernard  de  la   Frégeolière,  né  le  23   Avril 
1846,  Enfeigne  de  vaiffeau. 

2.  Louis-Camille-Maximilien  de  Bernard  de  la  Frégeolière,  né  le  24  Juin  i8i3, 
marié,  le  19  Février  1843,  à  Demoifelle  Alix  Sourdeau  de  Beauregard  ,  fille  de 
Jean-Frédéric  Sourdeau  de  Beauregard,  Préfident  de  Chambre,  Officier  de  la 
Légion  d'honneur,  &.  de  Dame  Eugénie  de  Gazeau  de  la  Bouère,  petite-fille  de 
Amand-Modelte  de  Gazeau  de  la  Bouère,  Général  vendéen. 

De  cette  union  font  iffus  : 

I.  Alexandre-Henri-Lyonnel-Renaud,  nélegFévrier  1848,  Enfeigne  de  vaiffeau. 

II.  JeannetCalixte-Louise-Marie,  mariée,  le  18  Juin  i865,  au  Baron  Herman 

de  Bodmann,  d'où  : 

1.  Conrad,  né  le  7  Mai  1866. 

2.  Hans  ,  né  le  7  Août  1867. 

3.  Elisabeth,  née  le  4  Juillet  1868. 

III.  Marie-Thérèse. 

3.  Henri-Adolphe-Stanislas  de  Bernard  de  la  Frégeolière,  mort  fans  pofiérité. 


RAMEAU  DU  PORT. 
IX.  DEGRÉ. 

Jean-Mathurin  de  Bernard,  Écuyer,  Seigneur  de  la  Liardière  &  de  la  FofTe, 
époufa,  par  contrat  du  19  Juillet  1728  (Me  Chauvin,  Nre  à  Angers),  Demoifelle 
Marie  Chotard,  Dame  de  Briançon  &  de  la  Jaille.  De  ce  mariage  il  eut  : 

1.  Bernard-Jean-Mathurin,   qui  fuit. 

(a)  Il  defcendait  de  Florimond  de  Moulins  de  Rochefort,  qui  avait  époulé,  le  27  Janvier  1610,  Jacqueline  de 
Montmorency.  A  la  même  famille  appartenait  François  de  Moulins,  qui  fut  Grand  Aumônier  de  France  (i5ig) 
&  Précepteur  de  François  \"\  (Voir  au  III8  Regiftre  de  cet  Armoriai,  art.  de  Moulins.) 
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2.  Marie-Perine  de  Bernard,  Dame  de  Briancon. 

3.  Monique  de  Bernard,  Dame  de  la  Jaille. 

4.  Louise  de  Bernard,  Dame  de  Rouzée. 

X.  DEGRÉ. 

Bernard-Jean-Mathurin  de  Bernard,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Foffe,  Capitaine 
des  dragons  de  la  Reine.  Il  avait  époufé,  par  contrat  du  i3  Janvier  1772  (Me  Poil- 
lièvre,  Nre  à  Angers),  Demoifelle  Renée-Charlotte  de  Fayeau  ,  de  laquelle  il  eut  : 

1.  Bernard-Armand-Jean  de  Bernard  du  Port,  qui  fuit. 

2.  Jean  de  Bernard,  Ier  du  nom,  Seigneur  de  la  Foffe,  auteur  du  rameau  de 

ce  nom,  rapporté  ci-après. 

3.  Renée  de  Bernard  de  la  FofTe,  mariée  au  Vicomte  Martial  du  Soulier. 

4.  Aglaé  de  Bernard  de  la  FofTe,  mariée  à  Augufte  de  Jourdan. 

XI.   DEGRÉ. 

Bernard-Armand-Jean  de  Bernard,  Ecuyer,  Seigneur  du  Port,  Chevalier  de 
Saint-Louis,  époufa  en  premières  noces,  en  i8o3,  Demoifelle  Charlotte-Confiance 
de  la  Ferté-Montécot,  de  laquelle  il  n'eut  pas  d'enfants;  &  en  fécondes  noces, 
par  contrat  du  4  Novembre  1809  (Me  Noël,  Nre  à  Chàteau-Gontier),  Françoife- 
Adèle  Bûcher  de  Chauvigné,  d'où  : 

1.  Jean-Constant  de  Bernard  du  Port,  qui  fuit. 

2.  Armandine  de  Bernard  du  Port,  mariée  en  i83i  à  Profper  Martin  de  Baucé. 

3.  Aline  de  Bernard  du  Port,  mariée  en  1 836  à  Camille  Le  TessierdeCoulonges. 

4.  Anselme-Henri  de  Bernard  du  Port,  mort  fans  poftérité. 

5.  Pauline-Léonie  de  Bernard  du  Port,  mariée  en  1843  à  Emmanuel  Ruellan 

du  Créhu. 

XII.  DEGRÉ. 

Jean-Constant  de  Bernard  du  Port,  marié,  par  contrat  du  i3  Septembre  1841 
(Me  Gault,  Nre  à  Chàteau-Gontier),  à  Demoifelle  Mélanie-Gabrielle  Déan  de 
Saint-Martin,  dont  deux  enfants  : 

1 .  Jean-René-Romuald  de  Bernard  du  Port. 

2.  Margijerite-Françoise-Céleste  de  Bernard  du  Port,  mariée,  le  10  Octobre 

i865,  à  Gultave  Tiger  de  Rouffigny. 

RAMEAU  DE  LA  FOSSE. 

XI.  DEGRÉ. 

Jean  de  Bernard  de  la  Foffe,  Officier  fupérieur  de  la  Garde,  Chevalier  de  Saint- 
Louis  (Moniteur  du  20  Août  18 14),  époufa,  par  contrat  du  25  Avril  1804  (Me  Pa- 
chault,  Nre  à  Angers),  Demoifelle  Françoife  Laboureau  des  Brétesches,  fille  de 
Meflire  Jean-Michel  Laboureau  des  Brétesches  &  delà  Garenne  &  de  Demoifelle 
Marie  Rousseau  de  Pantigny.  De  ce  mariage  : 

1.  Jean  II  de  Bernard  delà  FofTe,  ex-Officier  de  cavalerie,  marié,  le  19  Juin  1840 
(Me  Gautron,  Nre  à  Nantes),  à  Demoifelle  Louife-Élifabeth-Marie-Thé- 
rèfe  de  Sesmaisons,  fille  du  Comte  Rogatien  de  Sesmaisons,  Sous-Lieutenant 
aux  gardes  du  corps,  Chevalier  de  Saint-Louis,  de  la  Légion  d'honneur  & 
de  l'ordre  de  Charles  III  d'Efpagne,  &  de  Alphonfine  Savary  de  Lancosme. 
De  ce  mariage  : 

I.  Guy-Jean  de  Bernard  de  la  Foffe,    né  le    18  Décembre  1844,  décédé 
fans  poftérité. 
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II .  Marie-Yolande  Marguerite  de  Bernard  de  la  Fofle,  née  le  26  Décembre 
1847. 

2.  Armand  de  Bernard  de  la  Foffe,  marié  en  1 856  à  Demoifelle  Confiance  de 

Gaultier  de  Brullon  (Mc  Gazeau,  NIC  à  Jarzé);  mort  fans  poflérité. 

3.  Marcel  de  Bernard  de  la  Fofïè,  qui  fuit. 

XII.  DEGRÉ. 

Marcel  de  Bernard  de  la  Foffe,  marié,  le  21  Mai  i832  (Me  Vidal,  Nrc  au  Mans), 
à  Demoifelle  Ida  de  Solerac,  fille  de  Gilbert  de  Solerac,  Chevalier  de  Saint- 
Louis,  &  de  Demoifelle  de  Pioger  de  Kermozun.  De  cette  union.: 

1.  Charles-Marie-Christian  de  Bernard  de  la  Foffe,  marié,  le  21  Mai  1862,  à 

Demoifelle  Berthe  de  Cossart  d'Espiès. 

2.  Marie-Edmond-Marcel  de  Bernard  de  la  Foffe,  époufa,  le  6  Janvier  1867, 

Demoifelle  Marie  de  Langlade,  fille  du  Baron  de  Langlade,  ancien  Pair 
de  France. 

RAMEAU  DE  DANNE. 

VIII.  DEGRÉ. 

Jacques-Philippe  de  Bernard,  IIe  du  nom,  Écuyer,  Seigneur  de  la  Barre,  fils  de 
Phi-lippe  de  Bernard  &  de  Marguerite  Bosceau,  époufa,  le  i3  Septembre  1702 
(Mc  Thibaudeau,  Nre  à  Angers),  Demoifelle  Claude  Hernault  de  Montiron. 
Il  tut  maintenu  dans  fa  nobleffe,  avec  fa  mère  &  fes  enfants,  &  autres,  par  or- 
donnance de  Bernard  Chauvelin,  Intendant  de  Tours,  du  23  Février  171 5.  De  fon 
mariage  vinrent  : 

1.  Jacques-Philippe  de  Bernard,  IIIe  du  nom,  qui  fuit. 

2.  Sébastien  de  Bernard,  auteur  du  rameau  de  Gautret,  mentionné  ci-après. 

IX.  DEGRÉ. 

Jacques-Philippe  de  Bernard,  IIIe  dunom,  Écuyer,  Seigneur  de  la  Barre,  époufa, 
le  3  Mai  1728  (Me  Drouart,  Nre  à  Angers),  Demoifelle  Françoife-Madeleine-Marie 
Audouin,  Dame  de  Danne.  De  ce  mariage  vint  : 

X.  DEGRÉ. 

Jacques-Philippe-Jean-François  de  Bernard,  Seigneur  delà  Barre  &  de  Danne, 
époufa,  le  5  Novembre  1785  (Me  Haye,  N,e  à  Neuillé),  Demoifelle  Marie-Jeanne- 
Henriette  de  Bernard,  fa  couline,  de  laquelle  vint  : 

XI.  DEGRÉ. 

Jacques-Philippe-Charles  de  Bernard  de  Danne,  marié,  le  i5  Janvier  181 1 
(Me  Pachaut,  Nre  à  Angers),  à  Confiance-Caroline  de  Contades,  arrière-petite-fille 
du  Maréchal  de  ce  nom  &  fille  du  Vicomte  Gafpard  de  Contades,  Feld-Maréchal 
au  fervice  de  l'Autriche,  &  de  Célefte-Émilie-Éléonore-Cécile  de  Bouille,  fille  de 
Claude-Amour,  Marquis  de  Bouille,  Lieutenant  général  fous  Louis  XVI,  décoré 
du  collier  des  ordres  du  Roi.  De  ce  mariage  . 

1.  Louis-Léon  de  Bernard  de  Danne,  marié,  le  i5  Janvier  i85i,  à  Demoifelle 
Joféphine  Huchet  de  Quénétain,  fille  de  Victor-Uniac  Huchet  de  Quéné- 
tain  &  d'Auguftine  Godard  de  Belbeuf;  d'où  : 
I.  Jacques  de  Bernard  de  Danne. 
IL  Marie  de  Bernard  de  Danne. 
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2.  Charles-Antoine  de  Bernard  de  Danne,  non  marié. 

3.  Paul  de  Bernard  de  Danne,  marié,  le  3  Février  i858,  à  Ifabelle  de  Marion 

du  Rozay,  dont  un  fils  : 

Léon  de  Bernard  de  Danne. 

4.  Anatole  de  Bernard  de  Danne,  marié,  le  8  Avril  1862,  à  Demoifelle  Emme- 

line  du  Breuil  Dubost  de  Gargilesse.  De  cette  union  une  fille  : 
Constance  de  Bernard  de  Danne. 

5.  Marie-Antonie  de  Bernard  de  Danne,  mariée,  le  21  Juin  i85g,  à  M.  Henri- 

Edmond  de  Sapin aud,  petit-neveu  du  Général  de  ce  nom  qui  prit  une  part 
glorieufe  aux  guerres  de  la  Vendée.  De  ce  mariage  : 
Marguerite  de  Sapinaud. 

RAMEAU  DE  GAUTRET. 

IX.  DEGRÉ. 

Sébastien  de  Bernard  de  la  Barre,  Ecuyer,  Seigneur  de  Gautret,  Confeiller 
du  Roi,  Juge  Prévôt,  époufa,  le  2  Juillet  1742  (Me  Preftreau,  Nre  à  Angers),  De- 
moifelle Anne-Louife  Le  Hay  de  Villeneuve,  Dame  de  Coué,  dont  : 

X.  DEGRÉ. 

Sébastien  de  Bernard,  IIe  du  nom,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Barre,  marié,  le  14 
Novembre  1785  (Me  Huard,  Nre  à  Angers),  à  Demoifelle  Marie-Anne-Jeanne  de 
Gaultier  de  Brullon  ,  de  laquelle  vint  : 

XI.  DEGRÉ. 

Alexandre-Sébastien-Henri  de  Bernard  de  Gautret,  marié,  le  27  Juillet  181 1 
(Mc  Fremont,  Nre  à  Saumur),  à  Demoifelle  Caroline  de  Valois.  De  ce  mariage  : 

1.  Alfred  de  Bernard  de  Gautret,  marié,  le  11  Avril  i84Ô(Me  Daufrefne,  Nre  à 

Caen),  à  Demoifelle  Noémi  de  Léonard  des  Isles,  dont  : 

I.  René  de  Bernard  de  Gautret. 

II.  Gabrielle  de  Bernard  de  Gautret. 

III.  Edith  de  Bernard  de  Gautret. 

IV.  Francine  de  Bernard  de  Gautret. 

2.  Alexandre  de  Bernard  de  Gautret,  marié,  le  3  Juin  1844  (Me  Piet,  Nre  à 
Paris),  à  Demoifelle  Emma  du  Prat.  De  cette  union  : 

Sara  de  Bernard  de  Gautret,  mariée,  le  8  Janvier  1867,  à  Emile  de  Toul- 
gouet-Tréanna,  Comte  du  Saint -Empire  romain  &  Chevalier  de 
plufieurs  ordres. 

3.  Léontine  de  Bernard  de  Gautret. 

Alliances  des  de  Bernard  d'Anjou  :  De  Frezel  ou  Frezeau  de  la  Frezelière, 
de  Beaumanoir,  du  Bellay,  de  Berruyer,  de  Trépigné,  de  Balan  de  Maule- 
vrier,  de  Conan  de  Rabestan,  de  la  Barre,  Seigneurs  de  la  Mothe,  de  Mandelot, 
de  Thoreau,  de  Dorval,  de  Remmefort,  de  Beaune,  de  Samblançay,  de  Brèthe, 
de  Goulard,  de  Plays,  de  Maillé,  de  Savary,  de  Sachay,  de  Lancosme,  de 
Belin  ,  de  Jarry,  de  Aménard,  de  Bochart  de  Champigny,  de  Barbançon,  de 
l'Hommeau,  de  Legaigneur  de  Luigné,  de  Bautru,  de  Fayau,  de  Balin- 
court,  deMontgon,  de  la  Ferté-Montécot  ,  Le  Bourgeois  de  la  Siverie,  de 

CONTADES,    DE  MOULINS  ,  DE   VALOIS  ,  DE  BoiSSARD  ,    BUCHER  DES  ECORSES  ,    DE  SeS- 
MAISONS,  DE  SOLERAC,   DE  BRULLON,  DE  CoSSART  D'ESPIÈS,   DE  LaNGLADE  ,   DÉAN  DE 
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Saint-Martin,  Sourdeau  de  Beauregard,  Huchet  de  Quénétain,  de  Léonard  des 

IsLES,  DU  PrAT,    DE  MaRION   DU  ROZAY  ,   DU  BrEUIL  DE    GaRGILESSE  ,  DE  TOULGOUET, 
DE  SAPINAUD. 

BERNARD  de  COURVILLE  et  de  la  GATINAIS. 

La  branche  bretonne  des  Bernard  de  Courville,  dont  eft  iffu  le  rameau  de  la  Ga- 
tinais, a  pour  auteur  Philippe-Jean,  fécond  fils  de  Jean  Bernard,  IIIe  du  nom,  & 
d'Anne  Brèthe,  comme  il  a  été  indiqué  à  la  page  u  de  cette  notice.  D'Hozier  a 
donné  au  IIe  Regiftre  de  cet  Armoriai,  p.  217-228,  une  généalogie  de  cette  branche, 
remontant  feulement  à  Jean  Bernard,  marié  à  Guillelmine  de  Conan,  &  conduite  juf- 
qu'à  Gui-André  ,  qui  fit  fes  preuves  de  nobleffe  devant  le  Juge  d'Armes  de  France. 
On  va  donner  ici  la  continuation  de  cette  généalogie  en  faifant  toutefois  obferver 
que  Gui-André,  qui  ne  forme  que  le  VIIIe  degré  dans  la  notice  de  d'Hozier, 
figure  ici  au  Xe  degré ,  à  caufe  que  la  filiation  de  la  maifon  Bernard  eft  établie 
dans  cet  article  à  partir  de  l'aïeul  de  Jean  par  lequel  d'Hozier  commence  fon 
travail,  &  par  conféquent  deux  degrés  plus  haut. 

X.  DEGRÉ. 

Gui-André  Bernard,  Ecuyer,  Seigneur  de  Courville  &  de  la  Pichardais,  Lieu- 
tenant au  régiment  de  Berry,  obtint,  le  12  Mai  1738,  un  arrêt  du  Parlement  de 
Bretagne  confirmant  fa  nobleffe.  Il  était  fils  unique  de  Julien  Bernard,  Écuyer, 
Seigneur  de  Courville  &  de  la  Pichardais,  Chevalier  de  Saint-Louis,  Capitaine  au 
régiment  de  Thianges,  tué  au  fiége  de  Fribourg,  le  i3  Octobre  1713,  &  de  De- 
moifelle  Anne-Catherine  Cousin.  Gui-André  devint  Major  de  la  capitainerie  garde- 
côte  de  Plancoét ,  affala  au  combat  de  Saint-Caft  dont  il  fit  le  plan  pour  les  États 
de  Bretagne  (1758)  &  fut  nommé  Chevalier  de  Saint-Louis  en  1775.  Il  avait  époufé, 
à  Pleurtuit,  le  20  Septembre  1740,  Demoifelle  Jeanne-Thomaffe  Suriré,  Dame 
de  la  Gatinais ,  fille  de  Noble  homme  Jean-Antoine  &  de  Demoifelle  Jeanne-Pé- 
lagie Rabasse,  Seigneur  &  Dame  de  Courchamps.  De  fon  mariage  il  eut  fix  en- 
fants : 

1.  Claude-Antoine  Bernard  de  Courville,    1743- 1780,  mort  fans  poftérité. 

2.  Louis-Émilie-Gui,  qui  fuit. 

3.  Anne-Étienne  Bernard,  Chevalier  de  Courville,  né  à  Calorguen  le  11   Fé- 

vrier 1749,  Chevalier  novice  de  Saint-Lazare  &  de  Notre-Dame  du  Mont- 
Carmel  en  1766  ,  Capitaine  d'artillerie  en  1778,  Chevalier  de  Saint-Louis  en 
Avril  1791 ,  Directeur  du  parc  d'artillerie  à  l'armée  du  Duc  de  Bourbon  en 
1792,  Lieutenant-Colonel  d'artillerie  le  9  Mai  181 5,  marié  à  Demoifelle 
Marie  de  Monnoy  de  Meaux;  fans  enfants. 

4.  Victor-Gabriel-Jean,  dont  la  defcendance  fera  rapportée  plus  loin. 

5.  Claude-Marie-Joseph,  auteur  du  rameau  de  la  Gatinais,  rapporté  plus  loin. 

6.  Gui-André  Bernard  de  Courville,  Chevau-léger  furnuméraire  de  la  garde 

du  Roi  en  1771  ,  Capitaine  au  régiment  de  la  Guadeloupe  en  1784,  reçu 
Chevalier  de  Saint-Louis  le  3o  Mars  1791  ,  fit  les  campagnes  de  l'armée 
de  Condé  de  1792  &  1793,  dans  la  9e  compagnie  des  chaffeurs  nobles,  & 
mourut  à  l'armée  de  Condé  le  17  Janvier  1794. 

XI.  DEGRÉ. 

Louis-Émilie-Gui  Bernard,  Chevalier  de  Courville,  né  à  Pleurtuit  le  29  Juillet 
1746,  Capitaine  garde  -côte ,  marié,  à  Saint-Malo,  le  i3  Juillet  1779,  à  Demoifelle 
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Ciaire-Françoife  de  Launay,  fille  de  Guillaume-Pierre,  Écuyer,  &  de  Demoifclle 
Marie  Mousset.  Il  mourut  en  émigration,  à  Jerfey,  le  i5  Janvier  1798.  De  fon  ma- 
riage il  eut  cinq  filles ,  &  trois  garçons  : 

1.  Louis-Marie,  j 

2.  Maurice-Marie,    j   qui  fuivent. 

3.  Casimir-Marie,      | 

XII.   DEGRÉ. 

Louis-Marie  Bernard  de  Courville,  né  à  Saint-Malo  le  9  Mars  1781,  marié,  à 
Quefïby,  le  18  Juillet  1819  (contrat  du  24  Mai  1819,  Mc  Peltier,  Nrc  à  Lamballe), 
à  Demoifelle  Bonne-Hélène-Auguftine  de  la  Motte  de  la  Motte-Rouge  ,  fille  de 
Charles-Jean  &  de  Demoifelle  Bonne  de  Cahideuc  du  Bois  delà  Motte.  De  fon 
mariage  font  iffus  : 

1.  Louis-Henri-Marie,  qui  fuit. 

2.  Charles,  mort  fans  poftérité. 

3.  Claire,  mariée  en  1859  à  Mr  René  Quintin  de  Kercadio. 

XIII.   DEGRÉ. 

Louis-Henri-Marie  Bernard  de  Courville,  marié,  à  Rennes,  le  14  Juin  i852 
(contrat  du  14  Mai  i852  ,  Mc  Jouon,  Nrc  à  Rennes),  à  Demoifelle  Emilie  de  Fer- 
ron  de  la  Sygonnière,  fille  de  feu  Ferdinand  de  Ferron  de  la  Sygonnière  &  de 
feue  Emilie-Anne-Michelle  de  la  Fosse. 

XII.  DEGRÉ. 

Maurice-Marie  Bernard  de  Courville,  né  à  Saint-Malo  le  i5  Avril  1782,  marié 
à  Vitré,  le  3  Février  181 2  (contrat  du  icr  Février,  Me  Guyot,  Nre  à  Vitré),  à  Demoi- 
felle Marie-Anne-Jofephe  de  Gennes  de  Chanteloup,  fille  de  Claude  de  Gennes 
de  Chanteloup  &  de  Dame  Anne-Marie-Victoire  Seré.  De  ce  mariage  : 

1  &  2.  Alfred  &  Louis,  qui  fuivent. 

XIII.  DEGRÉ. 

Alfred  Bernard  de  Courville,  Colonel  du  génie,  Officier  de  la  Légion  d'hon- 
neur, Commandeur  de  Tordre  de  Saint-Stanillas  de  Ruine,  &c,  marié,  le  3i  Mai 
1854  (contrat  du  i5  Mai,  Mc  de  Madré,  Nre  à  Paris),  à  Valérie  de  Jomini,  fille  du 
Général  Baron  de  Jomini.  De  cette  union  : 

Maurice  Bernard  de  Courville,  né  le  4  Novembre  1860. 

Louis-Étienne-Marie  Bernard  de  Courville,  marié,  à  Guidel  (Morbihan),  le... 
Juillet  1860  (contrat  du  3  Juillet,  Me  Obet,  Nre  à  Lorient)  à  Demoifelle  Camille  Je- 
gou  du  Laz,  fille  de  M.  Eugène-François  Jegou  du  Laz  &  de  Dame  Camille-Ma- 
rie-Charlotte Hersart  de  la  Villemarqué.  De  cette  union  : 

Henri  Bernard  de  Courville,  né  en  Juillet  1861. 

XII.  DEGRÉ.  ' 

Casimir-Marie  Bernard  de  Courville,  né  à  Saint-Malo  le  16  Mars  1791,  marié, 
à  Fougères,  le  14  Janvier  i833,  à  Demoifelle  Julie-Eugénie  Le  Gomériel,  fille  de 
feu  Andre-Jacques-Victor  &  de  Demoifelle  Marie  Le  Gendre  du  Breil.  De  ce 
mariage  : 

XIII.  DEGRÉ. 

Marie-Ange  Bernard  de  Courville,  né  a  Fougères  le  9  Octobre  1834. 
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BRANCHE.  CADETTE  DES  BERNARD  DE  COURVILLE. 
XI.  DEGRÉ. 

Victor-Gabriel-Jean  Bernard  de  Courville,  Écuyer,  né  en  175 1,  Sous-Lieute- 
nant de  vaiffeau,  épouia  à  Couéron  près  Nantes,  par  contrat  du  24  Avril  1783 
(Me  Martin,  Nre  à  Couéron),  Demoifelle  Marie-Anne  Valleton  (Walton),  fille  de 
Profper,  Écuyer,  &  de  Marie-Anne-Louife  Valleton,  fa  coufine. 

De  ce  mariage  : 

1 .  Victor-Clair  Bernard  de  Courville ,  Capitaine  d'infanterie ,  tué  à  Leipzig  en 

i8i3. 

2.  Narcisse   Bernard  de  Courville,    Capitaine  de  frégate,  Chevalier  de  Saint- 

Louis  &  de  la  Légion  d'honneur,  marié  le à  Demoifelle  Léonice 

Magon  de  Coetizac  ,  fille  de  Frédéric  &  de  Demoifelle  Marie  de  Launay, 
d'où  une  fille,  morte  fans  être  mariée.  Il  mourut  en  mer,  à  bord  de  l'Héroïne, 
en  i835. 

3.  Hippolyte-Anne,  qui  fuit. 

4.  Achille  Bernard  de  Courville,  Élève  de  marine,  noyé  en  181 1  fur  la  canon- 

nière n°  181. 

XII.  DEGRÉ. 

Hippolyte-Anne  Bernard  de  Courville,  Capitaine  d'infanterie,  marié  à  Saint- 
Pôtan,  par  contrat  du  14  Janvier  1820  (Me  Moucet,  Nre  à  Plancoét),  à  Demoifelle 
Marie-Jofèphe  de  Bouan  de  la  Ville-Evin,  fille  de  François-Cécile  &  de  Demoifelle 
Renée-Marie-Louife-Dinan  de  Monnoy  de  Meaux,  remariée  en  fécondes  noces  à 
Anne-Étienne  Bernard  de  Courville.  (Voir  plus  haut,  page  19  de  cette  notice.) 
De  ce  mariage  : 

Victor-Marie-Hippolyte-Henri  Bernard  de  Courville,  qui  fuit. 

XIII.  DEGRÉ. 

Victor-Marie-Hippolyte-Henri  Bernard  de  Courville,  né  le  25  Novembre  1820, 
marié  à  Plancoét,  par  contrat  du  3i  Décembre  1844  (Me  Bereft,  Nre  à  Plancoét), 
à  Demoifelle  Eulalie- Marie-Olive- Armande  de  Ladvocat,  fille  de  Louis-Jean  de 
Ladvocat  &  de  Eulalie-Marie-Julie-Claire  la  Planche  de  Kersula.  De  cette 
union  font  iffus  : 

1.  Hippolyte  Bernard  de  Courville. 

2  &  3.  Marie  &  Louise  Bernard  de  Courville. 

RAMEAU  DE   LA  GATINAIS. 

XI.  DEGRÉ. 

Claude-Marie-Joseph  Bernard,  Écuyer,  Seigneur  de  la  Gatinais,  né  à  Pleurtuit 
le  3o  Novembre  1747,  Lieutenant  au  régiment  de  Nantes,  marié:  i°le à  De- 
moifelle Marie  Quemper  de  Lanascole,  veuve  du  Marquis  du  Breil  de  Pont- 
briand  ;  fans  enfants;  2"  le  11  Novembre  1800,  à  Lamballe,  à  Demoifelle  Scho- 
laftique-Marie-Françoife  Bonin  de  la  Villebouquays,  fille  de  René,  Confeiller  au 
Parlement  de  Bretagne,  &  de  Demoifelle  Françoife  de  Saint-Pern.  De  ce  mariage  : 

1.  Paul-Marie-Clair,  qui  fuit. 

2.  Agathon,  mort  fans  poftérité. 
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3.  Eugène  Bernard  de  la  Gatinais,  né  à  Plancoét  le  10  Juin  1806,  Chef  de  ba- 
taillon d'infanterie,  Chevalier  de  la  Légion  d'honneur  &  de  Tordre  de  Pie  IX, 
mort  en   1834. 

XII. DEGRÉ. 

Paul-Marie-Clair  Bernard  de  la  Gatinais,  né  à  Plancoét  le  3o  Mars  1802,  Ca- 
pitaine de  frégate,  Chevalier  de  la  Légion  d'honneur,  marié  à  Lamballe,  le  23 
Novembre  182g,  à  Demoifelle  Jeanne- Aimée-Louife  du  Bouays  de  la  Begassière, 
fille  de  Jean-Louis-Geotfroy  &  de  Demoifelle  Marie  Gesril.  De  cette  union  : 

1.  Gustave-Marie,  qui  luit. 

2.  Raimond  Bernard  de  la  Gatinais,  né  le  26  Janvier  i83g,  Prêtre. 

3.  Pol-Jean-Marie,  qui  fuit. 

XIII.  DEGRÉ. 

Gustave-Marie  Bernard  de  la  Gatinais,  né  le  24  Février  i836,  marié,  à  Iffendic, 
le  8  Juin  1857,  à  Demoifelle  Sophie-Marie  Codrington,  fille  de  William-Raimond 
Codrinton,  Baronnet,  &  de  Demoifelle  Marie-Jofeph  Lefer  de  Bonnaban.  De  ce 
mariage  : 

Gustave-Marie-Raimond-Paul  Bernard  de  la  Gatinais,  né  le  22  Mars  i858. 

Pol-Jean-Marie  Bernard  de  la  Gatinais,  né  le  23  Janvier  1847  à  Lamballe  ,  ma- 
rié, audit  lieu,  le  19  Avril  186g,  à  Demoifelle  Marie-Cécile  Picot  de  Plédran, 
fille  de  Félix  &  de  Demoifelle  Cécile-Marie  Urvoy  de  Closmadeuc. 

Alliances  des  branches  bretonnes  de  la  famille  Bernard  (Courville  et  Gati- 
nais) :  Du  Bot,  des  Hayers,  Gascher  de  Montabizé,  Bouan  de  la  Lande  et  de  la 
Ville-Evin,  Le  Dos  de  la  Duché,  Collas  de  la  Motte,  Lachoue,  de  Bédée, 
Le  Metaer  de  Canoal,  Halna  de  la  haute  Rivière,  Chaton,  Cousin,  Suriré 
de  la  Gatinais,  Monnoy  de  Meaux,  de  Launay,  de  la  Motte  de  la  Motterouge, 
de  Ferron,  Quintin  de  Kercadio,  de  Gennes,  de  Jomini,  Jegou  du  Laz,  Le  Gomé- 

RIEL,    DE   VALLETON  ,    MaGON  DE    COETIZAC ,   DE   LaDVOCAT,  BONIN    DE    LA   VlLLEBOU- 

quays,  du  Bouays  de  la  Begassière,  Codrington,  Picot  de  Plédran. 

Alliances  de  la  branche  ilfue  de  Gabriel  Bernard,  Seigneur  de  la  Huffaudière 
(voir  à  la  page  1 1  de  cette  notice)  :  De  Kergosou,  Lerasle,  Tierselain  de  Brosse, 

DES  TOUSCHES-BOUCQUAY,    DE  CaDELAC,    BEAUDRÉ  DE  LA  TOUCHE,    D'ESPINAY   DE   LA 

Villegerouard,  &c. 


Erratum.  Page  (3  de  cette  notice,  lig.  20  :  liiez  Testu  au  lieu  de  Fertu. 
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BERTHIER 


PRINCES  DE  WAGRAM. 


Armes  anciennes  (a). 


Armes  impériales. 


Armes  actuelles. 


Armes  actuelles.  Parti  :  au  i er,  d'Or  à  un  Bras  armé  d'Azur,  r chauffé  d'Or,  tenant  une  Épée  haute 
en  pal  de  Sable,  &  chargé  d'un  Bouclier  de  Sable  au  W  d'Or,  à  l'Orle  du  même,  entouré  de  la 
devife  fuivante  :  Commilitoni  Victor  Caefar;  au  Chef  de  Prince  Grand  dignitaire  ;  au  2",  Fufelé 
d'Argent  &  d'Azur,  qui  eft  de  Bavière  (dans  les  armes  impériales  :  d'Or  à  un  Pal  de  Gueules 
chargé  de  trois  Chevrons  d'Argent);  au  Chef  d'Azur  à  l'Aigle  d'Or  empiétant  un  Foudre 
du  même.  L'écu  fommé  d'une  Couronne  de  Prince,  &  le  manteau  de  Pair  d'une  Couronne  de  Duc. 


M 


ichel  Berthier  &  Dame  Jeanne  du  Metz  auteurs  de 


PREMIER  DEGRE. 

Jean-Baptiste  Berthier,  né  le  6  Janvier  1721,  Lientenant-Colonel,  Commandant 
en  chef  du  corps  des  Ingénieurs-géographes  des  camps  &  armées,  Chevalier  des 
ordres  de  Saint-Michel  &  Saint-Louis,  mort  le  22  Mai  1804. 

Par  Lettres  patentes  de  Juillet  1763  ,  le  Roi  Louis  XV,  en  raifon  des  nombreux 
fervices  rendus  à  lui  &  à  l'État,  anoblit  Sieur  Jean-Baptitîe  Berthier,  &  défigna 
le  Sieur  d'Hozier,  Juge  d'armes  de  France,  pour  le  règlement  de  fes  armoiries  (a). 

De  fon  mariage  avec  Demoifelle  Marie-Françoife  Lhuielier  de  la  Serre,  qu'il 
avait  époufée  le  12  Septembre  1749,  il  eut  pour  enfants  : 

1 .  Louis-Alexandre  Berthier,  qui  fuit. 

2.  César,  Comte  Berthier,  né  à  Verfailles  le  4  Mai  1765,  mort  le  18  Août  1819. 

3.  Victor-Léopold  Berthier,  né  à  Marfeille  le   12  Mai  1770,  mort  le  21  Mars 

1807. 

//.  DEGRÉ. 

Louis-Alexandre  Berthier,  né  le  20  Février  1753 ,  marié,  le  9  Mars  1808,  à  Son 
Altefle  Sérénifïime  la  PrinceiTe  Marie-Élifabeth-Amélie-Françoife  de  Bavière,  fille 
de   Guillaume,  Duc   de  Bavière  (b);   Prince  &  Duc   Souverain  de    Neufchâtel 


(a)  Original  en  parch.  aux  mains  de  la  famille.  —  Les  armoiries  réglées  par  d'Hozier,  le  mardi  iGe  jour  du 
mois  d'Août  de  l'an  1763,  furent  :  D'Azur  à  deux  Epées  d'Argent  garnies  d'Or,  pajfêes  en  fauloir,  les  pointes 
en  haut,  &  accompagnées  d'un  Soleil  de  même  en  chef,  &  de  trois  Cœurs  auffi  d'Or,  enflammés  de  Gueules  & 
pofés-  deux  aux  flancs  de  Vécu  &  l'autre  à  la  pointe.  Cet  écu  timbre  d'un  cafque  de  profil  orné  de  fes  lambre- 
quins d'Or,  d'Azur,  d'Argent  &  de  Gueules.  —  Voir  auffi  Corrcfpondance  de  Napoléon  Ier,  tome  IX,  p.  469 
(n°  7770).  Lettre  de  condoléances  de  l'Empereur  Napoléon  au  Prince  de  Wagram  fur  la  mort  de  fon  père. 

(b)  Voir  Corrcfpondance  de  Napoléon  Ierf  Jeux  lettres  de  Napoléon  relatives  au  mariage  du  Maréchal  Ber- 
thier, tome  XII,  page  3oy  (n»  10046),  tome  XVI,  page  410  (n°  1 3583). 
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(3i  Octobre  1806)  &  Valengin,  Prince  de  Wagram  (1809),  Vice-Connétable  de 
l'Empire,  Major  général  de  l'armée,  Grand  Veneur,  Grand  Aigle  de  la  Légion 
d'honneur,  Pair  de  France  (4  Juin  18 14),  Capitaine  des  Gardes  du  corps  de  Sa  Ma- 
jefté  Louis  XVIII,  Commandeur  de  Saint-Louis,  Grand-Cordon  de  la  Couronne 
de  fer,  Grand-Croix  du  Mérite  militaire  de  Bavière,  Grand-Croix  de  Saint-Hubert 
de  Bavière,  Grand-Croix  de  la  Couronne  de  Saxe,  Chevalier  de  l'ordre  royal  de 
l'Aigle  d'or  de  Wurtemberg,  Grand-Croix  de  l'ordre  de  Heffe,  Grand-Croix  de  la 
Fidélité  de  Bade,  Grand-Croix  de  Saint-Jofeph  de  Wurtzbourg ,  Grand-Croix  de 
Saint-Etienne  de  Rufïie,  Grand  Commandeur  de  l'ordre  royal  de  Weftphalie,  Che- 
valier des  ordres  de  Saint-André,  Saint-Georges  &  Saint- Wladimir  de  Rufïie,  Che- 
valier des  ordres  de  l'Aigle  noir»&  de  l'Aigle  rouge  de  PrulTe  (a).  Il  eft  mort  le 
ier  Juin  181 5  (b),  laiflant  de  fon  mariage  trois  enfants  : 

1.  Napoléon-ALEXANDRE-Louis-JosEPH  Berthier,  qui  fuit. 

2.  Caroline-Joséphine  Berthier,  née  le  20  Août  1812,  mariée,  le  5  Oclobre  i832, 

à  Alphonfe-Napoléon,  Comte  d'Hautpoul. 

3.  Marie-Anne-Wilhelmine-Alexandrine-Elisabeth  Berthier,  née  le   19   Fé- 

vrier 18 16,  mariée  à  Charles-Louis-Alexandre-Jules  Lebrun,  Duc  de  Plai- 
fance. 

III.   DEGRÉ. 

Napoléon-Alexandre-Louis-Joseph  Berthier,  né  le  11  Septembre  1810,  Prince 
de  Wagram,  Pair  de  France  (17  Août  i8i5),  Sénateur  (26  Janvier  i852),  Cheva- 
lier de  la  Légion  d'honneur.  Il  époufa,  le  3o  Juin  1 83 1 ,  Demoifelle  Zénaïde-Fran- 
çoife  Clary,  fille  du  Comte  Clary,  nièce  du  Roi  de  Suède. 

De  ce  mariage  font  iffus  trois  enfants  : 

1 .  Louis-Philippe-Marie-Alexandre  Berthier,  Prince  de  Wagram,  né  le  24  Mars 

i836. 

2.  Malcy-Louise-Caroline  Berthier,  née  le  22  Juin  1 832,  mariée,  le  23  Mars 

1854,  à  Son  AltefTe  Impériale  Monfeigneur  le  Prince  Joachim-Napoléon 
Murât,  dont  trois  enfants  : 

[  Joachim-Napoléon,  Prince  Murât,  né  le  28  Février  i856. 
Leurs  Alteffes       Princeffe  Eugénie  Murât,  née  le  23  Janvier  1 85 5. 

I   Princeffe  Anna  Murât,  née  le  20  Avril  i863. 

3.  Élisabeth-Alexandrine-Marie  Berthier,  née  le  9  Juin  1849. 

(a)  Voir  le  Rapport  du  Général  Bonaparte  du  22  Floréal  an  IV  au  Directoire  exécutif.  Correfpondance  de  Na- 
poléon Ier,  tome  Ier,  page  3i2  (n°  382). 

(b)  Voir  Mémoires  d'Alexandre  Berthier.  —  Mémoires  de  l'Empereur  Napoléon.  —  Encyclopédie  des 
gens  du  Monde.  — Diâionnaire  de  la  Converfation  &  de  la  Leâure.  —  Revue  générale  biographique ,  poli- 
tique &  littéraire,  Août   1844.  —  Thiers,  Hijloire  du  Confulat  &  de  l'Empire. 
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de  BESSON 


en  LANGUEDOC. 


De  Besson. 


Farjon  de  Besson. 


Parti  d'Azur  &  de  Gueules  :  au  icrà  trois  Befans  d'Or,  pofés  en  pal;  au  2e  à  deux  An/es  d'Ar- 
gent lune  au-deffus  de  l'autre  (a). 

La  famille  de  BeiTon  qui  a  pris  part  en  1789  aux  AïTemblées  de  la  Nobleffe  de 
Nîmes,  a  fourni  cinq  générations  de  militaires  au  régiment  de  Limoufin-infanterie, 
dont  plufieurs  ont  été  Chevaliers  de  Saint-Louis  &  font  morts  au  iérvice  du  Roi(£). 
N...  de  BefTon,  Major  au  régiment  de  Tremolet,  dit  Montpézac,  avait  une  fœur, 
Françoise  de  BefTon,  morte  à  Lanfargues,  diocèfe  de  Montpellier,  le  27  Septembre 
1676,  âgée  de  67  ans. 

PREMIER  DEGRÉ. 

Jean  de  Befïbn,  frère  du  précédent,  Capitaine  dans  le  régiment  de  Montpézac, 
tué  au  paffage  de  Waals  en  Hollande,  avait  époufé  Bernardine  de  Pachecq,  dont 
il  eut  : 

1 .  François,  Lieutenant  dans  la  compagnie  colonelle  du  régiment  de  Montpé- 

zat  (c),  fervit  avec  diftinction  au  corps  d'armée  envoyé  à  Candie  fous  les 
ordres  du  Duc  de  Navailles,  en  1669,  &  mourut,  le  27  Décembre  1676,  au 
fort  de  Squin  en  Hollande,  où  il  était  engarnifon,  après  avoir  tefté,  le  4  Mars 
1674,  en  faveur  de  fes  frères. 

2.  Isaac,  qui  fuit. 

3.  Philippe,  Capitaine  au  régiment  de  Montpézat,  tué  à  la  bataille  de  Senef, 

en  Belgique,  le  11  Août  1674. 

IL  DEGRÉ. 

Noble  Isaac  de  BeiTon,  né  en  Août  &  baptifé  le  8  Septembre  i636,  Capitaine  au 
régiment  de  Limoufin,  ci-devant  Montpézat,  le  ier  Décembre  1688  (d),  fe  retira 
en  1690  après  3o  ans  de  fer  vice.  Il  fit  enregifïrer  fes  armes  dans  f  Armoriai  de 
1696,  tefra  le  20  Mars  1720  (c)  &  mourut  le  12  Mars  1723  à  Lanfargues.  Il  avait 
époufé  le  9  Décembre  1680,  Jeanne  Christol,  dont  il  eut  : 

1.  Etienne,  qui  fuit. 

2.  Françoise,  mariée  à  Noble  François  de  Ménard,   Brigadier  des  armées  du 

(à)  Armoriai  général  de  France,  de  1696.  Généralité  de  Montpellier,  p.  661. 

(b)  Archives  du  miniftère  de  la  guerre,  régiment  de  Limoufin. 

(c)  Commillion  lignée  du  Roi  Louis  XIV,  du  20  Juillet  1071. 

(d)  Commillion  de  cette  date,  lignée  du  Roi  Louis  XIV,  contrefignée  Le  Tellicr. 

(e)  Teltament  aux  archives  de  famille. 
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Roi ,  Chevalier  de   Saint-Louis,  Lieutenant  pour  le  Roi  au  gouvernement 
d'Embrun.  Elle  décéda  le  2  Octobre  1767,  âgée  d'environ  84  ans. 

III.  DEGRÉ. 

Noble  Etienne  de  Beffon,  Écuyer,  Lieutenant  au  régiment  de  Limoufin  le  1 1 
Janvier  1702,  Aide  de  camp  du  Duc  de  Vendôme  en  1705  &  1706,  Capitaine  en 
1721,  Chevalier  de  Saint-Louis  le  3  Mai  1728  (a),  Major  le  6  Mai  1737,  Lieutenant- 
Colonel  au  même  régiment  de  Limoufin  le  8  Décembre  1740  (b),  fit  les  campagnes 
de  Flandre  &  d'Italie,  &  mourut  de  fes  blefTures  à  Rattingue,  dans  le  Duché  de  Ber- 
ghes  près  Duffeldorf,  le  9  Mars  1742.  Il  avait  époufé,  le  10  Juin  1723  (c),  Élifabeth 
de  Bornier,  décédée  le  g  Décembre  1766,  dont  il  eut  : 

IV.  DEGRÉ. 

Meffire  Charles-François  de  Beffon,  né  le  3  Août  1725  &  décédé  à  Lanfargues 
le  24  Mars  1765,  Lieutenant  en  fécond  dans  le  régiment  de  Limoufin  en  1739,  Ca- 
pitaine au  même  régiment  en  1744,  Chevalier  de  Saint-Louis  le  17  Juillet  1755  ; 
époufa,  le  25  Février  1756  (d),  Élifabeth  Ricard,  fœur  de  Louis  Ricard,  Lieute- 
nant principal  au  préfidial  de  Nîmes  &  Député  aux  États  généraux  en  1789;  elle  fe 
remaria  à  Louis  Le  Métayer  de  Kerboulard.  Il  eut  de  ce  mariage  : 

1.  Louis-Étienne  de  Beffon,  né  le  8  Décembre  1756,  Sous-lieutenant  dans  le 

régiment  de  Limoufin  le  27  Avril  1773. 

2.  Etienne,  qui  fuit. 

V.  DEGRÉ. 

Meffire  Etienne  de  Beffon,  né  le  18  Décembre  1760,  Cadet-Gentilhomme  dans 
le  régiment  de  Limoufin  le  27  Août  1778,  Sous-lieutenant  le  7  Juillet  1779,  Lieu- 
tenant dans  le  même  régiment  le  24  Septembre  1785  ,  quitta  le  fervice  en  1789  & 
mourut  à  Valergues( Hérault)  le  3  Février  1839.  Il  avait  époufé,  le  5  Juin  1787  (e), 
Louife-Charlotte  de  Reynaud  de  Boulogne  de  Lascours,  fille  de  Meffire  Jofeph 
de  Reynaud  de  Boulogne,  Seigneur  Baron  de  Lafcours.  Il  eut  de  ce  mariage  : 

1 .  Étienne-Marie-Raphael,  qui  fuit. 

2.  Louise-Magdelaine-Caroline,  née  le  i3  Fructidor  an  VI  (3o  Août  1798),  dé- 

cédée le  7  Avril  1864  à  Montpellier,  où  elle  avait  époufé  Amédée  Farjon, 
Confeiller  Auditeur  à  la  Cour  royale  de  Montpellier,  dont  : 

Charles-Louis-Marie,  qui  a  obtenu,  fur  la  demande  de  fon  oncle  ma- 
ternel, par  décret  impérial  du  18  Février  1860,  inféré  au  Bulletin  des 
lois,  l'addition  du  nom  de  Beffon ,  &  l'autorifation  de  s'appeler  à  l'a- 
venir Farjon  de  Besson. 

VI.  DEGRÉ. 

Étienne-Marie-Raphael  de  Besson,  né  à  Aimargues  (Gard),  le  21  Novembre 
1792,  Garde  du  corps  de  la  compagnie  de  Wagram,  Lieutenant  de  lanciers  le  16 
Juin  1814  (d);  époufa,  le  27  Novembre  i833,  Antoinette-Marie-Hortenfe  Mar- 
tin de  Boudard.  Il  réfide  à  Nîmes  (Gard). 

(a)  Brevet  original,  figné  par  le  Roi  Louis  XV,   contrefigné  Phelippeaux.  —  Provifions  du  i3  Mai  1729. 

(b)  Commiffion,  (ignée  à  Vcrfailles  par  le  Roi  Louis  XV  &  contrefignée  de  Bretcuil.  Original. 

(c)  Acle  de  mariage  &  contrat  du  4  du  même  mois. 

(d)  Contrat  &  ade  de  mariage  du  même  jour. 

(e)  Acte  de  mariage  de  ce  jour  &  le  contrat  du  Ier  Juin  1787. 
(/)  Brevet  figné  du  Duc  de  Feltre. 


de   BESSON. 


VII.  DEGRE. 

Charles-Louis-Marie  Farjon  de  BefTon,  neveu  du  précédent,  né  le  5  Février 
1819,  rendant  à  Montpellier,  a  époufé,  le  ig  Octobre  1847,  Marie-Joféphine-Adèle 
Moulinier,  fille  de  M.  Moulinier  &  de  Lorette  de  Roergas  de  Campredon  de  Ser- 
viez; il  a  eu  de  ce  mariage  :  Louis,  Thérèse,  Marie,  Etienne  &  Joseph,  décédés, 
&  Jean,  furvivant,  né  le  22  Avril  1861. 

Il  a  pris  les  armes  de  BefTon  fur  lefquelles  il  a  pofé  celles  de  fon  père,  qui  furent 
enregilfrées  par  d'Hozier,  dans  l'Armoriai  général  de  France,  en  1696,  par  un 
de  fes  aïeux,  Jean  Farjon. 


Regijlre  feptième. 


I7I 


de  BEZANNES, 


Anciens  Seigneurs  de  Be\annes,  de  Taiffy,  de  Prouvais,  de  Guignicourt ,  de  la 

Plaine,  &c. 

en  CHAMPAGNE  et  en  PICARDIE. 


D'Azur  femé  de  Befans  d'Or,  au  Lion  d'Argent,  armé  de  Gueules,  lampaffé  d'Or. 

Devise  :  Nec  fugit,  nec  metuit. 

La  généalogie  de  la  famille  de  Bezannes  figure  au  IVe  Reg.   de  cet  Armoriai f 
p.  95-i  16.  Elle  s'y  arrête  au  IXe  degré  de  la  cinquième  branche,  feule  exiftante& 
dont  on  continue  ici  la  filiation. 

CINQUIÈME   BRANCHE. 

Anciens  Seigneurs  de  la  Plaine,  et  en  partie  de  Prouvais  et  de  Guignicourt. 

IX.  DEGRÉ. 

Charlfs-François  de  Bezannes,  Seigneur  de  Prouvais,  de  Guignicourt  en  par- 
tie, &c,  Écuyer,  né  le  24  Février'  1740,  fut  admis  en  1738  au  nombre  des  Pages 
du  Roi,  &  mourut ,  le  6  Juin  1767,  au  château  de  Feftieux,  où  fon  corps  a  été  in- 
humé dans  le  chœur  de  féglife  de  la  paroifTe. 

Il  eut,  entre  autres  enfants  : 

François-Charles,  qui  fuit. 

X.  DEGRÉ. 

François-Charles  de  Bezannes,  Écuyer,  décédé  à  Vaurefeine  en  1796,  avait 
époufé  Demoifelle  Élizabeth  de  Lamotte,  dont  il  eut  deux  enfants  morts  en  bas  âge, 
&  Charles,  qui  fuit. 

XL  DEGRÉ. 

Charles  de  Bezannes,  Chevalier,  Seigneur  de  Vaurefeine,  né  en  1766,  mort 
en  1848,  avait  époufé  en  1793  Demoifelle  Antoinette-Thérèfe  L'Espagnol  de  Vil- 
lette,  décédée  à  Feftieux  le  3i  Juillet  1843.  De  ce  mariage  naquirent  dix  enfants  : 

1 .  Félix-Eugène  de  Bezannes,  fervit  en  qualité  de  Capitaine  de  cavalerie  dans 

la  garde  &  les  armées  des  Rois  Louis  XVIII  &  Charles   X,  &  mourut  le 
26  Octobre  1846,  fans  alliance. 

2.  Antoine-Éliodore,  qui  fuit. 

3.  Charles-Edouard  de  Bezannes,  mort  le  21  Février  1829,  fans  alliance. 

4.  Héradsie-Félixie  de  Bezannes,  décédée  le  4  Janvier  1847,  fans  alliance. 
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5.  Elisabeth-Olympe  de  Bezannes. 

6.  Joséphine-Armande  de  Bezannes. 

7.  Elisabeth-Eugénie  de  Bezannes,  morte  le  3  Mai  1 821,  fans  alliance. 

8.  Elisabeth-Louise  de  Bezannes,  morte  le  7  Septembre  i858,  fans  alliance. 

9.  Adèle-Angélique  de  Bezannes,  morte  le  26  Février  1824,  fans  alliance. 

10.  Antoinette-Polixène   de  Bezannes,  morte  le  3  Septembre  i83i,  fans  al- 
liance. 

XII.  DEGRÉ. 

Antoine-Éliodore  de  Bezannes,  né  le  26  Octobre  1799.  Il  fut  Capitaine  de  ca- 
valerie, fervit  dans  les  gardes  du  corps  fous  les  Rois  Louis  XVIII  8:  Charles  X. 
11  n'a  pas  contracté  d'alliance  &  habite  actuellement  le  château  de  Feftieux. 


Rcgiflrc  feptièrae  ,  p.  173. 


de   BÈZE. 


Ier  Degré.    Guillaume  de  Bèze,   Confeillcr  au  Parlement  de  Paris  en   1404. 


II.     Guiot  de  Bèze,  marie1  deux  fois,  a   eu  du   1"  lit 


III.  Jacques  de  Bèze,  Bailly  de 
Vezelai,  marie1  en  1460, 
a   Louife  BOCHARD. 


Colette   de  Bèze,  veuve  en   1448  de 
Guillaume  ANCEAUX. 


Jean  de  Bèze,  Sieur  de  la  Selle-fur-Eure,  marié  deux  fois  : 
i«.  à  Jacquette  LE  VAILLANT,  2°.  à  Marguerite  PIGET. 


Jacquette  de  Bèze,  mariée 
LAUVERIAT. 


Jean 


Jeanne  de   Bèze,    mariée 
de   MONCEAUX. 


a  Guillaume 


Second  lit. 


IV.    Nicoi  \s  de  Bèze, 
23  Novembre  146; 


né  le 


Philirert  de  Bèze,  né  le 
23  Novembre   1477. 


Nicole  de  Bèze.  né  a  Vezelai  en  1483, 
Confeillcr  au  Parlement  en  i5l5,  Prieur 
Commandataire  de  Lonjumel. 


Pierre  de  Bèze,  né  a  Tonnerre,  le  28  Août  1481,  Seigneur  de  la  Selle-fur-Eure, 
Bailly  de  Vezelai,  époufa  en  fécondes  noces ,  en  1  524,  Perrette  TR1BOLLE,  veuve 
de  Jean  FERROU.  Il  mourut  le  9  Juillet  i5Ô2,  lailfant  : 

Second  lit. 


Augustin    de        Jean  de  Bèze,  né  a  Vezelai  en  14S8,  eut  pour 
Bèze.  parrain    Guillaume  de   Bèze,   Archidiacre   de 

Sens,  Abbé  de  Cernon.  Il  époufa  Marie  BR1EL- 
LIER,  dont  un  fils  mort  fans  enfans. 


M  mu  i-ène  de  Bèze.  née  a 
Vezelai  en  1411b.  mariée 
ù  Jean  de  la  PORTE, 
Seigneur  de   Chevannes. 


Claude  de  Bèze,  Abbé  Je 
Notre-Dame  de  Foimont , 
Ordre  de  Ci t eaux,  Diocèfe 
de  Beauvais  en  1 55 1 . 


Jean  Je  Bèze,  Élu       Théodore  de  Bèze,  né  en  i5lo,  Prieur  de  Long-  Louise  de  Bèze.  ma-       Madelène  de  Bèze, 

de  Vezelai ,   mort       jumeau  &  de  Villefelve,  que  lui  avait  donné  le  Car-  riée  à  François  VA-       mariée  à  Jean  CA- 

fans  enfans.  dinal  de  Meudon.  Abbé    de  Vezelai,    le   retira    à  CHAT.  VAT,    morte     en 

Genève,  où  il  fe  maria  deux  fois  &  mourut  fans  1564. 

enfans. 


Nicolas  de  Bèze,  né  le  16  Septembre 
1  52Ô.  Élu  *i  Baillv  de  Vezelai.  époufa 
en  i557  Marie  GRÈVE. 


Anne  de  Bèze,  Jacques  de  Bèze,  né  le  14  Décembre  Pierre  de  Bèze, 
née  le  1"  Octo-  1 5ao,  Tréforier  de  l'extraordinaire  des  né  le  28  Avril 
bre  Ô28.  guerres,  fut  marié,  en   ircs  noces,  en       i53i. 

1 557,  à  Catherine  AUBERT.&  en  2" 

noces,  à  Madelène  d'AGUESSEAU. 


Claude  de  Bèze.  né  le  1 5 
Septembre  1  5  Î2 .  Tréforier 
des  Gentilshommes  de  la 
mailbn  du  Roi ,  époufa 
Luranne   LE  PICART. 


Marguerite  de 
Bèze  .  née  le  8 
Août    1534. 


Dieudonné  de  Bèze,  Prieur 
en  1 54S  du  Prieuré  de  Vil- 
lefelve. que  lui  réfigna  Ion 
frère  Théodore  de  Bèze. 


VI.    Marie  de  Bèze, 
née  en  1 558. 


Théodore  de  Bèze,  Écuyer,  Seigneur  de 
Chalonnes,  en  1594. 


Marie-Nicole  de  Bèze,  née 
en  i5Ô2. 


Pierre  de  Bèze,  né 
en   1 564. 


Jean  de  Bèze,  né  en   1 565,  Écuyer,  Sieur  de 
Chalonnes  en  1 592, époufa  Barbe  COURTOIS. 


Marie  de  Bèze,  Dame  de  Montalen.  mariée, 
le  8  Décembre  i5gi,  à  Philippe  de  COLAN- 
GE,  Confeiller  du  Roi. 


Jérôme  de  Bèze,  Sieur  des  Effarts  en 
Beauce,  de  la  Poterie ,  la  Borde  &  le 
Mareau,  mourut  fans  pollérité. 


Mathieu  de  Bèze, 
Religieux. 


Françoise  de  Bèze,  mariée 

à  Mont-de-Marfan  a  N 

BIDART. 


Vil.   Espérance  de  Bèze,  époufa,  le   i5  Février  1609,  N. 
SAINTE- MARIE. 


RAPINE  de  Noble  Claude  de  Bèze,  Seigneur  de  Lys,  Pignol,  Talon  &  Montlourin,  Élu   de  Clamecy,  époufa   en  1G12    Dcmoilelle  Marie  de    la  PORTE,  fille  de  Lazare  de 

la  PORTE  &  de  Madelène  GUICHARD,  laquelle  était    fille  de  Jean  GUICHARD,  Gouverneur  de  la  Charité,  &  de  Marie  LUILLIER,  &  petite-fille  de  Françoife 
de  LAMOIGNON.  Il  fit  fon  teftament  a  Tannay  le  25  Août  i65o. 


Marie  de  Bèze.  époufa  Pierre  GRASSET,  Élu  de  Clamecy. 
Elle  mourut  le  20  Septembre  i653,  &  eft  enterrée  dans  l'Eglile 
de  Saint-Martin  de  Clamecy. 


VI11.  Marie  de  Bèze,  née         Noble  Claude    de  Bèze,  Seigneur  de    Lys,  Pignol,   Talon,  Montlourin,  &c,  né  le   3i  Août    1625,   poffédait   la    juftice 
en   1G24.  &  feigneurie  de  Lys  que,  par  fon  teftament  du  25  Août  i65o,   fon  père  lui  avait  donnée,  telle  qu'elle  lui  était  échue  de 

la  fucceffion  de  foii  neveu  Henry  Rapine  de  Sainte-Marie,  Chanoine  régulier  de  l'ordre  de  Saint-Augullin.  Il  époufa  Jeanne 
B0UZ1TAT. 


Noble  Jean  de  Bèze,  Seigneur  de  Vefvrcs,  par  donation  à  lui  faite  par  le  teftament  de  fon  père  du 
25  Août  iG5o,  époufa  en  i652,  Marie  GASCOING,  fille  de  Noble  Claude  GASCOING,  le  jeune, 
Sieur  de  la  Bloule,  &  de  Demoifelle  Jeanne  BR1SS0N,  demeurant  a  Nevcrs. 


Françoise  de  Bèze,  née  à  Tannay,  le  2  Septembre 
1621,  époufa,  le  1"  Avril  i63q,  Roger  DE  BLAN- 
CHEFORT,  Baron  d'Alnois.  Ils  vivaient  encore  en 
1 632. 


Jacques  de  Bèze,  Seigneur 
de  Lvs ,  Maître  particulier 
des  Eaux  &  Forêts,  né  le 
2  Novembre  16G2,  époufa 
Marie  BOGNE. 


Claude-Philrert  de  Bèze, 
né  à  Tannay,  le  16  Janvier 
1GG4,  fut  Chanoine  au  Cha- 
pitre de  Tannay. 


Claude-François  de  Bèze, 
Écuyer,  né  a  Pignol  le 
i3  Octobre  1660,  époufa, 
en  1689,  a  Vezelai,  Jeanne 
BARCÉ,  née  en   1671. 


Jean  de  Bèze,  Cha- 
noine de  la  Cathé- 
drale de  Nevers , 
était  né  en  1666, 


Jean  de  Bèze  né 
le  9  Mars  i65g, 
Chanoine  à  Ne- 
vers  ,  mort  en 
171 1. 


Joseph-Marie  de  Bèze, 
Sieur  de  la  Bloufe,  bap- 
tifé  le  9  Décembre  1667, 

époufa     N B0UZ1- 

TAT.  V 


Agathe  de  Bèze,  née  en  1661, 
fut  mariée  a  Noble  Claude  de 
VAULT,  Seigneur  de  Saint- 
Germain,  Préfident  de  la  Cham- 
bre des  Comptes  a  Nevers. 


Claude-Madelène  de 
Bèze,   née   le    24  Mai 

1(553  ,     époufa     N 

VIAU  de  la  GARDE. 


Jacques  de  Bèze,  né  le 
G  Août  1672,  époufa,  le 
22  Juillet  1706,  Demoi- 
felle Jeanne  -  Madelène 
MARCHAND. 


Jeanne  de  Bèze,  née 
en  1GG0,  époufa  N... 
SALON  NIER, 
Ecuyer,  Seigneur  de 
Faye. 


Gabrielle  de  Bèze, 
née  en  1GG4,  Reli- 
gicufe  au  couvent 
du  Reconfort. 


Anne-Margueri  1 E 
de  Bèze ,  née  en 
1GG7.  Religieufe  au 
Couvent  du  Recon- 
fort. 


Jacques-Vincent  de  Bèze,  Sei- 
gneur de  Lys,  né  en  1689,  Con- 
feiller a  la  Cour  des  Aides,  épou- 
fa Suzanne  CHAMBAUT. 


Claude-François  de  Bèze 
du  Cholet,  né  en  1601,  fut 
Confeillcr  au  Parlement. 


Claude-François  de  Bèze  de  Pignol, 
né  le  6  Décembre  1G91,  Juge  du  tribu- 
nal de  Clamecy.  Préfident  de  l'élection , 
époufa  Marie  ROSSIGNOL. 


Marie-Jeanne  de  Bèze,  née  le 
4  Mars  1693,  à  Tannay,  époufa 
M.  de  L'ES  PIN  A 'S  SE  de 
PLANCHEVIENNE. 


Jean-Joseph  de  Bèze  de  la 
Bloufe,  Confeiller  de  Grand' 
Chambre  au  Parlement. 


Jeanne-Françoise  de  Bèze,  fut 
mariée  à  Pierre  GIRARD  de 
VANNES.  Leur  fille  a  époufé 
le  Baron  de  CHOISEUL. 


Jacques-Claude  de  Bèze 
de  Vaivrcs,  né  en  1708, 
Chanoine  de  Nevers,  Pré- 
vôt de  Launay. 


Jacques-Charles  de  Bèze  du  Gué.  Major  des 
Grenadiers  Royaux,  né  le  23  Février  1712, 
époufa  a  Scheleftat,  le  20  Juin  1730,  Marie- 
Elizabeth  de  HIERONIMY. 


Philogène  de  Bèze  de 
Saint-Didier,  Capitaine 
d'infanterie,  ne  le    10 

Mai   1 7 1 5. 
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Jacques  de  Bèze 
de  Lys,  Confeil- 
ler de  la  Grand' 
Chambre  au  Par- 
lement de  Paris, 
mort  fans  enfans. 


Marie-Jeanne-Ed- 
mée  de  Bèze,  née 
le  9  Octobre  1729, 
époufa  Alexandre- 
Hyacinthe  ROS- 
Ll'N  de  FOUROL- 
LES,  Chevalier  de 
St-Louis,  dont  pof- 
térité. 


Claude-François-  Be- 
noist  de  Bèze,  Sieur 
de  Lys  &  de  Pignol.  ne 
à  Clamecy  le  29  Mai 
173G,  époufa  Suzanne- 
Gafparde  POITREAU 
de  VELARD. 


Anne-Charlotte  de  Bèze, 
née  le  iG  Janvier  1733,  ma- 
riée à  Jofeph-Guillaumc- 
Augultin  DESCHAMPS 
de  CHAR  M  ELIEU, 
Écuyer,  Seigneur  de  Saint- 
Bris,  dont  po  Hérité. 


Françoise-Reine 
de  Bèze,  née  le 
19  Janvier  17  . ., 
mariée  a  Jean- 
Jofeph-Albert  du 
QUESNE  de 
VALCOURT. 


Joseph-Jean-  Marie  -  Françoise  Claudine-Fran- 

Jacques      de  de  Bèze  de  la  Bloufe,  çoiSEdeBèze,  Su- 

Bèze,    de    la  a  époufé  Claude  AN-  périeure  du  mo- 

Bloufe.  Con-  JORRANT,    Préfi-  naitère    des    Da- 

feiller  au  Par-  dent  à   Mortier  au  mes  du  St-Sacrc- 

lement,  mort  Parlement  de  Paris,  ment,  à  Paris, 

fans  poftérité.  dont  poftérité. 


Jacques-Claude  de  Bèze,  André-Jacques-Jean-Né- 

né   en    1743,   Lieutenant  pomucène  de  Bèze,  né  en 

des  Maréchaux  de  France,  1752,  Garde   de  la  Man- 

Capitainc      d'infanterie  ,  che ,      Lieutenant-colonel 

Chevalier    de    St-Louis,  de  cavalerie,  Chevalier  de 

époufa  Marguerite  COR-  St-Louis  &  de  la  Légion 

NIER,    &    mourut    fans  d'honneur,  époufa  en  1783 

enfans  en  1801.  M'ie  de  COLONS. 


Elisabeth  de  Bèze,  M  a  d  e  l  è  n  e 

née  en  1739,  mariée  de  Bèze    de   la 

en    1773  a   Jacques  Tuillerie .     née 

DU  BOIS,  Préfident  ù    Tannay    en 

de  la  Chambre  des  174S,  morte  a 

Comptes  de  Nevers,  Neversen  1789, 

morte    en    couches  fans   avoir   été 

en  1775.  mariée. 


Julie-Françoisk- 

E  RNESTINE      de 

Bèze , 


Marie-Ei  isa-     Jeanne-Barbe 
BETHdeBèze,     de  Bèze, 


Ont  été  toutes  trois  Religieulés. 


XII.  François-Benoist  de  Bèze  de  Lys,  Écuyer,  né  le  21  &  baptifé  le 
23  Février  1768,  a  époufé  Marie-Martiale  SALONNIER  de 
CHALIGNY.  dont  ell  ilfu  : 


Marie-Suzanne-Françoise  de  Bèze  de  Pignol,  née 
en  1770  &  mariée  en  17S9,  à  Nicolas-Alban-Marie, 
Baron  d'AVIGNEAU. 


Louise-Claudine-Elisabeth  de  Bèze,  née 
a  Nevers  en  Août  1784,  morte  en  1791. 


Madelène-Françoise-Josepkine  de  Bèze,  née 
en  Octobre  17S5,  mariée  a  Avalon  en  1816 
a  Léonard  RAV1SY. 


Jacques-Louis  de  Bèze,  né  a  Nevers 
en  Avril  1787,  mort  écolier  en  1795. 


Charlotte-Félicité  de  Bèze,  née  a  Tannay  le  10 
Décembre  1790,  époufa,  au  mois  de  Mai  1822,  Ignace- 
Henri   de   COLONS,  Officier  de  Dragons. 


XIII.  François-Gaspard  de  Bèze  de  Lys,  Écuyer,  Officier  de  Cavalerie,  né  à  Corbigny 
le  18  Novembre   1795. 


Le  préfent  tableau  généalogique  dreffé,  &  certifié  véritable,  tant  pour  les  filiations  que  pour  les  armoiries,  par  Nous  Ambroife-Louis-Marie  d'Hozier,  Chevalier, 
Vérificateur  des  Armoiries  de  France,  ancien  Préfident  de  la  Cour  des  Comptes,  Aides  &  Finances  de  Normandie  &  Juge  d'Armes  de  France;  que  nous  avons  figné, 
après  y  avoir  fait  appofer  le  Sceau  de  nos  armes,  a  Paris  le  vingt-neuf  Juillet  mil  huit  cent  vingt-huit. 


Puni.  -  Typographie  da  iiuvn  n T  1 m   ej  ,  ,,. 


17- 


de  BEZE, 

Anciens  Seigneurs  de  Lys,  de  la  Porte,  de  la  Belonfe,  de  Vefvre,  de  Pignolle,  de 
Monthourny ,  de  Cholet,  de  Talon,  de  Chaillevoy ,  &c. 

en  BOURGOGNE  et  en  NIVERNAIS. 


De  Gueules  à  la  Fa/ce  d'Or,  chargée  de  trois  Rofes  d'Azur  &  accompagnée  en  pointe  d'une 

Clef  d'Argent  en  pal. 

La  famille  de  Bèze,  qui  ligure  prefque  conftamment  au  Parlement  de  Paris ,  était 
établie  fur  les  confins  du  Nivernais  &  de  la  Bourgogne,  autour  de  Clamecy  & 
à  Vézelay.  Ceft  là  que  naquit  en  1 5 19  Théodore  de  Bèze,  dont  le  nom  appartient 
à  Thiftoire  &  dont  la  célébrité  eft  trop  connue  pour  que  nous  en  parlions  ici.  Mais 
une  particularité  affez  curieufe  &  tout  à  fait  inconnue  jufqu'à  ce  jour,  c'eft  que  Théo- 
dore de  Bèze  fut  le  grand-oncle  de  la  Marquife  de  Sévigné,  par  fa  nièce  Marie 
de  Bèze,  qui  époufa  Philippe  de  Coulanges,  &  devint  ainfi  grand'mère  de  M"e  de 
Rabutin-Chantal. 

La  famille  de  Bèze  fe  divifait  en  trois  branches  :  celle  de  Lys,  celle  de  la  Be- 
loufe  &  celle  de  Cholet,  dont  les  deux  dernières  font  éteintes. 

Sa  filiation  jufqu'au  XIIIe  degré  eft  représentée  au  tableau  ci-contre,  qui  avait 
été  dreffé  par  d'Hozier,  &  qu'on  a  reproduit  ici  d'après  l'original  confervé  par  le 
chef  actuel  de  la  famille  de  Bèze,  qui  fuit  : 

XIII.  DEGRÉ. 

François-Gaspard  de  Bèze  de  Lys,  Écuyer,  Officier  de  cavalerie,  Garde  du 
corps  du  Roi  Louis  XVIII,  démifilonnaire  en  1821,  a  époufé,  le  26  Octobre  i83o, 
Marie-Madeleine-Charlotte  Arnauld  de  Laronzière,  fille  de  Pierre-Augufte  Ar- 
nauld  de  Laronzière  &  de  Rofe-Marie  de  Ginestoux.  De  ce  mariage  fontiflus  : 

1.  François-Marie-Théodore  de  Bèze  de  Lys,  né  le  29  Décembre  i83i,  marié, 

le  29  Décembre  i858,  à  Marie-Mathilde  Thailhardat  de  Lamaisonneuve, 
fille  de  Emile  Thailhardat  de  Lamaisonneuve  &  de  Suzanne-Charlotte 
de  Latané  de  Puyfoucaud. 

2.  Augustine-Marie-Herminie  de  Bèze  de  Lys,  née  le  11  Mai  i835,  mariée,  le 

19  Juin  1 855,  à  Gabriel  de  Fontenay,  fils  de  Paul  de  Fontenay  &  de  Jeanne 

DE    JOURSENVAUX. 

De  cette  union  font  iffus  : 

I.  Roger  de  Fontenay,  né  le  12  Juin  i856. 

II.  Jeanne  de  Fontenay,  née  le  2  Odobre  1857. 

III.  Guillaume  de  Fontenay,  né  le  12  Octobre  1861. 


.:  .;'■<'& 
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de   BILIOTTI, 

Marquis  de  Biliotti ,  anciens  Seigneurs  de  Beaur égard  &  de  Galégabie,  Cof ei- 
gneurs  de  la  Garde-Paréol. 

fn  FLORENCE  et  dans  le  COMTAT  VÉNAISSTN. 


De  Gueules  au  Chef  d'Argent,  à  un  Renard  de  Gueules  pa/Jant.  Supports  :  deux  Renards 
tenant  chacun  une  Bannière  repréfentant  les  monnaies  de  Florence,  avec  les  deux  légendes  : 
à  dextre,  Senatus  populufque  Florentinus;  à  fenejtre,  Jefus  Rex  nofter  &  Deus  nofler.  Cimier  : 
Un  Renard  de  Gueules  tenant  un  Go?ifalon  fur  lequel  font  ces  quatre  lettres  :  S.  P.  Q.  F. 
(Senatus  populufque  Florentinus.)  Devise  :  Penfate  al  fine. 

Cette  famille  établie  dans  le  Comtat  Vénaifïïn,  eil  originaire.de  Florence,  & 
plus  anciennement  encore  de  Lucques;  elle  portait  dans  cette  dernière  ville  le 
nom  de  Volpe,  Volpi,  Vulpelli,  &  même,  depuis,  plufieurs  ont  ajouté  à  celui  de 
Biliotti,  le  furnom  de  Volpi  (a). 

PREMIER  DEGRÉ. 

Bencivenni  ou  Benvenuti  Volpi  eft  le  plus  ancien  qui  foit  connu  comme  le  chef 
de  la  famille  de  Biliotti.  Il  vivait  au  commencement  du  XIIIe  fiècle,  8c  eut  trois 
fils  connus  fous  le  nom  de  Biliotti  : 

1.  Octavianus  Biliotti,    Conféiller  de  la  République,    ratifia  le  traité  de  paix 

avec  les  Pifans  en  1256,  félon  les  Preuves  de  la  maifon  de  Gondi,  par  Cor- 
binelli,  Paris,  1705,  t.  I,  p.  j'3. 

2.  Lotto  ou  Biliotto  Biliotti,  qui  fuit. 

3.  Simon  Biliotti,  eut  un  fils    nommé  Jean,  Prieur  de   la  liberté  en  1297.  Sa 

branche  s'éteignit  dans  la  maifon  de  Gondi.  (Hiftoire  des  Gondi,  page  i85, 
329,  tome  I  du  livre  des  dépôts,  an  1423,  vol.  2.) 

II.   DEGRÉ. 

Lotto  ou  Biliotto  Biliotti,  eft  défigné  dans  le  Priorifte  &  dans  Scipion  Ammirato, 

livre  IV,  p.  197,  année  1295,  vol.  I  de  YHiJloire  de  Florence.  Il  eut  deux  fils  : 

1.  Mathieu  Biliotti,  Prieur  de  la  liberté  en  Mai  &  Juin  1299,  en  i3o3,  en  Mars 

(a)  Sa  filiation  &  fon  ancienneté  font  prouvées  :  r\  par  une  atteftation  de  noblefle  de  Jean  de  Biliotti,  &  des 
dignités  de  tous  fes  ancêtres  dans  Florence,  par  le  Gonfalonier  de  Juftice  de  la  même  ville,  du  14  Mai  1 5 17  ;  20, 
par  un  acte  public  en  forme,  du  1 2  Juillet  1 579,  adreffé  à  Henri  III,  Roi  de  France,  par  ordre  de  François  de  Mé- 
dicis,  Grand-Duc  de  Tofcane;  3°,  parle  procès-verbal  de  preuves  de  noblefle,  drefie  par  Meffire  d'Hozierde  Sérigny, 
Juge  d'armes  de  France,  du  29  Août  au  i5  Décembre  1764. 


2  de   BILIOTTI. 
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i3i5,  en  Septembre  i3i6,  Ambaffadeur  en  i3ogauprèsdu  Pape  ClémentV 
à  Avignon  (a). 
2.  Cenni  Biliotti,  qui  fuit. 

III.  DEGRÉ. 

Cenni  Biliotti,  Prieur  de  la  liberté  en  1304  &  1309,  eut  cinq  fils  : 

1.  Barthelemi,  qui  fuit. 

2.  Sandro  Biliotti,  Grand  Maître  de  la  Monnaie  en  1 33g,  Ambaffadeur  en  1343, 

Gonfalonier  de  juftice  en  1349,  Ambaffadeur  à  Arezzo  en  i35o,  Prieur-Sei- 
gneur en  i357,  &  enfin  Ambaffadeur  auprès  de  f Empereur  Charles  IV  en 
i36g  (b). 

3.  François  Biliotti,  dont  la  poftérité  s'eft  éteinte  dans  la  maifon   de  Gondi. 

Son  fils  Christophe  eut  de  fon  mariage  avec  Life  de  Mormorai  en  1403  une 
fille  nommée  Checca,  mariée  en  1419  à  Léonard  de  Gondi. 

4.  Dominique  Biliotti. 

5.  Thomas  Biliotti. 

IV.  DEGRÉ. 

Barthelemi  Biliotti  fut  plufieurs  fois  Prieur-Seigneur  delà  liberté  en  1344,  1 356, 
i36i,  1 365  &  1370,  Député  en  1 35 1  avec  Paul  Altoviti,  pour  réformer  les  vallées 
du  Mugello  &  de  Grève,  &  les  garantir  des  courfes  des  Pazzi  &  Ubaldini,  alliés  de 
TArchevèque-Duc  de  Milan.  De  fon  mariage  avec  Jeanne  Ristori,  Florentine,  il 
eut  deux  fils  : 

1 .  Jean,  qui  fuit. 

2.  Gauthier,  dont  la  branche  eft  éteinte.  Nicolas  Biliotti,  Religieux  dominicain 

à  Florence,  un  des  defcendants  de  Gauthier,  échappa  à  l'exil,  ainfi  que 
François  Médicis,  Dominique  &  Mathieu  Strozzi,  tandis  que  tous  les  autres 
Religieux  furent  bannis  parce  qu'ils  renouvelaient  les  fentiments  du  père 
Savonarole  en  faveur  de  la  liberté  du  peuple  florentin. 

V.  DEGRÉ. 

Jean  Biliotti,  1er  du  nom,  fut  Prieur-Seigneur  en  1377,  du  bureau  des  Dix  de  la 
guerre  en  1 388,  Gonfalonier  de  juftice  en  1392,  8c  Député  avec  Mathieu  Davanzati, 
en  1397,  vers  les  Pifans  &  les  Lucquois  pour  accommoder  leurs  différends  &  les 
engager  à  prendre  les  armes  contre  le  Duc  de  Milan.  De  fon  mariage  avec  Bar- 
tholomée  Quaratesi,  fille  de  Caftello,  il  eut  quatre  enfants  : 

1.  Sandro,   qui  fuit. 

2.  Gauthier  Biliotti,  dont  la  poftérité  eft  éteinte. 

3.  Antoinette  Biliotti,  qui  époufa  Laurent  Lenzi. 

4.  Pierrette  Biliotti,  qui  époufa  N.  Carducci. 

VI.  DEGRÉ. 

Sandro  ou  Alexandre  Biliotti,  Gonfalonier  de  juftice  en  1427  &  du  bureau  des 
Dix  de  la  guerre  en  1427  &  1431 ,  Seigneur-Prieur  en   1434  &   1440,  Gonfalonier 
pour  la  féconde  fois  en  1444,  &  Général  des  armées  de  la  République.  Il  eut  quatre 
fils  &  cinq  filles  de  fon  mariage  avec  Geneviève  N...  : 
1.  Zenobi,  qui  fuit. 

(a)  Ammirato,  t.  I,  livre V,  page  241,  an.  1309.     (b)  Idem,  tome  I,  liv.  IX,  p-ge46c);  liv.  X,  page  5io  &  5i8. 
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2.  Augustin  Biliotti,  marié  à  une  fille  des  Barons  del  Nero,  a  formé  la  féconde 

branche  à  Florence,  qui  compte  plufieurs  Chevaliers  de  Tordre  de  St-Étienne. 

3.  Mathieu  Biliotti,  qui  époufa  Confiance  Nasi,  fille  de  Luttozzo;  fans  enfants. 

4.  Nicolas  Biliotti,  Prieur-Seigneur  en  1463,  a  époufé  Madeleine  Salviati. 

5.  6,  7,  8  &  9.  Bartholomée,  Lise,  Catherine,  Angélique  &  Sauvage  Biliotti. 

VII.  DEGRÉ. 

Zenobi  Biliotti,  dit  dans  le  Priorifte  fils  de  Sandro,  fils  de  Jean,  Prieur-Sei- 
gneur en   1455,   Gonfalonier  de  juftice  en  1471,  &  Prieur-Seigneur  en    i486,  fut 
marié  :  i°  à  Laure  Bonomis;    20  à  Confiance  Giugni;  il  laiffa  plufieurs  enfants  : 
1 ,  2,  3,  4.  Dominique,  Louis,  François,  Mathieu,  retirés  tous  à  Nantes  8:  à 
Marfeille,  Religieux  ou  morts  fans  enfants. 

5.  Jean,  chef  de  la  branche  établie  au  Comtat  Venaiifin,  qui  fuit. 

6.  Sandro  Biliotti,  Prieur-Seigneur  en  1491. 

7.  Camilla  Biliotti,  qui  époufa  Gabriel  Strozzi. 

8.  Laura  Biliotti,  mariée  à  Antoine  Franzeti  de  San  Geminiano,  près  de  Sienne. 

VIII.  DEGRÉ. 

Jean  Biliotti,  IIe  du  nom,  fortit  de  Florence  avec  Louis  &  Dominique  fes 
frères,  après  la  conjuration  des  Pazzi  contre  Laurent  &  Julien  de  Médicis.  Il  était 
né  le  7  Juillet  14(57  &  s'établit  à  Avignon  vers  la  fin  du  XVe  fiècle;  on  n'a  pas  con- 
naiffance  qu'il  ait  paffé  des  actes  avant  le  4  Octobre  i5oo.  Le  Pape  Léon  X  lui 
adreffa,  le  3o  Janvier  i5ii>,  les  brefs  &  autorifationsnéceflaires  pour  retourner  dans 
fa  patrie.  Il  acquit  beaucoup  de  directes  &  rentes  feigneuriales  à  Avignon,  en  1 524  & 
i526,  par-devant  Bernard  de  Garreto,  Notaire  à  Avignon;  ces  reconnaiffances  font 
relatées  dans  les  preuves  de  Malte  du  Chevalier  du  Guafl  dans  lefquelles  fe  trou- 
vent celles  de  la  maifon  de  Biliotti,  du  24  au  3o  Octobre  1654,  par  frères  Horace 
de  Blacas-Aulps  &  Jean  Baptifte  de  Thomas  Millaud,  par-devant  Combe,  Notaire 
&  Secrétaire  au  Thor. 

Par  contrat  du  4  Octobre  i5oo,  fait  par-devant  Mathieu  Dalmaffi  à  Avignon, 
Jean  de  Biliotti  époufa  Angélique  de  Peruzzi,  fille  de  Rodolphe  8c  d'Hélène  de  Fal- 
let ou  Faret;  il  fut  Conful  de  la  ville  d'Avignon  en  1 5 10  &  1 5 15 .  Il  mourut  à  Avi- 
gnon le  4  Juin  i53o,  ne  laiffant  qu'un  fils,  8c  il  fut  enterré  dans  l'églife  des  Dames 
de  Sainte-Claire,  où  l'on  voyait  fon  tombeau  avec  fes  armes  &  celles  des  Peruzzi, 
avec  l'épitaphe  fuivante  fur  la  pierre  fépulcrale  :  «  Hic  jacet  nobilis  vir  Joan- 
«  nés  Biliottus,  natïoïie  Florentinus,  civis  Avenionenfxs ,  qui  dies  fuos  clàujît  ex- 
«  tremos,  anno  nojîrœ  falutis  i53o  &  4  Junii.  » 

IX.   DEGRÉ. 

Joachim  Biliotti,  Ier  du  nom,  Écuyer,  paffa  en  1 5s5  un  contrat  d'échange,  con- 
jointement avec  fon  père  Jean,  par-devant  Bernard  de  Garreto,  Notaire  à  Avignon  ; 
obtint  une  fentence  favorable  en  i553,  pour  un  procès  qu'il  foutenait,  comme  fils  8: 
héritier  de  Jean,  à  la  cour  de  Rome,  contre  Barthélemi  Panchiati,  Florentin,  réfidant 
à  Lyon,  acquit  la  Cofeigneurie  de  la  Garde-Paréol  de  Noble  Louis  de  Raoux  en 
1 556.  Il  époufa  Hélène  de  Lause  &  fit  fon  teftament  le  20  Septembre  i58o,  devant 
Colin  Tache,  Notaire  à  Avignon,  mourut  en  cette  ville,  8c  fut  enterré,  comme  il  l'a- 
vait ordonné,  dans  le  tombeau  de  fon  père,  dans  l'églife  des  Dames  de  Sainte- 
Claire,  devant  la  Chapelle  qui  lui  appartenait.  Il  eut  douze  enfants  : 
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1.  Henri  Biliotti,  fans  poftérité. 

2.  Antoine  Biliotti,  marié,  par  contrat  du  4  Août  1573,  devant  Bedarrides,  No- 

taire, à  Madeleine  de  Serres,  n'eut  qu'une  fille,  Angélique,  mariée  en  1602, 
à  Torquat  de  Fortia.  Après  la  mort  de  fa  femme  il  embraffa  l'état  ecclé- 
fiaftique,  devint  Grand  Vicaire  du  diocèfe  d'Orange,  Primicier  de  l'Univer- 
fité  d'Avignon  en  1594  &  i6o3,  &  mourut  en  1624. 

3.  Joachim  II,  qui  fuit. 

4.  Bernardin  Biliotti,  Maître  de  la  Monnoye  à  Avignon,  marié  à  Lucrèce  de 

Pumejean  ;  fans  poftérité. 

5.  François  Biliotti,  Religieux  Bénédictin  à  Piolenc. 

6.  Jeanne  Biliotti,  mariée  à  Guillaume  de  Forest,  de  Roman  en  Dauphiné. 

7.  Gillette  Biliotti,  Religieufe  à  l'abbaye  de  Sainte-Claire  d'Avignon. 

8.  Françoise,  mariée  à  Etienne  de  Melet,  gentilhomme  de  Pierrelatte. 

9.  Madeleine  Biliotti,  mariée  à  Louis  de  la  Verne,  Gouverneur  de  Bollène. 

10.  Hélène  Biliotti,  mariée  à  Melchior  de  la  Vartre. 

11.  Françoise  Biliotti,  mariée  à  N....  Facendo. 

12.  Angélique   Biliotti,  époufa  Balthazar  de  Burle,  premier  Gentilhomme  de 

Charles,  Cardinal  de  Bourbon. 

X.  DEGRÉ. 

Joachim  Biliotti,  IIe  du  nom,  Écuyer,  Cofeigneur  de  la  Garde-Paréol,  époufa 
Catherine  de  la  Baume,  par  contrat  du  4  Novembre  1576,  paffé  devant  Jean-Bal- 
thazar  Benivadi,  Notaire  à  Piolenc,  tefta  le  26  Juillet  1604,  devant  Fournier,  No- 
taire à  Orange,  &  laiffa  trois  enfants  : 

1.  Antoine  II,  qui  fuit. 

2.  Laurent  Biliotti,  Bénédictin  de  l'ordre  de  Cluny. 

3.  Pierrette  Biliotti,  époufa  Melchior  Bourceau. 

XI.  DEGRÉ. 

Antoine  Biliotti,  II  du  nom,  Écuyer,  fe  maria  :  i°  à  Delphine  de  Bertoin,  par 
contrat  du  19  Mars  161 1,  devant  Mazelli,  Notaire  à  Avignon,  &  en  eut  trois  enfants; 
2°  à  Marguerite  d'André,  dont  il  eut  deux  enfants;  il  tefla  le  3i  Mars  1643,  de- 
vant la  Baulme,  Notaire  à  Carpentras. 

1.  Guillaume,  qui  fuit. 

2.  Jean  Biliotti,  Religieux  Bénédictin  de  l'Ordre  de  Cluni. 

3.  Joachim  Biliotti,  mort  fans  poftérité,  tefta  le  19  Février  1676. 

4.  Catherine  Biliotti,  mariée  par  contrat  de  i3  Juin  1 655  à  André  de  Begon, 

Capitaine  au  régiment  de  Retuel-anglais. 

5.  Madeleine  Biliotti,  mariée  à  Jean-Jacques  de  Begon,  tefta  le  ^Février  1681. 

XII.  DEGRÉ. 

Guillaume  Biliotti,  Écuyer,  fe  maria  avec  Ifabeau  de  la  Baume,  fa  parente,  le 
12  Décembre  i65i,  par  difpenfe  de  M.  le  Vice-Légat  d'Avignon,  du  24  Novembre 
i65i;  il  tefta  à  Piolenc  le  10  Septembre  1661,  devant  Efprit-Michel,  Notaire,  & 
laiffa  trois  enfants  : 

1 .  Joachim  III,  qui  fuit. 

2.  Marie  Biliotti,  mariée  :  i°,  par  contrat  du  5  Février  1682,  devant  Fabry,  No- 

taire, à  Jérôme  de  Perier;  20  par  contrat  du  8  Avril  1702,  devant  Philip, 
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Notaire  à   Avignon,  à  Antoine  de  Bet,  Seigneur  de  Bruelly,  Lieutenant  au 
régiment  de  Tournefis. 
3.  Catherine  Biliotti,  Religieufe  de  la  Vifitation. 

XIII.   DEGRÉ. 

Joachim  Biliotti,  IIIe  du  nom,  Écuyer,  époufa  Thérèfe  de  Salvator,  par  con- 
trat du  20  Mars  1 68  r ,  devant  Fabre,  Notaire  à  Carpentras;  tefta  le  29  Décembre 
1709,  devant  Floret,  Notaire  à  Carpentras.  Il  eut  cinq  enfants  : 

1.  Joachim   Biliotti,  Capitaine  au  régiment  de  Feugeret  par    commifïion  du 

7  Mars  1702,  mort  à  Nieuport  le  8  Septembre  1706.  Il  avait  époufé  Ho- 
norine-Hélène de  Paillart  Varcoing,  de  la  ville  de  Mons  en  Hainaut. 

2.  Joseph,  qui  fuit. 

3.  Joachim-Blaise  Biliotti,  dit  le  Chevalier  de  Laufe,  Capitaine  au  régiment  de 

Talaru  par  commifïion  du  28  Juillet  1734,  Chevalier  de  Saint-Louis,  mort 
en  1747  au  camp  de  la  Trinité  dans  le  comté  de  Nice. 

4.  Marie-Thérèse  Biliotti,  Religieufe  de  la  Vifitation,  morte  en  1739. 

5.  Thérèse  Biliotti. 

XIV.  DEGRÉ. 

Joseph  Biliotti,  Écuyer,  époufa,  par  contrat  du  12  Octobre  1723,  devant  Mi- 
chaëlis,  Notaire  à  Carpentras,  Charlotte  de  Planet  ;  il  eut  de  ce  mariage  un  fils  & 
deux  filles  : 

1.  Joseph-Joachim  qui  fuit. 

2.  Marie-Thérèse-Élizabeth  Biliotti,  Religieufe  Urfuline  à  Caromb  en   1740, 

morte  le  2  Avril  1762. 

3.  Charlotte-Alexandrine  Biliotti,  mariée  à  Jofeph  de  Mornas. 

XV.  DEGRÉ. 

Joseph-Joachim  Biliotti,  qualifié  Marquis  de  Biliotti,  Capitaine  au  régiment  de 
Talaru  par  commifïion  du  8  Novembre  1746,  Chevalier  de  Saint-Louis  le  23  Juil- 
let 1756;  marié  par  contrat  du  16  Février  175 1,  devant  Pierre  Blaze,  Notaire  à 
Cavaillon,  à  Efprite  Vérane  de  Beraud.  Il  a  acheté,  par  acte  du  ier  Oclobre  1763, 
devant  Rogier,  Notaire  à  Avignon,  les  terres  &  feigneuries  de  Beauregard  &  de 
Galégabie,  dans  la  principauté  d'Orange,  &  a  prêté  foi  &  hommage,  en  la  manière 
des  nobles,  à  la  Chambre  des  comptes  de  Grenoble,  pour  lesdites  feigneuries  & 
fiefs,  le  7  Août  1764,  comme  il  eft  établi  parles  divers  arrêts  rendus  à  cette  époque 
par  la  Cour,  laquelle  a  ordonné  l'enregiftrement  textuel  de  tous  les  titres  qui  éta- 
bliffent  la  filiation  dudit  Joseph-Joachim  de  Biliotti,  &  fa  defcendance  directe  & 
authentique  de  Noble  Zenobi  de  Biliotti,  fils  de  Sandro,  fils  de  Jean,  Gonfalonier 
de  juftice  à  Florence,  &  père  de  Jean  de  Biliotti,  qui  eft  venu  s'établir  à  Avignon. 

Il  mourut  à  Orange  le  29  Juillet  1794,  victime  d'un  jugement  révolutionnaire.  De 
fon  mariage  il  avait  eu  plufieurs  enfants  : 

1.  Joseph-Joachim-Basile-Régis,  qui  fuit. 

2.  Thomas-Xavier-Zenobi ,  né  le   6  Mars  1758,  Sous-Lieutenant  au  régiment 

de  Beauce,  mort  à  Vienne  en  Dauphiné  le  12  Juin  1792. 

3.  Ambroise-Joachim,  né  le  7  Décembre  1759,  Chevalier  de  Saint-Louis,  Capi- 

taine au  régiment  de  Beauce,  marié  à  Mademoifelle  de  Grély,  à  Valréas. 

4.  Michel-Venceslas,  Officier  de  marine,  Chevalier  de  Saint-Louis. 

5.  Alexandre-Stanislas,  Lieutenant  au  régiment  de  Conti,  Chevalier  de  Saint- 

Louis. 
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6.  Marie-Thérèse,  née  le  6  Décembre  1752,  infcrite  fur  la  lifte  des  élèves  de 

Saint-Cyr  en  Juillet  1758. 
7  &  8.  Angélique-Catherine    &    Thérèse-Victoire-Adélaide,    élevées    à  la 

maifon  de  l'Enfant  Jéfus. 

XVI.  DEGRÉ. 

Joseph-Joachim-Basile-Régis,  Marquis  de  Biliotti,  né  le  14  Juin  1754,  Cheva- 
lier de  Tordre  royal  &  militaire  de  Saint-Lazare,  a  été  élevé  à  l'École  royale  mi- 
litaire de  Paris,  où  il  fut  reçu  en  1764;  les  preuves  pour  fon  admiffion  dreffées  par 
d'Hozier  de  Sérigny  font  dépofées  à  la  Bibliothèque  Impériale,  au  9e  vol.  des 
preuves,  article  27.  Il  fut  enfuite  Officier  au  régiment  de  Conti.  Il  époufa,  par  con- 
trat du  10  Novembre  1777,  devant  Blaze,  Notaire  à  Cavaillon,  Rofe-Marguerite 
de  Pètre  de  Lacostière.  En  1784  il  prêta  de  nouveau  foi  &  hommage  pour  la 
terre  de  Beauregard  à  la  Cour  des  comptes  du  Dauphiné,  &  affilia,  en  1789,  aux 
affemblées  des  États  delà  principauté  d'Orange,  pour  Tordre  de  la  NoblelTe.  Il  eft 
mort  le  3  Mars  1844  laiffant  trois  enfants  : 

1 .  François-Victor-Julien-Joachim,  qui  fuit. 

2.  Pauline-Lucie  Biliotti,  née  le  20  Janvier  178D,  mariée  à  M.  le  Comte  de 

Correggio. 

3.  Amélie-Alexandrine  Biliotti,  née  le  27  Août  1788,   mariée  à  M.  de  Lespi- 

NASSE. 

XVII.  DEGRÉ. 

François-Victor-Julien-Joachim,  Marquis  de  Biliotti,  né  le  16  Janvier  1780, 
Auditeur  au  Confeil  d'État  par  décret  du  5  Juillet  181 1,  Intendant  de  Liegnitz,  en 
Siléfie,  en  181 3;  marié,  par  contrat  du  28 Novembre  181 1,  devant  Lemaitre,  Notaire 
à  Paris,  à  Jeanne-Louilé-Thérèfe-Françoife  Maury,  nièce  deTAbbé,  puis  Cardinal 
Maury;  il  a  eu  trois  enfants,  &  eft  mort  le  10  Mai  1847. 

1 .  Raoul-Victor-Pierre-Hippolyte-Joachim,  qui  fuit. 

2.  Sifreinie-Victorine-Rose-Françoise  Biliotti,  née  à  Paris  le  24   Septembre 

1812,  mariée  à  Joachim-Édouard  de  Merles,   Comte  de  Lagorce. 

3.  Léonide-Clarisse-Aimée-Félicie  Biliotti,  née  le   9  Février  181 5,   mariée  à 

Marie-Amédée  de  Farconnet. 

XVIII.  DEGRÉ. 

Raoul-Victor-Pierre-Hippolyte-Joachim,  Marquis  de  Biliotti,  né  au  château  de 
Beauregard,  commune  de  Jonquières  (Vauclufe),  le  22  Décembre  1828,  marié 
à  Paris,  le  1 5  Janvier  i856»,  à  Marie- Victoire-Marthe  d'Arbelles,  dont  : 

1.  Christian-Victor-Marie-Sifrein-Joachim,  né  le  18  Novembre  1 856. 

2.  Fanny-Marie-Alfrède- Yvonne,  née  le  21  Janvier  i858. 

3.  Pauline-Marie-Marthe-Inès,  née  le   12  Septembre  1859. 

4.  Yolande-Marie-Marthe-Mathilde,  née  le  14  Septembre  i863. 

5.  Christine-Marthe-Josèphe-Marie-Thérèse,  née  le  25  Octobre  1866. 


Ouvrages  a  consulter.  — ■  Jean  Villani,  Storicfiorentinc.  —  Archives  publiques  de  la  Réformation  de  Flo- 
rence. —  Léonard  Bruni,  dit  l'Arétin,  Hijîoire  de  Florence.  —  Expilly,  Dictionnaire  des  Gaules  &  de  la  France. 
articles  Avignon,  Piolenc  &  Regard  (Beauregard-.  —  La  Chenaye-Desbois,  Didionnaire  héraldique.  —  Calendrier 
de  la  Noblejfe.  — Effais  fur  la  Noblejfedu  Comtat,  in-40.  —  Defcription  des  curiofités  de  Notre-Dame  de  Paris. 
—  Moréri ;  Benoit  Varchi  ;  Ugolin  Vérini  ;  Corbinelli  ;  Scipion  Ammirato;  Vincent  Borghini;  Jacques  Nardi; 
Ignazio  Orfini;  Céfar  Noftradamus,  &c. 


de   BLACAS, 

Marquis  et  Comtes  de  Blacas,  Marquis  d'Aulps  et  des  Rolands, 
Ducs  de  Blacas,  anciens  Pairs  de  France. 

Anciens  Seigneurs  d'Aulps,  Vérignon ,  Beaudinar ,  Soleillas ,  Mouftiers,  Thoars, 
Salerne,  Aiguines,  Redortier,  Fabrègue,  Tour  tour,  Thorènc,  Carros ,  Mont- 
meyan. 

en  PROVENCE  et  a  PARIS. 


i^ 


D'Argent  à  une  Etoile  à  16  rais  de  Gueules.   Supports  :  deux  Sauvages   appuyés  Jur  leurs 
majjues.  Cimier  :  Un  chêne.  Devise  :   Pro  Deo,  pro  Rege.  Cri  :  Vaillance. 

La  maifon  de  Blacas  floriffait  parmi  celles  de  Hauts  Barons  de  Provence  dès 
le  douzième  liècle.  Les  exploits  de  fes  premiers  auteurs  avaient  dès  lors  répandu 
un  grand  éclat  fur  leur  origine.  Leur  vaillance,  après  être  paffée  en  proverbe 
parmi  la  chevalerie,  devint  dans  la  fuite  une  qualification  inféparable  de  leur  nom, 
quand  le  Roi  René  d'Anjou  l'y  eut  attachée  par  le  fobriquet  Vaillance  de  Blacas 
qu'il  donna  à  cette  maifon. 

Les  hiftoriens  de  Provence  ont  rapporté  avec  détails  une  foule  de  témoignages 
qui  atteftent  à  la  fois  la  grandeur  &  le  luftre  de  la  famille  de  Blacas,  fon  rang  à  la 
cour  des  Comtes  de  Provence,  8;  les  emplois  éminents  dont  elle  fut  revêtue. 
Céfar  Noftradamus  la  fait  aller  de  pair  avec  celles  d'Agoult,  d'Adhémar,  de  Caf- 
tellane,  de  Pontevès,  de  Sabran  &  de  Villeneuve,  qui  font  affurément  les  premières 
de  Provence. 

Ces  mêmes  hiftoriens  font  divifés  d'opinion  fur  fon  origine  &  le  lieu  de  fon  ber- 
ceau. Les  uns,  avec  Céfar  Nolîradamus,  la  croient  originaire  d'Aragon,  d'autres, 
comme  l'abbé  Robert  de  Briançon,  ont  avancé  qu'un  Lion  &  un  Chêne  étaient 
les  armes  de  la  maifon  de  Blacas  avant  qu'elle  eût  adopté  Y  Étoile  à  fei\e  rais 
par  fuite  de  l'apparition  miraculeufe  d'une  Étoile  pendant  un  combat  auprès  de 
Valmoiffme.  C'eft  même  à  ce  fait  que  ces  hiftoriens  rapportent  la  création  du  cha- 
pitre fondé  à  Valmoitline  en  1 120  par  Blacas  de  Blacas,  Seigneur  d'Aulps,  &  c'eft 
vraifemblablement  par  allufion  à  ce  récit  merveilleux  que  dans  le  XVe  fiècle  plu- 
fieurs  branches  de  cette  famille  adoptèrent  pour  devife  ces  mots  :  Dédit  in  cer- 
tamine  lumen.  Mais  cette  opinion,  quoique  répétée  par  plufieurs  auteurs,  ne 
s'appuie  fur  aucun  document;  les  plus  anciens  fceaux  de  cette  maifon  montrent 
toujours  Y  Étoile  à  Jei^e  rais,  &  il  ne  paraît  pas  qu'on  puiffe  en  citer  à  aucune 
époque  avec  un  autre  blafon.  Le  chêne,  par  allufion  au  nom  de  Blacas  (qui  en 
provençal  fignifle  chêne),  n'a  jamais  été  que  le  cimier  des  armes  de  Blacas. 

On  peut  donc  admettre  avec  plus  de  certitude  le  récit  des  hiftoriens  qui  font 
defeendre  les  Blacas  d'un  cadet  de  la  maifon  de  Baux.  Cette  dernière  opinion,  fon- 
dée fur  l'identité  des  armes  &  fur  le  nom  de  Blacas  porté  depuis  la  féparation  des 


de  BLACAS. 


deux  familles  par  divers  membres  de  celle  des  Baux,  acquiert  un  nouveau  degré 
d'authenticité  par  la  poffeffion  confiante  de  la  ville  d'Aulps  qui  en  n5o,  alors  que 
les  Blacas  en  étaient  déjà  Seigneurs,  faifait  partie  des  terres  dites  Bauffucques  ou 
du  domaine  des  Baux.  Il  en  eft  de  même  de  plufieurs  fiefs  poffëdés  par  la  maifon 
de  Blacas.  Cette  affertion  eft  encore  confirmée  lorfque  Ton  voit  en  1201  Blacas 
de  Blacas,  IIIe  du  nom,  porter  le  titre  de  Seigneur  d'Aulps  par  la  grâce  de  Dieu  (à). 

Enfin  une  tranfaction  paffée  entre  Guillaume,  Hugues,  Raimond  &  Pons  de 
Baux,  d'une  part,  &  Pierre  d'Aulps,  de  l'autre,  acte  dans  lequel  ils  fe  traitent  de  cou- 
fins  &  tranfigent  de  leurs  prétentions  réciproques  à  l'héritage  de  certaines  terres 
qui  avaient  appartenu  à  Pons  de  Baux,  Vicomte  de  Marfeille,  ne  permet  pas  de 
douter  que  Pierre  d'Aulps  ne  fût  fils  de  Geoffroy  &  petit-fils  de  Pons  de  Baux; 
elle  prouve  que  ces  deux  maifons  ont  une  origine  commune  &  qu'elles  defcendent 
de  ce  même  Pons  dont  il  eft  fait  mention  dans  une  charte  de  971. 

La  généalogie  de  la  maifon  de  Blacas  fe  trouve  rapportée  dans  l'HiJîoire  de  la 
NobleJJe  de  Provence  d'Artefeuil,  &  dans  YHiJîoire  généalogique  des  Pairs  de 
France,  de  Courcelles,  au  tome  V.  Nous  donnons  la  continuation  de  l'article  de 
ce  dernier  ouvrage. 

XXI.   DEGRÉ. 

Pierre-Louis-Jean-Casimir,  Comte,  puis  Duc  de  Blacas  (le  20  Mai  1821),  né  le 
10  Janvier  1771,  Pair  de  France  en  i8i5,  Chevalier  des  ordres  du  Roi,  Premier 
gentilhomme  de  la  chambre,  Ambaffadeur  à  Rome  &  à  Naples,  &c,  mort  en  1839, 
laiffant  quatre  fils  de  Félicie  du  Bouchet  de  Sourches  de  Montsoreau,  qu'il  avait 
époufée  le  23  Avril  18 14. 

1.  Louis-Charles-Pierre-Casimir,  qui  fuit. 

2.  Pie-Pierre-Marie-Hippolyte,  dit  VAbbé  de  Blacas,  né  le  24  Juillet  1816. 

3.  Stanislas-Pierre-Joseph-Yves-Marie,  Comte  de  Blacas,  né  le  5  Novembre 

1818. 

4.  Pierre-Étienne-Armand-François-Xavier,  dont  la  poftérité  fera  rapportée 

plus  loin. 

XXII.    DEGRÉ. 

Louis-Charles-Pierre-Casimir,  Duc  de  Blacas  d'Aulps,  né  le  i5  Avril  181 5, 
marié  en  premières  noces,  le  18  Septembre  1845,  à  Marie-Paule  de  Pérusse,  fille 
du  Duc  des  Cars.  Veuf  le  18  Septembre  i855,  il  époufa  en  fécondes  noces,  le 
28  Juillet  i863,  Alix  Laurence-Marie  de  Damas,  fille  d'Ange-Hyacinthe-Maxime, 
Baron  de  Damas,  &  de  Sigifmonde-Charlotte-Louife  d'Hautefort.  Le  Duc  de 
Blacas  eft  décédé  à  Venife  le  10  Février  1866.  De  fon  premier  mariage  il  eut  : 

1.  Pierre-Marie-François-Casimir,  Duc  de  Blacas  d'Aulps,  né  le  23  Odobre 

1847,  Zouave  pontifical,  mort  à  Velletri  le  26  Juillet  1866. 

2.  Louis-Pierre,  qui  fuit. 

3.  Louise-Henriette-Marie-Joséphine  de  Blacas,  née  le  7  Juillet  1849. 

4.  Marie-Auguste-Yvonne  de  Blacas,  née  le  2  Janvier  i85i. 
Du  fécond  mariage  eft  iffue  : 

Marie  de  Blacas,  née  en  Août  1864. 

(a)  Pièce  datée  de  1201,  citée  par  Artefeuil,  comme  fe  trouvant  au  prieuré  de  Saint-Gilles  d'Arles.  Elle  eft 
fcellée  d'un  grand  fceau  de  cire  où  font  figurés  d'un  côté  un  chevalier  armé  de  toutes  pièces,  avec  cette  légende  : 
Blacacius  D.  G.  Dom.  de  Alp,  &de  l'autre  une  étoile  à  16  rais,  avec  cet  exergue  :  Sigillum  Blacacii. 
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XXIII.    DEGRE. 

Louis-Pierre,  Duc   de  Blacas  d'Aulps,  chef  actuel  de  la  branche  ducale,  né  le 
29  Mai  i852. 


BRANCHE   CADETTE. 

XXII.  DEGRÉ. 

Pierre-Étienne-Armand-François-Xavier,  Comte  de  Blacas  d'Aulps,  né  le  24 
Novembre  1819,  a  époufé,  le  3  Mai  1849,  Félicie  de  Chastellux,  fille  de  Henri 
de  Chastellux,  Duc  de  Rauzan,  &  de  Claire  de  Duras.  De  ce  mariage  font  ifTus  : 

1.  Bertrand-Marie-Pierre  de  Blacas  d'Aulps,  né  le  14  Mars  i852. 

2.  Béatrix-Henriette-Marie  de  Blacas  d'Aulps,  née  le  7  Juin  i85o. 

Sources. —  Archives  de  la  maiibn  de  Blacas.  —  Papiers  d'Hozier  à  la  Bibliothèque  Impériale.  —  Archives  du 
Département  des  Bouches-du-Rhône,  où  fe  trouvent  réunies  les  archives  de  la  Cour  des  comptes  de  Provence, 
les  archives  dites  du  Roi,  &  celles  des  ordres  du  Temple  &  de  Malte.  —  Céfar  Noftradamus,  Hijïoire  de  Pro- 
vence. —  Artefeuil,  Hijïoire  héroïque  de  Provence.  —  L'abbé  Robert  de  Briançon,  Etat  de  la  NobleJJe  de 
Provence.  —  Meynier,  Hijïoire  de  la  principale  NobleJJe  de  Provence.  —  Honoré  Bouche,  Hijïoire  de  Pro- 
vence. —  L'abbé  Papon,  Hijïoire  de  Provence.  —  D'Hozier,  Tables  des  illujïres  Provençaux.  —  Pithon  Curt, 
Hijïoire  de  la  NobleJJe  du  comtat  VenaiJJin.  —  La  Chenaye-Desbois,  Diâionnaire  généalogique. 
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du  BOBERIL, 

Comtes  &  anciens  Seigneurs  du  Boberil,  de  la  Guichardais,  de  l'Isle,  du 

Molant,  des  Aulnays,  &c. 

en  BRETAGNE. 


LPArgent,  à  trois  Ancolies  d'Azur,  la  tige  en  haut,  de  Gueules. 

La  maifon  du  Boberil  eft  fort  ancienne,  puifqu'elle  poffédait  la  terre  de  ce  nom, 
relevant  du  Roi ,  fituée  en  la  parohTe  de  FHermitage,  évèché  de  Rennes,  il  y  a 
plus  de  cinq  cents  ans.  On  ignore  quel  a  été  le  premier  poffeffeur  de  ladite  terre. 
En  1294  un  Geuffrey  de  Boubri  ou  Boberil  fe  voit  convoqué  à  Tort  du  Duc 
Jean  II  à  Ploërmel,  reconnaiiïant  devoir  au  Duc  un  demi-chevalier  (a).  Il  n'en 
était  dû  que  cent  foixante-fix  dans  toute  la  Bretagne. 

On  ignore  le  nom  de  la  femme  de  Geuffrey.  Il  eft  fans  doute  aïeul  ou  bifaïeul 
de  Jean,  qui  fuit,  à  partir  duquel  commence  la  filiation  fuivie. 

PREMIER  DEGRÉ. 

Jean  du  Boberil,  fit  partie  de TAfTociation  des  vingt-deux  Gentilshommes  pour 
garder  la  ville  &  château  de  Rennes  fous  Meifire  Amaury  de  Fontenay,  par  arïe 
du  26  Avril  1379  (&).  Il  époufa  en  i38i  Demoifelle  de  Saint-Gilles,  dont  il  eut  : 

1.  Jean,  qui  fuit. 

2.  Raoul,  mentionné  dans  le  rôle  de  la  Réformation  de  1427. 

//.  DEGRÉ. 

Jean  II,  pofTeffeur  de  la  terre  8:  feigneurie  du  Boberil,  comme  il  fe  voit  par  le 
rôle  de  la  Réformation  des  Nobles  faite  en  1427.  Il  fut  Échanfon  du  Duc  de  Bre- 
tagne (c)  &  fuivit  ce  prince  en  fon  voyage  de  France ,  comme  il  fe  voit  par  une 
ordonnance  pour  le  paiement,  donnée  à  Nantes  le  8  Mai  141 8.  Il  fut  auili  de  la 
montre  des   Chevaliers  &  Écuyers  de   Mefïïre  Guy,  Seigneur   du  Gavre  &  de 


(a)  Cahier  de  huit  feuillets  faifaut  voir  l'affemblée  des  Nobles  &  Barons  à  Ploërmel,  figné  Martin,  en  date  du 
mais  d'Août  1294.  Extrait  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Nantes.  —  Dom  Lobineau,  Hijioirede  Bretagne,  édi- 
tion de  1707.  —  Réformation  :  Arrêt  du  24  Oftobre  1668. 

{b)  D'Argentré,  Hiftoire  de  Bretagne,  édit.  de  1  588.  —  Toulfaint  de  Saint-Luc,  Mémoires,  1691.  —  D.  Lo- 
bineau, Hijîoire  de  Bretagne.  —  Titres  de  Briffac. 

(c)  Lettres  d'Echanfon,  fur  parchemin,  fignées,  garanties  &  datées  du  28  Novembre   1436. 


Regiflre  feptième. 
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Montfort  (a)  le  22  Mars  1426.  Il  époufa,  par  contrat  du  9  Octobre  1435,  Demoifelle 
Olive  de  Bintin.  De  ce  mariage  il  eut  : 

1 .  Olivier,  qui  fuit. 

2.  Geuffrey,  IIe  du  nom. 

III.  DEGRÉ. 

Olivier  du  Boberil,  qualifié  de  «haut  &  puiffant  Seigneur  »,  comparut  à  la 
montre  de  la  Guerche  le  19  Janvier  1464  (b)  les  6  &  7  Juin  1480,  &  le  4Mai  i683.  11 
fut  Pannetier  du  Roi  de  France  (c).  Il  époufa,  par  contrat  du  14  Décembre  1479, 
Demoifelle  Chausson  de  Lémo,  fille  de  Noble  maifon.  De  ce  mariage  il  eut  : 

1 .  Galhaud,  qui  fuit. 

2.  Jeanne,  mariée  à  Noble  Écuyer  Babouin  de  la  Herneraye. 

3.  Bertranne,  mariée  à  Sir  Nicolas  Perceval,  Gouverneur  du  château  de  Lef- 

neven. 

IV.  DEGRÉ. 

Galhaud  du  Boberil,  Chevalier,  marqué  à  la  Réformation  des  Nobles  de  la  pa- 
roi ffe  de  T  H  ermitage  en  1 5 1 3 .  Il  époufa,  par  contrat  du  7  Décembre  1509,  Demoi- 
felle de  Hastelou,  de  la  maifon  Noble  de  Trélan.  De  ce  mariage  il  eut  : 

1.  Vincent,  qui  fuit. 

2.  Pierre,  Seigneur  du  Pont  d'Hoûet. 

3 .  Gillette,  mariée,  par  contrat  du  9  Janvier  1 5  54,  à  Pierre  de  Bon  abry,  Ecuyer. 

4.  Bonne,  mariée  à  Dreux  à  Jean  de  la  Bruelais. 

V.  DEGRÉ. 

Vincent  du  Boberil,  Ier  du  nom,  fe  préfenta  aux  montres  des  Nobles  qui  fe  firent 
près  les  remparts  de  la  ville  de  Rennes  en  1 55 1  &  1 555  (d).  Il  rendit  aveu  au  Roi 
pour  ladite  terre  &  feigneurie  du  Boberil,  en  date  du  ier  Décembre  1539.  Il  époufa, 
par  contrat  du  5  Juin  i535,  Demoifelle  de  la  Mégnanne,  dont  il  eut  : 

1 .  Pierre,  mort  fans  alliance. 

2.  Vincent,  qui  fuit. 

3.  Yvonne,  mariée,  par  contrat  du  5  Juin  i5go,  à  Raoul  de  Morzelles. 

4.  Ysabeau,  morte  fans  alliance. 

VI.  DEGRÉ. 

Vincent  du  Boberil,  IIe  du  nom,  parut  aux  montres  de  i562  &  1 573;  il  partagea 
noblement  fes  fœurs  Yvonne  &  Yfabeau,  fut  Capitaine  des  Arquebufiers  de  l'Évê- 
ché  de  Rennes  (<?),  Lieutenant  du  ban  &  arrière-ban  des  Gentilshommes  (J),  Cheva- 
lier des  Ordres  du  Roi  {g).  Il  époufa,  par  contrat  du  3o  Août  i562;  Demoifelle 


(a)  Extrait  tiré  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Nantes.  —  Dom  Lobineau,  Hijloire  de  Bretagne. 

(b)  Extrait  de  la  Chambre  des  Comptes.  —  Extrait  du  Compte  d'Olivier   Baud,  Tréforier  des   Guerres, 
19  Janvier  1464. 

(c)  Lettres  de  Pannetier,  en  parchemin,  en  date  du  18  Septembre  1487,  fignées,  par  le  Roi,  Damour,  Secrétaire. 

(d)  Extrait  des  montres  Nobles,  daté  du  19  Mars  1541  &  8  Novembre  1 555. 

(e)  Brevet  de  Capitaine,  daté  du  10  Novembre  1 572,  en  parchemin. 

(f)  Déclaration  des  Commiffaires  en  date  du  icr  Juillet  1 557. 

(g)  Qualité  qu'il  prend  dans  tous  les  ailes  publics. 
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Françoife  d'Ust,  qui  tirait  fon  origine  des  Comtes  de  Montfort.  Elle  était  fille  de 
JeartD'UsT,  Ecuyer,  &  de  Demoifelle  Marguerite  Lenfant;  lequel  Jean  d'Uft  était  fils 
de  Marguerite  Levesque,  fille  de  Jeanne  de  Montfort.  Cette  vérité  fe  prouve 
par  un  acte  de  fondation  du  prieuré  de  la  Madeleine  en  Bréal  fait  par  Meffire 
Guillaume  Levefque  &  Jeanne  de  Montfort,  fon  époulé,  pour  lors  Seigneurs  &  Dame 
du  Molant,  en  date  du  28  Février  i382.  Par  cette  alliance  la  terre  du  Molant  a 
pafTé  dans  la  maifon  du  Boberil. 

Le  Roi  Henri  III  érigea  fa  terre  en  Châtellenie  &  y  établit  à  perpétuité  trois 
foires  chaque  année  (a). 

Il  eut  trois  enfants  : 

1.  Jacques,  qui  va  fuivre. 

2.  Françoise,  mariée,  par  contrat  du  5  Janvier  1590,  à  Noble  Écuyer  Julien  de 

Bury. 

3.  Marguerite,  morte  fans  alliance. 

VII.  DEGRÉ. 

Jacques  du  Boberil,  fils  aîné,  héritier  principal  &  Noble  de  Vincent  II,  fut  Gen- 
tilhomme ordinaire  de  la  Chambre  du  Roi,  comme  il  fe  juftifie  par  la  qualité  qu  il 
en  prend  à  la  Chambre  des  Comptes,  en  date  du  12  Mai  16 10.  Il  époufa,  le  i3  Fé- 
vrier i5g6,  Demoifelle  Marguerite  de  Coetlogon,  fille  de  Noël  de  Coetlogon, 
Ecuyer,  &  de  Dame  Marie  de  Goûébriant.  De  ce  mariage  il  eut  quatre  enfants  : 

1.  Jean,  qui  fuit. 

2.  Jacques,  qui  commence  la  branche  de  Cherville  rapportée  plus  loin. 

3.  René,  Capucin  à  Rennes. 

4.  Guyonne,  Dame  Religieufe  Urfuline  à  Carhaix. 

VIII.  DEGRÉ. 

Jean  du  Boberil,  IIIe  du  nom,  Seigneur  du  Boberil  &  du  Molant,  rendit  aveu  au 
Roi  pour  ladite  terre  &  feigneurie  du  Boberil,  le  19  Novembre  1620.  Il  époufa, 
par  contrat  du  26  Mai  1609,  Demoifelle  Hélène  du  Bouexic,  fille  de  Louis  du 
Bouexic,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Chapelle.  Il  eut  pour  enfants  : 

1.  Louis  du  Boberil,  qui  fuit. 

2.  Jean,  Seigneur  de  Lille,  Prieur  de  Moncontour  &  de  Laffy. 

3.  François,    Seigneur  de  Kerannou,  Major  de  Cavalerie,  qui  époufa  Demoi- 

felle DU  RUMAIN  BÉGAIGNON. 

4.  Jeanne,  Religieufe  à  Saint-Georges  de  Rennes. 

5.  Anne  i   TT  r  ,.        .  „      .       0    .    „    .    . 

.-     ~  Uriuhnes  a  Pontivy  &  a  Carhaix. 

o.  Guyonne      )  J 

IX.  DEGRÉ. 

Louis  du  Boberil,  Chevalier,  Seigneur  du  Boberil  &  du  Molant,  rendit  aveu 
au  domaine  du  Roi  en  la  Sénéchauffée  de  Rennes  le  6  Mai  1667.  Il  obtint,  le 
18  Septembre  1673,  en  la  Chambre  royale,  un  arrêt  de  maintenue  de  haute, 
moyenne  &  baffe  juftice  pour  la  feigneurie  du  Boberil  &  un  autre  reconnaiffant 
fes  titres  &  qualités  maintenus  à  la  Réformation,  en  date  du  22  Octobre  1668  (b). 

(a)  Lettres  d'érection  de  1578,  fignées  par  le  Roi.  Orig.  fur  parchemin.  (Voir  à  la  fin  de  cette  notice.) 

(b)  Arrêt  de  la  Chambre  royale  du  22  Oclobre  1668. 
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Il  époufa,  par  contrat  du  25  Janvier  i65o,  Demoifelle  Marie  de  Kerboudel,  fille  de 
Jean  de  Kerboudel,  Seigneur  de  la  Courpéan,  &  de  Dame  Anne  de  Caradeuc. 

Il  eut  trois  enfants  : 

i .  René,  qui  fuit. 

2.  Anne,  mariée  à  Noble  Julien  Robineau,  Écuyer,  Seigneur  du  Plefïis. 

3.  Renée-Louise,  morte  fans  alliance. 

X.  DEGRÉ. 

René  du  Boberil,  Chevalier,  Seigneur  du  Boberil  &  du  Molant,  héritier  princi- 
pal &  Noble,  partagea  noblement  fes  puînées,  comme  il  fe  voit  par  acte  du  9  Mai  1699. 
Il  fut  Cornette  de  cavalerie,  comme  le  prouve  un  brevet  du  3  Juillet  1667  dans  le- 
quel le  Roi  le  qualifie  du  titre  de  Comte,  &  devint  enfuite  Commandant  de  la  No- 
bleffe  de  l'Evêché  de  Rennes  (a).  Il  fit  enregiftrer  fes  armes  à  Y  Armoriai  général 
de  France  (b),  &  rendit  aveu  au  Roi  pour  les  terres  du  Boberil  &  du  Molant  le 
27  Février  1706. 

Il  époufa,  par  contrat  du  3  Octobre  1687,  Demoifelle  Julienne  Hévin,  iffue  d'une 
maifon  Noble  d'Irlande.  Il  eut  trois  enfants  : 

1.  René-Marie,  qui  fuit. 

2.  Marie-Renée,  mariée  à  Luc-François  du  Bouexic. 

3.  Jacquemine-Renée,  mariée,  par  contrat  du  19  Avril  1725,  à  François-Jofeph 

de  la  Haye  du  Cartier. 

XI.  DEGRÉ. 

René-Marie,  qualifié  Comte  du  Boberil,  né  le  19  Septembre  1705,  partagea  fes 
fœurs  par  acte  du  25  Juillet  ij3i;  il  fut  Confeiller  au  grand  corps  du  Parlement  de 
Bretagne  le  9  Décembre  1726.  Il  époufa,  par  contrat  du  10  Décembre  1726,  De- 
moifelle Pinot  de  la  Gaudinais,  fille  d'Olivier-René  Pinot  de  la  Gaudinais,  Sei- 
gneur du  Hautbois.  11  eut  pour  enfants  : 

1.  René-Henri,  qui  fuit. 

2.  Luc-René,   Lieutenant  au  régiment  de  Picardie,  marié  à  Demoifelle  de  la 

Haye  du  Cartier. 

3.  Anne-Jacques-René,  Lieutenant  au  régiment  de  Picardie,  tué  à  la  bataille  de 

Raucoux. 

4.  Olive-Emilie,  mariée  à  Jofeph  de  Lisle. 

5.  Charlotte,  Dame  Religieufe  à  Lefneven. 

XII.  DEGRÉ. 

René-Henri,  Comte  du  Boberil  (c),  Chevalier,  héritier  principal  &  Noble,  fut  inf- 
crit  fur  la  lifte  des  Nobles  de  Tévêché  de  Rennes  convoqués  pour  TAffemblée  des 
Etats  en  1734  (d).  Reçu  Surnuméraire  dans  la  compagnie  des  deux  cents  chevau- 
légers  le  7  Mai  1744,  il  y  fit  toutes  les  campagnes,  reçut  un  coup  de  feu  &  eut 
un  cheval  tué  fous  lui  à  Fontenoy.  Il  fut  nommé  Capitaine  de  dragons  le  25  Juin 
1746  &  fit  la  guerre  jufqu'en  1763.  Le  Maréchal  d'Eftrées  &  le  Duc  de  Chevreufe, 

(a)  Brevet  &  lettres  de  commandement  du  1 1  Mai  1690  &  i5  Avril  1696. 

{b)  Certificat  du  Sieur  d'Hozier,  du  19  Février  1698.  Original  fur  parchemin. 

(c)  Qualifié  ainfi  dans  l'acle  de  cérémonie  de  baptême  de  fon  fils  aîné  du  11  Janvier  1773.  Extrait  délivré 
en  forme.  —  Il  figure  avec  le  même  titre  fur  la  lifte  des  Nob'es  ccrvoqués  pour  l'Affemblée  des  États  de  Bre- 
tagne, à  Rennes,  en  1 746. 

(d)  Infcription  délivrée  le  29  Novembre  1 7S4. 
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pour  marquer  leur  fatisfaction  audit  Sieur  du  Boberil  d'avoir,  avec  un  détachement 
compofé  de  cent  dragons,  &  quatre  compagnies  de  grenadiers  qu'il  commandait, 
fait  capituler  Raytlein,  pris  vingt-deux  pièces  de  canon  &  fix  cents  foldats  Heflbis 
fous  le  camp  de  Monfeigneur  le  Duc  de  Cumberland,  demandèrent  pour  lui  la 
croix  de  Saint-Louis  qu'il  reçut  en  Juillet  1762  (a).  11  époufa  en  premières  noces, 
par  contrat  du  12  Janvier  1760,  Demoifelle  Levacher  de  la  Chaise,  fille  de  Mefïîre 
Alexis  Levacher,  Seigneur  de  la  Chaife,  &  de  Dame  Victoire  de  Berziau  ;  &  en 
fécondes  noces,  en  1780,  Demoifelle  de  Champfleury.  Il  eut  du  premier  lit  : 

1 .  René-Joseph-Victoire,  qui  fuit. 

2.  Victoire-Louise-Olive,  mariée  au   Comte  de  Kergu,  Chevalier  de  Saint- 

Jean  de  Jérufalem. 

XIII.  DEGRÉ. 

René-Joseph-Victoire,  Comte  du  Boberil,  né  le  8  Juillet  1761,  fils  aîné,  héritier 
principal  &  Noble,  entra  comme  Cadet  Gentilhomme  dans  le  régiment  de  Dragons 
de  la  Reine  le  4  Avril  1778  (b)  &  fut  promu  au  grade  de  Lieutenant  le  12  Juillet 
1779  (c).  Il  émigra  en  Angleterre  en  1791,  puis  revint  en  France,  pafTa  le  Rhin, 
fit  une  partie  de  la  mémorable  campagne  des  Princes  (d),  combattit  vaillamment 
à  la  défenfe  de  Maëftricht  (<?),  ainfi  qu'à  Berfthein  &  fut  profcrit  jufqu'en  1800.  Il 
époufa  d'abord,  par  contrat  du  2  Octobre  1786,  Demoifelle  Marie-Renée-Perrine  de 
Juigné;  &  en  deuxièmes  noces,  par  contrat  du  3i  Décembre  1789,  Demoifelle 
Adrienne-Charlotte-Gertrude-Caroline  Aveline  de  Narcé.  De  fon  premier  ma- 
riage il  eut  René-Marie-Fortuné,  qui  fuit,  8c  du  fécond,  René-Adrien-Théodore 
chef  de  la  branche  cadette. 


XI  V.    DEGRE. 

René-Marie-Fortuné,  Comte  du  Boberil,  né  au  château  de  Beauchène  le  16  Août 
1787  (/"),  eut  de  fes  père  &  mère  les  terres  fituées  en  Anjou  &  dans  le  Maine.  Il 
époufa,  par  contrat  du  3  Juillet  1810,  Demoifelle  Julie  de  Caradeuc  de  la  Chalo- 
tais,  fille  du  Marquis  de  Caradeuc  II  eut  fix  enfants  : 

1.  René-Fortuné-Anne,  qui  fuit. 

2.  Adèle,  mariée  à  Louis  de  Trédern,  Capitaine  d'infanterie. 

3.  Sophie,  mariée  au  Vicomte  Aveline  de  Narcé. 

4.  Victorine,  mariée  à  Henri  de  Trédern,  Officier  d'infanterie. 

5.  Céleste 

6.  Louise 


mortes  fans  alliances. 


XV.  DEGRÉ. 

René-Fortuné-Anne,  Comte  du  Boberil,  né  le  14  Mai  1816,  hérita  de  la  terre  & 
château  de  Beauchène  en  Anjou.  Il  époufa,  par  contrat  du  28  Mai  1846,  Demoi- 
felle Marie  Le  Pelletier  des  Tournelles.  De  ce  mariage  font  iffus  : 

1.  René-Marie-Félix,  né  à  Beauchène  le  i5  Mars  1847. 

2.  Céleste-Marie,  née  le  22  Mars  1848. 

(a)  Lettres  fignées  par  le  Roi,  en  date  du  8  Mai  1762. 

(b)  Lettres  fignées  par  le  Roi,  du  4  Avril  1 778. 

(c)  Brevet  original. 

(d)  Certificat  du  Duc  de  Broglie,  du  3o  Septembre  1 794. 

(e)  Certificat  des  notables  de  Maëllricht,  du  8  Avril  1793. 

(f)  Extrait  baptifiaire  légalifé.  Son  père  y  eft  qualifié  «  Marquis  du  Boberil,  Chevalier,  Seigneur  du  Molant, 
du  Boberil  &  autres  lieux  ». 
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SECONDE  BRANCHE. 

XI  V.  DEGRÉ. 

René-Adrien-Théodore  du  Boberil  du  Molant,  fils  cadet  de  René-Joseph-Vic- 
toire, Comte  du  Boberil,  né  le  23  Février  1791,  émigra  en  Angleterre  avec  fes  pa- 
rents &  rentra  en  France  en  1800.  Il  entra  dans  la  compagnie  des  gendarmes  de 
la  garde  du  Roi  en  18 14  (a),  accompagna  les  Princes  jufqu'aux  frontières  en  181 5, 
iérvit  en  Anjou  en  qualité  d'Aide  de  camp  du  Général  d'Andigné,  fut  nommé  Capi- 
taine au  Ier  régiment  de  chaffeurs  à  cheval  (b)  &  nommé  Chevalier  de  la  Légion 
d'honneur  en  1821  (c).  Il  époufa,  par  contrat  du  i3  Juin  1819,  Demoifelle  Made- 
leine-Hortenfe  de  Joybert,  fille  du  Chevalier  de  Joybert,  Colonel  d'infanterie, 
Bourgeois  de  Hollande  &  Chevalier  de  Saint-Louis,  &  de  Dame  de  Narcé.  Il  eut 
de  ce  mariage  deux  enfants  : 

1.  Olivier-Jean,  qui  fuit. 

2.  Marie-Agathe-Adrienne,  mariée  au  Comte  du  Hamel,  par  contrat  du  5  Sep- 

tembre 1844. 

XV.   DEGRÉ. 

Olivier-Jean  du  Boberil  du  Molant,  né  le  3i  Mars  1824,  eut  dans  fon  partage 
la  terre  du  Boberil  &  celle  du  Molant,  comme  il  fe  voit  par  acte  en  date  du  21  Avril 
i85i.  Il  époufa,  par  contrat  du  24  Novembre  1837,  Demoifelle  Noémi  de  Colbert 
Castle-Hill,  fille  de  Louis-Roger,  Baron  de  Colbert  Castle-Hill,  dont  la  famille 
eft  originaire  d'Ecofle,  &  de  Dame  Olympe  de  Sandelin.  Il  eut  de  ce  mariage  trois 
enfants  : 

1.  René-Marie-Roger,  né  le  4  Septembre  i858. 

2.  Marie-Théodore-Henri,  né  le  12  Mai  1861. 

3.  Yvonne-Marie-Madeleine,  née  le  28  Septembre  i865. 

BRANCHE  DE  CHERVILLE. 

[éteinte.  ] 

VI IL  DEGRÉ. 

Jacques  du  Boberil,  époufa,  par  contrat  du  8  Juillet  1629,  Demoifelle  Briande 
de  Lotodé,  Dame  douairière  de  TEpinay,  de  la  maifon  de  Cherville.  Il  eut  de 
cette  alliance  François  du  Boberil,  qui  fuit. 

IX.  DEGRÉ. 

François  du  Boberil,  époufa  Demoifelle  de  la  Haye  Fitz.  .  .  .  dont  il  eut  René- 
François,  qui  fuit. 

X.  DEGRÉ. 

René-François,  Seigneur  de  Cherville,  époufa  Demoifelle  de  Botherel.  Il  eut 
pour  fils  René-François-Joseph  du  Boberil,  qui  fuit  : 

(a)  Brevet  original. 

(b)  (c)  Original. 


igi 


du  BOBERIL.  7 


XL   DEGRE. 

René-François-Joseph  du  Boberil,  époufa  Demoifelle  de  la  Villéon.  Il  eut 
trois  enfants  : 

i.  René-François-Joseph,  qui  fuit. 

2.  François-Jacques,  Page  de  Monfeigneur  le  Prince  de  Conti. 

3.  N.  .  .    du  Boberil,  reçue  à  Saint-Cyr  en   1760,  après  avoir  fourni  toutes  fes 

preuves  de  nobleïTe. 

XII.  DEGRÉ. 

René-François-Joseph,  Vicomte  du  Boberil,  Seigneur  de  Cherville,  fut  Pro- 
cureur général  &  Syndic  aux  États  de  Bretagne.  Le  21  Janvier  1788,  il  eut  l'hon- 
neur d'être  préfenté  au  Roi,  de  monter  dans  les  carrolfes  de  Sa  Majefté  &  de  le 
fuivre  à  la  chafle  (à).  Il  époufa  en  premières  noces  Demoifelle  de  Champfleury, 
&  en  fécondes  noces,  Demoifelle  Vidoire  de  la  Chevière.  Il  mourut  fans  pofïérité. 

(a)  Titres  &  pièces  fournies  à  M.  Chérin,  généalogifte  des  Ordres  du  Roi. 


ÉRECTION    DE    LA    TERRE    DU    BOBRIL    EN  CHATELLENIE 

Par  Henri  III  en  faveur  de  Vincent,  Sieur  Du  Bobril,  du  Margat,  &c. 

Du  4  Mai  1 578. 

HENRY,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  &  de  Pologne.  A  touspréfens  &  à  venir,  Salut.... 
Sçavoir  faifons  que  nous  ,  confiderans  les  bons  &  agréables  fervices  que  noftre  amé  &  féal  Vincent 
du  Bobril ,  Sieur  dudit  lieu,  du  Margat,  la  Marchefraie  en  partie  &  du  bourg  &  paroilîe  de  l'Her- 
mitage,  aiant biens,  terres  &  droit  de  juridictions  tant  es  paroilïes  de  Mordelles,  le  Reu  que  Sintré 
en  noz  pays  &  duché  de  Bretaigne,  a  cy-devant,  &  fes  prédécelïeurs,  faitz  tant  à  nous,  depuis  noftre 
advenement  à  la  couronne,  qu'à  noz  predeceffeurs  Roys  &  Ducs  dudit  pays  de  Bretaigne  depuis  fept 
ou  huit  vingtz  ans  en  ça,  au  faicT  des  guerres,  &  defirans  acroiftre  &  augmenter  fon  nom  ainfi  que 
fefdits  fervices  &  les  vertuz  qui  font  en  luy  le  méritent,  &  après  qu'il  nous  a  faict  entendre  qu'à  tiltre 
fucceftif  il  eft  Seigneur  dudit  lieu  du  Bobril,  tenu  &  mouvant  de  nous  àcaufe  de  noftre  Court  &  ju- 
ridiction de  Rennes,  où  il  a  tout  droit  de  haulte,  moienne  &  balîe  juftice,  fur  fes  vaffaux  &  fubjeclz, 
exercée  par  ungSenefchal,  Alloué  &  Lieutenant,  Procureur  &  Grerier,  fes  Oriciers,  &  le  grand  defir& 
afeclionqu'il  a  pourla  décoration  de  ladite  feigneurie,  de  la  faire  ériger  en  chaftellenie.  Pour  ces  caufes 
&  autres  bonnes  &raifonnablesconfiderations  à  ce  nous  mouvans,  avons  de  noftre  grâce  fpécial,  plaine 
puiffance  &  auctorité  royal  la  dicte  feigneurie  du  Bobril  créé,  érigée  &  eilevée,  créons,  érigeons  & 
eflevons  en  dignité,  nom,  tiltre  &  prééminences  de  chaftellenie  pour  en  joyr  dorefnavant  audit  tiltre 
par  ledit  Sieur  du  Bobril,  fes  fucceffeurs  &  aians  caufe,  plainement  &  paiilblement,  enfemble  de  tous 
les  droitz,  prérogatives  &  preéminances  y  apartenans  &  qui  en  dépendent,  voulant  que  luy  &  fes 
fucceffeurs  foient  honnorez ,  ditz  ,  nommez  ,  tenuz,  guifez  &  reputez  Chaftellains  dudit  nom  du  Bo- 
bril &joyr  de  pareilz  droitz  &  aucloritez,  prérogatives,  preéminances  &  privilèges,  tant  en  fait  de 
guerre,  alfemblées  de  nobles,  qu'autrement,  comme  joifïent  &  ont  acouftumé  de  joyr  &  ufer  les  au- 
tres Chaftelains  de  noftred.  pays  &  duché  de  Bretaigne,  auffi  que  touz  les  ditz  vaffaux  &  autres 
gens  de  quelque  auctorité  ou  condition  qu'ilz  foient,  tenans  noblement  ou  roturierement  de  lad. 
chaftellenie,  quand  ilz  feront  dorefnavant  leurs  hommages  &  bailleront  leurs  adveuz ,  dénombre- 
ments &  déclarations  aud.  Sieur  du  Bobril,  ou  à  fes  dits  fucceffeurs,  les  facent  &  baillent  audit  nom 
de  Chaftelain  ,  &  femblablement  en  tous  les  autres  actes  &  recognoilïances  les  reputent  &  apellent 
Chdftelainsde  ladite  chaftellenie  du  Bobril  ;  laquelle  chaftellenie  led.  Sieur  du  Bobril  &  fes  fucceffeurs 
tiendront  nuementde  nous  à  un  feul  hommage  à  caufe  de  noftre  dicte  Conté  &  juridiction  de  Rennes  ,• 
aux  charges  dues  &  acouftumées ,  fans  aucune  mutation  ne  aecroilïement  de  charges,  voulans  que 
pour  l'exercice  &  juridiction  de  ladicte  chaftellenie  ledit  Sieur  du  Bobril,  &  fefdits  fucceffeurs,  puiffent 
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ordonner,  mettre,  eftablir  &  inftituer  ung  Senefchal,  Alloué,  Lieutenant,  Procureur,  Grefier,  Sergens 
&  autres  miniftres  de  juftice  requis  &  nécelTaires  pour  congnoiftre  en  première  inftance  de  toutes  & 
chacunes  les  caufes&  matières  poffeflbires,  perfonnelles,  réelles,  criminelles,  mixtes  &  autres  quelzcon- 
ques  de  lad.  chaftellenie  du  Bobril,  fans  que  noz  Juges  royaulx  y  puilïent  prétendre  prévention  finon 
des  cas  royaulx;  les  apellations  defquelz  Oficiers  reffortiront  directement  où  ilz  avoint  acouftumé 
de  tout  temps  &  antienneté.  Et  outre,  avons  permis  &  permettons  audit  S1"  du  Bobril  qu'il  puilTe 
&  luy  foit  loifible  faire  conftruire,  baftir  &  édifier  de  nouveau,  en  tel  lieu  de  ladite  chaftellenie  que 
bon  luy  femblera,  une  juftice  patibulaire  à  trois  pilletz,  pour  &  au  lieu  de  celle  qui  eftoit  antienne- 
ment  eflevée  à  deux  pilletz  ;  laquelle  par  fucceffion  de  temps  feroit  tombée  par  terre.  Si  donnons  en 
mandement  par  ceftz  prefentes  à  noz  amez  &  féaulx  les  gens  tenans  noftre  Court  de  Parlement  &  de 
noz  Comptes,  Tréforiers  de  France  &  Généraux  de  nos  finances,  elfabliz  audit  pays  &  duché  de  Bre- 
taigne,  Senefchal  dudit  Rennes  ou  Ion  Lieutenant,  &  à  tous  noz  autres  Jufticiers,  Oficiers  &  chacun 
d'eulx  fi  comme  à  luy  apartiendra,  que  de  noz  prefentes  décoration,  érection  &  établilTement  de  la- 
dite chaftellenie,  &  de  tout  le  contenu  en  cefdiftes  prefentes,  ilz  entretiennent,  gardent  &  obfervent 
de  point  en  point  inviolablement,  facent  entretenir,  garder  &  obferver,  lire,  publier  &  enregiftrer 
chacun  en  droit  foy,  ainfi  qu'il  apartiendra  &  belbing  fera,  facent  &  laiiïent  led.  Sr  du  Bobril, 
fefdits  fucceffeurs  &  aians  caufe ,  enfemble  fefd.  vaffaulx  &  fubjectz  de  ladicte  chaftellenie  &  à 
chacun  d'eulx  refpeelivement  joyr&  ufer  plainement,  paiiiblement  &  perpétuellement,  ainfi  &  par  la 
forme  &  manière  que  deffus  eft  dict,  &c.  Donné  à  Paris  au  mois  de  May,  l'an  de  grâce  mil  cinq 
cens  foixante-dix-huit,  &  de  noftre  règne  le  quatriefme. 

Signé ,  HENRY  ;  &  fur  le  reply  :  Par  le  Roy,  Brulart. 
Vifa  contentor,  Bernard.  (  Le  fcel  manque.  ) 
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de  BODARD  ou  BAUDARD 


(«), 


Anciens  Seigneurs  de  Columby-fur-Thun,  de  la  Bodardière,  de  Périevs,  de  la 
Couture,  de  Montfleury,  des  Landelles,  de  Saint- André,  de  Bonneval,  de 
Mahé,  de  Graville,  de  la  Grand-Mai  fou,  de  la  Jacopière,  &c. 

en  NORMANDIE  et  en  ANJOU. 


Parti  :  au  iet  d'Azur  à  trois  Fa/ces  ondées  d'Argent,  qui  eft  Bodard;  au  iK,  d'Azur  au  Dard 
d'Or,  pofé  en  fa/ce  &  accompagné  de  trois  Têtes  de  Loup  arrachées  d'Argent;  au  Chef  d'Or, 
chargé  dune  Epée  de  Sable  pofée  en  fafce,  qui  eft  de  la  Jacopière.  Devise  :  Ce  n'eft  rien. 
Vive  le  Roi  ! 

La  famille  Bodard  eft  d'origine  très-ancienne  puifqu'on  trouve  cité  en  Tan  io63, 
dans  deux  chartes  de  Rillé  (Rilliaco),  dans  un  don  de  Geoffroy  Papebœuf  (b),  un 
Robert  Bodard,  &  en  1116,  Estienne  Bodart  eft  témoin  d'une  donation  faite  à 
Fontevrault  (c).  Ce  n'eft  qu'à  partir  du  fuivant  que  la  filiation  peut  être  établie 
d'une  manière  certaine. 

PREMIER   DEGRÉ. 

Jean  Ier  Bodard,  Écuyer,  fut  l'un  des  compagnons  de  Bertrand  du  Guefclin  (d). 
11  vivait  de  1 3 1 1  à  1 38o.  11  eut  pour  fils  : 

//.  DEGRÉ. 

Gervais  Bodard,  Écuyer,  Seigneur  de  la  Bodardière,  fief  noble  près  Épaigne, 
rendit,  fuivant  Laroque,  aveu  pour  un  quart  de  fief  de  Chevalier,  le  19  Mars  1371 . 
Il  eut ,  entre  autres  enfants  : 

III.   DEGRÉ. 

Guillaume  Ier  Bodard,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Bodardière,  anobli  par  Lettres 
données  à  Pontoife  le  26  Novembre  1399.  De  fon  mariage  avec  Jeanne  Mustel 
il  eut  plufieurs  enfants,  entre  autres  : 

(a)  L'orthographe  de  ce  nom  a  beaucoup  varié.  D'Hozier  lui-même  l'écrit  d'une  façon  différente  (voir  le  Ier 
Reg.  de  cet  Armoriai,  p.  55  &  57).  Waroquiér,  La  Chenaye-Desbois,  Chevillard,  rapportent  cette  même  fa- 
mille fous  les  noms  différents  de  Baudard,  Bodard,  Bodart,  Beaudard.  Duclos,  dans  fon  Diâionnaire  général 
des  villes  &  villages,  a  confervé  la  véritable  orthographe  du  fief  Bodard,  qui  exifte  près  Falaife  &  Epaigne. 
Deux  montres  authentiques  de  1 5g3  &  1666  adoptent  cette  dernière  façon  d'écrire,  &  même  parmi  les  papiers 
de  famille,  le  changement  de  Y  au  en  o  &  alternativement  fe  trouve  fouvent  répété. 

(b)  D.  HoulTeau,  vol.  II,  n°  666. 

(c)  Cartulaires,  t.  I,  p.  176. 

(d)  Cité  au  nombre  des  Écuyers  de  la  compagnie  de  Bertrand  du  Guefclin  dans  une  montre  faite  à  Caen  le 
i°rAoût  1 3y  1  (Hay  du  Chaftelet,  Hijloire  de  Bertrand  du  Guefclin,  1666,  p.  363). 


Regijlre  feptième. 
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IV.   DEGRE. 

Pierre  Ier  Bodard,  Écuyer  (a),  Vicomte  de  Caen,  Seigneur  de  la  Bodardière. 
Il  époufa,  par  contrat  du  16  Janvier  1440,  Jeanne  de  Graveron,  Dame  de  Co- 
lumby, dont  il  eut,  entre  autres  enfants  : 

V.   DEGRÉ. 

Thomas  Bodard,  Écuyer,  Seigneur  de  Columby,  de  Périers  &  de  la  Bodar- 
dière. Il  époufa,  par  contrat  du  19  Novembre  1473,  Rauline  Noël  de  Plain ville, 
dont  il  eut  : 

1.  Guillaume,  qui  fuit. 

2.  Jacqueline  Bodard,  mariée.:  i°le  7  Juillet  i5oi,  à  Roger  de  Baillehache,  Sei- 

gneur d'Efcageul  (b);  20  à  Michel  de  Harcourt,  Seigneur  de  Montlouis. 

VI.  DEGRÉ. 

Guillaume  II  Bodard,  Écuyer,  Seigneur  de  Columby,  époufa  en  fécondes  noces 
Hélène  Mallet.  Il  mourut  en  1 526,  lailfant,  entre  autres  enfants  : 

VII.  DEGRÉ. 

Jean  II  Bodard,  Écuyer,  Seigneur  de  Columby  &  de  la  Couture,  qui  époufa 
Thomafle  de  la  Cour,  vivante  en  1548.  Il  eut  cinq  enfants,  parmi  lefquels  : 

VIII.  DEGRÉ. 

Pierre  II  Bodard,  Écuyer,  Seigneur  de  la  Bodardière,  Columby,  &c;  il  fit  par- 
tage en  i583  &  époufa  Renée  Vaillant,  qui  en  était  veuve  en  1606.  Il  eut,  entre 
autres  enfants  : 

IX.  DEGRÉ. 

Jacques  Bodard,  Écuyer,  Seigneur  de  Columby,  &c,  Cornette  de  chevau-lé- 
gers  du  Sieur  de  la  Villelongue  en  r5g3.  Il  vivait  encore  en  1602.  Sa  pofférité  fe 
fixa  en  Anjou  (c).  Il  eut,  entre  autres  enfants  : 

1.  Pierre,  qui  fuit. 

2.  Isaac  Bodard,  Sieur  de  la  Grand-Maifon,  Maréchal  des  logis  de  la  compa- 

gnie des  chevau-légers  du  Marquis  de  Genlis  en  1666. 

3.  Guillaume  Bodard,  qui  figure  dans  une  montre  faite  en  1666  par  M.  de  Cha- 

millart. 

X.   DEGRÉ. 

Pierre  III  Bodard,  Écuyer,  Seigneur  delà  Grand-Maifon,  fit  une  donation  en 
1641  (d).  De  fon  mariage  avec  Renée  des  Nos  il  eut,  entre  autres  enfants  : 

(a)  Un  procès-verbal  de  Montfaut  de  1463  comprend  Pierre  Bodard  parmi  les  Nobles  de  la  fergenterie  de 
Bernières. 

'b)  Ve  Reg.  de  cet  Armoriai,  rv  55. 

(c)  Le  paffage  d'une  branche  de  Bodard  ou  Baudard  en  Anjou  eft  connaté  d'abord  dans  une  généalogie  dreffée 
par  d'Hozier  en  1686  (Arm.  n°  78,  cart.  19,  art.  n°  28)  pour  la  réception  à  Saint-Cyr  d'Elisabeth  Baudard,  née 
le  8  Août  1674,  &  enliiite  par  une  lettre  de  M.  du  Coudray,  Juge  au  Tribunal  d'Argentan,  dernier  defcendant 
des  Bodard  de  Graville.  La  généalogie  en  queftion,  remontant  à   1 3y  1 ,  eft  en  poffefnon  de  la  famille. 

(d)  Depuis  l'arrivée  de  cette  branche  en  Anjou,  cette  famille  fut  déclarée  Noble  d'ancienneté  &  de  race,  par  une 
ordonnance  des  Commitfaires  députés  par  le  Roi  Henri  IV  fur  le  fait  de  la  nobleffe,  rendue  le  8  Juin  1599  La 
Chenaye-Desbois,  Didionnaire  de  la  Nobleffe,  t.  II). 
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XI.  DEGRE. 

Pierre  IV  Bodard,  Écuyer,  Confeiller  du  Roi,  Seigneur  de  la  Grand-Maifon, 
qui  époufa,  par  contrat  du  8  Mai  1671,  Noble  Jeanne  Buron  ou  Buiron  (a),  dont  il 
eut,  entre  autres  enfants  : 

XII.  DEGRÉ. 

Pierre  V  Bodard,  Écuyer,  Seigneur  de  la  Grand-Maifon,  Confeiller  du  Roi. 
Il  époufa,  par  contrat  du  ier  Juillet  1686,  Anne  Durand,  petite-fille  de  Noble 
homme  Pierre  Durand,  Receveur  général  des  traites  d'Anjou,  Maine  &Touraine  (b). 
De  ce  mariage  vint  : 

XIII.  DEGRÉ. 

Charles-Pierre  Bodard,  Écuyer,  Seigneur  de  la  Grand-Maifon  &  de  la  Jaco- 
pière,  Confeiller-Secrétaire  du  Roi,  époufa,  par  contrat  du  24  Septembre  171 2, 
Noble  Françoife  Portais  de  Monflon,  fille  de  Noble  Marin  Portais  de  la  Bel- 
langerie,  Seigneur  de  Monflon,  Sénéchal  de  laGuierche,  &  de  Jeanne  Jarnouen  de 
Villartay  (c).  De  ce  mariage  vint  : 

XIV.  DEGRÉ. 

Henry-Louis  Bodard,  Écuyer,  Seigneur  de  la  Jacopière,  Confeiller  du  Roi,  &c, 
époufa  en  premières  noces,  par  contrat  du  17  Mai  1755,  Jeanne  Poisson  des 
Brosses  (d),  &  en  fécondes  noces,  le  6  Juin  1757,  Marguerite  Frémont  de  la  Merveil- 
lère,  coufine  germaine  de  Geneviève  d'ARLUs,  femme  aufli  célèbre  par  fon  efprit 
que  par  fes  nombreux  ouvrages,  &  dont  le  mari,  P.  Thiroux  d'Arconville  ,  était 
Préfident  au  Parlement  de  Paris  (e).  De  ce  dernier  mariage  vint  : 

XV.  DEGRÉ. 

Pierre-Henri-Hippolyte  Bodard,  Écuyer,  Seigneur  de  la  Jacopière,  Major 
de  Malte,  qui  émigra  pendant  la  Révolution  (/).  11  époufa  Jeanne-Henriette  Vi- 
ret,  fille  de  Jean-Étienne  Viret  &  de  Dame  Henriette  de  Champ.  De  cette  union  il 
eut  un  fils  unique,  qui  fuit. 

(a)  De  Catherine  Buiron,  fœur  de  Jeanne,  font  defcendus  les  Seigneurs  de  Mauny,  de  Boutigny,  les  de  Farcy 
du  Roferay,  les  Poulain  de  la  Foreltrie  &  de  la  Marfaulaye  &  les  Dean  de  Saint-Martin. 

(b)  Marchegay,  Archives  de  F  Anjou,  t.  Ier,  p.  i  16.  Le  contrat  de  mariage  eft  figné:  Catherine  Buron,  veuve 
de  Noble  homme  Gillot  de  Boutigny,  tante  de  l'époux;  Gillot  de  Mauny,  Écuyer,  Gentilhomme  fervant  de 
S.  A.  R.  M"e  de  Montpenfier;  Noble  homme  René  Sureau,  Garde  de  la  monnaie;  Noble  homme  Ph.  de  Rouil- 
lon,  Contrôleur  général  de  la  Chambre  des  comptes  de  Bretagne;  Dame  Coufin  de  la  Brideraie  ;  tous  coufins  ger- 
mains des  époux.  Perrine,  fœur  de  Pierre  V  de  la  Grand-Maifon,  était  époufe  de  Julien  Le  Preflre,  S1' de  la  Blon- 
nière. 

(c)  Un  aïeul  de  Jeanne  ratifia  en  1 38 1  le  traité  de  Guérande.  Son  aïeul  était  Grand  Sénéchal  de  Rennes. 

(d)  A  fon  contrat  de  mariage  figurent  aux  regiftres  de  l'état  civil  de  Craon,  comme  parents  de  l'époux  :  Meffire 
de  Farcy  du  Roferay,  le  Chevalier  de  la  Guiberdière,  Meffire  Mathieu,  Comte  de  Scépeaux,  Sieur  de  Boifguignot, 
de  la  dernière  branche  de  cette  famille  rendue  illuftre  par  le  Maréchal  de  la  Vieuville  &  le  célèbre  général  Ven- 
déen. Jeanne  des  Broffes,  Dame  de  la  Jacopière,  était  nièce  de  René  de  la  Planche,  Comte  de  Ruillé. 

(e)  Feller,  Diâionnaire  hiftorique.  —  Nouvelle  Biographie  générale.  —  Par  les  d'Arlus,  Marguerite  de  la  Ja- 
copière a  une  origine  commune  avec  les  Gervilliers,  les  Comtes  delà  Luzerne  (dont  le  Cardinal,  Duc  delà 
Luzerne),  les  de  Vibraye,  les  Barons  de  Modère,  &c. 

(/")  Trois  frères,  émigrés  comme  lui,  furent  victimes  de  leur  dévouement  aux  Bourbons.  L'aîné,  membre  du 
Confeil  fupérieur  de  l'armée  de  M.  de  Châtillon  (Moniteur  univ.  du  16  Ventôie  an  IV)  fut  attaché  à  la  perfonne 
du  Comte  d'Artois  &  tué  à  l'armée  royale  fous  le  général  d'Andigné,  le  2  5  Mars  1 796  ;  deux  autres  frères  fervaient 
dans  l'armée  de  Condé  ,  l'un  aux  huffards  de  Rohan,  mort  fous  les  drapeaux  le  10  Juin  1796;  l'autre,  nommé 
Chevalier  de  Saint-Louis,  mort  avec  le  grade  de  Capitaine,  le  7  Janvier  1839. 
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XVI.  DEGRÉ. 

Diego-Jérome  de  Bodard  de  la  Jacopière,  repréfentant  actuel  de  la  famille, 
Officier  fupérieur,  ancien  Capitaine  de  la  garde  royale,  Chevalier  de  la  Légion 
d'honneur,  a  époufé  en  1822  Rolalie  Letort  de  l  Hommeau.  11  eut  de  ce  mariage 
huit  enfants,  qui  fuivent. 

XVII.  DEGRÉ. 

Pierre-Henri  de  Bodard  de  la  Jacopière,  né  le  8  Août  i825,aépouie,  le  24  Août 
1 853,  Clémentine-Marie  Le  Segretain,  dont  trois  enfants  : 

1.  Henri-Pierre,  né  le  22  Juin  1854. 

2.  Ludovic,  né  le  22  Avril  i855. 

3.  Frédéric,  né  le  16  Septembre  i858. 

Charles-Marie  de  Bodard  de  la  Jacopière,  né  le  16  Janvier  1828,  marié,  le  17  Fé- 
vrier 1854,  à  Victoire  Collet  de  la  Chouannière,  dont  cinq  enfants  : 

1.  Charles-Marie,  né  le  18  Novembre  1854. 

2.  Eugène,  né  le  3o  Décembre  1 85 5 . 

3.  Joseph,  né  le  21  Mai  1857. 

4.  Marie-Thérèse,  née  le  7  Août  1860. 

5.  Louise,  née  le  16  Septembre  i863. 

LÉopoLD-JEAN-FRANÇOisde  Bodard  de  la  Jacopière,  né  le  29  Janvier  i83o,  marié, 
le  27  Octobre  i856,  à  Jeanne  de  Belot,  dont  deux  enfants  : 

1.  Louis-Diego,  né  le  21  Janvier  i858. 

2.  Marie-Jeanne,  née  le  4  Octobre  1861. 

Gustave-Marie-Arthur  de  Bodard  de  la  Jacopière,  né  le  i3  Décembre  1 833, 
marié,  le  17  Février  1857,  à  Marie- Adeline  du  Rousseau  de  Ferrière,  fille  de 
Charles-Maurille  du  Rousseau  de  Ferrière  &  de  Céleftine  de  Lambertye,  petite- 
fille  d'Alain  Thibault,  Marquis  de  Lambertye,  Lieutenant-Colonel  &  ancien  page 
de  S.  A.  R.  Monfeigneur  d'Orléans.  De  cette  union  font  iffus  : 

1.  Maurice-Jules-Marie-Arthur,  né  le  3o  Juin  i858. 

2.  Rosalie-Marie-Édith,  née  le  18  Octobre  1860. 

3.  Marie-Yvonne,  né  le  22  Octobre  1867. 

Louis-Joseph-Anatole  de  Bodard  de  la  Jacopière,  né  le  12  Mars  i835  ,  marié  , 
le  8  Juillet  1862,  à  Marie  Barré  de  Saint-Venant,  fille  de  Adhémar  de  Saint- 
Venant,  Ingénieur  en  chef,  Membre  de  linltitut,  &  de  Dame  Rohault  de  Fleury. 
De  ce  mariage  eft  iffu  :' Louis-René,  né  le  7  Septembre  i863. 

Elise-Rosalie  de  Bodard  de  la  Jacopière,  née  le  23  Novembre  1823. 

Marie-Valentine  de  Bodard  de  la  Jacopière,  née  le  18  Juin  i832. 

Aurélie-Caroline  de  Bodard  de  la  Jacopière,  née  le  9  Juillet  1840,8c  mariée,  le 
i5  Janvier  1861,  à  M.  Arthur  Jochaud  du  Plessis.  De  ce  mariage  eft  iffu  :  Geor- 
ges-Marie, né  le  20  Janvier  1862. 

Alliances.  Outre  les  alliances  déjà  mentionnées,  cette  famille  s'efl  unie  aux  : 
d'Amphernet,  d'Hautecloque,  de  Vé,  de  Scépeaux,  de  Farcy,  Le  Prestre  de 
la  Blonnière  ou  Vauban,  de  Lantivy,  de  Morant,  de  Beauharnais,  de 
Fleury,  &c. 


197 


du  BOIS  de  TERTU, 

Anciens  Seigneurs  du  Mottey ,  ou  de  Boifmotté ,  de  TeJJé ,  Geneflay  &  la  Cha- 

peilc-Moche,  &c. 

MAINE  et  NORMANDIE. 


D'Azur  à  trois  Trèfles  d'Argent ,  deux  &  un.  Tenant  :  un  Lion  léopardé ,  la  tête  tournée  vers 
Vécu,  Joutenant  de  la  patte  dextre  une  Bannière  aux  armes  de  Jupilles,  qui  font  :  Parti  émanché 
d'Hermines  &  de  Gueules.  Cimier  :  Un  Cygne  efforant  &  portant  fur  fon  aile  la  devife  :  Utinam. 

PREMIER  DEGRÉ. 

Guillaume  du  Bois,  Ier  du  nom,  Seigneur  des  Yveteaux,  fit  fes  preuves  d'an- 
cienne noblelTe  devant  Raymond  de  Montfaut,  en  1463.  Il  eut  pour  fils    : 
René,  qui  fuit. 

//.  DEGRÉ. 

René  du  Bois,  Ier  du  nom,  Écuyer,  Seigneur  du  Mottey,  habitait  Saint-Geor- 
ges-d'Afnebecq,  fergenterie  du  Houlme ,  élection  de  Falaile.  11  obtint,  le  28  juil- 
let i532,  arrêt  contradictoire  de  la  Cour  des  Aides  contre  les  paroiiïiens  dudit 
Saint-Georges  &  le  Procureur  général.  De  fon  mariage  avec  Demoifelle  Ambroife 

DE  LA   JOYÈRE,   il    dit   : 

III.  DEGRÉ. 

Michel  du  Bois,  Écuyer,  Seigneur  du  Mottey,  marié  en  i53oou  i532  à  Mi- 
chelle  des  Loges.  Il  mourut  avant  le  11  Mai  1575,  laiffant  quatre  fils  qui  for- 
mèrent diverfes  branches  (a). 

1.  Thomas,  marié  en  1574  à  Marguerite  de  Souvray. 

2.  René,  qui  luit. 

3.  Léonard,  marié  en  1592  à  Marguerite  de  Biars. 

4.  Jacques,  marié  en  1577  à  Françoife  de  Bernières  de  Villiers. 

IV.  DEGRÉ. 

René  II  du   Bois,  Écuyer,    Seigneur  du  Mottey,  époufa  en  1577  Ifabeau  des 
Chapelles,  &  mourut  avant  le  24  Avril  i5g8.  Il  avait  deux  fils  &  une  fille  : 
1.  Guillaume,  qui  fuit. 
.  2.  Jacques,  Seigneur  des  Barres. 
3.  Guillelmine. 


(a)  Pour  plus  de  détails  voir  :  Borel  dHauterive,  Annuaire  de  la  NobleJJe  de  France,  1859. 
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V.  DEGRE. 

Guillaume  II  du  Bois,  Seigneur  du  Mottey,  Gendarme  de  la  compagnie  de  cent 
hommes  d'armes  du  Maréchal  de  Boifdauphin,  époufa  en  1610  Cécile  de  Chen- 
neviéres,  &  mourut  avant  le  26  Juin  i65o,  laifTant  deux  fils  : 

1.  Gaspard,  qui  fuit. 

2.  Jacques,  Prêtre,  Chanoine  prébende,  Grand  Vicaire  &  Archidiacre  de  Pal- 

fais,  en  TÉglife  du  Mans. 

VI.  DEGRÉ. 

Gaspard  du  Bois,  Seigneur  du  Mottey,  Capitaine  Lieutenant  de  la  compagnie 
royale  de  Gandelu,  l'un  des  Gentilshommes  de  Henri  de  Lorraine  ,  Duc  de  Guife, 
Lieutenant  pour  le  Roi  des  Comté,  ville  &  château  de  Dreux,  Gentilhomme  or- 
dinaire de  la  Chambre  du  Roi,  fut  maintenu  en  fa  nobleffe  par  M.  de  Marie,  In- 
tendant de  la  généralité  d'Alençon,  le  12  Mai  1666.  Il  époufa  Marie  de  Merlin 
de  Thessonville,  dont  il  eut  : 

1.  Jacques  ,  qui  fuit. 

2.  Gaspard,  né  en  i658. 

3.  Gabriel,  né  en  1661,  Prêtre,  Curé  de  la  Chapelle-Moche,  Doyen  de  Paffais. 

4.  Charles,  né  en  1662,  Prêtre,  Curé  de  Montenay. 

5.  Jacques,  né  en  1664,  Prêtre,  Prieur  de  Ronfeugeray. 

6.  Julien-Claude  ,  Lieutenant  dans  la  compagnie  de  fon  frère   aîné ,  &  mort 

au  fervice  du  Roi  avant  le  24  Janvier  1695. 

VII.  DEGRÉ. 

Jacques  du  Bois,  Ier  du  nom,  Seigneur  du  Mottey,  né  vers  i655,  Capitaine 
d'une  compagnie  de  milice  de  la  généralité  de  Tours,  époufa  en  1689  Anne  le 
Maire  de  Courtemanche  (a).  C'eft  ce  même  Jacques  du  Bois,  Ecuyer,  Seigneur 
de  Boifmotté,  dont  les  armes  ont  été  enregiftrées  par  d'Hozier  à  Y Armoriai  gé- 
néral (Alençon,  page  246).  Il  eut  deux  fils: 

1.  Jacques  ,  qui  fuit. 

2.  Charles,  vivant  le  12  Septembre  1728. 

VIII.  DEGRÉ. 

Jacques  II  du  Bois,  Seigneur  du  Mottey  ou  de  Boifmotté,  né  en  1690,  époufa 
en  1728,  Marie-Anne  de  Lonlay  de  Vilpail.  Ils  étaient  morts  tous  deux  avant  le 
16  Janvier  1753,  laiffant  un  fils,  qui  fuit. 

IX.  DEGRÉ. 

Jacques-Charles  du  Bois,  défigné  quelquefois  fous  le  nom  de  Jacques-Claude, 
Sieur  du  Boifmotté,  époufa,  le  16  Janvier  1753,  Marie-Catherine-Louife-Françoife 
de  la  Haye  du  Tertre.  Il  acquit  en  1778  les  terres  &  feigneuries  de  Teffé,  Genes- 
lay  &  la  Chapelle-Moche,  au  Maine,  dont  fon  fils  aîné  porta  le  nom.  Il  mourut 
en  1804,  ayant  eu  fix  enfants  : 

(à)  La  filiation  des  fept  premiers  degrés  a  été  dreffée  fur  les  titres  confervés  à  la  Bibliothèque  Impériale  ^dof- 
fier  du  Bois-Motté). 


iqq 


du  BOIS   de  TERTU. 


i.  Jacques-Charles-François,  qui  fuit. 

2.  Lolts-Jacques-François,  dit  le  Chevalier  de  Boifmotté,  Officier  de  dragons 

en  178g.  Il  fit  les  campagnes  des  Princes  pendant  l'émigration,  entra  comme 
Major  aux  gardes  de  l'Empereur  d'Autriche ,  &  mourut  en  Hongrie  en  181  g. 

3.  Gabriel-Gaspard  du  Boifmotté,  Prêtre,  mort  en  Angleterre  en  1818. 

4.  Marguerite-Élisabeth-Geneviève  du  Boifmotté,  Religieufe  aux  Bénédic- 

tines d'Alençon ,  morte  en  1821. 

5.  Marie-Anne-Pétronille  du   Boifmotté,  mariée  à  Antoine-Jofeph   de  Thi- 

boust,  Sieur  des  Ventes,  morte  en  180g. 

6.  Aimée  du  Boifmotté. 

X.  DEGRÉ. 

Jacques-Charles-François  du  Bois  de  Teffé,  Seigneur  de  Teffé,  Geneslay  & 
la  Chapelle-Moche,  époufa,  le  3  Mai  1781  (a),  Marie-Anne-Monique-Francoife- 
Victoire  de  Tiremois  de  Tertu,  fille  d'Emmanuel-Marie-Chriftophe-Louis  de 
Tiremois,  Comte  &  Seigneur  de  Tertu,  dont  un  fils,  qui  fuit.  Il  mourut  en  1807. 

XL  DEGRÉ. 

Emmanuel-Marie- Jacques- Célestin  du  Bois  de  Teffé  prit,  à  la  mort  de  fon 
aïeul  maternel,  le  nom  de  Tertu.  Il  époufa  en  1807  Marie- Antoinette  de  Jupilles, 
héritière  de  cette  ancienne  famille  qui  remonte  aux  croifades,  fille  d'Alexandre-Bon 
de  Jupilles,  Seigneur  &  Vicomte  de  Jupilles,  &  d'Andrinette-Félicité  de  la  Porte 
de  Ryantz.  Il  eut  de  ce  mariage  un  fils,  qui  fuit,  &  une  fille  pofthume,  morte  en 
bas  âge,  &  décéda  en  180g. 

XII.  DEGRÉ. 

Alexandre-André-Albert  du  Bois  de  Tertu,  chef  acluel  de  fa  branche,  né  en 
1 807,  marié  en  1 832  à  Jeanne-Élifabeth  de  Marescot,  fille  de  Louis-Stanislas-Xavier- 
Jean  de  Marescot   &  de  Henriette-Auguftine  de  Bonvoust,  a  deux  enfants  : 

1.  Hyacinthe-Jacques-Christian-Céleste-Albert  du  Bois  de  Tertu,  né  le  3o 

Avril  1837,  marié,  par  contrat  du  i5  Février  1868,  à  Guillaine-Augus- 
tine-Marie  de  Favières  ,  fille  de  Marie-Guillaume-Raoul  de  Favières  &  de 
Marie-Guiflaine-Louife-Agathe  Marescailles  de  Courcelles. 

2.  Marie-Jacqueline-Louise-Berthe-Élia  du  Bois  de  Tertu,  née  le    10  Juin 

1 835  ,  mariée  en  1862  à  Erneft-Louis-Marie  de  Maussion,  Colonel  du  7e  ré- 
giment d'infanterie,  aujourd'hui  Général  de  brigade. 

(a)  Expédition  en  parchemin. 
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en  BRETAGNE. 


Ecartelé,  aux  ie  &  4''  de  Gueules,  à  la  Molette  d'Eperon  d'Argent  à  cinq  rais;  aux  2e  &  3e  d'Azur 
plein.  L'Ecu  environné  du  manteau  de  Pair  &  timbré  de  la  couronne  de  Marquis.  Supports  : 
Deux  Lions.  Devise  :  In  virtute  vis. 

On  trouve ,  dans  le  IIIe  volume  de  YHiJloire  généalogique  &  héraldique  des 
Pairs  de  France  par  M.  de  Courcelles,  la  généalogie  de  la  Maifon  de  Boifgelin, 
dont  une  feule  branche  avait  fourni  fes  titres  à  d'Hozier.  Nous  donnons  ici,  en 
comptant  les  degrés  d'après  M.  de  Courcelles,  la  fuite  des  deux  branches  qui  fub- 
fiftent  encore  aujourd'hui. 

BRANCHE  DES  ANCIENS  SEIGNEURS  DE  KERDU. 

XXI.  DEGRÉ. 

Gilles-Dominique-Jean-Marie  de  Boifgelin,  Vicomte  de  Kerdu,  Maréchal  de 
camp,  Chevalier  de  Sl-Louis,  époufa  à  Paris  (ParohTe  S'-Sulpice),  le  10  Octobre 
1774,  Marguerite-Henriette-Adélaïde  de  Laurent-Peyrolles,  Marquife  de  Saint- 
Martin  de  Pallières  {a),  fille  de  Pierre  &  de  Marie-Marguerite  de  Laurens-Bruëe. 
De  ce  mariage  : 

1.  Jean  de  Dieu-Raymond-Raoul,  Major  d'infanterie,  mort  fans  alliance. 

2.  Marie-Bruno-Jacques-Déodat,  mort  en  bas  âge. 

3.  Armand-Natal,  dont  l'article  fuit. 

4.  Joseph-Louis,  Chevalier  de  Malte,  Officier  de  marine,  mort  fans  alliance. 

5.  Emile,  mort  en  bas  âge. 

6.  Polyxène-Joséphine,  mariée  en  1798  avec  Honoré-Pierre-Jofeph-Léon  de 

Coriolis,  fils  d'Édouard-Laurent  &  de  Marie-Anne  Truphème. 

7.  Amélie-Marie-Antoinette,  mariée  avec Félix-IlidoreD'EsTiENNECHAUssEGROs, 

Marquis  de  Lioux. 

XXII.  DEGRÉ. 

Armand-Natal,  Marquis  de  Boifgelin,  né  à  Saint- Brieuc  le  16  Décembre  1780, 
devint  chef  de  nom  &  d'armes  de  la  famille  en  i832,  par  la  mort  de  fon  coufin  Ar- 
mand de  Boifgelin-Kerfa ,    dernier  rejeton    de  la  branche  de   la  Garenne.  Il  fut 

(a)  Terre  érigée  en  marquifat  par  lettres  patentes  du  mois  de  Janvier  1671,  vérifiées  au  Parlement  d'Aix  11' 
14  Mars  de  la  même  année,  en  faveur  de  Pierre  de  Laurcns,  cinquième  aïeul  de  Madame  de  Boifgelin,  &  de  fa 
poflérité,  mâles  &  filles. 


Regijlre  feptième. 
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Maire  de  Saint-Martin  de  Pallières  pendant  25  ans  &  mourut  à  Aixle  29  Juin  1 853. 
Il  avait  époufé  à  Aix,  le  21  Novembre  1808,  Charlotte-Eugénie-Antoinette-Émilie- 
Céfarie  de  Mazenod  ,  fille  de  Charles-Antoine,  Préfident  en  la  Cour  des  Comptes, 
aides  8c  finances  de  Provence,  &  de  Marie-Rofe  Joannis.  De  ce  mariage  font  iflus  : 

1.  Charles-Louis-Armand,  attaché  à  l'Ambaiïade  de  France  à  Vienne,  puis  re- 

ligieux de  la  Compagnie  de  Jéfus,  mort  à  Avignon  le  24  Mars  1842. 

2.  Charles-Eugène-Joseph,  dont  l'article  fuit. 

3.  Nathalie-Charlotte-Joséphine-Elisabeth,  morte  à  Aixle  24Novembre  1829. 

4.  Marie-Caroline-Henriette,  morte  à  Paris  le  25  Juin  1825. 

5.  Marie-Charlotte-Césarie,  née  à  Aix  le  n  Septembre  1818,  mariée  à  Paris 

en  1845  avecCharles-Alexandre-Roger-Adéla'ide-Angélique-Gabriel,  Marquis 
de  Damas,  fils  de  Jofeph-Elifabeth-Roger,  Comte  de  Damas  d'Antigny,  & 
de  Louife-Pauline  de  Chastellux. 

XXIII.  DEGRÉ. 

Charles-Eugène-Joseph,  Marquis  de  Boifgelin,  né  à  Aix  le  10  Décembre  1821, 
Commandeur  de  Tordre  pontifical  de  Saint-Grégoire-le-Grand,  Licencié  en  droit, 
Maire  de  Saint-Martin  de  Pallières;  marié  à  Marfeille,  le  24  Novembre  1847,  à 
Marie-Virginie-Charlotte-Angélique  Sallony,  fille  de  Jean  François  &  de  Charlotte- 
Claire  VitalisI  De  ce  mariage  : 

1.  Joseph-Pierre-Paul-Charles,  né  à  Aixle  27  Juin  i85o. 

2.  Marie-Joseph-Grégoire-Charles,  né  à  Aix  le  9  Mai  1857. 

3.  Joseph-Charles-Edouard-Augustin,  né  à  Aix  le  19  Août  i858. 

4.  Marie-Joséphine-Caroline-Rose,  née  à  Aix  le   17  Mai  1849. 

5.  Virginie-Louise-Charlotte-Nathalie,  née  au  château  de  Saint-Martin  de 

Pallières  (Var)  le  24  Août  1 85 1 . 

6.  Marie-Charlotte-Césarie-Natalie,  née  à  Aix  le  5  Septembre  i853. 

7.  Marie  Marie-Madeleine  Charlotte-Noémie,  née  à  Aixle  18 Décembre  1862. 


BRANCHE  DES  ANCIENS  SEIGNEURS  DE  BOISGELIN. {a) 

XX.  DEGRÉ. 

Charles-Eugène,  Comte  de  Boifgelin,  Vicomte  de  Plehedel,  né  le  2  Août  1726, 
Capitaine  de  vaiffeau,  Chevalier  de  Saint-Louis,  époufa  en  premières  noces,  N. 
Fleuriot  de  Langle,  dont  il  n'eut  pas  d'enfants;  &  en  fécondes  noces,  Sainte  de 
Boisgelin,  fœur  du  Cardinal  de  Boifgelin,  mort  Archevêque  de  Tours  le  22  Août 
1804,  fine  de  Renaud-Gabriel,  Marquis  de  Cucé,  &  de  Jeanne-Marie  du  Ros- 
coet.  De  cette  union  font  iffus  : 

1.  Bruno-Gabriel-Paul,  Marquis  de  Boifgelin,  Pair  de  France,  Chevalier  de 
Saint-Louis  &  de  la  Légion  d'honneur,  mort  en  Mai  1827.  Il  avait  époufé 
en  1788  Cécile-Marie-Charlotte-GabrielleDE  Harcourt,  fille  de  Anne-Fran- 
çois, Duc  de  Beuvron,  &  de  Marie-Catherine  de  Rouillé.  De  cette  union  : 
Cécile,  morte  en  1837,  mariée  :  i°  à  Gabriel-Raymond,  Comte  de  Béren- 
ger;  20  à  Louis-Jofeph-Alexis ,  Comte  de  Noailles,  fils  de  Louis-Marie 

(a)  La  généalogie  de  cette  branche  ligure  au  IIe  Reg.  de  cet  Armoriai,  p.  243-249.  Elle  s'arrête  au  VIIe  degré, 
•correfpondant  au  XXe  de  M.  de  Courcelles. 
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&  de  Anne  -  Jean-Baptifte  -  Pauline  -  Adrienne  -  Louife  -  Catherine  -  Domi- 
nique DE  NOAILLES. 

2.  Alexandre-Joseph-Gabriel,  dont  l'article  fuit. 

3.  Gabrielle-Charlotte-Marie-Eugénie,    Chanoineffe  de  Remiremont,  puis 

mariée,  le  i3  Septembre  1781,  avec  Antoine-François  de  Gramont  d'Aster, 
fils  d1  Antoine-Adrien-Charles  &  de  Marie-Louife-Sophie  de  Faoucq  de  Gar- 
netot,  morte  religieufe  aux  Dames  du  Sacré-Cœur. 

4.  Cornélie-Vitaline-Zoé,  née  en  1768,  morte  au  château  d'Argoulais  le  29 

Juillet  i852,  Chanoineffe  de  Remiremont,  puis  mariée  avec  Jean-Baptifte- 
Marie,  Marquis  de  Chabannes  du  Verger,  fils  de  Claude-François  &  de 
Marie-Henriette  de  Fourvière  de  Quincy. 

XXI.  DEGRÉ. 

Alexandre-Joseph-Gabriel,  Marquis  de  Boifgelin,  né  le  i5  Avril  1770,  Pair  de 
France  à  la  mort  de  fon  frère  Bruno-Gabriel-Paul;  Chevalier  de  Malte  &  de  Saint- 
Louis,  Commandeur  de  la  Légion  d'honneur,  Maréchal  de  camp,  mourut  en  i83i. 
Il  avait  époulé,  en  Octobre  1800,  Anne-Charlotte-Victorine  d'Harcourt,  fille  de 
Charles-Louis-Hector,  Marquis  d'Harcourt  &  de  Anne-Catherine  d'Harcourt. 
De  ce  mariage  : 

1 .  Édouard-Raymond-Marie,  qui  fuit. 

2.  Marie-Charlotte,  mariée  en  1825  au  Comte  de  Dreux-Brezé. 

XXII.  DEGRÉ. 

Édouard-Raymond-Marie,  Marquis  de  Boifgelin,  Pair  de  France,  Chevalier 
de  la  légion  d'honneur,  naquit  le  i5  Octobre  1801  &  mourut  à  Saint-Fargeau  le 
2  Janvier  1866.  Il  avait  époufé,  le  17  Mars  1827,  Marguerite-Marie-Louife-Ade- 
laïde-Omer  Le  Pelletier  de  Morfontaine,  fille  de  Louis-François-Léon  &  de 
Suzanne-Louife  Le  Pelletier  de  Saint-Fargeau.  De  ce  mariage  : 

1.  Bruno-Louis-Marie-Victor,   dont  l'article  fuit. 

2.  Alexandre-Marie,  Comte  de  Boifgelin,  né  à  Paris  le  9  Janvier  i832,  marié  à 

Paris,  le  2  Juillet  1 855,  à  Berthe-Aline-Françoife-Marie  de  Clercq,  fille  de 
Louis-François-Xavier  &  de  Henriette-Aline-Françoife  Ghilltiine  Crombez. 
De  cette  union  : 

I.     Bruno-Louis-Marie,  né  le  16  Avril  1859. 

IL  Louis-Bruno-Marie,  né  le  28  Avril  1861. 

III.  Henriette,  née  à  Paris  le  11  Juillet  i856. 

XXIII.  DEGRÉ. 

Bruno-Louis-Marie-Victor,  Marquis  de  Boifgelin,  né  le  14  Août  1828,  époufa,  le 
i5  Mai  1848,  à  Paris,  Ifabelle-Louife-Marie  de  Guéroult,  fille  de  Aldonce,  Vicomte 
de  Guéroult,  &  de  Alexandrine  de  Montesquiou-Fezensac.  De  ce  mariage  font 

iffus  : 

1.  Alexandre-Marie-Eugène,   né  à  Paris  le  19  Juillet  i852. 

2.  Hubert-Marie,  né  à  Paris  le  10  Août  i855. 

3.  Édouard-Henri-Marie,  né  à  Saint-Fargeau  le  3  Décembre  i856. 

4.  Marie-Alexandrine,  née  à  Saint-Fargeau  le  7  Avril  1849. 
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5.  Marguerite-Marie,  née  à  Paris  le  3i  Décembre  i85o. 

6.  Yvonne-Marie-Eugénie,  née  à  Paris  le  11  Mars  i858. 

7.  Aliette-Marie- Anatole-Elisabeth,  née  à  Paris  le  21  Janvier  i863. 

8.  Valentine-Marie-Marguerite,  née  à  Saint-Fargeau  le  6  Décembre  i865. 


^ 
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de  BOISGUYON, 

Famille  originaire  de  BRETAGNE,  fixée  en  ORLÉANAIS. 


D'Argent  à  une  Fa/ce  d  A\ur. 

La  famille  de  Boisguyon  ou  Boisuion  eft  originaire  de  Bretagne.  On  trouve 
dans  une  généalogie  manuferite,  confervée  par  la  famille,  la  mention  d'un  Jean 
de  Boisuion  qui  aurait  figuré  parmi  les  croifés  en  1 190.  Vers  i38o,  Patrix  de  Boif- 
guyon  s'établit  à  Alençon  &  eft  l'aïeul  de  Philippe  de  Boifguyon ,  à  partir  duquel 
(  1418)  la  filiation  de  cette  mailbn  fe  pourfuit  fans  interruption  &  avec  certitude. 

PREMIER  DEGRÉ. 

Philippe  de  Boifguyon,  Écuyer,  Seigneur  de  la  Rofaye  &  autres  lieux,  le  pre- 
mier qui  foit  mentionné  fur  les  regiftres  du  bailliage  d'Alençon  &  qui  ait  une  filia- 
tion fuivie,  relevait,  ainû  qu'il  appert  des  mêmes  regiftres ,  du  Duc  d'Alençon.  Il 
eft  cité  comme  demeurant  en  1443  à  fa  terre  &  feigneurie  de  la  Rofaye,  fituée  au 
Perche  Goët.  Il  avait  époufé  Demoifelle  Marie  de  la  Hogue  ,  Dame  de  Mont- 
doulcet  (a),  dont  il  eut  un  fils,  Jacques. 

IL  DEGRÉ. 

Jacques  de  Boifguyon,  Écuyer,  Seigneur  de  la  Rofaye,  Céton,  Cohardon ,  Ma- 
rigny,  &c,  Echanfon  de  René,  Duc  d'Alençon. 

Ce  dernier  lui  fait  époufer,  par  contrat  du  i5  Juillet  1485,  fa  fille  naturelle  Mar- 
guerite d'Alençon,  reconnue  par  acte  de  la  veille,  &  lui  cède,  le  2  Juin  i486,  la 
terre  &  feigneurie  de  Céton  fituée  au  Perche  Goët  &  relevant  autrefois  des  moines 
de  Souancé  (b).  Jacques  de  Boifguyon  eut  de  Marguerite  d'Alençon  (d'après 
d'Hozier,  dans  les  preuves  de  la  nobleffe  de  la  famille  de  Boifguyon,  faites  en 
1714  pour  Saint-Cyr)  10  enfants  : 

Mathurin,  qui  fuit. 

Jacques. 

Patrix. 

Philippe. 

Florent. 

Philiberte. 

Anne. 


1. 
2. 

3. 

4. 

5. 

6. 
7- 


(à)  P.  Anfelme,  tome  I,  page  275.  —  La  Chenaye-Desbois,  1 771,  tome  XV,  page  101. 

(J?)  L'abbé  Fret,  Antiquités  Percheronnes,  tome  III,  page47Ô.  —  P.  Anfelme,  tome  I,  page  275.  —  Bry  de  la 
Clergerie,  Hifioire  du  Perche,  livre  V,  page  355. 
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8.  Philise. 

9.  Claire. 

10.  Marie. 


III.  DEGRÉ. 


Mathurin  de  Boifguyon,  Écuyer,  Seigneur  de  la  Rofaye,  de  Céton,  de  Souancé, 
des  Étilleufes,  &c,  partage  avec  fa  fœur  Anne,  mariée  à  Dominique  d'Arquemont, 
l'héritage  de  fon  père,  le  8  Juin  1 5 1 5  ;  rend  foi  &  hommage  à  Henri  II,  Roi  de  France, 
comme  l'un  des  principaux  Gentilshommes  de  la  province  (a).  Il  mourut  en  1 566 
laiiîant  deux  enfants  de  fa  femme  Renée  de  Morin: 

1.  Jean  qui  fuit. 

2.  Louise,  mariée  à  Jean  de  Mergy. 

IV.  DEGRÉ. 

Jean  de  Boifguyon,  Seigneur  de  la  Rofaye,  Céton,  Souancé,  &c,  époufa,  par 
contrat  du  16  Août  i558,  Damoifelle  Antoinette  du  Rousseau,  &  en  eut  : 

1.  Louis,  qui  fuit. 

2.  Louise,  mariée  à  Charles  de  Crain,  Sieur  de  Coulaine. 

3.  Marguerite,  mariée,  le  20  Août  i565,  à  Antoine  Raguier  de  la  Hence. 

V.  DEGRÉ. 

Louis  1er  de  Boifguyon,  Chevalier,  Seigneur  de  la  Rofaye,  Céton,  &c,  Capitaine 
des  archers  de  la  compagnie  de  Torcy  en  1 563,  époufa,  par  contrat  du  20  Fé- 
vrier 1 565  (b),  Demoifelle  Marie  de  Luscifnne,  8c  en  eut  : 

1 .  Paul,  qui  fuit. 

2.  Louise,  mariée  à  Pierre  de  Flaux. 

VI.  DEGRÉ. 

Paul  Ier  de  Boifguyon,  Chevalier,  Seigneur  de  la  Rofaye,  de  Céton,  &c,  Maré- 
chal des  logis  de'  la  compagnie  des  Gendarmes  des  ordonnances  du  Roi  en  1604, 
maintenu  dans  fa  nobleife,  le  20  Janvier  i5qo,  par  les  Commiffaires  députés  pour  le 
règlement  des  tailles  de  la  généralité  d'Orléans,  &  comme  tel,  exempté  de  ces 
charges.  Il  avait  époufé,  par  contrat  du  27  Juillet  1597,  Demoifelle  AnneD'ARLANGES, 
née  en  1572,  fille  de  Germain  d'Arlanges  &  d'Anne  de  Fossé  ;  il  en  eut  : 

1 .  Louis,  qui  fuit. 

2.  Renée. 

VIL  DEGRÉ. 

Louis  II  de  Boifguyon ,  Chevalier,  Seigneur  de  la  Rofaye,  premier  Capitaine  du 
régiment  de  Grancey,  Aide  de  camp  du  Maréchal  de  Chatillon,  fut  tué  au  fiége  d'Ar- 
ras,  le  10  Février  1641 .  Le  Roi  écrivit  à  fa  veuve,  ainfi  qu'il  appert  d'un  certificat  où 
elle  eft  qualifiée  de  ComteiTe. 

Il  avait  époufé,  par  contrat  du  19  Décembre  i63i,  Dame  Anne  de  Fontenay, 
veuve  de  MefTire  Emmanuel  de  Grognaux,  8c  en  eut  : 

1.  Paul,  qui  fuit. 

2.  Louis ,  Seigneur  du  Grand'houx,   8cc,  auteur  d'une  branche  qui  s'éteignit 

en  1776. 

(a)  Coutume  du  Grand  Perche,  i  558,  proces-verbal. 

(b)  Le  contrat  d'après  les  preuves  de  M.  de  Machault  eut  lieu  le  27  Septembre  1 566. 
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VIII.  DEGRÉ. 

Paul  II  de  Boifguyon,  Chevalier,  Seigneur  de  la  Rofaye  &  de  Santeuil,  Capitaine 
au  régiment  de  Grancey,  maintenu,  par  acte  du  7  Mai  166g,  dans  fa  nobleïTe 
par  ordonnance  de  M.  de  Machault ,    Intendant  de  la  généralité  d'Orléans  (à). 

Il  avait  époufé,  le  19  Novembre  i652  (contrat  du  22  Sept.),  Demoifelle  Marguerite 
de  Malart,  de  laquelle  il  eut  fix  garçons,  dont  cinq  tués  à  l'armée,  fans  alliance. 

Nicolas  fuit  la  filiation. 

IX.  DEGRÉ. 

Nicolas  de  Boifguyon,  Chevalier,  Seigneur  de  la  Rofaye,  de  Santeuil,  de  Chau- 
chepot,  maintenu  dans  fa  nobleïfe  par  jugement  de  M.  Jubert  de  Bouville,  Inten- 
dant de  la  généralité  d'Orléans,  le  22  Février  1702.  Il  avait  époufé  :  i°  par 
contrat  du  4  Mai  1702,  Demoifelle  Madeleine  des  Pierres,  morte  fans  poftérité  ; 
20  le  10  Juin  1708,  Marguerite  de  Givès,  dont  il  eut  : 

1.  Gabriel-André,  Chevalier,  Écuyer  de  Mefdames  de  France  (b). 

2.  Nicolas- Armand,  qui  fuit. 

3.  Louis-Nicolas,  Capitaine  au  régiment  de  Durfort,  mort  fans  poftérité. 
Quatre  filles. 

X.  DEGRÉ. 

Nicolas-Armand  de  Boifguyon,  Chevalier,  Seigneur  de  Chauchepot,  né  le  17  Août 
1727,  mort  le  7  Novembre  1764,  ayant  été  nommé  Lieutenant  au  régiment  de 
Beaujolais  le  3o  Novembre  1734,  &  enfuite  Chevalier  de  Saint-Louis.  Il  avait 
époufé,  par  contrat  du  21  Octobre  1755,  Marie-Anne-Henriette  de  Saint-Pol  de 
Masle,  fille  de  Melïire  François  de  Saint-Pol,  Chevalier,  Seigneur  de  Masle,  &  de 
Marie-Anne-Henriette  Védye,  &  en  eut  : 

1.  Nicolas-Philippe-René,  mort  fans  alliance. 

2.  Jean-Baptiste-François,  qui  fuit. 

3.  Marie-Gabrielle-Pauline,  morte  fans  alliance. 

XI.  DEGRÉ. 

Jean-Baptiste-François  de  Boifguyon,  Seigneur  de  Chauchepot,  &c,  prit  le  titre 
de  Comte,  après  la  mort  de  fon  coufin  ,  Gabriel-Nicolas-François  ,  qualifié  Comte 
de  Boifguyon,  arrivée  le  26  Novembre  1793  ;  fut  reçu  Page  de  Madame  la  Com- 
teffe  d'Artois  le  Ier  Novembre  1773,  nommé  Chevalier  de  Saint-Louis  par  Louis  XVI, 
le  ier  Avril  1 79 1 ,  &  reçu  le  16  Février  181 5.  11  avait  époufé,  par  contrat  du  20 Fé- 
vrier 1787,  Marie-Anne-Rofalie  Brochard  du  Fresne,  &  eut  de  cette  union  cinq 
enfants,  dont  quatre  morts  fans  alliance. 

Paul-Auguste  continue  la  defeendance. 


(a)  La  minute,  lignée  de  Machault,  ell  à  Orléans. 

(b)  Il  eft  ainfi  qualifié  dans  l'acte  de  nomination  defubrogé-tuteurpourles  enfants  mineurs  de  fon  frère  Nicolas- 
Armand,  en  date  du  22  Novembre  1764.  La  branche  de  Gabriel-André  s'éteignit  le  26  Novembre  1793,  en  la  per- 
lbnne  de  Gabriel-Nicolas-François,  fon  fils,  ancien  Page  de  Madame  la  Comtcffe  d'Artois,  Adjudant  général 
des  côtes  de  Breft  pour  l'armée  du  Roi.  (Généalogie  de  la  famille  de  Boifguyon,  écrite  de  la  main  de  d'Hozier  & 
fignée.  ) 
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XII.   DEGRÉ. 

Paul- Auguste,  Comte  de  Boifguyon,  né  le  24  Mai  1801,  Officier  aux  chaffeurs 
de  la  Vendée  le  ier  Octobre  1821,  aux  huffards  de  la  garde  royale  en  1826,  démif- 
fionnaire  en  i83o,  avait  époufé,  par  contrat  du  19  Mai  1829,  Demoifelle  Adeline- 
Emilie-Lucie  Cazin  de  Caumartin,  née  le  4  Novembre  1804,  fille  de  Félix-Auguftin 
Cazin  de  Caumartin,  Lieutenant-Colonel  du  Génie,  tué  au  fiége  de  Badajoz  le 
11  Février  181 1,  &  de  Demoifelle  Marie-Charlotte  Lenoir  des  Vaux.  Il  en  a  eu 
quatre  fils  : 

1.  Léon,  né  le  7  Juin  i83o,  mort  en  1834. 

2.  Marie-Charles-Alfred,  né  le   18  Mai  i83i,  marié,  en  Octobre  i86i,àMa- 

demoifelle  Marthe  de  Montbrun-Dixmude. 

3.  Léon-Paul,  né  le  26  Février  i835,  mort  le  24  Juin  18G1 . 

4.  Charles-Gustave,  né  le  3i  Janvier  1837. 

BRANCHES. 

Les  diverfes  branches  qui  fe  féparèrent  du  rameau  principal  n'eurent  pas  de 
defcendants.  Deux  feulement  ont  une  filiation  fuivie.  La  première  s'éteignit  en  1714. 
La  deuxième,  commencée  en  17 17,  s'éteignit  en  1793  en  la  perfonne  de  Gabriel- 
Nicolas-François,  Comte  de  Boifguyon.  (Voir  la  note  b  de  la  page  précédente.) 
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De  Gueules  au  Lion  d'Or  armé  &  lampajfé  de  même,  rampant  contre  un  Chêne  d'Argent;  au 
Chef  d'Azur,  chargé  de  trois  Etoiles  d'Or.  Devise  :  Altitude»,  fortitudo. 

La  famille  de  BoilTet,  originaire  d'Auvergne,  fe  diviia  dès  une  époque  fort  recu- 
lée en  un  très-grand  nombre  de  branches,  éteintes  aujourd'hui  pour  la  plupart. 

Le  document  le  plus  ancien  qui  en  fafTe  mention  eft  un  hommage  rendu,  le 
2  Avril  i354,  à  Edward,  Prince  d'Aquitaine  (Prince  Noir),  parles  vaffaux  d'Aqui- 
taine parmi  lefquels  figure  Pierre  Brun  de  Boysset. 

On  trouve  encore  : 

i°  Une  Lettre  patente  de  donation  de  fief  délivrée  par  Guerd  de  BoilTet,  Garde 
des  fceaux  du  bailliage  de  Màcon  en  1 378. 

20  La  nomination  par  le  chapitre  de  Cîteaux  en  1453  de  Raimond  de  BoifTet  à 
la  dignité  d'Abbé  de  Candeil  (a).  Il  mourut  en  1472  d'après  la  Gallia  chrijîiana,  & 
eut  pour  fucceffeur  fon  neveu,  Guillaume  de  BoifTet,  VIe  du  nom,  qui  vers  la  fin 
de  fes  jours,  réfigna  fes  fondions  en  faveur  de  fon  neveu,  autre  Guillaume  de 
BoilTet;  cette  réfignatîon  fut  approuvée  en  1498  par  une  bulle  du  Pape  Alexan- 
dre VI. 

3°  Des  Lettres  patentes  du  Roi  Henri  III,  en  i58o,  donnant  la  Tomme  de  200  écus 
d'or  pour  fervices  militaires  à  «  Ton  amé  8c  féal  »  Georges  de  BoilTet. 

La  maifon  de  BoifTet  actuellement  exilante  defeend  de  la  branche  qui  s'établit 
en  Albigeois  non  loin  de  l'abbaye  de  Candeil  à  laquelle  elle  fournit  fuccefTivc- 
ment  Tept  Abbés. 

Les  titres  de  famille  n'établifTent  la  généalogie  qu'à  partir  de  : 

PREMIER  DEGRÉ. 

Jean  BouyJJet,  qualifié  Noble  dans  un  acTe  pafTé  à  Candeil  le  17  Mars  i5o5.  Il 
eut  pour  enfants  : 

1 .  Jean,  qui  fuit. 

2.  Marguerite. 

//.  DEGRÉ. 

Jean  de  BoilTet,  IIe  du  nom,  épouTa  à  rifle  d'Alby  Françoifc  Cl'duré.  De  ce 
mariage  : 

(a)  Rc^iftrcs  de  l'abbaye  confervés  aux  archives  Je  la  préfecture  du  Tarn. 


Regijîre  fepîiùmc. 
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i.  Geoffroy,  qui  fuit. 

2.  Antoine,  marié  à  N***  en.  .  .  eut  de  fon  mariage  : 

I.  Bernard,  mort  fans  alliance. 

II.  Antoine,  marié  à  Marie  Vergne,  dont  il  eut  :  i.  Jean;  2.  Cathe- 
rine; 3.  Anthoine. 

3.  Joseph,  porta  longtemps  les  armes  fous  les  Rois  Henry  III  &  Henry  IV.  Ce 

fut  un  homme  de  guerre  très-eftimé  qui  s'acquit  un  grand  renom  par  fa  va- 
leur. A  fon  retour  d'ambaffade  auprès  de  la  Reine  Marguerite  il  fut  tué 
dans  une  emhufcade.  Il  avait  époufé  Germanie  de  Valoye,  dont  il  eut  : 

I.  Antoine,  qui  époufa  fucceillvement  Yfabeau  d'Amalrit,  Marie  de 
Ronsenat,  &  Confiance  du  Plautz;  les  enfants  iffus  de  ces  différents 
mariages  décédèrent  en  bas  âge. 

II.  Corilla,  morte  fans  avoir  été  mariée. 

///.  DEGRÉ. 

Geoffroy  de  Boiffet,  époufa,  le  26  Juillet  1572,  Françoife  de  Cavaillé  (aliàs 
Cavalier),  fille  de  Raimond  de  Cavaillé  de  Rabasteins;  il  eut  de  ce  mariage  : 

1 .  Joseph,  marié  à  Béatrix  d'Amalvye,  dont  il  eut  : 

I.  Jean.  \    _     .  ,..     _    r  .,     0 
TT    ,r                                                             On  ignore  s  ils  le  iont  maries  & 

II.  Ysabeau.  }     ,.,    D      ,  .-._       _,  .  , 
TTT     .                ^     -.     ,          rC       ra      s  ils  ont  laille  poltente. 

III.  Antoine,  Capitoul  en  i652-i653J  r 

2.  Bernard,  qui  fuit. 

3.  Antoine,  marié  à  Marguerite  du  Verger,  arrière-fille  de  noble  Sycard  de 

Ravaille;  il  n'y  eut  point  d'enfants  de  ce  mariage. 

4.  Jean,  mort  en  bas  âge. 

5.  Catherine,  mariée  à  Jean  de  Chereau. 
G.  Gaillarde,  mariée  à  Louis  d'Aymerit. 

7.  Marguerite,  mariée  à  Aymar  Verdier  de  Montmirail. 

8.  Françoise,  mariée  à  Antoine  de  For-d'Orvant. 

IV.  DEGRÉ. 

Bernard  de  Boiffet,  fut  Capitoul  en  1 639-1640.  Il  époufa  Catherine  de  Caus- 
sines,  dont  il  eut  : 

1.  Joseph,  qui  fuit. 

2.  Françoise. 

3.  Marguerite. 

V.  DEGRÉ. 

Joseph  de  Boiffet,  fut  maintenu  dans  fa  nobleffe  par  jugement  fouverain  de 
M.  de  Bezons,  Intendant  du  Languedoc,  en  date  du  18  Septembre  1669.  Il  avait 
époufé,  le  11  Avril  i658,  Marguerite  d'Olive,  fille  de  Noble  George  d'OLivE,  Sei- 
gneur de  Bruguières,  &  de  Marie-Louife  Dufaur  de  Saint-Sory;  il  eut  de  ce  ma- 
riage : 

1 .  Jean- François,  qui  fuît. 

2.  François,  Lieutenant  au  régiment  d'infanterie  du  Languedoc,  par  commifïion 

en  date  du  12  Décembre  1682. 

3.  Louis,         \ 

4.  Louise,       j  fur  lefquels  on  n'a  aucuns  renfeignements. 

5.  Marianne, 
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6.  Catherine,  décédée  fans  alliance  à  Touloufe,  le  4  Février  1737. 

7.  Françoise. 

8.  Autre  Catherine,  qui  époufa,  le  27  Avril  1691,  M.  Gabriel  d'Arbou,  Sire  de 

CaiTillon,  fils  de  François  d'Arbou,  Confeiller  au  Prétldial  de  Touloufe,  & 
de  Renée  de  Gargal. 

VI.  DEGRÉ. 

Jean-François  de  BoifTet,  Écuyer,  époufa  en  1687  Demoifelle  Anne  de  Bozi- 
nac  (aliàs  Bousinac),  fille  de  Noble  Jacques  de  Bozinac,  Écuyer  &  ancien  Capi- 
toul,  &  de  Marie  de  Gounet  (a).  Jean-François  fit  fa  déclaration  de  Noblefie  de- 
vant les  Capitouls  de  Touloufe  le  i3  Avril  iôgo.  Ses  armoiries  furent  enregiffrées 
à  Y  Armoriai  général  (volume  Ier,  n°  346,  Généralité  de  Touloufe)  dont  brevet 
lui  fut  délivré  par  d'Hozier  le  6  Août    1698.  Il  eut  de  fon  mariage  : 

Jean-François,  qui  fuit. 

VII.  DEGRÉ. 

Jean-François  de  BoifTet,  IIe  du  nom,  né  le  17  Odobre  1690,  fervit  en  qualité 
de  Capitaine  au  régiment  de  la  Couronne.  Il  époufa  Claude  de  Laborie,  fille  de 
Mefïire  Gabriel  de  Laborie  de  Boisredon,  Marquis  de  Montcroux,  &  de  Demoi- 
felle Claire  de  Latané,  qui  elle-même  était  fille  de  Noble  Jean-Jacques  de  Latané 
&  de  Demoifelle  Magdeleine  deRanchin. 

Jean-François  de  BoifTet  mourut  à  Lisle  d'Alby  le  i3  Avril  1777;  fa  femme  était 
morte  au  même  lieu  le  i3  Décembre  1770.  Il  eut  de  fon  mariage  : 

1.  Augustin-François,  qui  fuit. 

2.  Mathurin-Balthazar,  né    le  3o  Mai   17 18,  porta  le  nom  de  BoifTet  de  La- 

calmette.  Il  fut  Capitaine  au  régiment  de  la  Couronne,  Chevalier  de  Saint- 
Louis,  &  mourut  en  1788,  Tans  alliance. 

3.  Marie-Madeleine,  qui  épouTa  Meffire  Jacques-Philippe,  Marquis  de  Roque- 

feuil,  Chevalier,  Seigneur  de  Cahuzac,  Roule  &  autres  places. 

4.  Henriette-Catherine,  ReligieuTe,  ChanoinefTe  régulière  de  Saint-Auguftin  & 

ProfefTe  du  monaftère  de  Sainte-Croix  à  Lisle  d'Alby. 

5.  Sophie-Dorothée,  Religieufe  ProfefTe  du  monaftère  Sainte-Claire  de  Levi- 

gnac. 

VIII.  DEGRÉ. 

Augustin-François,  Vicomte  de  Paulin,  Seigneur  de  Lavergne,  MaTnau,  CoT- 
nac,  &c,  Capitaine  au  régiment  de  la  Couronne,  Chevalier  de  Saint-Louis,  mort  le 
2  Mars  1730.  Il  s'était  marié  trois  fois  : 

i°  Suivant  acte  du  26  Avril  1745,  avec  DemoiTelle  Anne-Thérèfe  Maclot  de 
Pierreville;  il  eut  de  ce   mariage  : 

Claudine- Adélaïde,  née  le  11  Janvier  1747,  mariée,  par  contrat  du  8  Janvier 

1765,  à  haut  &  puifTant  Seigneur  Pons-Jean-François  de  Tournier,  Comte 

de  Vaillac,  Préfident  à  mortier  au  Parlement  de  Touloufe,  &  de   Marie- 

Éléonore  de  Thésan  de  Poujol,  ComtefTe  de  Saint-Girons. 

20  Avec  DemoiTelle  Ifabelle-Juvénal-Catherine-Charlotte  de  Barres,  dont  il  n'eut 

pas  d'enfants. 

3°  Suivant  acte  du  9  Mai  1774,  avec  Jeanne-Claire  de  Brandoin  de  Balaguier 
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Contrat  de  mariage  pafle  devant  Mercadier,  Notaire  à  rifle  d'Alby,  le  24  Septembre  1687. 
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de  Beaufort,  qui  mourut  à  Lille  cTAlby  le  i5  Meffidor  an  III  (3  Juillet  1795).  De 
ce  mariage  : 

1.  Balthazar-Marie-Joseph,  qui  fuit. 

2.  Jean-Baptiste-Henry-Charles,    né  le  26  Novembre   1779,  marié  à  Demoi- 

felle  Henriette  Genton  de  Villefranche. 

3.  Catherine-Marie,  née   le   11   Février    1781,  mariée,  le  i3  Meflidor  an  XII 

(  2  Juillet  1804),  à  Jean-François-Auguftin  de  Molinéry,  Baron  deMurole. 

4.  Rose-Félicité,  née  le  24   Septembre  1782,  mariée,  le  22  Octobre  1807,  a 

Pierre-Barthélemy-Charles-Louis  Dubruel. 

5.  Anne-Henriette,  née  le  12  Juillet  1785,  mariée  à  Emmanuel  Jalbert. 

IX.  DEGRÉ. 

Balthazar-Marie-Joseph,  qualifié  Vicomte  de  Boiffet,  né  le  1 5  Juin  1777,  Che- 
valier de  Saint-Louis  &  de  Charles  III  d'Efpagne,  fit  toutes  les  campagnes  de 
l'armée  de  Condé,  &  lérvit  la  caufe  royalifle  avec  autant  de  diltinction  que  de 
dévouement.  Il  elt  mort  à  Lille  d'Alby  le  29  Mai  i85i.  Il  avait  époufé,  le  20  Juin 
i8o5,   Lisbine  de  Ségla.  De  ce  mariage  : 

1.  Charles-Balthazar-Clément,  qui  fuit. 

2.  Laure,  née  le  20  Mai  1807,  morte  le  3o  Mars  1837. 

3.  Louis,  né  le  3  Mars  1809,  mort  en  bas  âge. 

4.  Antoinette,  née  le  29  Juillet  181 1. 

5.  Blanche,  née  le  7  Avril  18 14,  mariée  à  E.  Jalbert. 

6.  Louis,  né  le  10  Octobre  181 6,  tué  en  Afrique  aux  Spahis  en  1 835 . 

7.  Camille,  née  le  20  Février  18 18,  morte  le  8  Mai  1840. 

8.  Paul,  né  en  Janvier  1819,  marié  à  Demoifelle  Jennart.  De  ce  mariage  : 

I.  Laure. 
II.  Alfred. 

9.  Joseph,  né  en  Novembre  1823,  mort  le  même  jour. 
10.  Marie,  née  le  6  Juin  1823,  morte  en  bas  âge. 

1  1.   Elie,  né  le  8  Novembre  1826. 

12.  Prosper,  né  le  ier  Mai  1828,  marié  à  Demoifelle  Gaitet.  De  ce  mariage  : 

Gaston. 
i3.  Gabriel,  né  le  i5  Septembre  1829,  mort  en  bas  âge. 

X.  DEGRÉ. 

Charles-Balthazar-Clément,  Vicomte  de  Boiffet,  né  le  20  Juin  1806,  entra  aux 
Pages  de  la  Grande  Écurie  du  Roi  en  1823,  &  paffa  en  1825  en  qualité  d'Officier 
dans  un  régiment  de  cavalerie  où  il  fervait  encore  en  i83o,  époque  à  laquelle  il 
donna  la  démillion.  Il  fe  maria  en  Septembre  i838  avec  Léonie  de  Frétart  d"E- 
coykux,  &  eft  mort  le  28  Mai  i863.  De  l'on  mariage  font  iffus  : 

1.  Balthazar-Jean-René,  qui  fuit. 

2.  Clkmentine-Pauline-Berthe,  née  le    i3  Septembre  1845,  mariée,  le  25  Juil- 

let 1867,  avec  Paul  d'Assier,  Marquis  des  Broffes. 

3.  Alix-Henriette,  née  le  14  Mars  1849. 

XI.  DEGRÉ. 

Baithazar-Jean-René,  Vicomte  de  Boiffet,  né  le  20  Octobre  1839. 
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en  NORMANDIE. 


D'Azur  à  trois  Aigles  d'Argent,  les  vols  étendus,  pofées  i  &  i  ;  au  Chef  d'Or  chargé  de  trois 
Molettes  de  Sable.  L'Ecu  timbré  d'un  Cafque  de  profil,  orné  de  J "es  lambrequins  d'Or,  d'Azur, 


d'Argent  &  de  Sable. 


La  première  illuftxation  de  cette  famille  fut  Guillaume  Boiftard,  Sieur  des  Portes, 
anobli,  lui  &  fa  poftérité,  par  Henri  IV  en  i5go,  en  confidération  des  bons  & 
fidèles  fervices  qu'il  avait  rendus  foit  comme  Lieutenant  du  Gouverneur  de  la  ville 
&  château  de  Caen,  foit  en  Flandre  à  la  fuite  du  Duc  d'Alençon  en  1 578,  aux 
lièges  de  Saint-Lô,  de  Dreux,  à  la  bataille  d'Ivry,  où  il  combattit  vaillamment  & 
reçut  plufieurs  bleffures ,  comme  en  toutes  les  autres  occafions  qui  fe  font  préfen- 
tées.  Les  Lettres  fort  honorables  qui  lui  furent  alors  accordées  reconnaiffent  «  qu'il 
n'a  jamais  été  contribuable  à  la  taille  ».  Elles  furent  enregiftrées  à  la  Chambre  des 
Comptes  le  26  Octobre  i5g4,  &  envoyées  à  la  Cour  des  aides  de  Normandie  le 
23  Mai  i6o5  (a). 

Guillaume  Boiftard,  Sieur  des  Portes,  mourut  fans  poftérité.  Une  autre  branche 
de  la  même  famille  obtint  de  nouvelles  Lettres  confirmatives  de  la  nobleffe  hérédi- 
taire, en  la  perfonne  de  : 

PREMIER  DEGRÉ. 

Guillaume-François,  IIe  du  nom,  Boiftard  de  Prémagny,  Seigneur  de  Vauville, 
du  Quefney  &  de  Grangues,  né  le  16  Août  1696,  Confeiller-Procureur  au  bailliage 
&  vicomte  d'Auge,  Procureur  domanial  de  Monfeigneur  le  Duc  d'Orléans,  Confeiller- 
Correcleur  en  la  Chambre  des  comptes  de  Normandie.  Ces  Lettres  (b),  données  à 
Paris  en  Janvier  1720,  enregiftrées  à  la  Chambre  des  comptes  le  i3  &  au  Bureau 
des  finances  le  17  Juillet  de  la  même  année,  rappellent  que  la  nobleffe  fe  trouve 
déjà  dans  la  famille,  &  qu'elles  font  accordées  au  Sieur  de  Prémagny  en  confidéra- 
tion des  actes  de  courage  &  de  fidélité  de  fon  ancêtre  Guillaume  des  Portes  ;  des 
bons  &  loyaux  fervices  de  fon  père  Guillaume-François  Ier  du  nom ,  Sieur  de 
Prémagny,  Avocat  à  la  Cour  des  aides  de  Rouen,  &  de  fon  grand-père  François 


(a)  Expédition  fur  parchemin. 

(b)  Original  en  parchemin. 
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Boiftard ,  Sieur  de  Prémagny,  lui  auifi  Avocat  à  la  Cour  des  aides  de  Norman- 
die (a),  comme  auffi  pour  reconnaître  les  fervices  qu'il  a  rendus  perfonnellement 
fous  le  règne  de  Louis  XIV,  &  en  récompenfe  du  zèle  &  de  l'intégrité  qu'il  a  tou- 
jours montrés  dans  les  fondions,  députations  &  commiffions  dont  il  a  été  chargé. 
Les  Lettres  patentes  donnent  au  Sieur  Boiftard  de  Prémagny  les  mêmes  armes  & 
le  même  titre  d'Écuyer  qu'au  Sieur  Boiftard  des  Portes. 
De  fon  mariage  avec  Marguerite  Bunon  il  eut  : 

//.  DEGRÉ. 

Guillaume-François  Boiftard  de  Prémagny,  IIIe  du  nom,  Écuyer,  Seigneur  de 
Vauville,  du  Quefney,  de  Grangues  &  de  Beuzeval,  Confeiller-Maître  en  la  Cour 
des  comptes,  aides  &  finances  de  Normandie.  Il  époufa,  par  contrat  du  7  Mai 
1  737,  Demoifelle  Marie-Geneviève  Le  Couteulx,  dont  il  eut  : 

1.  Guillaume-François,  qui  fuit. 

2.  Jean-Etienne  Boiftard  de  Prémagny,  Officier  au  régiment  d'Orléans-infante- 

rie, mort  fans  enfants  au  fiége  de  Scherdnitz. 

///.     DEGRÉ. 

Guillaume-François  Boiftard  de  Prémagny,  IVe  du  nom,  Écuyer,  Seigneur  de 
Vauville,  de  Glanville,  du  Quefney,  Beuzeval  &  autres  lieux,  né  le  29  Juillet  1743, 
reçu  Confeiller  au  Parlement  de  Normandie  en  1738  (b).  Il  époufa,  en  1773,  De- 
moifelle Tiphaigne  de  la  Roche,  fille  de  M.  Tiphaigne  de  la  Roche,  Préfident  en 
l'élection  de  Rouen.  Il  prit  part  à  l'Alfemblée  du  bailliage  de  Pont-1'Évêque  pour  l'é- 
lection des  Députés  aux  États  Généraux  en  1789,  &  il  eft  décédé  à  Rouen  en  1822, 
laiffant  de  fon  mariage  deux  enfants  : 

1.  Guillaume-François,  qui  fuit. 

2.  Une  fille,  mariée  à  M.  Rigoult  de  Fennemau,  qui  n'a  pas  laiffé  de  poftérité. 

IV.  DEGRÉ. 

Guillaume-François  Boiftard  de  Prémagny  de  Glanville,  Ve  du  nom,  Écuyer, 
né  le  21  Février  1776,  mort  le  1 1  Février  i855.  Ce  fut  un  linguiftetrès-verfé  dans  la 
connaiffance  de  l'hébreu,  du  grec,  du  latin,  de  fefpagnol  &  de  l'italien.  Il  avait 
époufé,  le  10  Février  1801,  Louife-Vicroire-Pauline  Lépecq  de  la  Clôture,  fille  de 
Louis  Lépecq  de  la  Clôture  ,  lavant  Médecin  &  écrivain.  De  ce  mariage  font 
iftus  : 

1.  Guillaume-François-Alban  Boiftard  de  Prémagny  de  Glanville,  mort  fans 
enfans. 

(a)  Le  plus  ancien  membre  connu  delà  branche  de  Boiftard  de  Prémagny  eft  l'arrière-grand-père  de  Guillaume- 
François,  auteur  du  Ier  degré  :  Taffin  Boiftard,  Sieur  de  la  Coulonne,  du  mariage  duquel  avec  Jeanne-Charlotte 
Puchot,  vint  François  Boiftard,  reçu  Avocat  à  la  Cour  des  Aides  de  Rouen  en  iG58.  Il  époufa,  par  contrat  du 
8  Décembre  1G60,  Jacqueline  Romy,  dont  il  eut  une  fille,  Marie,  mariée,  par  contrat  du  23  Juin  1684  (*),  à 
M.  Louis  Marais,  Avocat  en  Parlement,  &  un  fils,  Guillaume-François  I^du  nom,  né  le  22  Avril  1664,  reçu 
Avocat  le  3o  Juillet  1691  (**).  Ce  dernier  époufa  en  premières  noces,  par  contrat  du  3  Juillet  1695  ("  '*),  Demoi- 
felle Françoife  Roger,  fille  de  Jean  Roger,  Procureur  au  Parlement,  &  de  Demoifelle  Madeleine  Varam...  ;  & 
en  fécondes  noces,  par  contrat  du  0  Juillet  1707  (****),  Demoifelle  Marie  Martin,  fille  du  Sieur  Etienne  Martin. 
Confeiller-Échevin  de  la  ville  du  Havre,  &  de  Demoifelle  Marie  Euftache.  Du  premier  lit  vint  Guillaume-Fran- 
çois, IIe  du  nom,  auteur  du  Ier  degré  ;  &  du  fécond,  Etienne-François,  né  le  22  Août  1708 

(b)  Copie  de  provifions  de  cette  charge.  —  Difpenfe  d'âge  (original  . 

(*)  Orig.  fur  papier.  Les  fignatures  portent  Boetard.    (**)  Extrait  des  reg.,  fur  parch.    (***)  Orig.furpap.     (****)  Ong.  fur  pap. 
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2.  Louis-Guillaume-Léonce  ,  qui  fuit. 

3.  Marie-Françoise-Delphine,    mariée  à   M.  de    Pilon  de  Saint-Philbert, 

Officier  au  3e  de  la  garde  royale,  décédés  tous  les  deux,  laiffantdeux  enfants  : 

V.  DEGRÉ. 

Louis-Guillaume-Léonce  Boiftard  de  Prémagny  de  Glanville,  repréfentant 
actuel  de  la  famille  &  ion  dernier  rejeton,  né  le  29  Novembre  1807.  Il  a  époufé,  le 
28  Mai  i838,  Demoifelle  Louife-Alexine  André  de  la  Fresnaye,  fille  d'un  natura- 
lifte  très-diÛingué,  morte,  le  25  Novembre  1841 .  De  cette  union  eft  iffue  : 

Marie- Valentine-Isaure  Boiftard  de  Prémagny  de  Glanville,  mariée,  le  2  Juin 
1861,  à  Erneft  Rioult,  Marquis  de  Neuville. 

Alliances  :  Le  Couteulx,  de  la  Londe,  de  Boisguilbert,  de  Pilon  de  Saint- 
Philbert,  de  Boisville,  d'Haussez,  de  Bosmelet,  &c. 
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ANCIENS    PAIRS    DE    FRANCE. 


Marquis  &  Comtes  de  Beaumont-la-Ronce ,  Marquis  de  la  Char tre-fur- Loir, 
anciens  Seigneurs  des  Châteliers ,  Beauvais,  le  Frefne-Savary,  Fontenay,  Châ- 
tillon,  &c. 

MAINE  et  TOURAINE. 


D'Argent  à  une  Fleur  de  Lys  de  Gueules.  Couronne  :  de  Marquis.  Supports  :  deux  Lions. 

Devise  :  Virtute,  comité,  fanguine. 

Le  nom  patronymique  de  cette  famille  eft  Bonin  ou  Bonnin.  Elle  appartient  à 
l'ancienne  chevalerie  du  Maine  &  de  la  Touraine ,  où  elle  pofïedait  vers  le  mi- 
lieu du  XIVe  fiècle  les  feigneuries  des  Châteliers  &  de  Beauvais,  qui  faifaient  partie 
du  Marquifat  de  Beaumont  &  n'ont  celle  de  lui  appartenir. 

Hugues  Bonin  figure  aux  Croifades  en  1191.  Son  nom  eft  infcrit  à  la  falle  des 
Croifades,  au  mufée  de  Verfailles.  (Chartre  d'Acre  devant  le  camp.) 

PREMIER  DEGRÉ. 

Hugues  Bonin,  vivant  en  1348,  Chevalier  du  Roi,  Châtelain  de  Beaugency,  eut 
pour  fils  : 

//.  DEGRÉ. 

Jehan  Bonin,  Écuyer,  Seigneur  des  Châteliers,  Beauvais,  &c,  vivant  en  i388.  Il 
fut  père  de  : 

///.  DEGRÉ. 

Guillaume  Bonin,  Écuyer,  Seigneur  de  Beauvais,  des  Châteliers,  &c,  vivant  en 
1397.  Il  eut  pour  fils  : 

IV.  DEGRÉ. 

Pierre  Bonin  de  la  Bonninière,  Écuyer,  Seigneur  des  Châteliers,  Beauvais  ,  &c, 
marié,  le  2  Août  1459,  à  Catherine  Briend,  dont  il  eut  : 

V.  DEGRÉ. 

Guérin  de  la  Bonninière,  Écuyer,  Seigneur  des  Châteliers,  Beauvais,  &c,  ma- 
rié, le  28  Octobre  1494,  à  Perrette  de  Montplacé,  dont  il  eut  : 


Regijlre  feptième. 
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VI.  DEGRÉ. 

Jacques  de  la  Bonninière,  Écuyer,  Seigneur  des  Châteliers,  Beauvais,  &c,  ma- 
rié., le  2  Mars  i522,  à  Olive  Louault,  dont  il  eut  : 

VII.  DEGRÉ. 

Jehan  de  la  Bonninière,  Écuyer,  Seigneur  des  Châteliers,  Beauvais,  le  Frefne- 
Savary,  &c,  marié,  le  14  Juin  1 563,  à  Marie  de  Savary,  dont  il  eut  : 

VIII.    DEGRÉ. 

Loys  de  la  Bonninière,  Ecuyer,  Seigneur  des  Châteliers,  Beauvais,  &c,  Enfeigne 
de  la  compagnie  des  gendarmes  du  Maréchal  de  Fervaques,  marié,  le  29  Janvier 
1595,  à  Françoife  de  Galloys.  Il  eut  pour  fils  : 

IX.  DEGRÉ. 

Anne  de  la  Bonninière,  Ecuyer,  Seigneur  des  haut  &  bas  Châteliers,  Beauvais, 
Rorte,  le  Frelhe-Savary,  &c,  marié,  le  i3  Mai  1642,  à  Catherine  Oudart  de  la 
Faye  ,  dont  il  eut  : 

X.  DEGRÉ. 

Claude  de  la  Bonninière,  Chevalier,  Seigneur  du  Frefne,  les  Châteliers,  Beau- 
vais, Rorte,  &  de  la  terre  &  châtellenie  de  Beaumont-la-Ronce,  marié,  le  10  Juillet 
1669,  à  Anne  du  Boys  de  Courceriers,  dont  il  eut  : 

XI.  DEGRÉ. 

Claude-Guillaume  de  la  Bonninière,  Chevalier,  Seigneur  de  Beaumont,  les 
Châteliers,  le  Frefne-Savary,  Rorte,  Beauvais  &  autres  lieux,  Premier  Page  delà 
Grande  Écurie  du  Roi  Louis  XIV,  reçu  le  20  Août  1689  (ier  Reg.,  p.  79)  Officier 
au  régiment  du  Roi-infanterie.  Son  frère  Jacques-Philippe,  Chevalier  deMalte,  d'a- 
bord Page  du  Grand-Maître,  puis  Lieutenant  de  vaifTeau,  fut  tué  en  1707  au  fiége 
d'Oran.  Claude-Guillaume  époufa,  le  19  Février  1703,  Marie-Jeanne-Marguerite- 
Renée  Simon  de  Clair  de  Touffreville,  dont  il  eut  : 

XII.  DEGRÉ. 

Jean-Claude  de  la  Bonninière,  .Marquis  de  Beaumont,  Seigneur  des  Châteliers, 
de  Beauvais,  Beaumont-la-Ronce  &  autres  lieux,  Page  de  la  Grande  Écurie,  Offi- 
cier au  régiment  du  Roi-infanterie,  bleffé  à  la  bataille  de  Parme,  marié,  le  3  Mai 
1736,  à  Anne-Françoife-Élifabeth  Quantin.  Il  obtint  au  mois  d'Août  1757  de  fa 
Majefté  le  Roi  Louis  XV  l'érection  en  marquifat  des  terres  &  feigneuries  de  Beau- 
mont-la-Ronce,  Beauvais,  les  Châteliers,  &c.  De  fon  mariage  il  eut  : 

XIII.  DEGRÉ. 

Anne-Claude,  Comte  de  Beaumont,  Marquis  de  la  Chartre-fur-Loir,  Seigneur 
de  Châtillon,  Saint-Vincent,  la  Madeleine,  L'Homme,  Ruillé  &  autres  lieux, 
Officier  du  régiment  du  Roi-infanterie,  marié,  le  3o  Décembre  1760,  à  Marguerite 
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le  Pellerin  de  Gauville.  Il  fut  nommé,  par  Lettres  du  Roi  Louis  XVI,  du  20  Juillet 
1787,  l'un  des  membres  de  Tordre  de  la  Noblefle  dans  Taffemblée  provinciale  de 
Touraine.  Il  eut  de  fon  mariage  treize  enfants,  entre  autres  : 

1.  André,  qui  fuit. 

2.  Marc-Antoine,  Comte  de  Beaumont,  Premier  Page  du  Roi  Louis  XVI  dans 

fa  Grande  Écurie,  Capitaine  au  régiment  de  Lorraine-dragons,  Colonel  du 
9e  dragons,  Général  de  brigade,  puis  Général  de  divifion,  Infpecleur  général 
de  cavalerie,  Pair  de  France,  Grand  Officier  de  la  Légion  d'honneur,  Com- 
mandeur de  la  Couronne  de  fer,  Grand-Croix  de  Tordre  du  Mérite  de  Ba- 
vière, marié  à  Julie-Catherine-Charlotte-Françoife  Davout. 

3.  Charles,  Comte  de  Beaumont,  Premier  Page  de  la  Reine  Marie-Antoinette, 

Capitaine  au  régiment  de  la  Reine-dragons,  Colonel,  Chevalier  de  Malte 
(16  Juin  1769)  &  de  Saint-Louis,  Officier  de  la  Légion  d'honneur,  marié  : 
i°  à  Marie-Louife  Hiligsberg;  2°'à  Adèle  d'Estiennot. 

4.  Jules,  Comte  de  Beaumont,  Chevalier  de  Malte  (11  Janvier  1779),  marié  à 

Rofe  Préau  d'Artigné,  dont  : 

Gustave,  Comte  de  Beaumont,  Député,  AmbalTadeur  à  Londres  &  à 
Vienne,  Membre  de  Tlnffitut,  décédé  à  Tours  le  3o  Mars  1866. 

5.  Eugène,  Comte  de  Beaumont,  marié  à  Adélaïde-Renée-Louife  Lejeune  de 

Créqui. 

6.  Armand,  Comte  de  Beaumont,  Chevalier  de  Malte  (22  Avril  1786),  Chevalier 

de  la  Légion  d'honneur,  Préfet,  marié  à  Catherine  de  la  Godelinière,  dont  : 
I.  Ferdinand,  Comte  de  Beaumont,  Officier  fupérieur  d'artillerie,  bleffé  & 

décoré  de  la  Légion  d'honneur  au  fiége  de  Conftantine. 
IL  Louis,  Vicomte  de  Beaumont ,  Lieutenant-Colonel  d'État-major,  Offi- 
cier de  la  Légion  d'honneur,  tué  à  Magenta. 

7.  Octave,  Comte  de  Beaumont,  Chevalier  de  Malte  (22  Avril  1786),  Officier 

de  la  Légion  d'honneur,  &o,  Colonel  de  cavalerie,  marié  à  Clémence  de 
Crochard. 

8.  Léopold,  Comte  de  Beaumont,  Lieutenant  au  3e  Huffards,  tué  dans  la  cam- 

pagne de  Ruffie. 

XIV.  DEGRÉ. 

André  de  la  Bonninière ,  Marquis  de  Beaumont  &  de  la  Chartre-fur-Loir,  Pre- 
mier Page  de  la  Reine  Marie-Antoinette ,  Major  au  régiment  d' Anjou-infanterie, 
Chevalier  d'honneur  de  l'Impératrice  Joféphine,  Chevalier  de  la  Légion  d'honneur, 
Grand-Croix  de  Tordre  de  Bade  &.  du  Mérite  civil  de  Bavière,  &c.  Il  époufa,  le 
26  Mai  1786,  Anne-Armande-Antoinette  Hue  de  Miroménil.  11  eut  pour  fils  : 

1 .  Théodore,  qui  fuit. 

2.  Léon,  Comte  de  Beaumont,  marié  à  Flavie  des  Hayes 

XV.  DEGRÉ. 

Théodore  de  la  Bonninière,  Marquis  de  Beaumont-Villemanzy,  Lieutenant-Co- 
lonel de  cavalerie ,  Chevalier  de  la  Légion  d'honneur  &  de  Saint-Ferdinand  d'Ef- 
pagne,  marié,  le  ier  Mai  1820,  à  Adélaïde-Charlotte-Cécile  de  Villemanzy,  fut  par 
ordonnance  du  Roi  Louis  XVIII  (  i3  Mai  1824)  fubftitué  à  la  pairie  de  fon  beau- 
père  le  Comte  de  Villemanzy,  &  refufa  de  fiéger  en  i83o,  après  avoir  donné  fa 
démifïïon  dans  Tarmée.  Il  eft  décédé  à  Tours  le  26  Mars  i865,  laiffant  de  fon  ma- 
riage : 
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1.  André-Léopold-Jacques,  qui  fuit. 

2.  Jacques,  dont  la  poftérité  fera  rapportée  après  celle  de  fon  frère. 

3.  Albert,  Abbé  de  Beaumont,  Chapelain  de  Saint-Martin  de  Tours,  Chanoine 

honoraire,  décédé  le  29  Août  1867. 

XVI.  DEGRÉ. 

André-Léopold-Jacques  de  la  Bonninière,  Marquis  de  Beaumont,  né  le  ^Sep- 
tembre 1821,  marié,  le  17  Septembre  1849,  à  Louife-Marie-Eulalie  de  Gallet  de 
Mondragon,  dont  : 

1.  Guillaume,  né  le  19  Décembre  i85o. 

2.  Jean,  né  le  12  Juillet  1 855. 

3.  Philippe,  né  le  9  Février  1857. 

4.  Pierre,  né  le  7  Décembre  1862. 


XVI.  DEGRÉ. 

Jacques,  Comte  de  Beaumont,  Chevalier  de  première  claffe  de  Tordre  conftanti- 
nien  de  Saint-Georges,  Chevalier  de  Grégoire-le-Grand,  marié,  le  10  Février  i85i, 
à  Denife  de  Gallet  de  Mondragon  ,  dont  : 

1.  Karl,  né  le  12  Juillet  i852. 

2.  René,  né  le  6  Mars  1854. 

3.  Hélion,  né  le  i3  Janvier  1857. 

Alliances.  Outre  celles  ci-delîus  défignées  :  de  Ronsard,  de  Fromentières,  de 
Thiennes,  de  Juglart,  de  Berland  de  la  Loëre,  Hurault  de  Saint-Denis  ,  Le 
Gendre,  de  la  Falluere,  de  Ségur,  de  Caumartin,  de  Fayet,  de  Rancher,  de 

CROCHART,    DE    VaUBAN  ,    DE   LA  ROCHE-BOUSSEAU  ,   DE  LaNCOSME  ,    DE  LaMBEL,   DES 

Hayes,  de  Beaucorps-Créqui,  de  Quinemont,  de  Sarcé,  de  Bélou,  de  Monsei- 
gnat,  de  Romanet,  de  la  Fayette,  de  la  Fruglaie,  Desmiers  de  Chenon,  de 
Blois,  de  Moras,  de  Brunier,  de  Geoffre  de  Chabrignac,  des  Meloizes,  de  la 
Croix  de  Castries,  de  Sénonnes,  &c. 

Auteurs  a  consulter.  Chérin,  Voiiln  de  la  Noiraie,  d'Hozier,  Ier  Reg.  de  cet 
Armoriai,  p.  79,  &c. 
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Famille  originaire  de  Touraine. 


D'Azur  à  trois  Huchets  d'Or,  liés  de  Gueules  &  viroles  d'Argent.  Cimier  :  un  Cor  de  chajfe 
auffi  d'Or,  pendant  à  une  Épée  de  même,  pofée  en  pal,  la  garde  en  chef. 

PREMIER  DEGRÉ. 


On  lit  ce  qui  fuit  dans  XHiftoire  généalogique  de  la  Noblefjé  de  Touraine,  pu- 
bliée en  1667  par  J.-B.  L'Hermite  de  Souliers  (pages  io5  &  fuivantes)  : 

«  Lesfeigneurs  du  Mareft  (Marais),  d'Antogny,  de  la  Roche  d'Anchasle  (Roche- 
«  d'Enchailles),  du  Mefny  (Mefnil)  &  autres  terres ,  tirent  le  commencement  de 
«  leur  Nobleffe  de  Martin,  fils  de  Geoffroy  Bonnard,  mari  de  Jeanne  Princelle, 
«  nièce  de  Noble  homme,  vénérable,  difcrète  &  fage  Maiftre  Jean-Silveftre, Doyen 
«  de  Tours,  ainfi  qu'il  eft  porté  par  le  contrat  de  mariage  du  dit  Martin,  préfents 
«  fon  père  &  Pierre  Briçonnet,  du  17  Mai  141 9,  pardevant  le  Notaire  Vitré. 

«  Le  dit  Martin  rendit  des  fervices  affez  confidérables  à  cet  Eftat  pour  être  élevé 
«  à  la  qualité  de  Noble,  ainfi  qu'il  m'a  paru  par  le  titre  primordial  de  cette  famille, 
«  que  le  Roy  lui  concéda  au  mois  d'Avril  1434,  commençant  par  ces  paroles  : 

«  Carolus  Dei  gratiâ  Francorum  rex,  notum  facimus  univerfis  prefentibus  pa- 
«  riterque  futuris,  quod  nos  in  medietatibus  noftris  recenf entes  regali  magnitudini 
«  convenire  ut  nobilitatis  ornatum  quem  origo  natalium  non  produxit ,  ex  fui 
«  favoris  impetu  benigniter  largiatur,  perfonis  pollentibus,  meris ,  virtuofis ,  ani- 
«  mumque  habentibus,  bonis  moribus  decoratum,  dileclum  nojlrum  Martinum  Bon- 
«  nard ,  liber œ  conditionis,  de  civitate  Turonenfi  oriendum ,  quem  plurimum  fidc 
«  digna  virtutum  infignum  novimus,  una  cum  ipfius  pofleritate  &  proie ,  procreata 
«  jamque  &  etiam  nafcitura ,  nobilitavimus  &  nobilitamus ,  harum  litterarum 
«  Jerie,  de  nojlrapoteftate,  plenitudine  authoritateque  regia,  ex  certa  fciencia  & 
«  gratia  fpeciali,  nobilitatis  plenarie  munimine  &  beneficio  décorantes. 

Et  plus  bas  : 

«  Poffintque  prelibatus  Martinus  &  ejus  proies  &  pojleritas  mafculina  pro- 
«  creata  &  procreanda,  attingi  &  decorari  fingulo  militari  feuda  in  fuper  &  feu- 
«  dates  &  non  feudales  juridicliones  quaslibet  acquirire,  tamque  acquifita  &  ac- 
«  quiranda  in  pojlerum  tenere  &  retinere  lege ,  jlatu  &  confuetudine  five  ufu  gene- 
«  ralibus  aut  localibus  regni  noflri  &  ceteris  ad  hoc  contrariis,  nonobjl antibus  in 
0  hac  parte  abfque  hoc  nobis  aut  noftris  gentibus,  ceu  offîciariis  loco  noflri  ali- 
«  quamfinanciam  folvere  teneantur;  quant  quidem  financiam  diclo  Martino  intuitu 
«  meritorum  fuorum  &  obfequiorum  per  ipfum  nobis  in  guerri.s  nojlris  &  in  pluri- 
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«  mis  armatis  &  viagiis  multiplicité!'  impenforum,  donavimus  &  quitavimus,  do- 
«  namus  &  quitamus,  &c. 

«  Datum  Turonis,  menfe  Aprilis,  anno  Domini  millefimo  cccc  tricefimo  quarto, 
«  &  regni  nofiri  decimo  tertio. 

«  Et  fur  le  reply  :  «  Per  Regem ,  vobis  domino  Hugone  de  Noers,  magijiro 
«  Regniero  de  Belligniaco,  &  pluribus  aliis  prefentibus,  Peion  (a). 

«  Ces  lettres,  dont  renregiiîrement  fut  fait  le  neufvième  du  même  mois  d'Avril  & 
«  de  la  même  année,  fe  trouvent,  toutefois,  poftérieures  à  un  acte  du  8  Juin  141 9 
«  par  lequel  le  dit  Martin,  portant  déjà  la  qualité  d'Écuyer,  &  Demoifelle  Jeanne 
«  Princelle ,  fa  femme ,  acheptent  l'hôtel  &  le  manoir  d'Anchales  en  la  paroiffe 
«  de  Cuffé  {b),  du  nommé  Guillaume  Morgan  &  de  Jeanne  Guérin,  fa  femme.  » 

«  Du  mariage  du  dit  Martin  &  de  Jeanne  Princelle,  fa  femme,  eit  iffu  : 

//.  DEGRÉ. 

«  Geoffroy  Bonnard,  Écuyer,  Seigneur  d'Anchales,  comme  il  appert  par  la  foy 
«  &  hommage  qu'il  rendit,  le  3  May  1460,  au  Doyen  de  l'églife  de  Saint-Martin  de 
«  Tours,  à  caufe  de  fa  terre  de  la  Roche  d'Anchales.  Il  époufa  en  1478  Demoi- 
«  felle  Guillemine  de  Beauregard  Guéfron,  fuivant  le  contract  de  mariage  de  fon 
«  fils. 

///.  DEGRÉ. 

«  Mathieu  Bonnard,  Ier  du  nom,  Écuyer,  Seigneur  de  la  Roche  d'Anchales, 
«  allié  avec  Françoife  Lancelon,  fille  de  feu  Noble  homme  Louys  Lancelon, 
«  Ecuyer,  Seigneur  de  Fonbaudry-lez-Preuilly  (c),  &  de  Demoifelle  Jacquette  Chas- 
«  taigner;  préfents  :  René  de  Beauregard,  Ecuyer,  Seigneur  du  Verger  de  Vou; 
«  Jean  des  Aubuis,  Ecuyer,  Seigneur  de  Talvois;  Jean  de  Rou,  Écuyer,  Sieur  de 
«  la  Roche  de  Gennes;  François  Chaftaigner,  Écuyer,  Sieur  de  Dandonville;  Jean 
«  Ancelon,  Écuyer,  Seigneur  de  la  Claife,  &c;  le  20  Aouft  i5 17. 

IV.  DEGRÉ. 

«  Mathieu  Bonnard,  IIe  du  nom,  Écuyer,  Seigneur  duMareft  &  d'Antogny  (d),  de 
«  la  Roche  d'Anchales,  allié  avec  Demoifelle  Françoife  de  Gébert,  fille  de  Gabriel, 
«  Écuyer,  Seigneur  de  Noyan  (e),  &  de  Françoife  Porte,  par  contract  paflê  au  Chas- 
«  tel  de  Noyan,  le  4  Juin  i55o;  préfents  :  François  Lancelon,  Écuyer,  Seigneur 
«  de  Fonbaudry;  Jean  de  Voyer,  Seigneur  d'Argenfon,  &  Jacques  de  Gébert, 
«  Écuyer,  Seigneur  de  la  Bretaudière. 

«  Plufieurs  enfants  fortirent  de  ce  mariage,  comme  appert  par  le  contract  de 
«  partage  d'entre  la  dite  de  Gébert  veuve  &  ayant  la  garde  noble  de  René,  Martin 
«  &  Jeanne  Bonnard,  fes  enfants,  d'une  part,  &  Lydoire  Bonnard,  Écuyer,  Sieur 
«  du  Mareft,  Archer  de  la  compagnie  de  Montpezat,  Chevalier  de  Tordre  du  Roy, 
«  du  i3  Juin  1 552. 


(a)  Ces  lettres  correfpondent  par  leur  date  à  l'époque  où   Charles  VII,  qui  alors  réfidait  à  Chinon,  &  avait 
pour  généraux  La  Hire,  Xaintrailles,  Dunois,  Jeanne  D'Arc,  &c,  foutenait  une  guerre  acharnée  contre  les  Anglais. 

(b)  Cullay,  près  de  Ligueil,  arrondiffement  de  Loches  (Indre-&-Loire). 

(c)  Preuilly,  au  S.  de  l'a  rrondiffement  de  Loches  (Indre-&-Loire). 

(d)  Antogny-le-Tillac,  arrondiffement  de  Chinon  (  Indre-&-Loire). 

(e)  Noyan,  arrondiflemcut  de  Chinon,  commune  au  N.  d  Antogny-le-Tillac. 
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«  Le  même  Mathieu,  félon  la  tradition  domeftique,  eftoit  Lieutenant  de  la  com- 
«  pagnie  des  gardes  du  corps  du  Pape  Pie  III ,  fous  le  Seigneur  de  la  Gateville, 
«   qui  en  eftoit  Capitaine. 

«  L'aîné  &  principal  héritier  du  fus-dit  Mathieu  fut  : 

V.  DEGRÉ. 

«  René  Bonnard,  Écuyer,  marié  à  Suzanne,  fille  de  Philippe  Janvre,  Écuyer, 
«  Seigneur  de  la  Bouchetière,  Uvré,  la  Tour-Légat,  Boisbrézier,  &c,  ainfi  qu'il. 
«  efl  qualifié  dans  le  contract  de  mariage  de  fon  fils  cy  après  nommé. 

«  Ce  Gentilhomme  fervit  dans  les  armées  de  Henry-le-Grand.  Il  fut  Gendarme 
«  dans  la  compagnie  du  Duc  de  Montbazon,  fuivant  fon  certificat  fait  au  camp  de- 
«  vant  Amiens,  le  5  Septembre  1597.  Il  fut  auffi  exempté  du  Ban  &  Arrière-Ban 
«  par  Sa  Majefté,  par  certificat  de  la  mefme  année.  Son  fils  aîné  &  principal  héritier 
«  fut  : 

VI.  DEGRÉ. 

• 
«  Daniel  Bonnard,  Ecuyer  [Chevalier],  Seigneur  du  Mareft,  d'Antogny,  l'un  des 

«  chevau-légers  de    la  compagnie  de  Monfieur  le  Prince,   [Gentilhomme  de   la 

«  Chambre  de  Henri  de  Bourbon,  Prince  de  Condé,  par  brevet  du  12  Février  161 5] 

«  lequel,  par  contra  cl  du  24  Juillet  16 17,  a  époufé  Demoifelle  Anne  Dufay,  fille  de 

«  feu  Timothée  Dufay,  Sieur  de  la  Taillée,  &  de  Demoifelle  Marie  Sicateau  ;  du- 

«  quel  mariage  font  iffus  :  Timothée  &  Daniel  Bonnard;  le  puîné,  Sieur  de  Lau- 

«  buge,  a  époufé  Demoifelle  Méruau  de  Bournais,  le  8  Mai  1661. 

VII.  DEGRÉ. 

«  Timothée  Bonnard,  Ecuyer,  Seigneur  du  Mareft,  d'Antogny,  fils  aîné  de  Da- 
«  niel,  a  époufé  Demoifelle  Marie  de  Goret  (le  25  Aouft  1646),  de  laquelle  il  a 
«  aujourd'huy  les  enfants  fuivants  : 

«  Daniel  II  du  nom  (dans  fa  branche),  Jean,  Charles  &  Anne  Bonnard. 


BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DU  MAREST. 

IV.  DEGRÉ. 

«  Lydoire,  fils  aîné  de  Mathieu  Ier  &  de  Françoife  Lancelon,  époufa  Mar- 
a  guérite  de  la  Chétardie,  fille  de  Jofeph  de  la  Chétardie,  Chevalier  de  Tordre 
«  du  Roy,  Seigneur  du  dit  lieu  &  de  Barreau,  par  acte  du  i5  Février  1 555. 

«  De  cette  alliance  vint  : 

«  Joseph  Bonnard,  Écuyer,  Seigneur  du  bourg  d'Antogny,  lequel,  de  fon  al- 
«  liance  avec  Gabrielle  Aymard,  fille  de  Joachim,  Seigneur  de  la  Roche-aux-En- 
«  fants,  &  de  Demoifelle  Anne  de  Montléon,  par  contract  du  26  Avril  i6o5,  ne 
«  laiffa  qu'une  fille,  alliée  dans  la  maifon  de  Sache  (a). 

«  La  maifon  de  Bonnard  porte  pour  armes  :  d'Or  à  trois  Huchets  de  Gueules , 
v  lie{  d'Azur  &  virole^  d'Argent.  Cimier  :  un  Cor  de  chajfe,  aujfi  d'Or,  pendant 
«  à  une  Épée  de  même,  pofée  en  pal,  la  garde  en  chef  (b).  » 

(a)  Saché-fur-1'Indre,  arrondifiement  de  Chinon  (Indre-&-Loire). 

{b)  L'Hermite  de  Souliers  a  commis  ici  une  erreur,  qu'il  a  rectifiée  lui-même  dans  son  dessin  de  ces  armoiries, 
dessin  conforme  au  blason  placé  en  tête  de  la  présente  notice. 
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Ici  finit  l'article  de  YHiJloire  généalogique  de  la  Nobleffe  de  Toaraine  de  L'Her- 
mite  de  Souliers. 

D'après  les  titres  qui  nous  ont  été  fournis,  la  filiation  de  cette  famille  fe  pourfuit 
jufqu'en  1868  de  la  manière  fuivante  : 

VII.    DEGRÉ. 

Daniel  Bonnard,  Ier  du  nom  (dans  fa  branche),  Chevalier,  Seigneur  de  Laubuge, 
en  la  commune  d'Antogny,  fils  cadet  de  Daniel  &  d'Anne  Dufay,  époufa,  le  8  Mai 
1661,  Demoifelle  Marthe  Méruau  de  Bournais,  de  la  parohTe  de  Crouzille,  près 
TIsle-Bouchard  (a),  lui-même  habitant  cette  ville.  De  ce  mariage  naquirent  trois 
enfants  : 

1.  Daniel-Timothée,  qui  fuit. 

2.  Louis,  Sieur  des  Isles,  fortit  du  royaume  pour  caufe  de  religion. 

3.  Madeleine-Marthe,  époufa  Henry  de  Gueffron,  Seigneur  de  Beauregard. 

VIII.  DEGRÉ. 

Daniel-Timothée,  Chevalier  de  Bonnard,  Seigneur  de  Laubuge,  époufa,  le  i5 
Avril  1697,  Catherine  de  la  Chénais  (ou  de  la  Chesnaye),  lille  de  Georges  de  la 
Chénais,  Seigneur  du  Gué-des-Pins,  Capitaine,  Maréchal  des  logis  des  gendarmes 
d'Orléans,  &  de  Catherine  de  Menou.  Us  eurent  fix  enfants  : 

1.  Charles. 

2.  Daniel-François,  qui  fuit. 

3.  Jacques-Timothée. 

4.  Gabriel. 

5.  Joseph. 

6.  Louise. 

Le  fécond,  Daniel-François,  portant  le  titre  de  Chevalier,  a  feul  laiffé  des  en- 
fants. 

IX.  DEGRÉ. 

Daniel-François,  Chevalier  de  Bonnard,  né  le  i3  Juin  1708  à  Antogny,  époufa, 
à  Chinon,  le  11  Novembre  1756,  Demoifelle  Thérèfe-Catherine  Lemaistre  de  la 
Gennetière.  De  ce  mariage  font  iffus  quatre  garçons  : 

1.  Michel-Isaac,  né  à  Chinon,  le  i5  Octobre  1757,  admis  à  l'École  militaire, 

devint  Adjudant  général  &  fut  tué  au  combat  d'Arlon  le  9  Juin  1793  (b). 

2.  Gabriel-Louis,  qui  fuit. 

3.  Daniel-Gabriel,  né  à  Chinon   le  20  Janvier  1761,  mourut  en   1787  Sous- 

Prieur  des  bénédictins  à  l'abbaye  de  la  Croix,  à  Quimperlé,  en  Bretagne. 

4.  Gabriel-Louis,  IIe  du  nom,  né  à  Chinon  le  28  Janvier  1762,  fervit  dans  les 

colonies  fous  le  Bailly  de  Suffren  &  pendant  les  premières  années  de  la  Ré- 
volution. Mort  fans  poftérité. 

X.  DEGRÉ. 

Gabriel-Louis,  Chevalier  de  Bonnard,  né  à  Chinon  le  4  Mai  1759,  admis  à 
l'École  militaire,  était  Aide  de  camp  du  Général  de  Laage ,  au  combat  d'Arlon. 
Il  époufa  en  1795  Demoifelle  Adélaïde-Marguerite  de  Mondion,  fille  de  Jean- 
Vincent  de  Mondion,  en  fon  vivant  Seigneur  de  ChafTigny,  paroiffe  d'Arçay,  près 

(à)  L'Isle-Bouchard,  fur  la  Vienne,  arrondiffement  de  Chinon  (Indre-et-Loire). 

(b)  Moniteur,  fupplément  au  bulletin  de  la  Convention  nationale,  fuite  de  la  féance  du  17  Juin  1793.  On  a 
écrit  Baumard  au  lieu  de  Bonnard. 
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Loudun,  &  de  Marie-Louife-Thérèfe  de  la  Châtre.  Adélaïde-Marguerite  était  fœur 
du  Chevalier  de  Mondion,  Aide  de  camp  deLefcure  &  de  La  Rochejaquelein,  tué, 
à  l'âge  de  17  ans,  à  la  bataille  de  Savenay  {a). 

Le  contrat  de  mariage,  en  date  du  1 5  Nivôfe  An  IV,  fut  drefle  par  Mes  Auger  & 
Berland,  Notaires  à  PohTay-le-Jolly,  près  les  Ormes  (Vienne). 

De  ce  mariage  font  iffus  fept  enfants  : 

1.  Louis- Pamphile,  né  le  4  Janvier  1796  à  Chinon,  mort  fur  mer  vers  1820  ou 

1821,  dans  un  voyage  en  Chine. 

2.  Adolphe,  né  à  Chinon  le  10  Janvier  1801,  décédé  le  8  Mai  1849,  Curé  de 

Beaumont-en-Véron . 

3.  Arthur-Charles,  qui  fuit. 

4.  Sophronie,  née  à  Chinon  le  12  Janvier  1797.  Elle  époufa,  le  27  Mai  1828,  à 

Beaumont-en-Véron,  arrondhTement  de  Chinon  (Indre-&-Loire),  M.  Vin- 
cent Disien,  natif  de  Thionville,  créé  Baron  de  Belcourt  par  Napoléon  Ier, 
Lieutenant-colonel  (Gros-major)  du  deuxième  des  grenadiers  à  pied  de  la 
Vieille  garde,  en  retraite  à  Angers.  Il  décéda  à  la  Nivardière,  commune  de 
Beaumont-en-Véron,  le  14  Septembre  i832.  Elle  époufa  en  fécondes  noces, 
le  3i  Janvier  1 853,  à  Tours,  M.  Edouard-Louis  Martin,  Chef  d'efcadron 
de  gendarmerie ,  commandant  la  gendarmerie  de  Loir-&-Cher,  à  Blois , 
plus  tard  Lieutenant- Colonel  de  gendarmerie,  commandant  la  gendar- 
merie du  Lot ,  à  Cahors,  finalement  décédé  en  retraite  à  Tours.  Elle  n'a 
pas  d'enfants. 

5.  Adélaïde  (appelée  à  tort  Aglaé),  née  le  20  Vendémiaire  An  VIII  à  Chinon, 

reftée  demoifelle.  Elle  habite  Tours. 

6.  Théonie,  née  à  Chinon  le  27  Germinal  An  XI  (17  Avril  i8o3),  reftée  céliba- 

taire. Elle  eft  domiciliée  à  Joué-de-Touraine,  près  Tours. 

7.  Marguerite-Adélaïde  (appelée  à  tort  Hortense),  née  à  la  Nivardière  le  21 

Mai  1808.  Elle  époufa,  en  1829,  à  Beaumont-en-Véron,  le  Chevalier  Henry- 
Gabriel  de  Marcé,  fils  de  Louis-Henry-François,  Comte  de  Marcé,  Lieute- 
nant général,  guillotiné  en  1794.  Ils  vivaient  au  château  de  Sinais,  commune 
de  Sinais,  près  Chinon.  Aujourd'hui  décédés,  ils  ont  laiffé  un  fils  : 

Paul-Gabriel  de  Marcé,  né  le  19  Octobre  i83o,  qui  aépoufé,  le  3  Octobre 

i853,  fa  coufine  germaine,  Mlle  Marie-Geneviève  de  Marcé  des  Fon- 

tenis,  près  Chinon,  dont  il  a  trois  enfants. 

XL   DEGRÉ. 

Arthur-Charles  de  Bonnard,  chef  actuel  de  la  famille,  né  le  28  Germinal  An  XIII 
(18  Avril  i8o5),  à  la  Nivardière,  commune  de  Beaumont-en-Véron.  Sorti  de  l'E- 
cole militaire  de  Saint-Cyr  le  3o  Septembre  1824,  avec  le  grade  de  Sous-Lieute- 
nant au  10e  de  ligne,  il  a  donné  fa  démiffion  le  3i  Décembre  1828,  s'eft  confacré 
aux  études  médicales  &  a  été  reçu  Docteur  en  médecine  de  la  Faculté  de  Mont- 
pellier le  16  Septembre  i83i.  Le  Docteur  de  Bonnard  joue  un  rôle  très-actif  dans  le 
mouvement  coopératif.  Il  eft  un  des  fondateurs  de  la  Société  du  crédit  au  travail 
de  Paris.  On  a  de  lui  plufieurs  ouvrages  :  De  ÏHémofpafxe  ou  déplacement  méca- 
nique du  fang,  Paris,  1840,  in-8°,  brochure;  —  Organifation  d'une  commune  fo- 
ciétaire  d'après  la  théorie  de  Charles  F  ourler,  Nancy,  1 845,  1  vol.  in-8°  ;  —  La  Mar- 
mite libératrice,  ou  le  Commerce  transformé,  Gand,  i865,  1  vol.  in-8°  (fous  le 
pfeudonyme  de  Gallus);  —  Le  Sy fi ème  politique  de  l'avenir,  confédération  euro- 

[a)  Mémoires  de  la  Marquife  de  la  Rochejaquelein. 
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péenne,  Paris,  1867,  in-8°  avec  carte  (brochure  fous  le  même  pfeudonyme). — 
Première  épître  de  Gallus  à  Servus,  expliquant  la  loi  faciale  de  l'avenir  (dans 
Y Almanach  de  la  coopération  de  1868). 

Il  époufa  en  premières  noces,  à  Bécon,  arrond.  d'Angers  (Maine-&-Loire),  le 
25  Septembre  1834,  Demoifelle  Sophie-Éléonore  de  Meaulne,  fille  de  feu  le  Che- 
valier Anne-Jacques  de  Meaulne  de  la  Carterie  &  de  Demoifelle  Irène-Sophie 
Lelarge  Dervaux,  morte  fans  enfants  le  3o  Juin  i835  à  Vitry-les-Reims,  arrond. 
de  Reims  (Marne).  Il  fe  remaria  en  fécondes  noces  avec  Demoifelle  Aimée-Vic- 
toire Bignet.  De  ce  dernier  mariage  naquirent  huit  enfants,  dont  deux  feuls  vivants 
à  ce  jour,  à  favoir  : 

1.  Arthur-Gaétan-Théobald  de  Bonnard,  né  à  Nancy  le  18  Septembre  1845, 

Ingénieur  des  arts  &  manufactures,  fuivant  fon  diplôme  délivré  par  le  Mi- 
nilfre  de  l'Agriculture,  du  Commerce  &  des  Travaux  publics  en  date  du 
14  Septembre  1866  {Moniteur  du  24  Août  1866). 

2.  Marie-Charlotte. 

Preuves.  —  A  l'appui  de  la  prélente  notice  la  famille  a  produit  :  i°  Toute  la  fé- 
rié, fans  interruption  aucune,  des  contrats  ou  actes  de  mariage  établiffant  fa  filia- 
tion directe  avec  Martin,  chef  de  la  famille;  20  un  Arrêt,  daté  de  Tours  le  9  Mars 
i635,  maintenant  la  famille  dans  fes  titres  &  privilèges  de  nobleffe  ;  3°  un  Jugement 
du  Tribunal  de  Ire  inftance  de  Chinon,  en  date  du  26  Avril  1866,  ftatuant  que  le 
nom  patronymique  de  famille  eft  bien  de  Bonnard  &  non  Bonnard,  ainfi  qu'il  eft 
porté  fur  les  actes  à  partir  de  la  première  république. 

Dans  Y  Armoriai  général  de  Touraine,  par  J.  X.  Carre  de  Buiîerolle,  publié  par  la  Société  archéologique  de 
Touraine  en  1867,  on  trouve  un  membre  delà  famille,  Jean  Bonnard,  Maire  de  Tours  en  1466,  &  François  de 
Bonnard  du  Marais,  Chevalier  de  Malte  en  i52o,  cité  par  Vertot,  dans  fon  Hijloire  des  Chevaliers  de  Saint- 
Jean  de  Jérufalem. 


BOTTÉE  de  TOULMON, 

Anciens  Seigneurs  de  Bouffier,  la    VacquereJJ'e ,  Marmiont ,   Toulmon,  Corcy, 

Barival,  Biarre. 

en  VERMANDOIS. 


D'Azur  au  Soleil  d'Or,  accompagné  de  trois  Cœurs  d'Argent ,  deux  en  chef  &  un  en  pointe , 
foutenu  d'une  Champagne  de  Gueules.  Devise  :  Sans  taque. 

La  tamille  Bottée  eft  originaire  de  Picardie.  On  la  trouve  aux  environs  de  Pé- 
ronne  dès  le  XIIIe  fiècle  &  aufïïà  la  Fère,à  Laon  &à  Saint-Quentin,  villes  aux- 
quelles les  Bottée  fournirent  plus  d'une  fois  des  Mayeurs  &  Échevins.  La  première 
mention  que  Ton  en  trouve  eft  de  1 235.  Le  monaftère  de  Biache  dut  en  partie  fa 
fondation  à  Furs^us  Botté  (a).  En  1255  &  en  1257,  un  Simon  Botté  eft  Mayeur 
de  Péronne  (b).  En  1279,  Ansoldus  Bote  (Miles),  Chevalier,  paraît  dans  une  fen- 
tence  du  bailliage  de  Vermandois  (c).  En  1286,  Fursy  Botté  eft  Mayeur  de  Pé- 
ronne (d).  Enfin,  en  i3o8,  un  Philippe  Bote  {Miles),  Chevalier,  fe  trouve  men- 
tionné comme  ayant  failli  être  victime  dune  émeute  des  gens  de  la  commune  de 
Péronne,  révoltés  contre  le  Prévôt  &  quelques  autres  notables  (e). 

Nous  voyons  les  Bottée  dès  une  date  afTez  ancienne  attachés  à  la  puiflante  fa- 
mille des  Vendôme-Luxembourg,  dont  ils  fuivent  fidèlement  la  fortune.  Ainfi  Gé- 
rard était  en  i5o4  Officier  de  Madame  Marie  de  Luxembourg,  époufe  de  Fran- 
çois de  Bourbon,  Duc  de  Vendôme.  Noble  Pierre  Bottée,  avant  047,  a  le  même 
titre  de  Gentilhomme  de  la  Ducheffe  de  Vendôme.  François  Bottée,  Docteur  en 
théologie  &  Religieux  de  Prémontré,  était  dès  1 553  Vicaire  général  du  Cardinal  de 
Lorraine,  Archevêque  de  Reims  &  petit-fils  du  Duc  de  Vendôme.  Claude  Bottée 
(voir  le  IVe  degré),  en  ardent  royalifte,  fut,  en  i58g,  lors  du  liège  de  Laon  par 
Henri  IV  (/),  enfermé  comme  fufpect.  dans  la  tour  de  Louis  d'Outremer.  Pierre 
Bottée  de  la  Vacquereffe,  Écuyer,  Meftre  de  camp  au  régiment  de  Vendôme,  prit 
part  à  la  guerre  contre  la  Ligue  d'Augsbourg,  aflTfta  à  la  défenfe  de  Pignerolles  & 
de  Suze,  &  à  la  bataille  de  la  Marfailles  (i6q3)  dont  il  a  laine  une  relation.  Claude 
Bottée ,  Capitaine  au  régiment  de  la  Fère,  auteur  de  plufieurs  traités  fur  fart  de 
la  guerre,  fut  choifi  par  le  chef  de  lilluftre  maifon  de  Croï,  alliée  aux  Luxembourg, 
pour  donner  fes  confeils  à  fes  fils. 

Parmi  les  perfonnages  qui  fe  rattachent  indirectement  à  la  famille  Bottée  de  Toul- 
mon, nous  trouvons  La  Fontaine  &  Ménage.  La  filiation  directe  (g)  de  la  famille 
remonte  à  Florent,  qui  fuit. 

.  (à)  Gallia  Chriftiana,  Diocèfe  d'Amiens,  t.  X,  col.  11 38,  A.     (b)  De  Sachy,  Effaisfur  l'hiftoire  de  Péronne, 
p.  46.     (c)  Beugnot,  Olim,  t.  II,  p.  i3o.     (d)  De  Sachy,  ibid.,  p.  470.     (e)  Beugnot,  ibid.,  t.  III,  p.  2q3. 

(/)On  fait  que  Henri  IV  était  petit-filsde  la  Ducheffe  Marie  de  Luxembourg,  mentionnée  plus  haut.  —  Devifmes, 
Hijloire  deLaon,p.  18  &  89.  (g)  Les  documents  fur  la  famille  Bottée  de  Toulmon  font  très-peu  nombreux,  la  plu- 
part des  titres  ayant  été  détruits  lors  de  l'invafion  de  18 14.  La  veuve  de  Nicolas-Claude  Bottée,  qui  habitait  alors 
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PREMIER  DEGRÉ. 

Florent  Bottée,  né  à  Mons  en  Hainaut,  vivait  en  1470.  Il  eut  pour  fils  (a). 

IL  DEGRÉ. 
Gérard  Bottée,  Écuyer,  Gentilhomme  de  Madame  Marie,  Duchefle  de  Luxem- 
bourg, marié  vers  Tan  i5o4  à  Catherine  Duflos,  fille  de  Jehan  Duflos,  Mayeur  de 
la  Fère  en  1491,  fut  Juré  (Échevin)  delà  Fère  en  i5o4  W;  "  eut  neuf  enfants: 
1 .  Noble  Pierre,  Officier  de  Madame  de  Luxembourg,  Duchelfe  de  Vendômois. 
Il  époufa  en  fécondes  noces  Nicole  Dennet,  fille  du  Seigneur  de  Mesbre- 
court  &de  Jehanne  de  Flavigny.  Il  fut  quatre  fois  Juré  de  la  Fère,  en  1587, 
1 588,  1589  &  1590*.  Son  fils,  Jérôme,  auteur  de  la  branche  Dennet  de  Fla- 
vigny, époufa,  vers  1589,  Marie  de  Froidour  *.  Une  petite-fille  de  Jérôme 
époufa,  en  1660,  Jean-Noel  de  Sainte-Colombe,  Officier,  en  i663,  de  Mon- 
feigneur  le  Duc  de  Mazarin,  puis  Lieutenant,  en  1674,  de  la  compagnie  d'or- 
donnance de  M.  de  La  Broffe.  La  branche  Dennet  de  Flavigny  finit  avec 
Anne,  qui  époufa,  en  Septembre  1 68 1 ,  fon  coufin,  Germain  Bottée  de  Bouffier, 
Confeiller  du  Roi,  Avocat  au  Parlement  &  Lieutenant  de  la  maîtrife  des  Eaux  & 
Forêts  de  Laon(c).  Le  fécond  fils  de  Noble  Pierre,  Claude,  fut  fauteur  de  la 
branche  de  Bouffier;  il  époufa  Jeanne  Lebel-Huchenneville,  fille  de  Jacques 
&  d'Aliénore  Burier.  Cette  branche  finit  vers  1750  en  la  perfonne  de  Claude, 
Capitaine  aide-major  au  régiment  de  la  Fère,  Chevalier  de  Saint-Louis*,  au- 
teur de  plufieurs  ouvrages  fur  fart  militaire,  reftés  manufcrits  &  confervés  à 
la  Bibl.  de  Valenciennes.  L'un  entre  autres  fut  imprimé  fous  le  titre  &  Études 
militaires  (d).  Il  faut  encore  mentionner  dans  cette  branche  de  Bouffier, 
Pierre  Bottée  delà  Vacquereffe  (e),  Écuyer,  Meure  de  camp  au  régiment  de 
Vendôme*.  La  fœur  de  celui-ci,  Elisabeth,  fut  mariée  à  François  Monsu- 
res,  Écuyer,  demeurant  à  Clermont,  en  Beauvoifis  (/).  Enfin,  Pierre, 
Écuyer,  Confeiller  du  Roi,  Contrôleur  général  des  Fermes  &  généralités 
d'Amiens  &  de  Soiffons,  vivait  en  1637;  il  époufa  Élifabeth  Verrier,  fille 
de  Germain  &  d'Élifabeth  Des  Vieux*.  Cette  dernière  était  fille  de  Pierre  & 
de  Marie  Le  Caron,  de  la  famille  des  Seigneurs  de  Ménars  (g). 

2.  Jehan,  Curé  &  Chanoine  de  Sr-Montainde  la  Fère, de  la  cathédrale  de  Laon, 

&  Bachelier  en  théologie. 

3.  Gérard,  Chanoine  de  Laon,  Bachelier  en  théologie;  enterré  dans  la  chapelle 

du  Saint-Sépulcre  de  Notre-Dame  de  Laon. 

4.  Adrien,  neuf  fois  Juré  de  la  Fère.  5.  Eutrope. 

Crandelain  en  Picardie,  fut  obligée  de  quitter  fa  demeure  pour  s'enfuir  dans  les  carrières  des  environs,  où  les  habi- 
tants de  plufieurs  villages  étaient  venus  chercher  unabri  (').  A  fon  retour,  tout  était  dévafté&  les  papiersde  la  famille 
déchirés  &  jetés  à  tous  les  vents.  Ce  qu'il  en  rêfte  a  été  trouvé  dans  les  cours,  fouillé  de  boue  &  dans  le  plus  pi- 
toyable état.  Malgré  cette  infuffifance  de  titres,  lorfqu'il  fut  queftion  fous  la  Reftauration  de  continuer  l'Armo- 
riai ded'Hozier,  la  famille  Bottée  deToulmon  fut  infcrite  fur  la  lifte  des  familles  fufceptibles  de  figurer  dans  cet 
ouvrage  (Indicateur  nobiliaire  du  Préfident  d'Hozier;  Paris,  1818,  p.  41). 

(a)  Bibl.  Imp.,  Cab.  des  titres,  dolTier  Bottée,  pièces  originales  de  Mennechet.  —  Mémoires  généalogiques  des 
principales  familles  de  Laon,  p  125,  par  l'abbé  de  Richecourt,  Chanoine  de  Laon,  manufcrit  en  2  vol.  apparte- 
nant en  i852  au  petit- fils  de  l'auteur,  M.  Dagniau  de  Richecourt,  de  Laon.  Tous  les  renvois  faits  à  ces  Mé- 
moires dans  le  courant  de  cette  notice  feront  marqués  d'un  *,  pour  éviter  les  répétitions,  (b)  Bibl.  Imp.,  Regiftres 
de  la  Chambre  de  paix  delà  Fère.  Les  Jurés  étaient  alors  membres  du  Confeil  municipal  &  rempliffaient  en  outre, 
fous  la  préfidence  du  Mayeur,  les  fondions  de  Juge  civil  &  même  criminel,  (c)  Reg.  de  l'état  civil  de  la  Fère. 
—  Journal  des  Savants,  1692.  —  Dom  Grenier,  Introdnâion  à  l'hijloire  de  Picardie.  Bibl.  Impériale,  Mlf. 
(d)  Archiv.  du  Minift.  de  la  guerre.  —  Mangeart,  Catalogne  defcriptif  &  raifonné  des  manufcrits  de  la  Bi- 
blioth.  de  Valenciennes.  —  Nouv.  Biographie  gén.,  t.  VI.  —  Arch.  hijl.  &  litt.  du  nord  de  la  France  &  du  midi 
de  la  Belgique,  t.  IV.  (e)  La  Vacquereffe  eft  fituée  dans  le  canton  de  Vervins,  arrond.  de  Guife.  (/)  De  Rouffe- 
ville.  Nobiliaire  de  Picardie,  art.  Monfures.    {g)  Cab.  des  titres,  doffier  Bottée. 

(')  Edouard  Fleury,  Hijioire  de  l'invafion  de  18 14,  p.  214. 


22g 


BOTTÉE   de  TOULMON. 


6.  Nicole,  époufe  de  Jehan  de  Bologne. 

7.  François,  qui  fuit.  8.  Marguerite. 

9.  Louis,  eut  deux  fils,  dont  l'un,  Nicolas,  Mayeur  delaFère  en  1604  (a),  donna 
naiffance  à  la  branche  du  Crocq,  éteinte  en  1826  en  la  perfonne  de  Louis- 
François,  Infpecteurdes  Eaux  &  Forêts.  L'autre,  Antoine,  qui  eut  fix  enfants, 
fut  auteur  en  1576  de  la  branche  Desjardins-Letellier.  Elle  finit  avec  Nico- 
las, Confeillerdu  Roi,  Procureur  èsfièges  royaux,  premier  Échevinen  titre, 
&  Argentier  de  la  ville  de  S'-Quentin  vers  1726.  Le  quatrième  fils  d'Antoine, 
Pierre,  Échevin  de  S^Quentin,  fut  avant  1677  auteur  de  la  branche  de  Bari- 
val,  qui  s'éteignit  en  1778  en  la  perfonne  de  Nicolas,  Avocat  au  Parlement. 
Elle  s'était  fubdivifée  vers  1724  en  branche  de  Biarre,  qui  n'eut  pas  de  fuite 
&  finit  vers  1740  ;  elle  fut  repréfentée  par  Pierre-François-Claude,  Avocat 
au  Parlement,  fils  de  François,  Confeiller  du  Roi,  Prévôt  royal  au  bailliage 
de  Vermandois  &  Mayeur  de  Sl-Quentin  (b). 

III.  DEGRÉ. 

François  Bottée,  Licencié  enloix  «  Advocat  pour  le  Roy,  noftre  Sire,  à  Coucy  », 
époufa  en  i53o  Georgette  Adam,  fille  de  Jean,  Grainetier  au  grenier  à  fel  de  Coucy, 
&  de  Jeanne  Tout  le  Monde.  Il  eut  deux  enfants*  :  1 .  Philippe,  auteur  de  la  branche 
de  Corcy  (c),  éteinte  en  181 1  en  la  perfonne  de  Charles-Bernard,  Chanoine  de 
Noyon&  de  Laon,  Aumônier  duConfeildu  Roi,  Cenfeur  royal  (d).  2.  Jean,  qui  fuit. 

IV.  DEGRÉ. 

Jean  Bottée,  époufa  vers  1 57 1  Madeleine  de  Lamer,  fille  de  Jacques  de  Lamer, 
Bailly  du  duché  &  Prévôt  de  Crépy,  &  de  Claudine  de  Mouchy*.  Il  tranfigea 
avec  fon  frère  Philippe  ,  pour  la  terre  de  Marmiont  (e).  Il  eut  de  fon  mariage  : 

1.  Claude,  marié  à  N...  Demay.  Son  petit-fils,  Claude,  né  en  1618,  mort  le 

16  Décembre  1695,  fut  Docteur  en  Sorbonne,  Chanoine  de  Laon  &  de  Paris, 
&  Prédicateur  du  Roi.  Il  tefta  le  16  Mai   1690  (/). 

2.  Madeleine,  mariée  à  Nicolas  de  Cambrai.  3.  Rachel,  mariée  à  Adam  de  Sains. 

4.  Adam,  qui  fuit. 

5.  Judith,  époufe  de  Jean  Varlet  de  Gibercourt. 

6.  Sarah,  mariée  à  Pierre  Canelle,  Homme  d'armes  des  ordonnances  du  Roi. 

7.  Jeanne.  8.  Elisabeth. 

V.  DEGRÉ. 
Adam  Bottée,  Procureur  du  Roi  au  bailliage  de  Laon,  époufa,  par  contrat  du 
20  Mars  1606,  Marie  de  Marles,  fille  de  Jacques  de  Marles  &  de  Claudine  Dé- 
mange*. Le  21  Novembre  1628,  il  échangea  avec  l'abbaye  de  Saint-Martin  de 
Tournay,  au  diocèfe  de  Laon,  divers  biens  fis  à  Trucy.  Il  fut  fauteur  de  la 
branche  de  Marmiont,  devenue  plus  tard  celle  de  Toulmon,  &  feule  exiftante 
aujourd'hui.  Il  mourut  en  1695  laiffant  :  1.  Théodore,  qui  fuit.  2.  Claude. 

VI.  DEGRÉ. 

Théodore  Bottée,  époufa,  par  contrat  du  23  Janvier  1641  (g),  Madeleine  Bu- 
gniatre*.  Dans  un  bail  paffé  par  lui  le  2  Septembre  1676,  il  eft  fait  mention  à 
deux  reprifes  du  fief  de  Tout  le  Monde,  à  Travecy,  qui  a  donné  fon  nom  à  la 
branche  actuelle  (h).  Il  laiffa  un  fils,  qui  fuit. 

•  (a)  (b)  Pièces  orig.  de  M.  Mennechet.  —La  branche  de  Barival  portait  d'Azur  à  une  Bande  d'Or,  accom- 
pagnée de  2  Molettes  de  même,  2  &  1 .  (c)  La  feigneurie  de  Corcy,  village  de  l'ancien  Vallois,  du  bailliage  de 
Villers-Cotterets,  arriva  dans  la  famille  Bottée  par  la  femme  de  Philippe,  Marie  de  Donney,  veuve  de  Pierre 
de  Corcy.  (d)  État  civil  de  Coucy-le-Château.  (e)  Papiers  de  famille.  (/)  Orig.  —  Devifme,  Hijloire  de 
Laon,  t.  II,  p.  309.  —  Melleville ,  Diâ.  hift.  du  départ,  de  V Ai/ne,  art.  Laon.  {g)  {h)  Orig. 
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VII.  DEGRÉ. 

Jean-Antoine  Bottée,  marié  par  contrat  du  u  Février  1668,  à  Madeleine  Mar- 
teau* ;  céda  en  1670  des  terres  à  Trucy  aux  Religieufes  de  la  Neuville-fous-Laon. 

VIII.  DEGRÉ. 

Claude  Bottée,  né  le  3i  Décembre  1675,  époufa  en  fécondes  noces,  par  con- 
trat du  22  Février  1729,  Jeanne  Le  Clerc  de  Montafief,  fille  de  Nicolas,  Con- 
léiller  du  Roi,  Avocat  au  Parlement,  Prévôt  royal  de  Crépy ,  &  de  Marie  Mon- 
seignat.  11  mourut  en  1748,  laiiïant  Nicolas-Claude,  qui  fuit. 

IX.  DEGRÉ. 

Nicolas-Claude  Bottée  de  Toulmon,  Confeiller  du  Roi,  Élu  en  l'élection  de 
Laon,  puis  CommifTaire  des  guerres,  né  le  9  Février  1732.  Il  époufa  Marie- 
Barbe  Bourgeois,  par  contrat  du  20  Février  1759;  il  vendit  les  terres  de  Tra- 
vecy  le  12  Septembre  1781,  &  le  20  Octobre  fuivant,  il  acquit  le  domaine  de  Mal- 
val  (a),  d'Élifabeth  de  Lamer,  veuve  de  Berthault,  demeurant  à  Saint-Tropez.  11 
mourut  en  181 2.  De  fon  mariage  naquirent  : 

1.  Jean-Charles,  marié,  le   16  Juin' 1 791,  à  Marie-Charlotte  de  Lesguisé  des 

Dormans,  fille  de  Marc-Antoine,  Ecuyer,  Seigneur  du  Roq  &  d'Aigremont, 
ancien  Capitaine  de  cavalerie,  Chevalier  de  Saint-Louis,  &  de  Marie- 
Louife  de  Graimbert   du  Breuil. 

2.  Jean-Joseph-Auguste,  quifuit.  3.  Marie-Louise-Agathe.  4.  Nicolas-Claude. 

X.  DEGRÉ. 

Jean-Joseph-Auguste  Bottée  de  Toulmon,  Chevalier  (b),  né  à  Laon  le  6  Mars 
1764,  Adminiftrateur  des  poudres  &  falpétres,  Membre  de  la  Légion  d'honneur  & 
Officier  fupérieur  fiégeant  au  Confeil  de  perfectionnement  de  l'École  polytechnique, 
auteur  de  plufieurs  ouvrages  fur  la  fabrication  de  la  poudre.  Il  époufa,  par  con- 
trat du  22  Août  1796,  Charlotte-Adélaïde  Cartier  Hénin.  La  famille  fe  tranf- 
porta  alors  en  Normandie,  où  elleeft  encore  actuellement.  Jean-Jofeph  mourut  au 
château  de  Tourny  (Eure)  le  8  Octobre  181 5  (c),  laiffant  de  fon  mariage  : 

1.  Auguste,  qui  fuit. 

2 .  Laure,  mariée  en  1 res  noces  à  Charles  Choderlos  de  Laclos,  Membre  du  Con- 

feil gén.  de  l'Eure  ;  &  en  2des  noces,  à  Edouard-Marie  de  Carrey  d'Asnières, 
Membre  de  la  Légion  d'honneur,  ancien  Directeur  des  Douanes  à  Rouen. 

XI.  DEGRÉ. 

Auguste  Bottée  de  Toulmon,  né  le  i5  Avril  1797,  élève  de  l'École  polytechni- 
que, Avocat  &  Membre  de  la  Légion  d'honneur,  marié,  le  19  Février  i83o,  à 
Éléonore-Adrienne-Eugénie  Assegond.  Décédé  le  23  Mars  i85o.  Il  a  laiffé  plu- 
fieurs ouvrages  d'érudition  fur  l'archéologie  muficale  (  d  ).  De  fon  mariage  eft  iffu 

Eugène,  qui  fuit. 

XII.  DEGRE. 

Eugène  Bottée  de  Toulmon,  né  le  8  Juillet  i83i,  marié,  le  4  Février  1864,  à 
Louife-Marie-Marguerite  de  Graveron.  De  cette  union  eft  iffu  :  Gustave>Au- 
guste-Maurice,  né  le  5  Janvier  i865. 

Alliances  non  citées  :  de  Forestier,  Le  Cat,  Langlois,  de  Martin,  Ennuyer  de 
la  Mothe,  de  Balave,  de  Monceau,  de  Cruzel,  Marquette  Vicomte  de  Bouvieu,  &c. 

(a)  Orig.  —  (b)  Lettres  patentes  du  16  Dec.  r8i5. —  (c)  Nouv.  biographie  gén..  t.  VI.  idlbid.  —  Mémoires 
de  la  Société  des  antiquaires  de  France,  Société  de  l'Hiltoire  de  France. 
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Anciens  Seigneurs  de  Pajlis,  de  la  Rupelle,  de  Flogny  du  Verdoy,  de  Sant range , 
du  Plejfis,  de  la  Cour-Dieu  &  de  Villegenon ,  Barons  de  la  Chapelle ,  Vieil  le- 
Forefl  &  de  Milly,  Comtes  de  Serain,  &c. 

en  CHAMPAGNE. 


D'Argent  à  trois  Écrevijfes  de  Gueules,  pofees  i  &  i . 

La  famille  de  Boucher  paraît  originaire  de  la  province  de  Champagne  où  on  la 
trouve  établie  dès  le  XIIe  fiècle.  Des  perfonnages  de  fon  nom  font  mentionnés 
comme  témoins  dans  deux  chartes  de  Tannée  1173,  délivrées  par  le  Comte  Henri- 
le-Libéral,  en  faveur  de  Saint-Étienne  de  Troyes  &  tranfcrites  aux  folios  3  &  337  du 
cartulaire  de  cette  églife  (a).  On  en  voit  aufli  figurer  avec  la  qualité  de  Chevalier 
fur  la  lifte  des  Seigneurs  du  pays  qui,  fan  1198,  dans  la  cathédrale  de  la  même 
ville,  prirent  rengagement  d'accompagner  le  Comte  Thibaud  à  la  Croifade  (b). 
Ceft  d'une  branche  pofTefTionnée  très-anciennement  au  bailliage  de  Sens  que  font 
forties  celles  qui  fe  fixèrent  en  Bourgogne  &  dans  le  Berry. 

Indépendamment  des  jugements  de  maintenue  &  des  arrêts  de  la  Cour  des  Aides 
où  la  maifon  de  Boucher  a  toujours  été  déclarée  Noble  de  race,  les  preuves  fournies 
pour  Tadmiffion  de  plufieurs  de  fes  membres  aux  Pages  en  la  Grande  &  en  la  Petite 
Écurie,  à  Tordre  de  Malte  &  à  la  maifon  Royale  de  Saint-Cyr,  témoignent  avanta- 
geufement  en  faveur  de  Tancienneté  de  fon  extraction. 

Elle  a  donné  des  Commandants  de  places  fortes,  notamment  un  en  1410  & 
un  autre  en  i568  ;  plufieurs  Capitaines,  dont  trois  ont  perdu  la  vie  à  la  bataille  de 
Fontenoy;  fept  Chevaliers  de  TOrdre  de  Saint-Louis;  un  Lieutenant  delà  Nobleffe 
des  bailliages  de  Troyes,  de  Sens  &  de  Sezanne  ;  fix  Lieutenants  généraux,  tant  au 
bailliage  de  Sens  qu'à  celui  d'Auxerre  ;  un  Évèque  de  Quimper  qui  fut  envoyé  en 
ambaffade  à  Rome  en  1 541  ;  un  Grand-Prévôt  de  Téglife  de  Chablis;  une  Abbeffe 
du  couvent  de  Lieux-Notre-Dame ,  en  Orléanais ,  &  enfin  un  Écuyer  du  Roi  en 
1776,  lequel,  en  cette  qualité,  a  été  admis  aux  honneurs  de  la  Cour. 

La  généalogie  de  cette  famille ,  dont  on  donne  ici  la  continuation ,  fe  trouve  au 
VIeregiftre,  p.  37-56. 


a    Cartul.  Sandi  Stephani,  Orig.  Biblioth.  Impériale. 

b   (Jibbon,  tome  XVI,  p.  2j9.  —  Du  Cange,  Obferv.,?.  254. 
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BRANCHE  AÎNÉE. 

IX.  DEGRÉ. 

Robert  de  Boucher,  Écuyer,  Seigneur  des  Paflis  &  de  Laignée,  Capitaine  de 
chevau-légers ,  Chevalier  de  Saint-Louis,  marié,  par  contrat  du  23  Octobre  1702, 
à  Edmée  de  la  Bussière,  fille  de  Jacques  de  la  Bussière,  Écuyer,  Seigneur  du 
Verdoy,  &  d'Anne  de  Bussy,  fille  de  Louis  de  Bussy,  Écuyer,  Sieur  du  Port,  & 
d'Edmée  du  Broc.  Ce  Robert  était  letroifième  fils  de  Georges  de  Boucher,  Écuyer, 
Seigneur  des  Paflis,  de  Lignières  &  de  Cornillon,  qui  figure  au  VIIIe  degré  de  la 
généalogie  dreffée  par  d'Hozier  (VIe  Reg.,  p.  40),  comme  époux  de  Jacqueline  de 
Veillart.  Robert  de  Boucher  était  refté  chef  de  la  branche  aînée  par  fuite  de  la 
mort  de  fes  deux  frères,  Nicolas  &  Pierre- François  ,  tués  au  fervice  du  Roi.  De 
fon  mariage  naquit  : 

X.  DEGRÉ. 

François  de  Boucher,  Chevalier,  Seigneur  du  Verdoy  &  de  la  Cour-Dieu,  Capi- 
taine au  régiment  de  Saint-Simon  &  Chevalier  de  Saint-Louis.  Il  époufa  Charlotte 
de  Bertrand,  morte  le  21  Septembre  1780,  dont  il  eut  : 

1.  Adrien-François  de  Boucher,  qui  continue  la  defeendance. 

2.  Jean-Louis  de  Boucher,  Seigneur  de  Villegenon  &  de  Santrange,  né  le  2  Jan- 

vier 1743,  nommé  Page  de  S.  A.  Monfeigneur  le  Comte  d'Eu  en  Juillet  1733, 
Gentilhomme  de  ce  Prince  en  1764  &  enfin  Écuyer  du  Roi  par  brevet  du 
20  Août  1776.  Il  figure  dans  le  teftament  du  Comte  d'Eu,  dreffé  le  i3  Juillet 
1775,  comme  légataire  pour  une  penfion  viagère  de  5, 000  livres,  pour  divers 
bijoux  &  pour  des  objets  d'art  que  le  Prince  avait  lui-même  fabriqués.  Il  eft 
décédé  fans  alliance. 

3.  Françoise-Charlotte  de  Boucher,  née  le  9  Mars  1738,  morte  le  18  Avril  1790, 

fans  alliance. 

XI.  DEGRÉ. 

Adrien-François  de  Boucher,  appelé  le  Comte  de  Boucher,  Seigneur  du  Verdoy, 
Chevalier  de  Saint-Louis,  Capitaine  au  corps  royal  d'artillerie ,  régiment  de  Grenoble. 
De  fon  mariage  avec  Marie-Anne-Suzanne-Julie  Vannier,  il  eut  : 

1.  Jacques-Adrien  de  Boucher,  Chevalier,  Seigneur  de  Villegenon,  né  le  29  Sep- 

tembre 1771,  Page  en  la  Grande  Écurie,  puis  Capitaine  au  régiment  des 
dragons  du  Roi.  Il  eft  mort  en  1810  des  fuites  des  bleffures  qu'il  avait  reçues 
à  Quiberon.  De  fon  mariage  avec  Henriette  de  la  Barre  il  eut  une  fille  : 
Adélaïde  de  Boucher,  mariée  à  Profper  de  Bonnault,  Officier  d'artillerie, 

auquel,  en  mourant  fans  poftérité,  elle  légua  la  terre  de  Villegenon  avec 

toutes  fes  dépendances. 

2.  Michel-Louis-Désiré  de  Boucher,  qui  continue  la  filiation. 

3.  Louise  de  Boucher,  mariée  au  Comte  d'Anglars. 

4.  Suzanne-Louise-Françoise  de  Boucher,  mariée  à  Clément  des  Rigault. 

XII.  DEGRÉ. 

Michel-Louis-Désiré  de  Boucher,  d'abord  Page  du  Roi,  puis  Gendarme  de  la 


233 


de   BOUCHER. 


garde  &  Chevalier  de  Saint-Louis,  mort  en  1844.  De  fon  mariage  avec  Anne-So- 
phie Vannier,  fa  coufine,  il  eut  : 

1.  Louis-Charles-Jules  de  Boucher,  domicilié  à  Gien,  non  marié. 

2.  Louis-Adrien-François  de  Boucher,  qui  continue  la  filiation. 

3.  Edmée-Sophie  de  Boucher,  veuve  de  Profper  de  Bonnault,  mentionné  plus 

haut,  qui  avait  époufé  en  premières  noces  Adélaïde  de  Boucher,  fa  coufine 
germaine. 

4.  Anne-Zénaïde  de  Boucher,  mariée  à  N.  de  la  Perrière. 

5.  Marie  de  Boucher,  veuve  de  Jules  Le  Mauff  de  Kerdudal,  décédé  avec  la 

qualité  de  Capitaine  de  frégate  dans  l'expédition  de  Crimée. 

XIII.  DEGRÉ. 

Louis-Adrien-François  de  Boucher,  Officier  fupérieur  de  cavalerie  en  retraite , 
Chevalier  de  la  Légion  d'honneur,  né  le  29  Janvier  181 1,  demeurant  au  château  de 
Venevelles  (Sarthe).  11  a  époufé  en  premières  noces  :  Elifabeth-Auguftine  Le  Bai- 
gue,  décédée  le  4  Oclobre  i85o,  qui  Ta  rendu  père  d'une  fille  unique  : 

Marie-Louise-Élisabeth,  née  le  i5  Avril  184g,  au  château  de  Venevelles; 

Et  en   fécondes  noces  Hortenfe-Francoife   de  Lestang  dont  il  a  une  fille    : 

> 

Edmée-Marie-Hortense,  née  au  Mans  le  27  Novembre  i856. 

A  l'exception  de  la  branche  de  la  Rupelle ,  encore  exiftante  &  repréfentée  par 
plufieurs  membres,  toutes  les  branches  mentionnées  dans  la  généalogie  drelfée  par 
d'Hozier  font  éteintes  aujourd'hui. 
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BOURBONNAIS,  BERRY  et  LORRAINE. 


(«), 


D'Or  au  demi-Vol  de  Sable.  Couronne  :  de  Comte.  Supports  :  deux  Lions  d'Or. 

Cette  famille,  qui  au  XVIIe'  fiècle  ajouta  à  fon  nom  patronymique  celui  de  Puy- 
maigre  provenant  d'une  terre,  eft  originaire  du  Bourbonnais.  Elle  poiïeda ,  dans 
cette  province  ou  dans  le  Berry,  les  feigneuries  du  Max,  du  Sioudray,  de  Com- 
braille,  de  Prémilhat,  de  Puymaigre,  de  la  Vernouaille,  de  la  Jaunais,  de  Ville- 
mory,  &  dans  le  Pays  Meffin,  celles  de  Tragny,  de  Mercy-le-Haut,  &c. 

Au  XIVe  fiècle  vivait  dans  le  Berry  N.  Boudet,  Seigneur  de  la  Frogerie  (b),  qui, 
en  i33o,  époufa  Marie  de  Culant,  mais  rien  n'établit  poiitivement  qu'il  apparte- 
nait à  la  famille  Boudet  de  Puymaygre.  La  filiation  de  cette  famille  eft  toutefois 
prouvée  par  titres  authentiques  depuis  le  commencement  du  XVe  fiècle.  Henry  Lam- 
bert, Seigneur  d'Herbigny,  Confeiller  du  Roi,  Intendant  du  Berry  &  du  Bourbon- 
nais, Commiflaire  pour  la  vérification  des  titres  de  nobleiTe,  reconnut,  le  23  Fé- 
vrier 1667,  que  François  Boudet  était  Noble  &  iifu  de  Noble  race(c).  Celui-ci  avait 
produit  des  documents  que  polïèdent  encore  lès  defeendants  8c  dont  le  premier 
remonte  à  : 

PREMIER  DEGRÉ. 

Hélion  Boudet,  Écuyer,  Seigneur  du  Max,  vivant  en  1420  (d).  Un  acfe  (e)  de 
Jehan,  Duc  de  Bourbonnais  &  d'Auvergne,  fait  connaître  qu'en  1467  il  était,  pour  ce 
Duc,  Lieutenant  de  la  châtellenie  de  Montluçon.  Hélion  fut  père  de  : 

//.  DEGRÉ. 

Jean  Ier  Boudet,  Écuyer,  Seigneur  du  Max,  marié,  par  contrat  du  1 5  Avril  1498  (f), 
à  Françoilè,  fille  de  Pierre  Bessonnat  ou  Boissonnat,  Écuyer,  Seigneur  de  Gyu- 
fon.  De  ce  mariage  naquirent  : 

1.  Jean,  qui  continue  la  defeendance. 

2.  Pierre  Boudet,  Écuyer,  Lieutenant  général  en  la  châtellenie  de  Montluçon, 

marié  à  Marguerite  de  Fournoux.  Il  fut  l'auteur  dune  autre  branche  (g) 
qui  s'éteignit  au  XVIIe  fiècle  dans  la  perfonne  de  Jean  Boudet,  mort  en  Italie, 

(a)  Cette  famille  eft  mentionnée  ainfi  «  Boudet  :  Bourb.,  5jo,  b-jb  »  dans  l'Indicateur  du  grand  Armoriai  gé- 
néral de  France,  publié  par  M.  L.  Paris,  t.  I,  p.  8r. 

(b)  Moreri,  Diâionnaire  hijlorique,  art.  Culant. 

(c)  Maintenue  de  noblellè.  Original. 

(d)  Contrat  d'échange  du  1 1  Mai  1420.  Original,  (e)  (f)  Original,  (g)  Maintenue  de  noblellè  de  cette  bran- 
che. Original. 
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Capitaine  au  régiment  de  Navailles;  dans  celle  de  Gilbert  Boudet  qui  l'avait 
remplacé  dans  le  même  régiment  &  le  même  grade  &  fut  tué  au  llége  de  Bor- 
deaux ;  &  dans  celle  de  Louis-Gilbert  Boudet,  tous  trois  fils  de  Jean  Boudet 
&  de  Louife  Banezon.  Le  dernier,  Louis-Gilbert,  fut  Chevalier  de  Tordre 
de  Saint-Michel  (à),  .Gouverneur  de  Chàlons  &  du  Pays  de  Combraille  (b), 
Aide  de  camp  (c)  &  Gentilhomme  de  la  chambre  (d)  de  Gafton  d'Orléans, 
frère  de  Louis  XIII. 


///.  DEGRÉ. 


Jean  IIe  Boudet,  Écuyer,  Seigneur  du  Max,  fit,  le  10  Septembre  1549,  acte  de  foi  & 
hommage  (e)  au  Roi  pour  le  fief  du  Max  (  paroiffe  de  Prémilhat,  diocèfe  de  Bourges). 


IV.    DEGRÉ. 

Nicolas  Boudet,  Écuyer,  Seigneur  du  Max,  Archer  des  gardes  du  Roi,  eft  défi- 
gné  comme  fils  du  précédent  dans  fon  contrat  de  mariage  (/),  en  date  du  24  Mai 
i563,  avec  Marguerite  de  Saint-Julien,  veuve  de  Gilbert  de  Courjat,  &  fille  de 
Jean  de  Saint-Julien  &  de  Jacquette  de  Ligondez.  Il  eut  de  fon  mariage  : 

V.  DEGRÉ. 

François  Ier  Boudet,  Écuyer,  Seigneur  du  Max,  marié,  par  contrat  du  10  Fé- 
vrier 1600  (g-),  à  Marguerite  de  Beaufort,  fille  de  Pierre  deBeaufort,  Écuyer, 
Seigneur  de  la  Vergne  &  de  la  ChaufTade,  Capitaine  général  du  Duc  de  Montpenfier, 
Gouverneur  du  pays  de  Combraille,  &  de  Marguerite  du  Plaix.  Ses  enfants  furent  : 

1 .  Gaspard  Boudet,  qui  va  fuivre. 

2.  Marie  Boudet,  Religieufe. 

VI.  DEGRÉ. 

Gaspard  Boudet,  Écuyer,  Seigneur  du  Max,  de  Prémilhat  &  de  Combraille,  fut 
maintenu  dans  fa  nobleffe  par  la  fentence  des  Élus  de  Montluçon,  du  3i  Juillet 
i(534,  &  mt  préfent  au  ban  &  arrière-ban  de  Bourbonnais,  fuivant  le  certificat  qu'il 
obtint  le  28  Février  i636.  Il  avait  époufé,  par  contrat  du  5  Décembre  1624  (h), 
Michelle  de  Culant,  fille  de  Pierre  de  Culant,  d'une  des  plus  illuftres  familles  du 
Berry,  &  de  Marie  des  Courts.  De  cette  union  naquirent: 

1.  François  Boudet,  IIe  du  nom,  qui  continua  la  defcendance. 

2.  François  Boudet,  le  jeune,  Seigneur  de  la  Jaunais. 

3.  Pierre  Boudet,  Seigneur  de- la  Vernouaille,  marié,  par  contrat  du  14  Juillet 

1647,  avec  Demoiielle  Suzanne  de  Bise. 

VII.  DEGRÉ. 

François  IIe  Boudet,  Écuyer,  Seigneur  du  Max  8c  de  Prémilhat,  fe  maria,  par 
contrat  du  23  Juin  \6ôo(i),  à  Charlotte  de  Bise,  fille  de  Gabriel  de  Bise,  Écuyer,  Sel- 
fa)  Lettres  royales  du  18  Septembre  1 63 1 .  Original,    (b)  Lettre  du  18  Septembre  1 648  l'engageant  à  garder  le 
gouvernement  du  pays  de  Combraille   &  portant  de  la  main  du  Duc  d'Orléans  :   «  Voftre  bon  amy,  Gafton.  » 
Original,     (c)  Brevet  du  14  Juin  1 632.  Original,     (d)  Nomination  du  24  Décembre  1 63 1.  Original. 
{e)(f)(g}{h)  Original. 
(i)  Original. 
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gneur  de  ou  du  Puymaigre,  &  de  Marguerite  de  Salignac.  C'eft  à  partir  de  cette 
époque  qu'au  nom  de  Boudet  fut  joint  celui  de  Puymaigre,  terre  feigneuriale  pour 
laquelle,  dès  i56j,  on  trouve  un  acte  de  foi  &  hommage  (a)  rendu  par  Philippe  de 
Bise  à  Jeanne  de  Boussac,  dite  Jeanne  de  Bretagne.  De  ce  mariage  font  ifllis  : 
i.  Albert  Boudet. 

2.  Antoine  Boudet. 

3.  François  Boudet,  IIIe  du  nom,  qui  fuit. 

4.  Marie  Boudet. 

5.  Jeanne  Boudet. 

VIII.  DEGRÉ. 

François  Boudet,  Chevalier,  Seigneur  de  Puymaigre  &  du  Sioudray,  Lieutenant- 
Colonel  au  régiment  de  Normandie  (b),  Chevalier  de  Saint-Louis  (c),  fe  fixa  dans 
le  Pays  MefTin  en  y  époufant,  par  contrat  (d)  du  i5  Avril  1728,  Elifabeth  de  Bock, 
fille  de  Jean-Nicolas,  Baron  de  Bock,  d'une  ancienne  famille  faifant  partie  de  la 
NoblefTe  immédiate  de  l'Empire  d'Allemagne,  &  de  Marguerite  Scharf.Dc  ce  ma- 
riage naquit  : 

IX.  DEGRÉ. 

François-Gabriel  Boudet,  Chevalier,  Seigneur  de  Puymaigre,  Chevalier  de 
Saint-Louis  (e),  Maréchal  des  camps  &  armées  du  Roi  (/).  Il  ligna,  le 4  Avril  178g,  le 
mémoire  contenant  les  pouvoirs  donnés  aux  députés  de  Metz  aux  États  généraux. 
Il  commanda,  dans  la  campagne  de  1792- 1793,  la  quatrième  divifion  de  Tannée  de 
Condé  (g)  &  mourut  à  Gratz  le  25  Octobre  1801  (h).  Il  avait  époufé,  par  contrat  du 
5  Février  1776  (/),  Claire-Françoife-Nicolle  Musac;  &  en  fécondes  noces,  après 
avoir  obtenu  les  difpenfes  néceflaires,  le  9  Septembre  1777  (/'),  Thérèfe  Musac, 
toutes  deux  filles  de  Meffire  Nicolas  Musac,  Chevalier,  Seigneur  haut,  bas  &  moyen 
juflicier  de  Tragny,  de  Mercy-le-Haut,  Confeiller  du  Roi,  Préfident  honoraire 
des  Requêtes  du  palais  du  Parlement  de  Metz,  &  de  Jeanne  Bourdelois.  De  ce  der- 
nier mariage  il  eut  : 

X.  DEGRÉ. 

Jean-François-Alexandre,  Comte  Boudet  de  Puymaigre,  né  à  Metz  le  5  Octo- 
bre 1778,  mort  dans  lbn  château  d'Inglange  le  18  Mai  1843  (k).  Il  fut,  pendant 
rémigration,  Officier  fupérieur  à  l'armée  de  Condé  (/);  fous  l'Empire,  Infpecieur  des 
droits  réunis  à  Hambourg  (in);  durant  le  fiége  de  cette  ville,  Chef  de  bataillon  d'un 
corps  de  volontaires  (n);  fous  la  Reftauration,  Capitaine  des  grenadiers  royaux  (o), 
Infpecieur  (p)  &  enfuite  Directeur  (q)  des  droits  réunis,  puis  Préfet  du  Haut- 
Rhin  (r),  de  l'Oife  (s)  &  de  Saône-&-Loire  (/).  Il  donna  fa  démifiion  lors  de  la  ré- 

{a)  Original. 

(b)  Commiffion  du  8  Octobre  1 733. 

(c)  Ainfi  qualifié  dans  ion  contrat  de  mariage,  (d)  Original,  (e)  Lettres  du  10  Juillet  1760;  en  original. 
(/)  Nomination  du  Ier  Janvier  1784;  en  original,  (g)  Certificat  du  Duc  de  Bourbon,  du  3  Janvier  1794;  en  ori- 
ginal, (/i)  Teifiier,  Hijioire  de  Thionville,  p.  3i3.  — Marquis  d'Ecquevilly,  Campagnes  du  corps  de  Condé, 
t.  I,p.  219;  t.  III,  p.  192.  —  Th.  Muret,  Hijioire  de  l'armée  de  Condé,  t.  I,  p.  169;  t.  11,  p.  371.  —  Nolet-Fabert, 
La  Lorraine  militaire,  art.  Puymaigre.     (j)  (j)  Original. 

(#)  Biographie  univerfelle  deMichaud,  t.  LXVIII,  l'uppl.,  art.  Puymaigre.  (/)  Certificat  du  Duc  d'Angoulème, 
en  original,  (m)  Lettre  d'avis  du  Directeur  général  des  droits  réunis,  du  29  Avril  181 1.  (;?)  Lettre  du  Préfet  des 
Bouches-de-1'Elbe,  du  10  Février  1814.  (0)  Certificat  du  Maire  de  Metz,  du  4  Décembre  181 5.  (p)  Nomination 
du  7  Septembre  181  5.  (q)  Ordonnance  du  Roi,  du  5  Avril  1816.  (r)  Ordonnance  du  Roi,  du  19  Juillet  1820. 
(5)  Ordonnance  du  Roi,  du  26  Septembre  1824.     (t)  Ordonnance  du  Roi  du  3  Mars  1828. 
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volution  de  Juillet  i83o.  Il  était  Chevalier  de  Saint-Louis  (a),  Officier  de  la  Légion 
d*honneur  (b),  Gentilhomme  honoraire  de  la  Chambre  du  Roi  (c).  Par  Lettres  pa- 
tentes en  date  du  2  Avril  1822  (d),  Louis  XVIII  le  créa  Comte  héréditairement  & 
fans  obligation  de  majorât.  Il  avait  époufé  par  contrat  du  2  Mai  1809  (e),  Anne- 
Marguerite-Henriette  de  Gargan  du  Chastel,  fille  de  Louis-Ignace-Théodore  de 
Gargan  du  Chastel,  Baron  de  Vis,  d'une  ancienne  famille  d'Artois  alliée  aux 
Beaufort,  aux  d'Ailly,  aux  Coupigny,  &c. ,  &  de  Marguerite  Turlure  de  Velle- 
cour.  De  ce  mariage  naquirent  : 

1.  Théodore-Joseph,  qui  fuit. 

2.  Marie-Eugénie,  née  à  Metz  le   18  Mai  1810,   morte  dans  la  même  ville  le 

3i  Juillet  1827. 

XL    DEGRÉ. 

Théodore-Joseph,  Comte  Boudet  de  Puymaigre,  Chevalier  de  l'ordre  royal  de 
Charles  III  d'Efpagne  (/),  Membre  correfpondant  de  l'Académie  royale  de  l'Hil- 
toire,  de  Madrid  {g),  de  la  Société  impériale  des  Antiquaires  de  France  (h),  ancien 
Préfident  de  l'Académie  de  Metz,  &c,  né  à  Metz  le  17  Mai  1816  (/).  Il  époufa,  le 
12  Juin  1834,  Marie-Caroline  Pyrot  de  Crépy,  fille  de  Nicolas  Pyrot  de  Crépy, 
Confeiller  à  la  Cour  royale  de  Metz,  &  d'Anne-Joféphine  Hollande  de  Colmy.  De 
ce  mariage  font  iifus  : 

1 .  Henry-François-Joseph  Boudet  de  Puymaigre,  né  à  Metz  le  8  Juillet  i858. 

2.  Anne-Marie,  née  à  Metz  le  23  Mars  i855,  morte  dans  la  même  ville  le  25  Fé- 

vrier 1860. 

3.  Louise-Marie,  née  à  Metz  le  i3  Avril  1 856. 

4.  Marie-Caroline-Adélaïde,  née  à  Metz  le  18  Février  1861. 

Auteurs  a  consulter  :  La  famille  Boudet  de  Puymaigre  a  été  l'objet  d'une  no- 
tice généalogique  dans  Y Hi /foire  du  Berry,  par  de  la  Thaumaffière.  Paris,  1689, 
in-fol.,  p.  1021. 

(a)  Lettres  du  1 1  Octobre  1814. 

(b)  Brevet  du  19  Mai  1825.     (c) Ordonnance  du  Roi,  du  3i  Décembre  1826.     (d)  (e)  Original. 

(f)  Décret  du  1  5  Mai  1864  ;  autoriiation  françaife  du  24  Novembre  de  la  même  année. 

(g)  Diplôme  du  12  Novembre  18G4. 
(h)  Diplôme  du  18  Juin  1862. 

(i)  Voir  Vapereau,  Biographie  des  Contemporains,  art.  Puymaigre. 
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BOUHIER, 

Marquis  de  Bouhiev,  de  Beaumanoir,  de  Lantenay  (a),  de  la  Verie  ;  Comtes  de 
l'If  Je,  de  Châteauvilain,  de  Verfalieu;  Vicomtes  d'Aulnay;  Barons  du  Pleffix- 
aux-Tournelles;  anciens  Seigneurs  de  la  Bauduère,  de  Vljle  d'Olonne,  de  Beau- 
regard,  de  Roche guillaume ,  de  Beaumarchais,  de  laChevefieliére,  des  Fenef- 
traux,  de  Bouille,  de  Charon,  de  la  Chai^e-Girault,  de  la  Chapelle-Hermier,  de 
la  Touche-Bouhier,dela  Brocherie,  du  Plejfis-Bau,de  Saint-Philbert  de  Grand- 
Lieu,  des  Raillères,  de  la  Dedière,  de  la  Girardière,  de  Beaulieu,  du  Sableau, 
de  la  Davière,  de  Maubert ,  de  la  Bréjolière,  de  Maligné,  de  la  Ménarderie, 
de  Cornouaille,  delà  C ar ailler e,  de  la  Bergerie,  de  Bourg- 1 'Abbé ,  de  l'Éclufe  & 
autres  lieux. 

en  POITOU,  BOURGOGNE  et  AUN1S. 


Armes  anciennes  (b).  Akmes  actuelles. 

D'Azur  à  la   Tète  de  bœuf  d'Or.  D'Azur  au  Chevron  d'Or,  accompagné  en  chef 

d'un  Croiffant  d'Argent  &  en  pointe  d'une  Tête 
de  bœuf  d'Or. 

Supports  :  Deux  Bœufs.  Devise  :  Tout  par  labeur. 

Cette  maifon  d'ancienne  chevalerie  &  d'origine  noble,  comme  l'indique  La  Che- 
naye-Defbois,  eft  originaire  de  Poitou,  province  en  laquelle  figurent  dans  diffé- 
rents actes,  dès  le  commencement  du  XIe  ûècle,  plufieurs  Bouhier,  qualifiés  de 
Nobles,  de  Chevaliers  &  d'Abbés,  ioit  comme  rendant  aveu  pour  les  fiefs  qu'ils  pof- 


(a)  Décembre  1724:  Érection  en  marquifat  de  Bouhier  par  Lettres  patentes  du  Roi,  enregillrées  au  Parlement 
de  Dijon  le  4  Janvier  1725,  en  faveur  de  Antoine-Bernard  Bouhier,  Confeiller  au  Parlement  de  Bourgogne,  des 
feigneuries  de  Lantenay  &.  de  Pouilly,  déjà  érigées  en  marquifat  de  Beaumanoir  par  Lettres  patentes  du  mois  de 
Juin  1 G 7 7 ,  enregiltrées,  en  faveur  de  Benoist-Bernard  Bouhier,  Confeiller  au  Grand  Confeil.  (Aveux  &  titres 
divers.) 

(b)  Les  armes  primitives  des  Bouhier,  d'Azur  à  la  Tête  de  bœuf  d'Or,  ont  été  portées  par  toutes  les  branches 
du  Poitou  jufqu'à  la  fin  du  XVII0  fiècle.  La  Tête  de  bœuf  était,  félon  les  branches,  furmontée,  entre  les  cornes, 
d'une  ou  plufieurs  Étoiles  d'Or  oud'Argent,  ou  d'un  Croiffant  de  même;  ce  Croiffant  était  auffi  parfois  placé  au- 
deflous  de  la  Tête  de  bœuf;  on  le  trouve  en  particulier  placé  ainfi  fur  la  tombe  de  Bouhier,  Seigneur  de  la  Che- 
veftelière,  retrouvée  ces  temps  derniers  près  de  Saint-Mathurin,  canton  de  la  Mothe-Achard  (Vendée),  &  fur  celui 
de  Bouhier,  Seigneur  des  Feneltraux,  Confeiller  au  Parlement  de  Paris,  en  l'églife  de  Saint-Paul  de  ladite  ville. 
—  Depuis  la  fin  du  XVIIe  fiècle,  époque  à  laquelle  un  Chevron  d'Or  fut  ajouté  aux  armes  primitives  de  la  fa- 
mille en  faveur  de  Bouhier  de  Beaumarchais,  Comte  de  Châteauvilain,  Chevalier  &  Intendant  de  l'ordre  du 
Saint-Efprit,  Confeiller  en  les  Confeils  d'Etat  &  privé  du  Roi,  Tréforier  de  fon  épargne,  prefque  toutes  les  bran- 
chesont  adopté,  à  de  rares  exceptions  près,  ces  dernières  armes;  en  particulier,  Bouhier,  Seigneur  de  l'Éclufe  & 
du  fief  Fouquet,  Maire  perpétuel  des  Sables  en  1699,  figure  en  l'Armoriai  de  Poitou,  dreffé  à  cette  époque,  comme 
portant  les  armes  primitives  des  Bouhier  ;  les  frères  y  figurent  comme  portant  les  nouvelles.  —  Les  Bouhier  de 
Bourgogne  font  défignés  fouvent  comme  portant  ces  dernières  armes,  cependant  cette  branche  portait  générale- 
ment, d'Azur  au  Bœuf  d'Or. 
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fédaient,  foit  comme  témoins  en  différentes  chartes  de  donations  faites  par  les  Ducs 
d'Aquitaine,  Comtes  de  Poitou,  ou  des  Chevaliers  &  Barons  poitevins  partant 
pour  les  Croifades,  foit  comme  faifant  partie  à  diverles  époques  des  bans  de  laNo- 
blelïe  (a). 

En  particulier,  en  Tannée  1074,  trois  actes,  confervés  à  la  Bibliothèque  Impériale, 
fonds  latin,  n°  9235,  p.  i5  &  fuivantes,  constatent  les  redevances  dues  à  l'abbaye  de 
Cellefroin,  aux  fêtes  des  Bienheureux  Saint  Michel  &  Saint  Thomas,  apôtres,  &  à 
celle  de  la  Circoncifion  de  Notre  Seigneur,  y  eft-il  dit,  par  trois  perfonnages  du  nom 
de  Bouhier  (Boerii  Geraldus,  —  Joannes  Bocrii  —  Stephanus  Boerii  ),  pour  les  mas 
de  Valade,  de  Villeneuve  &  le  champ  des  chaumes,  relevant  de  cette  abbaye  (b). 

En  1 1 10  René  Bouhier  (Renaldas  Boerii)  eft  témoin  dans  une  donation  faite  par 
Guillaume  IX,  Duc  d'Aquitaine  8c  Comte  de  Poitou,  à  l'Abbaye  de  Maillezais.  (Dom 
Fonteneau,  t.  XXV,  p.  1 1 1)  (c). 

En  1187,  Bouhier,  Seigneur  de  Champlivier,  Chevalier,  eft  au  nombre  des  té- 
moins d'une  donation  à  l'Abbaye  de  Noaillé  &  au  Prieuré  de  Clochay,  faite  par 
Mangot  de  Melle  &  fa  famille,  de  tous  les  droits  &  propriétés  qu'ils  avaient  dans  les 
bois  de  Clochay  &  de  Levigné ,  en  préfence  également  de  Pierre  Frotier,  Geoffroy 
de  Maire,  Bertrand  de  Gafcougnoles,  Guillaume  de  Martigné,  tous  aufii  qualifiés 
Chevaliers  audit  acle  (d). 

De  1 196  à  1199  (avant  1200,  eft-il  dit),  Guillaume  Bouhier  eft  témoin  dans  une 
charte  de  donation  faite  par  Armand  Aumont  &  Guillaume,  fon  frère,  à  l'abbaye 
de  Dalon,  aux  Marches  du  Poitou  (Cartulaire  de  l'abbaye  de  Dalon). 

En  1212,  N.  Bouhier,  Abbé,  eft  témoin  en  une  charte  de  donation,  faite  à  l'ab- 
baye de  Noaillé,  des  bois  de  Lagarde,  par  Hugues  de  Maire  &  le  Seigneur  Euftache, 
fon  frère,  tous  deux  Chevaliers  allant  partir  pour  Jérufalem.  (Fonds  Saint-Ger- 
main, latin,  p.  793.) 


(a)  Ban  de  la  Noblefi'e  de  Poitou,  1470.  Bibl.  de  Niort. 

(b)  Ces  redevances  étaient  dues  en  général  par  les  gentilshommes,  qui  feuls,  en  ces  temps  reculés,  polTédaient 
des  terres;  c'eft  ainfi  que  nous  trouvons  à  la  Bibliothèque  Impériale,  fonds  latin,  n°  92-35,  page  12,  Hugues  Chaf- 
frays,  Chevalier,  qui  paie  neuf  deniers  à  la  même  abbaye  de  Cellefroin  pour  les  jardins  fitués  devant  la  maifon  de 
l'aumônerie,  &.c. 

(c)  A  cette  époque,  comme  pendant  prefque  tout  le  temps  qu'on  rédigeait  les  acles  en  latin,  on  a  écrit  le  nom 
Bouhier  fans  1/,  bien  que  l'on  prononçât  Boucrius  ou  Bouherius,  comme  le  prononcent  encore  les  Italiens  &  lesEf- 
pagnols.  «  Le  plus  fouvent  on  écrivait  le  nom  au  génitif  Boerii,  quelquefois  à  l'ablatif  Boerio,  »  dit  M.  Louis  de  Che- 
vreufe,  homme  très-érudit,  &  il  ajoute:  «  Dans  nos  provinces  centrales  de  l'Oueft,  la  voyelle  o  devient  fouvent  ou; 
on  difait,  de  Maffogne  ou  de  Mallbugne,  quelquefois  de  Maffoigne;  Tremoille,  Tremouille;  Gafcognolle  ou  Gaf- 
cougnolle.  Quant  au  nom  Boerius  lorfqu'il  commença  à  prendre  la  forme  françaife  au  XIIe  fiècle,  il  devint  vrai- 
femblablement  d'abord  Boers  puis  Bouers,  Boulier  &  Bo'ier,  Bohier,  Bouhier,  par  l'introduction  de  17î  évidem- 
ment due  à  l'afpiration  naturelle  que  nos  compatriotes  ne  pouvaient  s'empêcher  de  faire  entendre  en  pronon- 
çant le  mot  Boerius,  que  je  n'ai  trouvé  écrit  qu'une  feule  fois  en  latin  Boherius,  c'eft-à-dire  avec  une  h.  » 

Le  favant  Préfident  Jean  Bouhier,  de  l'Académie  françaife,  l'un  des  hommes  les  plus  érudits  de  fon  temps, 
l'écrit  également  fans  u,  comme  le  prouvent  les  deux  vers  fuivants  qu'il  fit  pour  mettre  fur  fa  tombe  : 

«  Qui  triftem  coluit  Themidem  mile/que  Camenas, 
«  Conditur  hoc  Janus  marmore  Boherius.» 

Le  poëte  La  Monnoye  fupprimait  au  contraire  Yo  du  nom  Bouhier  écrit  en  latin,  comme  le  prouvent  les  deux 
vers  fuivants  qu'il  avait  faits  pour  être  mis  au  bas  du  portrait  du  même  Préfident  Bouhier  : 

«  Exhibet  hic  pulchrior fedem  Buherius  ore, 
«  Ut  patria,  fie  doétrina  Salmqfius  aller,  n 

(d)  Mangot,  l'un  des  hauts  Barons  du  Poitou  coalifés  contre  le  Roi  d'Angleterre,  à  raifon  defquels,  le  22  Mai 
1220,  le  Pape  Honorais  III  écrivait  aux  évêques  de  Périgueux  &  d'Angoulême  afin  de  les  déterminer  à  ne  plus  in- 
quiéter les  villes  &  châteaux  du  Roi  d'Angleterre,  leur  fuzerain  alors.  —  L'un  des  dépendants  du  même  Mangot, 
du  prénom  de  Hugues,  époufait,  cinquante  ans  plus  tard,  l'une  des  filles  des  Comtes  de  Parthenay,  une  des  plus 
grandes  familles  féodales  du  pays,  du  nom  d'Alix,  fille  de  Guillaume  V  L'Archevêque,  Comte  de  Parthenay. 
(Ledain,  Hijioire  de  Parthenay.  —  Fonds  Saint-Germain,  latin  552,  p.  749.) 


24.  BOUHIER. 


En  1216,  Pierre  Bouhier  eft  témoin  dans  une  autre  charte  de  donation  faite  à 
la  même  abbaye  par  Hugues  &  Guillaume  de  Maire,  Chevaliers  croifés  (a). 

Au  temps  des  guerres  féodales,  de  celles  des  Ducs  de  Bretagne  &  de  Bourgogne 
avec  les  Rois  de  France,  des  guerres  de  Languedoc,  de  Guyenne  &  de  Poitou 
avec  les  Anglais,  comme  de  celles  d'Italie  fous  François  Ier,  plufïeurs  Bouhier  y 
fuivirent  nos  Rois  8c  combattirent  à  côté  de  Charles  d'Efpagne,  Connétable  de 
France,  qui  commandait  en  Languedoc  l'armée  françaile  contre  les  Anglais;  en 
particulier  Jean  Bouhier,  Comte  de  rifle,  qui  en  i352,  remplaçait  ledit  Charles 
d'Efpagne  comme  Lieutenant  du  Roi,  en  Languedoc  (b). 

En  1 356,  le  même  Jean  Bouhier,  Comte  de  rifle,  eft  tué  à  la  bataille  de  Poitiers 
en  combattant  près  du  Roi  Jean,  &.  il  eft  défigné  par  D.  Fonteneau,  t.  LXVI,  p.  299, 
comme  l'un  des  Chevaliers  qui  furent  enterrés  chez  les  Frères  Mineurs.  Le  même 
D.  Fonteneau,  t.  XLVI,  p.  32, 61  &  72,  défigne  plufïeurs  perfonnages  du  même  nom 
comme  faifant  partie  des  Barons,  Bannerets  &  Chevaliers  du  ban  de  i35o,  pour  le 
Poitou,  la  Saintonge,  le  Limoufin  &  l'Angoumois.  Un  Comte  de  rifle  eft  indiqué 
par  lui  comme  Capitaine  de  5o  hommes  d'armes  du  ban  de  Gafcogne,  puis  il  défi- 
gne comme  hommes  d'armes  ou  brigandiniers  du  même ,  ou  d'un  autre  Chevalier 
Banneretdu  même  nom,  Meffire  Frotier,  Chevalier;  André  de  laTrémoille;  de  Maf- 
fignac,  &c. 


(a)  Les  armes  primitives  des  Bouhier,  remontant  à  cette  même  époque  ou  à  des  temps  très-éloignés,  fe  trouvaient 
dans  différentes  abbayes  du  Poitou,  particulièrement  en  celle  de  Moreille.  On  les  voit  encore  aujourd'hui  à  la 
voûte  du  premier  étage  de  l'ancien  clocher  de  l'abbaye  de  Saint-Jean  d'Orbeftier,  accolées  à  celles  des  la  Roche- 
foucauld, avec  lefquelles  elles  ne  forment  qu'un  feul  écuffon;  elles  figurent  également  au-deffus  de  la  porte  d'en- 
trée de  la  cour  d'honneur  du  château  des  Feneftraux,  commune  du  Chàteau-d'Olonne  (Vendée  ) ,  ancienne  feigneu- 
rie  des  Bouhier,  habitée  par  eux  pendant  les  XVIe  &  XVII0  fiècles,  qui  fervait  de  demeure  feigneuriale  aux  Mont- 
morency, Comtes  d'Olonne,  au  moment  de  la  révolution  de  1789.  —  Les  relations  des  Bouhier  avec  les  Cheva- 
liers croifés,  comme  les  chartes  fufdites  l'établiffent,  de  même  que  le  Croiffant  ajouté  à  leurs  armes  primitives, 
femblent  indiquer  que,  Chevaliers  dès  lors  comme  eux,  ils  font  allés  aufli  aux  Croifades,  quand  ce  n'eût  été  que 
par  l'entraînement  de  l'efpritde  ces  temps-là  qui  en  faifait  comme  une  loi  impérieufe  pour  tout  chevalier. 

(b)  Deux  poignards,  ou  dagues,  trouvés  a  Romelorsde  l'expédition  de  Mentana,  par  René  Bouhier  de  l'Eclufe,  Vo- 
lontaire pontifical,  prouvent  auffi  que  les  Bouhier  accompagnèrent  en  Italie  François  Ier  &  les  Rois  fes  prédéceffeurs, 
comme  Chevaliers,  &  qu'ils  étaient  Hauts  jufliciers.  Ces  dagues,  renfermées  en  leurs  fourreaux  en  os  fculpté  fur 
lefquels  font  gravées  les  armes  primitives  des  Bouhier  &  leurs  initiales,  remontent,  i°  l'une,  fur  laquelle  fe  voit 
gravée  la  fymbolique  falamandre,  au  temps  de  François  Ier;  elle  repréfente  en  un  cordon  gravé  en  fpirale,  partant 
de  la  pointe  du  fourreau  &  remontant  jufqu'à  la  garde,  un  chaffeur  pourfuivant,  en  vrai  Gentilhomme  poitevin, 
le  fanglier,  puis  le  cerf  &  enfin  le  lièvre  ;  2"  l'autre,  au  temps  de  Louis  XI  ou  Charles  VU  ;  fur  celle-ci  fe  trouve, 
d'abord  fculpté  fur  le  pommeau,  le  portrait  de  profil  en  bas-relief  d'un  Chevalier  avec  fes  armes  ;  fur  la  garde,  un 
rencontre  de  Bœuf ,  accompagné  de  l'initiale  B...;  fur  le  fourreau  font  repréfentés,  d'un  côté,  dans  l'un  des  compar- 
timents fculptés  à  jour,  un  Chevalier  monté  fur  un  cheval  caparaçonné  allant  à  la  guerre,  fuivi  d'hommes  d'armes 
portant  des  piques;  dans  tin  autre  compartiment,  un  Chevalier,  affis,  rendant  la  juflice,  ou  jugeant  des  aceufés 
agenouillés  devant  lui;  de  l'autre  côté  du  fourreau  font  repréfentés  des  condamnés  pendus  à  un  gibet,  ayant  des 
boulets  aux  pieds.  Dès  les  XIIIe  &  XIVe  fiècles,  on  trouve  auffi  les  Bouhier  fixés  en  Bas-Poitou,  près  d'Olonne, 
où,  félon  les  traditions  de  famille,  on  avait  acheté,  pour  deux  frères  de  ce  nom,  la  feigneurie  du  Treil-de-Jars-la- 
Bauduère,  ayant  haute,  moyenne  &  baffe  juftice,  la  chàtellenie  de  Beauregard,  puis  celle  de  rifle  d'Olonne, 
feigneuries  que  la  famille  Bouhier,  ou  fes  defeendants,  poffédaient  toutes  au  moment  de  la  révolution  de  1789, 
&  dont  une  partie  de  la  première  &  la  féconde  entière  font  encore  aujourd'hui  la  propriété  de  M.  Bouhier  de 
l'Eclufe,  ancien  Député  delà  Vendée  aux  Affemblées  nationales  &au  Corps  Légillatif. 

La  feigneurie  de  l'Ifle  d'Olonne,  par  fuite  de  la  pofiéffion  de  laquelle,  fans  doute,  Jean  &  René  Bouhier,  le  pre- 
mier Lieutenant  du  Roi  &  l'autre  Grand  Sénéchal  du  Languedoc,  étaient  qualifiés  Comtes  de  rifle  aux  XIVe  & 
XVe  fiècles,  était  une  feigneurie  importante,  encore  en  poffeflion  en  1789  de  Marie -Thérèfe  de  Noailles,  Du- 
chellè  de  la  Vallière,  petite-fille  de  Vincent  Bouhier  de  Beaumarchais.  Elle  confiftait  en  la  maifon  noble  &  fei- 
gneuriale de  l'Ifle  d'Olonne,  la  feigneurie  de  Fille  ayant  haute  juftice,  relevant  de  la  Chaize-Girault  ;  la  fei- 
gneurie &  fiefdeBreffuire-Doride,  aufli  haute  juftice,  relevant  de  la  principauté  de  Talmont;  la  feigneurie  du  Plefiis- 
Maffol,  haute  juftice,  relevant  de  la  Mothe-Achard  ;  enfin  celle  de  la  Bernardière,  baffe  jultice,  relevant  du  Comté 
d'Olonne.  (  Archives  de  la  Vendée.  État  des  terres  fituées  en  Bas- Poitou  qui  ont  appartenu  à  M.  le  Maréchal  Duc 
de  Noailles  à  caufe  de  Mme  fon  époufe  &  par  eux  données  en  dot  à  Marie-Thérèfe  de  Noailles  de  la  Vallière ,  leur 
fille,  contrat  reçu  par  Calla,  Notaire,  à  Paris,  en  1(397.) 
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De  i38o  à  1410,  ou  environ,  René  Bouhier,  qualifié  auffi  Comte  de  l'Ifle,  était 
Grand  Sénéchal  de  la  même  province  de  Languedoc. 

A  la  même  époque  Guillaume  Bouhier,  après  les  fiéges  de  Thouars  &  de  Par- 
thenay,  où  fe  trouvait  le  Duc  de  Bourgogne,  Jean,  dit  Sans-Peur,  s'attachait  à  la 
fortune  de  ce  dernier,  devenait  fon  Chambellan,  fon  Ambaffadeur,  Gouverneur 
pour  lui  d'Arras  &  allait  avec  lui  en  141 8  fe  fixer  à  Dijon,  où  il  mourait  en  1422, 
laiffant  deux  fils. 

Au  XIVe  fiècle,  auffi,  Bouhier,  qualifié  de  haut  &  puiffant,  eft  défigné  fous  le  nom 
de  Bouhier  d'Olonne.  Il  eft  le  plus  ancien  des  Bouhier  connus  aujourd'hui,  habi- 
tant le  comté  d'Olonne  {a). 

Au  XVe  fiècle  Pierre-Etienne  Bouhier,  fils  de  René,  Comte  de  rifle,  Grand 
Sénéchal  de  Languedoc,  fus-indiqué,  s'empare,  le  14  Mai  1471 ,  au  nom  du 
Roi  Louis  XI,  du  Château  d'Olonne  (b). 

Au  ban  de  la  Nobleffe  de  Poitou  de  1467,  figurent  :  i°  Jean  Bouhier,  Homme 
d'armes  du  Sieur  de  l'Aigle,  remplacé  par  Jacques  Bouhier,  aufïi  Homme  d'armes , 
préfumé  fon  fils;  20  Louis  Bouhier,  Homme  d'armes  du  fieurde  Rochechouart  (c); 
d'autres  Bouhier  dont  les  noms  font  écrits  Boulyé,Boïœrs,  figurent  au  même  ban  (d). 

Pierre-Etienne  Bouhier,  déligné  le  plus  habituellement  fous  le  feul  prénom 
de  Pierre,  &  les  autres  Bouhier  fufnommés  furent  les  auteurs  des  différentes  bran- 
ches de  Poitou,  de  Bourgogne,  d'Aunis  &  autres  rapportées  ci-après  (e). 

(a)  Au  dos  d'un  vieux  portrait,  poffédé  par  la  famille,  fe  trouve,  en  ancienne  écriture,  cette  infcription  :«  Haut 
&  puilfant  Bouhier  d'Olonne,  Gouverneur  de  Poitou,  Aunis  &  Saintonge.  »  Comme  nous  ne  poffédons  aucun 
autre  document  juftifiant  ce  fait,  nous  nous  bornons  à  cette  indication. 

(b)  Manufcrit  en  la  poffeflion  de  M.  Fillon,  publiciftc  à  Fontenay  (Vendée),  auteur  de  l'Hijloire  de  Fontenay, 
ainfi  que  de  plufieurs  autres  publications  importantes. 

(c)  Nous  croyons  devoir  conftater  ici,  comme  un  fait  établiffant  les  habitudes  des  temps  &  les  relations  à  cette 
époque  du  Poitou  &.  du  Languedoc,  que  le  Sieur  de  Rochechouart,  dont  Louis  Bouhier  était  Homme  d'armes  en 
1467,  au  ban  de  la  Nobleffe  de  Poitou,  avait  fuccédé,  lui  ou  un  Seigneur  de  fon  nom,  fon  père  peut-être,  à  Jean 
Bouhier,  Comte  de  l'Ifle,  comme  Lieutenant  du  Roi,  en  Languedoc,  en  1 353.  (La  Roque,  Hijîoire  de  Languedoc.) 

(d)  Ban  de  la  Nobleffe  de  Poitou.  Bibliothèque  de  Niort,  1467.  En  cet  ade  le  nom  Bouhier  eft  écrit  Bouchier  ; 
erreur  fouvent  répétée,  que  l'on  trouve  en  particulier  au  tome  II  de  Y  Armoriai  de  Bretagne;  à  la  table,  de 
l'ouvrage  de  M.  Gouget,  Archivifte,  intitulé  Armoriai  du  Poitou,  Niort,  1866,  bien  qu'à  l'article  auquel  elle  ren- 
voie, le  nom  foit  écrit  Bouhier,  c'eft-à-dire  comme  il  doit  l'être.  La  même  erreur  le  retrouve  également  fur  la 
tombe  d'ANDRÉ  Bouhier,  Seigneur  de  la  Cheveftelière,  Contrôleur  général  en  la  Grande  Chancellerie  de  France,  re- 
trouvée de  nos  jours,  près  de  Saint-Mathurin,  arrondiffement  des  Sables  d'Olonne  (Vendée);  ledit  Bouhier  rap- 
porté ci-après  au  VIIe  degré  de  la  branche  de  l'Ifle-Bertin,  p.  3o,  reçu  Contrôleur  général  en  ladite  Chancel- 
lerie le  22  Mai  1 5g6,  ainfi  qu'il  eft  indiqué  en  l'ouvrage  de  A.  Teffereau,  Hijîoire  chronologique  de  la  Chan- 
cellerie de  France,  in-fol.,  où  le  nom  eft  parfaitement  écrit,  c'eft-à-dire  Bouhier. 

(e)  Comme  d'autres  Bouhier,  appartenant  à  la  famille,  ne  figurent  pas  dans  la  filiation  fuivie,  &  que  beaucoup 
d'acJes  &  d'aveux  importants  conftatant  bien  la  pofition  que  cette  famille  a  occupée  dans  les  fiècles  paffés,  ne  pour- 
ront pas  non  plus  y  trouver  place,  nous  croyons  devoir  ici  les  rapporter  en  fuivant  l'ordre  chronologique  :  ce  fera 
comme  une  généalogie  féculaire  qui,  peut-être,  rendra  encore  mieux  la  phyfionomie  de  la  famille  que  la  filiation 
fuivie,  ou,  tout  au  moins,  qui  complétera"  ce  qui  pourra  manquer  à  celle-ci.  —  Nous  avons  dit  ce  qu'avait  été  la 
famille  au  XIe,  XIIe,  XIIIe  &  XIVe  fiècles;  indiqué  Jean  Bouhier,  Comte  de  l'Ille,  comme  ayant  été  en  1 352 
Lieutenant  du  Roi  en  Languedoc  ;  René  Bouhier,  Comte  de  l'Ille,  comme  Grand  Sénéchal  de  Languedoc  de 
i38o  à  1410;  Guillaume  Bouhier,  Chambellan  du  Duc  de  Bourgogne  Jean  Sans-Peur  &  fon  Ambafladeur  de 
1400  à  1422;  Jean  Bouhier,  Seigneur  de  la  Bauduère,  en  Poitou,  comme  remplacé  au  ban  delà  Nobleffe  de 
cette  province,  en  1467,  par  Jacques,  fon  fils,  Homme  d'armes  du  Sieur  de  l'Aigle,  puis  Louis  Bouhier  figurant 
au  même  ban  comme  Homme  d'armes  du  Sieur  de  Rochechouart,  enfin  Pierre-Etienne,  fils  de  René  Bouhier, 
Comte  del'Ifle,  comme  prenant,  le  i4Mai  1471,  au  nom  du  Roi  Louis  XI,  le  château  d'Olonne.  Ce  même  Pierre- 
Etienne  figure  à  la  généalogie  fuivie  &  forme  le  IVe  degré.  A  la  même  époque,  c'eft-à-dire  de  1460  à  1483,  un 
autre  Jehan  Bouhier  eft  l'un  des  Religieux  &  Chantre  du  haut  chœur  à  l'abbaye  de  l'Ifle-Dieu  en  Poitou  (Gar- 
de Ferrande,  Grant  routier  de  la  mer,  Poitiers,  1 520,  Enguilbert  de  Marnef,  libraire.  Revue  d'Aunis  &  Saintonge, 
Niort,  1868.)  ■ —  147 1.  Marie  Bouhier  époufe  René  de  Bourdigalle,  Seigneur  de  l'Audonnière.  —  1494.  Anne 
Bouhier  eft  indiquée  aux  Affiches  de  Poitou  comme  veuve  de  Jehan  de  Chabanais,  Seigneur  de  Comporté,  de 
la  famille  des  Comtes  &  Barons  Poitevins  du  même  nom.  (Affiches  du  Poitou,  1494,  citées  par  D.  Fonteneau.) 
—  i5oo.  Acquêt  du  fief  de  la  Vérie  par  Jean  de  Bourdigalle  &  Jacques  Bouhier,  de  Jacques  Jouffebert,  Seigneur 
delà  Jarrieau  comté  d'Olonne.  —  7  Janvier  i5oi.  Aveu  rendu  par  Jean  Bouhier  pour  le  fief,  village  de  la  Niole  & 
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fes  dépendances,  paroiffe  de  l'IAe  d'Olonne,  au  Seigneur  de  la  Chaize-Girault.  (Archives  de  la  préfecture  de  la 
Vendée.)  —  1  5 12.  Réception  de  Jean  Bouhier  comme  Confeiller  au  Parlement  de  Dijon.  (Paulot,  Hijloire  du  Parle- 
ment de  Dijon.  )  —  1  5 1 3.  Natalis  Bouhier,  IX°  Abbé  de  l'abbaye  de  Notre-Dame  des  Chàtelliers  près  Saint-Mai- 
xent,  de  l'ordre  de  Cîteaux,  contracte  avec  le  Roi  Louis  XII,  qui  lui  tranfporte  moyennant  600  livres  le  revenu 
du  moulin  à  froment  appelé  Vauchiron,  fitué  au-deffus  du  château  de  Lufignan.  (Gallia  Chrijliana,  tome  II,  col. 
1349.) —  1 5 14.  Pierre  Bouhier,  premier  du  nom,  déjà  indiqué  à  l'année  1471,  eft  témoin,  le  12  Juillet,  au  contrat 
de  mariage  de  Charles,  fon  fils,  avec  Marguerite  de  la  Coussaye,  où  il  eft  qualifié  d'Écuyer  &  de  Seigneur  de 
la  Bauduère  &  de  Rocheguillaume  (contrat  reçu  par  Bejars,  Notaire  à  Faugerouse  ).  —  1  5 1 7.  Foi  &  hommage  ren- 
dus à  la  feigneurie  de  la  Mothe-Achard  par  Jean  de  Bourdigalle  et  Uriel  Bouhier,  à  raifon  de  la  feigneurie  de 
rifle  d'Olonne.  (Archives  de  la  préfecture  de  la  Vendée.) — 2  Mai  1529  &  1 538.  Foi  &  hommage  rendusà  la  fei- 
gneurie de  la  Chaize-Giraultpar  Jacques  Bouhier  pour  les  fiefs  de  la  Avalière  &  le  village  de  la  Pironnière.  — 1626. 
Bouhier  d'Aulnay,  Léon  Bouhier,  Seigneur  de  Vezaufuy,  &  Marie  Bouhier  veuve  de  Jehan  Jauslard,  Seigneur 
de  Pranzac,  Echevin  de  Niort,  contribuent  à  l'aide  offerte  par  lesNobles  du  Poitou  pourla  rançon  de  François  Ier 
après  la  bataille  de  Pavie.  (Ravaud,  Etat  des  Nobles  du  Poitou.) —  i53o.  Jacques  &  Vincent  Bouhier  font  nom- 
més Adminiftrateurs  de  l'églife  des  Sables  d'Olonne,  alors  vicariat  de  l'églife  d'Olonne,  mais  déjà  deffervie  par 
dix  prêtres  ftipendiés,  entretenus  par  les  Chariot,  les  Bouhier,  les  Bobet  &les  Gautier.  (Archives  de  l'églife  des 
Sables  ;  D.  d'Aillery.) —  1 549.  François  Bouhier,  Chapelain  de  Sainte-Anne  delà  Sicaudière,  échange  avec  Robert, 
Sieur  de  la  Rochette,  &  Périne  Privelle,  fa  femme,  les  feigneuries  de  la  Garnaudière  &  le  village  en  dépendant 
&  partie  de  celle  de  la  Clapinière  lui  appartenant,  contre  la  feigneurie  des  Ayres  en  Tardifaines  appartenant  à  ces 
derniers,  feigneurie  qui  a  été  vendue  en    1720  au  Duc  de  Montmorency-Luxembourg,  moyennant  67,800  livres. 
(Archives  de  la  Vendée.) —  i55o.  René  Bouhier,  Seigneur  de  l'Ifle-Bertin,  Sénéchal  des  Sables,  défend,  après  la  prife 
de  cette  ville  par  les  proteftants,  à  la  tête  des  habitants  qui  s'y  étaient  réfugiés,  le  château  de  la  Chaume,  contre 
l'armée  proteftante.  (DelaFontenelle.) —  1 5  56.  Jacques  Bouhier,  Ecuyer,  Seigneur  deBeauregard,  rend  aveu  delà- 
dite  feigneurie  à  Meffire  Charles  de  Gondi,  à  raifon  de  fon  duché  de  Retz.  —  1 583.  Même  aveu  par  Robert,  fils  du 
précédent,  au  même,  acles  affirmés  par  Baron  &  Héraud,  Notaires,  &  reçu  par  Boffi,  Sénéchal  dudit  duché 
de  Retz.  —  1 554.  Arrentement  par  Louis  de  la  Trémouille,  Prince  de  Talmont,  à  Robert  Bouhier,  Seigneur  de  la 
Caraillère,  d'une  partie  de  terre  en  la  forêt  de  Talmont,  appelée  la  Caraillère.  —  Aveu  rendu  de  ladite  terre  en 
1606.  (Archives  de  la  Vendée.)  —  1 558.  Tranfaction  entre  Robert  Bouhier,  Seigneur  de  Rocheguillaume,  &  le 
Prince  de  Talmont,  par  laquelle  il  reçoit  dix-neuf  feptrées  de  terre  au  lieu  appelé  les  Feneftraux  en  échange  d'un 
droit  d'ufage  en  la  forêt  de  Talmont.  —  i56o.  Ceffion  par  le  même  à  Jacques  Bouhier,  de  terres  en  la  forêt  de 
Talmont  par  lui  tranfmifes  à  Jean  Bouhier,  Seigneur  des  Feneftraux.  (Mêmes  archives.) —  1  5^6.  Robert  Bouhier, 
Seigneur  de  Rocheguillaume,  rend  aveu  à  Philibert  de  Maling,  Abbé  du  lieu  dit  Dieu-de-Jars,  à  raifon  de  fon 
hôtel  noble  &  feigneurie  du  Treil-de-Jars-la-Bauduère  ayant  haute,  moyenne  &  baffe  juftice,  duquel  fief  dépend 
la  moitié  du  village  de  la  Bauduère. —  1687.  Même  aveu  rendu  par  Laurent  Bouhier,  Seigneur  de  l'Eclufe,  à  Mef- 
fire Charles  de  Clérambeau,  Chevalier,  Abbé  commandataire&  Baron  du  lieu  dit  Dieu-de-Jars.  —  1578.  Guillaume 
Bouhier  rend,  en  qualité  de  Vicomte  d'Aulnay,  aveu  au  Roi  à  raifon  de  fon  grand  fief  du  Puy-Marbaud,  par  aèle  du 
1 5  Juillet  1  578  reçu  par  Latouche,  Notaire  à  Aulnay.(DomFonteneau,art.  4i,arch.  du  XVIe  fiècle.) —  1587.  André 
Bouhier,  Écuyer,  Seigneur  de  Beauregard,  Ecuyer  de  l'Écurie  du  Roi,  ci-devant  Receveur  Général  en  Bretagne, 
fait  tranfport  d'une  rente  à  Vincent  Bouhier,  Seigneur  de  Beaumarchais,  Confeiller  du  Roi,  Receveur  de  fon 
Ecurie.  (Parchemin,  Bibl.  Imp.  ) — 29  Août  1 58g.   Partage  noble  fait   par  Marie  Garreau,  Dame  de  la  Broflê, 
veuve  de  Robert  Bouhier,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Bauduère,  Rocheguillaume,  Beaumarchais  &  autres  lieux,  à  fes 
cinq  fils  Jean,  Robert,  Vincent,  André  &  Jacques,  a<5le  reçu  par  Chevreau,  Notaire  aux  Sables  d'Olonne,  en 
préfence  de  René  Bouhier,  Seigneur  de  l'Ille-Bertin,  leur  oncle  &  de  Pierre  Garreau  leur  coufin  germain.  (Parche- 
min ,  Bibl.  Imp.    Doflier  Bouhier  :  falle  des  manuferits.  )  —  i5g2.  Pierre  Bouhier,  Seigneur  de  la  Menardière, 
rend  aveu  au  Prince  de  Talmont  à  raifon  de  la  maifon  noble  de  la  Menardière  &  fes  dépendances.  (Arch.  de  la 
Vendée.)  —  1  5g6.  Lettres  fur  parchemin  du  Roi  Henri  IV  &  lignées  de  fa  main,  par  lefquelles  il  autorife  André 
Bouhier,  Seigneur  de  la  Cheveftelière ,  à  fortifier  fon  chaftel  de  la  Chevcftelière  fans  avoir  rien  à  payer  ou  de- 
mandera aucun.  (Pièce  en  la  polfemon  de  M.  Bouhier  de  l'Eclufe,  due  à  la  gracieufeté  de  M.  Fillon,de  Fontenay.) 
—  Tranfaètion  entre  les  héritiers  de  Robert  Bouhier  &  Louis  de  la  Trémouille,  Prince  de  Talmonù,  à  raifon  de 
vingt-cinq  feptrées  des  terres  au  milieu  defquelles  leur  père  avait  édifié  la  métairie  de  Bellevue,  ou  grange  Bou- 
hier, aujourd'hui  appelée  l'Audonnière.  (Arch.  delà  Vendée.) — Même  année,  1 5  Juillet.  Vincent  Bouhier,  Sei- 
gneur de  Beaumarchais,  Comte  de  Chàteauvilain,  Tréforierde  l'Epargne  du  Roi  Henri  IV,  Confeiller  en  fon  Confeil 
d'Etat&  privé,  époufe  Marie-Lucrèce  Hotman, fille  de  François  Hotman,  Seigneur  de Morfontaine,  Ambaffadeur 
enSuiffe,  &  de  Lucrèce  Grangier  de  Liverdis.  —  1  599.  Vincent  Bouhier,  Seigneur  de  Beaumarchais,  troifième 
fils  de  Robert  &  de  Marie  Garreau,  mentionné  au  partage  de  1589  fufdit,  Confeiller  du  Roi  en  fes  confeils,  Tréfo- 
rier  de  fon  Épargne,  eft  nommé  Chevalier-Intendant  de  l'ordre  du  Saint-Efprit.  (Regiitres  de  l'ordre  du  Saint-Ef- 
prit.  ) —  1602.  André  Bouhier,  Seigneur  de  la  Cheveftelière,  Contrôleur  général  en  la  grande  Chancellerie  de  France, 
rend  aveu  à  la  Chaize-Girault  pour  la  feigneurie  du  Pleffis-Maffol.  —  i3  Mars  16 10.  Lucrèce  Bouhierde  Beaumar- 
chais époufe  Louis  de  la  Trémouille,  Marquis  de  Noirmoutiers,  Lieutenant  général  pour  le  Roi  &  Gouverneur  du 
Poitou.  Devenue  veuve,  elle  époufe  en  fécondes  noces,  Nicolas  de  l'Hôpital,  Duc  de  Vitry,  Maréchal  de  France. 
(P.  Anfelme,  Hijloire  des  Grands  Officiers,  t.  IV, p. 177.) —  1610.  Jacques  Bouhier,  Seigneur  de  Beauregard  &  de 
Rocheguillaume,  eft  nommé,  par  Lettre  du  Roi  du  3  Avril  16 10,  Chevalier  des  ordres  du  Roi  &  il  eft  reçu  Cheva- 
lier à  Blandy,  en  Normandie,  parle  Comte  de  Soiffons,  le  3  Octobre  161 1.  (Chevillard.)  —  Aveu  rendu  par  Made- 
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i8  Dans  TÉglife  :  deux  Évêques  :  Jean  &  Claude  Bouhier,  qui  furent  les  deux 
premiers  Évêques  de  Dijon;  des  Abbés  commendataires,  &  plusieurs  Archidiacres 
&  Chanoines  de  Luçon. 

2°  A  la  Cour  :  un  Aumônier  du  Roi;  unTréforier  de  l'Épargne  du  Roi  Henri  IV; 
plufieurs  Tréforiers  des  Menus  plaifirs  du  Roi  &  de  fon  Écurie  ;  plufieurs  Écuyers 
&  Maîtres  d'hôtel  du  Roi;  un  Capitaine  des  chaiïes,  forêts  &  pavillons  du  Roi;  un 


leine  du  Breuil,  Dame  du  Brandais,  pour  le  vieux  cartel  de  la  Mothe-Achard,  appartenant  par  moitié  à  Marie 
Bouhier,  DucheiTe  de  la  Vieuville.  —  7  Février  1G1 1.  Marie  Bouhier,  deuxième  fille  de  Bouhier,  Seigneur  de 
Beaumarchais,  Comte  de  Chàteauvilain,  &  de  Lucrèce  de  Liverdis,  époufe  Charles,  Duc  de  la  Vieuville,  Pair 
de  France,  Minifire  d'État,  Surintendant  des  finances,  Chevalier  des  ordres  du  Roi.  (P.  Anfelme,  t.  VIII,  p.  758.)  — 
14  Août  1619.  Demoifelle  Renée  Bouhier,  Dame  de  Marigné,  contracle  &  donne  quittance  au  nom  de  Vincent 
Bouhier  de  Beaumarchais.  (Parch.,  cabinet  Gévaudan,  Paris.) —  1622.  Jacques  Bouhier,  Seigneur  de  Rocheguil- 
laume,  Lieutenant  de  la  Rochefoucauld,  Commandant  de  la  cavalerie  du  Roi  Louis  XIII,  à  la  bataille  de  Rié,  atta- 
que à  la  tête  de  40  Maîtres,  la  cavalerie  de  Soubife  qui  cherchait  à  fe  rallier;  il  la  met  en  déroute,  fait  un  grand 
nombre  de  prifonniers,  &  par  cette  action  décide  la  victoire.  Le  lendemain  l'armée  protestante,  pourfuivie  par 
l'armée  royale,  à  la  tête  de  laquelle  étaient  la  Rochefoucauld  &  le  Chàtelier-Barlot,  fe  rembarque  à  la  Chaume 
&  quitte  le  pays  pour  toujours.  (Hift.  de  Louis  XIII.)  —  3  Février  1629.  Acte  de  rétroceffion  par  retrait  lignager 
exercé  par  François  Jamet,  Seigneur  de  la  Rudelière,  à  raifon  des  prifes  de  l'Audonnière,  vendues  par  Charles  Mes- 
nard,  Écuyer,  Seigneur  de  la  Tefquière,  &  Marie  Bouhier,  fa  femme,  par  a<5te  du  16  Janvier  1601.  —  25  Août 
i635.  Echange  des  châtellenies  de  la  Jarrie,  la  Morlotière  &  de  la  Raillerée  entre  Louis  IIIe  du  nom  de  la  Roche- 
foucauld, Chevalier,  Seigneur  de  Bayers,  la  Bergerie,  la  Mothe-Foucrand,  &c,  tant  pour  lui  que  pour  Marie 
Bouhier,  fa  femme,  &  Jacques  &  François,  de  la  Rochefoucauld,  Seigneurs  du  Brueil  &  de  la  Vallée,  avec  Dame 
Renée  delà  Motte.  (D.  Fonteneau, t.  XLII,  p.   509.)  —  12  Mai  1647.  André  Bouhier,  Seigneur  de  la  Chevefte- 
lière,  &  Demoifelle  Catherine  Morisson,  Dame  de  la  Chaboifiière,  fa  femme,  fondent  une  chapelle  fiipendiée  en 
leurs  noms  &  en  celui  de  leurs  héritiers  en  l'églife  Saint-François  des  R.  P.  Cordeliers,  en  Olonne.  —  1657.  Marie 
Bouhier,  Duchefïê  de  la  Vieuville,  alors  veuve,  fonde  une  chapelle  en  l'églife  de  la  feigneurie  de  Fille  d'Olonne 
qu'elle  tenait  des  Bouhier.  —  3o  Janvier  i663.  Aveu  rendu  à  Mgr  Henri  de  Laval,  Ecuyer,  Seigneur,  Baron  de 
Mailly,  par  Jacques  d'Appelvoisin,  Chevalier,  Seigneur  de  Saint-Hilaire  &  de  Bouille,  à  caufe  de  Dame  Marie- 
Urbane  Bouhier,  fa|femme.  (D.  Fonteneau,  t.  XLlII,p.  849.) —  1664.  Procès- verbal  des  preuves  faites  de  la  Noblefle 
des  Bouhier,  fes  aïeux  maternels,  par  François  Courbon,  fils  de  Charles,  Comte  de  Blénac,  Maréchal  des  camps 
es  armées  du  Roi,  Confeiller  en  fes  confeils,  fon  Sénéchal  en  Saintonge,  &  de  Angélique  de  la  Rochefoucauld,  afin 
d'être  admis  dans  l'ordre  de  Saint- Jean  de  Jérufalem;  aéte  reçu  par  Chaillou,  Notaire  Royal  juré  en  Saintonge. 
— ■  3  Septembre   1668.  Arrêt   en  faveur  de   Gabriel-Charles   Bouhier,  Seigneur  de  la  Vérie,    Capitaine  de 
chevau-légers,  ancien  Enfeigne  aux  gardes  françaifes,  rendu  en  préfence  du  Roi  par  le  Confeil  d'Etat,  qui  infirme 
une  décifion  de  Barentin,  Intendant  de  Poitou,  &  maintient  fa  Nobleffe  &  celle  de  fes  afcendants  &  defcendants, 
ligné  Guénégaud.  —  1 677.  Lettres  d'éreétion  en  marquifat  fous  les  noms  de  Beaumanoir  &  Lantenay,  des  feigneu- 
ries  de  Prailly  &  de  Lantenay-lès-Dijon,  en  faveur  de  Benoit-Bernard  Bouhier,  Confeiller  au  Grand  Confeil. 
Ëreclion  des  mêmes  feigneuries  en  marquifat  de  Bouhier,  en  faveur  de  Antoine-Bernard  Bouhier,  fils  du  Préfi- 
dent,  Confeillerau  Parlement  de  Dijon.  —  1727.  Jean  Bouhier,  Préfidentà  mortierau  Parlement  de  Dijon, eft  reçu 
Membre  de  l'Académie  françaife.  —  1 73 1 ,  Jean  Bouhier  de  Verfalieu,  lors  de  la  création  de  l'évêché  de  Dijon,  eft 
nommé  premier  Evêque&  facré.  —  1 744.  Claude  Bouhier,  Abbé  de  Fontaine-Daniel,  ordre  de  Cîteaux,  elt  nommé 
Evêque  de  Dijon  à  la  place  de  Jean  décédé.  —  1 789.  L'Abbé  Bouhier,  Grand  Chantre  de  l'églife  de  Niort,  eft  élu 
Membre  de  l'Affemblée  provinciale,  réunie  à  Poitiers  en  1788,  à  l'effet  d'élire  les  Députés  aux  Etats  généraux.  — 
1793.  Un  Bouhier,  Chanoine  &  Curé  de  la  cathédrale  de  Luçon,  elt  déporté  à  Cayenne  pour  refus  de  prêter 
le  ferment  à  la  Conftitution  civile  du  clergé.  —  1794-  Joseph-Alexandre  Bouhier,  Seigneur  de  Maubert,  Chef  de 
divifion  garde-côte  à  Noirmoutiers  avant"  1789,  Chevalier  de  Saint-Louis  &  premier  Exempt  de  la  3e  Compagnie 
des  émigrés  du  Poitou,  eft  tué  à  Quiberon.  —  1848.  Robert-Constant  Bouhier  de  l'Eclufe  eft  nommé  Repré- 
fentant  du  peuple  pour  le  département  de  la  Vendée  à  l'Affemblée  conftituante  ;  en    i85o,  il  eft  réélu  à  l'Af- 
femblée Légillative  ;  en  i852,  il  elt  nommé  Député  de  la  Vendée  au  Corps  Légiflatif  en  oppofition  au  candidat  du 
gouvernement.  A  la  deuxième  feffion  du  Corps  Légiflatif  réuni  à  l'effet  de  vérifier  les  votes  pour  l'Empire  (Décem- 
bre 1 852  )  il  protefta  feul  contre  ce  vote  en  ces  termes  :  «  En  fait,  parce  qu'il  n'y  trouve  pas  les  caractères  de  liberté 
«  &  d'indépendance  néceiTaires  pour  une  pareille  opération-  En  droit,  parce  que  le  Roi  de  France  exifte(tf)  »;  en 
1 85 3 ,  il  fe  refuie  à  prêter  ferment  à  l'Empire;  il  foutient  d'ailleurs,  en  deux  lettres  énergiques  adreffées  au  Corps 
Légiflatif,  que  cefermentne  peut  pas  lui  être  impofévu  fa  nomination,  comme  Député,  antérieure  au  décret  qu'on 
invoque  pour  lui  impofer  ce  ferment  ;  fon  droit  acquis  par  les  deux  fefiions  pendant  lefquelles  il  a  fiégé  après 
avoir  rempli  toutes  les  formalités  exigées  par  la  Conltitution  &  furtout  à  raifon  de  la  toute-puiffance  du  vote  uni- 
verfel  qui  l'a  fait  Député,  toute-puiffance  que  le  Corps  Légiflatif  &  le  pouvoir  ne  peuvent  méconnaître  fans  nier 
leurs  droits  eux-mêmes.  Le  3  Février  1 853 ,  il  eft  déclaré  par  M.  Billault,  Préfidentdudit  Corps  Légiflatif,  réputé 
démijjionnaire  pour  refus  de  ferment  à  l'Empire  &  les  portes  du  Corps  Législatif  lui  font  fermées  (b). 

(<j)  {b)  Journaux  Anglais,  Belges  &  Moniteur  du  4  Février  i853. 
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Intendant  général  de  la  Reine  Anne  d'Autriche  en  fon  comté  de  Lauraguais,  Séné- 
chal général  dudit  comté  (1669). 

3°  Dans  Tannée  :  un  Lieutenant  du  Roi  en  Languedoc  (1 353)  &  un  Grand  Séné- 
chal de  Languedoc  :  Jean  &  René  Bouhier,  Comtes  de  l'IUe;  un  Gouverneur 
d'Arras,  Ambaffadeur  en  Suiffe  :  Guillaume  Bouhier;  des  Chevaliers  Bannerets, 
Commandants  d'hommes  d'armes  aux  bans  de  la  Nobleffe  de  Poitou,  Saintonge, 
Angoumois  &  Gafcogne;  au  XIVe  fiècle,  un  Brigadier  des  armées  du  Roi  en  laper- 
fonne  de  Bénigne  Bouhier;  plufieurs  Colonels,  dont  Charles-René  Bouhier,  Che- 
valier, Marquis  de  la  Vérie  en  Poitou,  Colonel  d'un  régiment  de  fon  nom  &  au  ré- 
giment de  Noailles-infanterie  ;  Bouhier,  Seigneur  de  l'Éclufe  &  de  la  Dedière,  Ca- 
pitaine général  de  la  capitainerie  générale  garde-côte  de  Beauvoir,  ancien  Garde 
du  corps  du  Roi;  Bouhier,  Seigneur  de  Maubert,  Chef  de  divifion  de  la  divifion 
garde-côte  de  Noirmoutiers,  émigré,  Officier  au  régiment  de  la  Nobleffe  de  Poitou, 
tuéàQuiberon;  Barthélémy  Bouhier,  Chevalier,  Seigneur  des  Raillères,  Comman- 
dant de  bataillon  au  régiment  du  Roi  ;  un  Capitaine  aux  gardes  du  Roi,  du  même 
nom;  un  Capitaine  de  chevau-légers  fous  Turenne  :  Gabriel-Charles  Bouhier, 
Seigneur  de  la  Vérie ,  bleffé  au  fiége  de  Lille  ;  plufieurs  Officiers  aux  Gardes  fran- 
çaifes  ;  des  Gendarmes  de  la  maifon  du  Roi  ;  des  Moufquetaires  ;  des  Gardes  du  corps  ; 
des  Officiers  de  troupes  provinciales;  deux  Majors  de  la  ville  des  Sables;  un  Com- 
mandant du  château  de  la  Chaume  au  temps  des  guerres  de  religion;  un  Vice-Sé- 
néchal de  Fontenay-le-Comte;  un  Gouverneur  du  château  de  Vouvent  en  1627; 
&  un  Lieutenant  de  la  Rochefoucauld,  Commandant  en  chef  de  toute  la  cavalerie 
du  Roi  à  la  bataille  de  Rié  :  Jacques  Bouhier,  Chevalier,  Seigneur  de  Beauregard, 
à  qui  était  réfervé  en  cette  journée  l'honneur  de  déterminer  la  victoire  en  mettant 
en  déroute  la  cavalerie  de  Soubife  (voir  les  Triomphes  de  Louis  le  Jufle ,  in-fol.); 
tous,  ou  prefque  tous,  Chevaliers  de  Saint-Louis. 

40  Deux  Chevaliers  des  ordres  du  Roi  :  i°  Vincent  de  Bouhier,  Seigneur  de  Beau- 
marchais, Comte  de  Chàteauvilain,  Baron  du  Pleffix-aux-Tournelles,  créé  Intendant 
de  l'ordre  du  Saint-Efprit  en  1599  (a),  &  20  Jacques  Bouhier,  Chevalier,  Seigneur  de 
Beauregard,  reçu  à  Blandy,  en  Normandie,  le  3  Octobre  161 1,  parle  Comte  de  Soif- 
fons  (b). 

5°  Dans  l'ordre  de  Malte  :  un  Commandeur,  Bouhier  de  Verfalieu,  Commandeur 
de  Robécourt,  en  Lorraine,,  en  173 1,  &  plufieurs  Chevaliers. 

6°  Un  Maire  perpétuel  de  la  ville  des  Sables  d'Olonne  nommé  par  le  Roi  (1690), 
plufieurs  Sénéchaux,  deux  Majors  de  ladite  ville,  des  Échevins  &  Pairs  des  villes 
de  la  Rochelle,  Niort  &  Nantes  au  XVe  &  XVIe  fiècles  &  depuis  (c). 

70  Dans  la  magifrrature  :  un  Premier  Préfident  au  Parlement  de  Dijon  (1746): 
Bouhier,  Marquis  de  Lantenay  ;  fix  Préfidents  à  mortier  ;  cinq  Confeillers  au  Grand 
Confeil  &  Confeil  d'État;  un  Confeiller  au  Parlement  de  Paris  &  un  grand  nombre 
de  Confeillers  au  Parlement  de  Dijon  &  au  préfidial  de  la  Rochelle;  deux  Confeil- 
lers à  la  Cour  des  comptes  de  Nantes  :  Robert  Bouhier,  Seigneur  de  Beauregard 
&  des  Granges,  Confeiller-Maître  (1606),  &  Charles-Laurent  Bouhier,  Seigneur 
de  Beauregard  8:  de  l'Éclufe  (1751)  (d). 

8°  Un  Membre  de  l'Académie  françaife  :  Jean  Bouhier. 

90  Plufieurs  Députés  aux  États  généraux  &  provinciaux,  aux  Affemblées  natio- 
nales &  au  Corps  Légiilatif,  dont:  i°  Bouhier,  Seigneur  de  Pouilly  ;  2° en  1G01-1622, 

(a)  P.  Anfelme,  Hijloire  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne,  t.  IX,  p.  340. 

(b)  Manufcrit  de  Chevillard,  en  poffeffion  de  la  famille,  certifié  par  Saint-Allais. 

(c)  Hiftoires  defdites  villes;  Gouget,  Armoriai  du  Poitou. 

(d)  Archives  de  la  préfecture  de  Nantes. 


8 


BOUHIER. 


246 


Maçonnais  :  Bouhier,  Bailli;  3°  en  1626  &  1648,  deux  autres  Bouhier,  Seigneurs  de 
Pouilly;  40  en  1721,  Bénigne  Bouhier,  Chevalier,  Seigneur  de  Fontaine-lès-Dijon; 
5°  en  1789,  Bouhier  de  Bernardon;  Bouhier,  Abbé  &  Grand  Chantre  de  TÉglife  de 
Niort,  Député  à  TAflemblée  provinciale  de  Poitou  ;  6°  1848,  Bouhier  de  PÉclufe, 
Repréfentant  de  la  Vendée  aux  Aflemblées  conftituante  &  légiflative,  Député  au 
Corps  Légiflatif  (a). 

Alliances.  Les  alliances  des  Bouhier,  &  furtoutleursdefcendances  par  les  femmes, 
ont  été  des  plus  illuftres. 

Lesmaifons  de  Bourbon-Penthièvre,  d"Orlêans,  deNoailles,  de  la  Rochefou- 
cauld, Bude  de  Guébriant,  de  la  Vieuville,  de  l'Hôpital-Vitry,  du  Chatelier- 
Barlot,  de  Bournonville,  de  la  Baume-Montrevel,  de  Fleurigny,  de  Véelu 
de  Passy,  Olier  de  Nointel,  de  Rorthays,  de  la  Rochejaquelein,  de  Sapinaud, 
du   Chaffaud,  Juchault  de  la  Moricière,  de  Mesnard,    de  Bessay,  Gazeau  de 

LA     BOISSIÈRE     &       BraNDONIERE,     MORISSON     DE     LA     BaSSETIERE,     DE    LeZARDIERE, 

de  Culant,   Sauvestre   de  Clisson,    de   Chateaubriant-des-Roches-Baritaux, 

DE  MARBEUF,  GaRREAU  DE  LA  LlMOUSINIERE,  DE  GOULAINE,  DE  BuOR,  DE  VOUTRON, 
MlGNOTDE  LA  MaRTINIÈRE,  DE  MOLAC,  DE  ROSMADEC,  DE  LA  TuLLAYE,  d'ApPELVOISIN, 

d'Aligre,  les  Gourdeau  de  la  Carte-Blanchère,  les  La  Coussaye,  les  Saint-Gil- 
les,  Barons  de  Saint-Gilles,  les  Hotman  de  Morfontaine,  IcsLiverdis,  les  Lodre 
de  Chataigner,  les  Vaugiraud,  les  de  Feriet,  les  Jannet  de  la  Bauduère,  les  Ja- 
met  de  Beauregard,  Macé  de  la  Rudelière,  le  Chapellier  de  la  Varenne,  de 
Tarragon,  de  Villebresme,  de  Boisvillette,  Bonneau  de  la  Garde,  les  Chau- 
vin, de  Chabot,  Vincent  Molinière,  de  Baillet  de  la  Brousse,  les  Friconneau 
de  la  Moterie,  les  de  Raiffe,  les  Veillon  de  Boismartin,  les  Dupleix,  les  Brunet 
de  Serigné,  les  de  Thomasset  &  Dorineau,  les  Cadoret  de  Beaupréau,  les  de  Les- 
calle,  les  Guiton  &  Blandin,  Pineau,  Souvignon,  Maires  de  la  Rochelle,  les  de 
Bourdigalle  de  l'Audonnière,  les  Courbon  de  Blénac,  &  grand  nombre  d'au- 
tres familles  illuftres  ;  en  particulier  les  Princes  des  Ursins  &de  la  Trémouille  font 
les  alliés  des  Bouhier  de  Poitou;  plufieurs  de  ces  familles  en  defcendent  même 
par  les  femmes  (b). 

{a)  Catalogue  des  gentilshommes  des  Etats  de  Bourgogne,  &  ceux  du  Poitou.  —  Moniteur. 

(b)  Nous  citerons  en  particulier,  au  nombre  des  defcendants  des  Bouhier  par  le  mariage  de  Demoifelles  Bou- 
hier avec  les  membres  des  familles  fus-indiquées  :  i°  Louis  II  de  la  Trémouille,  Duc  de  Noirmoutiers,  fils  de 
Lucrèce  Bouhier  de  Beaumarchais;  Joseph-Emmanuel  de  la  Trémouille,  Cardinal-Archevêque  de  Cambray  & 
la  célèbre  PrincelTe  des  Ursins,  fes  petit-fils  &  petite-fille  ;  François-Marie  de  l'Hôpital,  Duc  de  Vitry,  Premier  Mi- 
niftre  d'Etat,  nommé  en  remplacement  de  Villeroy;  Nicolas-Louis  de  l'Hôpital,  Marquis  de  Vitry,  frère  du  pré- 
cédent, Ambaffadeur  en  Pologne,  tous  les  deux  fils  du  deuxième  mariage  de  la  même  Lucrèce  Bouhier  de  Beau- 
marchais avec  Nicolas  de  l'Hôpital,  Duc  de  Vitry,  Maréchal  de  France.  2°  Charles-François  de  la  Vieuville, 
Abbé  de  Notre-Dame  de  Verfigny,  Evêque  de  Rennes;  la  Ducheffe  de  Bournonville,  née  du  mariage  de  Marie 
Bouhier  de  Beaumarchais  avec  Charles  Ier,  Duc  de  la  Vieuville;  la  Ducheffe  de  Noaili.es,  fa  petite-fille, 
femme  de  Anne-Jules,  Duc  deNoailles,  Maréchal  de  France;  Adrien-Maurice  Duc  de  Noailles,  auffi  Maréchal 
de  France,  fils  des  précédents;  la  Ducheffe  de  Bourbon-Penthièvre,  feeur  de  ce  dernier,  de  laquelle  font 
nés  le  Duc  de  Lamballe  &  la  DuchelTe  d'Orléans,  mère  de  Louis-Philippe,  Roi  des  Français;  Mmcla  Ducheffe 
delà  Vallière  (Marie-Thérèfe  de  Noailles,  époufe  de  Charles-François  de  la  Baume-Le-Blanc,  Duc  de 
la  Vallière);  le  Maréchal  de  France  delà  Baume  de  Montrevel;  le  Marquis  Olier  de  Nointel,  Ambaffa- 
deur à  Conflantinople ,  petits-fils  de  Jacques  Bouhier,  Seigneur  de  Beauregard  ;  Anne  Budes  ,  Demoifelle  de 
Guébriant,  Fille  d'honneur  de  la  Reine,  fille  de  Françoife  Bouhier  de  Beauregard  &  de  Yves  Budes  Baron  de 
Sacé  &  du  Hirel,  frère  du  Maréchal  de  Guébriant;  la  Comteffe  de  la  Rochefoucauld,  fœur  de  Françoife; 
la  Comteffe  de  Blénac,  femme  de  Charles  Courbon,  Comte  de  Blénac,  Sénéchal  de  Saintonge,  fille  de  Marie, 
Comteffe  delà  Rochefoucauld;  le  Marquis  du  Châtelier-Barlot,  Chevalier  des  ordres  du  Roi,  fils  de  Jeanne 
Bouhier,  Dame  des  Feneflraux,  &  de  Léon  Barlot,  Marquis  du  Chîtelier-Barlot,  Chevalier  des  ordres  du  Roi, 
Premier  Maréchal  des'eamps  &  armées  de  France;  enfin  René  II  de  Bourdigalle,  Seigneur  de  l'Audonnière,  Ecuyer, 
fils  de  Marie  Bouhier,  Dame  de  rifle  d'Olonne,  &  de  René  de  Bourdigalle,  Seigneur  de  l'Audonnière,  Comman- 
dant de  trois  caravelles  du  Roi  Charles  IX,  qui  en  i  ^C<i,  prit  en  fonnom  polfeffion  de  la  Floride,  en  dota  la  France, 
c^  v  bâtit  lcforl  Saint-Charles  dont  la  Caroline  a  prisfon  nom.  (Hijloire  des  Florides  par  le  Capitaine  l'Audonnière.) 
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Les  alliances  des  Bouhier  de  Bourgogne  que  Ton  trouvera  à  l'article  de  la  filiation 
fuivie  de  cette  branche  furent  auffi  fort  illuftres.  Cette  branche  vit  encore  aujour- 
d'hui par  la  famille  des  Comtes  de  Vogué  qui  en  ont  époufé  les  dernières  filles. 

Maintenues  de  noblesse  :  Les  Bouhier  ont  été  maintenus  dans  leur  Nobleffe  par 
plufieursdécifions  des  Intendants  de  Poitou  &de  Bourgogne  &  particulièrement  par 
un  Arrêt  du  Confeil  d'État,  à  la  date  du  3  Septembre  1668  rendu  en  préfence  du 
Roi,  en  faveur  de  Gabriel-Charles  Bouhier,  Seigneur  de  la  Vérie,  en  Poitou,  fils 
de  André  Bouhier,  Seigneur  de  la  Braconnière,  &  de  Dame  Charlotte  de  Chateau- 
briant,  Capitaine  de  chevau-légers  fous  Turenne,  ancien  Enfeigne  aux  gardes  fran- 
çaifes;  Arrêt  qui  maintient  fa  Nobleffe  &  celle  de  fes  ancêtres ,  en  mentionnant  juf- 
qu'au  quatrième  degré  afcendant  représenté  par  Charles,  fils  de  Pierre-Etienne 
Bouhier  &  de  Joachime  de  la  Cour,  fes  trifaïeux,  figurant  ci-après,  au  quatrième 
degré  de  la  filiation  fuivie  (page  11).  Un  rapport  fait  au  Roi  par  Charles  d'Hozier, 
Généalogifte  de  la  maifon  du  Roi,  &c,  à  la  date  du  3i  Janvier  1701,  pour  l'ad- 
miffion  comme  Enfeigne  aux  gardes  françaises  de  Charles-René  Bouhier,  fils 
de  Gabriel-Charles  Bouhier  fufnommé,  relate  &  établit  encore  leur  Nobleffe. 

Nous  croyons  devoir  rapporter  ici  ces  deux  pièces  importantes  d'autant  qu'elles 
font  par  elles-mêmes  de  vraies  généalogies  &  des  preuves  inconteflables  de  l'an- 
cienne Nobleffe  des  Bouhier. 


Arrêt  du  Confeil  d'État. 

1°  Arrêt  du  Confeil  d'État,  rendu  à  Saint-Germain-en-Laye  le  3  Septembre  1668,  le  Roy  y  étant,  par  lequel  Sa 
Majefté,  en  calTant  le  jugement  du  Sieur  Barentin,  maintient  &  confirme  dans  la  qualité  de  Noble  &  d'Écuyer, 
Charles-Gabriel  Bouhier,  Écuyer,  Sieur  delà  Verrie  (sic),  ci-devant  Enfeigne  au  régiment  des  Gardes  de  Sa  Ma- 
jefté, avec  fes  enfants  &  fa  poftérité,  fur  la  requête  qu'il  lui  a  préfentée  contenant  qu'il  eft  iffu  de  Charles  Bouhier, 
Écuyer,  fon  trifaïeul,  qui  eut  pour  fils  Robert  Bouhier,  Écuyer,  fon  bifaïeul,  père  d'ANDRÉ  Bouhier,  Écuyer,  fon 
père,  lefquels  ont  toujours  vécu  noblement,  &  que  lui,  après  avoir  fervi  Sa  Majefté  pendant  fept  ou  huit  années 
en  ladite  qualité  d'Enfeigne  aux  gardes,  a  depuis  continué  de  fervir  dans  ses  armées  volontairement  &  à  fes  dé- 
pens dans  toutes  les  occafions,  où  il  a  donné  des  preuves  de  fa  valeur  &  de  fon  courage  &  en  dernier  lieu  au  fiége 
de  Lisle,  où  il  a  été  bielle;  nonobftant  le  jugement  contraire  rendu  le  12  Août  16G7  par  le  Sieur  Barentin,  Com- 
miffaire  départi  en  la  province  de  Poitou  pour  la  vérification  des  titres  de  Nobleffe,  par  lequel  il  l'avait  condamné 
comme  ufurpateur  en  4000  livres  d'amende  &  avec  deux  (ous  pour  livre;  auquel  arrêt  eft  énoncé  entre  autres 
actes  le  procès-verbal  de  vifite  faite  à  la  maifon  &  château  de  la  Verrie  appartenant  audit  Charles-Gabriel,  mi- 
neur &  en  bas  âge,  fils  dudit  André  &  de  ladite  Dame  de  Châteaubriant,  fa  tutrice.  Du  10  Octobre  1646.  Signé  : 
de  Cuénégaud.  (  Sur  parchemin.  Bibl.  Imp.) 

20  Rapport  fait  au  Roi. 

Charles  d'Hozier,  Confeiller  du  Roi,  Généalogifte  de  fa  maifon,  &c. 

En  exécutant  l'ordre  qui  nous  a  été  envoyé  de  Marly,  le  22  Juin  1700,  par  Mgr.  le  Maréchal 
Duc  de  Bouffler;,  d'examiner  les  preuves  de  la  Nobleffe  de  Charles-René  Bouhier  de  la  Ver- 
rie, agréé  par  Sa  Majefté  pour  être  Enfeigne  en  fon  Régiment  des  Gardes  françaifes  &  de  lui 
en  donner  notre  avis  pour  en  rendre  compte  au  Roi. 

Après  avoir  vu  l'extrait  des  regiftres  de  baptême  de  la  paroiffe  de  Notre-Dame  de  Chalans, 
au  Diocèfe  de  Luçon,  en  Bas-Poitou,  portant  que  Charles-René,  fils  de  haut  &  puilfant 
Meffire  Gabriel-Charles  Bouhier,  Seigneur  de  la  Verrie,  &  de  Dame  Renée  Gabart,  fa 
femme,  fut  baptifé  le  22  Janvier  de  l'an  1679. 

L'original  du  contrat  de  mariage  de  Meffire  Gabriel-Charles  Bouhier,  Seigneur  delà  Ver- 
rie, Capitaine  de  cavalerie,  fils  unique  &  héritier  principal  &  Noble  de  Melfire  André  Bou- 
hier, Chevalier,  Seigneur  de  la  Braconnière,  &  de  Dame  Charlotte  de  Châteaubriant,  fa 
femme,  accordé  le  14  Janvier  1676,  avec  Demoifelle  Renée  GABARTvfille  de  Meffire  Jean  Ga- 
bart, Chevalier,  Seigneur  de  la  Moricière,  &c. 

L'original  du  contrat  de  mariage  de  haut  &  puiflant  Meffire  André  Bouhier  Chevalier, 
Seigneur  de  la  Verrie,  fils  unique  &  héritier  de  Meffire  André  Bouhier  &  de  haute  &  puif- 
fanteDame  Jacqueline  Sauvestre  DECnssoN,fa  femme,  accordé  le  9  Juillet  i635,  avec  De- 
moifelle Charlotte  de  Châteaubriant,  fille  de  Gabriel,  Chevalier,  Seigneur  des  Roches-Bari- 
taux,  Confeiller  du  Roi  en  fes  Confeils  d'État  &  privé,  Capitaine  de  5o  hommes  d'armes  de 
fes  ordonnances  &  Lieutenant  général  pour  Sa  Majefté  au  gouvernement  de  Bas-Poitou. 


Charles  -  René 
Bouhier  de  la  Ver- 
rie, 1679. 

D'Azur  au  Chevron 
d'Or  furmonté  en 
chef  d'un  CroijJ'ant 
d'Arpent  &  accom- 
pagné en  pointe 
d'une  tête  de  Bœuf 
d'Or  pofe'e  de  face. 

Premier  degré'. 

Père  &  mère.  Ga- 
briel-Charles Bou- 
hier, Seigneur  de  la 
Verrie  &  Renée  Ga- 
bart, fa  femme, 
1676. 

Aïeul  &  aïeule. 
André  Bouhier, 
Seigneur  de  la  Ver- 
rie, et  Charlotte  de 
Châteaubriant,  la 
femme,  1 635. 
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Bifaîeul  &  hifaïeule. 
André  Bouhier, 
Seigneur  de  la  Ver- 
rie,  &  Jacqueline 
Sauvestre  de  Clis- 
son,  fa  femme, 161 1. 


L'original  du  contrat  de  mariage  de  Noble  &  puiffant  André  Bouhier,  Seigneur  châtelain 
de  la  Verrie  dans  la  paroiffe  de  Challans,  Écuyerde  l'Ecurie  du  Roi  &  fils  de  Robert  Bou- 
hier, Écuyer,  Seigneur  de  laRocheguillaume,  &  de  Demoifelle  Marie  Garreau,  fa  femme,  ac- 
cordé le  26  Décembre  161 1,  avec  Demoifelle  Jacqueline  Sauvestre,  fille  de  haut  &  puiffant 
Meffire  Barthélémy  Sauvestre,  Chevalier,  Seigneur  de  Cliffon. 


L'original  du  partage  noble  donné  le  29  Août  1 58g,  par  Demoifelle  Marie  Garreau,  veuve  de  Robert  Bou- 
hier, Écuyer,  Seigneur  de  la  Rocheguillaume,  de  Beaumarchais,  des  Féneftraux  &  de  Beauregard,  &c-,  à  Jean, 
Robert,  Vincent,  André  &  Jacques  Bouhier,  fes  enfants,  lequel  Vincent  Bouhier  ayant  eu  pour  fa  part  la  fei- 
gneurie  de  Beaumarchais,  fut  enfuite  Confeiller  d'Etat  &  Tréforier  de  l'Epargne  &  laiffa  deux  filles  de  fon  ma- 
riage avec  Lucrèce  Hotman  de  Morfontaine  :  Lucrèce  l'aînée,  Marie,  &c. 

Et  l'arrêt  du  Confeil  d'État  rendu  le  3  Septembre  1668  &  figné  en  commandement,  de  Guénégaud,  par  lequel 
le  Roi  maintient  dans  la  poffeffion  de  fa  NoblelTe  Charles-Gabriel  Bouhier,  Écuyer,  Seigneur  de  la  Verrie,  En- 
feigne  dans  le  Régiment  des  Gardes,  en  confidération  de  fes  fervices  &  après  avoir  rapporté  devant  Sa  Majefté 
les  titres  par  lefquels  il  juftifiait  qu'ANDRÉ  Bouhier  fon  père  était  fils  d'ANDRÉ  Bouhier  &  petit-fils  de  Robert 
Bouhier,  qui  fut  marié,  le  1 1  Décembre  1  547,  avec  Demoifelle  Marie  Garreau,  &c. 

Nous  eftimons  que  celle  du  Sieur  Charles-André  Bouhier  de  la  Verrie  étant  établie  comme  elle  l'eft  par  les 
actes  qui  font  énoncés  dans  ce  mémoire  &  qui  ont  été  repréfentés  en  bonne  forme,  Sa  Majefté  peut  l'admettre  en 
qualité  d'Enfeigne  en  fon  Régiment  des  Gardes  &  c'en,  le  témoignage  que  nous  en  rendons  au  Roi  &  à  mondit 
Seigneur  le  Duc  de  Boufners,  Maréchal  de  France  &  Colonel  de  ce  régiment- 

A  Paris,  3i  Janvier  1701  ;Jïgné,  d'Hozier- 


PREMIER  DEGRE. 

Bouhier,  dénommé  Bouhier  d'Olonne,  qualifié  haut  &  puiffant,  vivant  en  Poi- 
tou au  commencement  du  XIVe  fiècle,  Seigneur  de  rifle  d'Olonne,  de  Beauregard 
&  en  partie  de  la  Bauduère,  au  comté  d'Olonne,  eft  le  premier  de  la  filiation  fuivie. 
On  préfume  qu'il  eut  pour  fils  Jean  qui  fuit.  Les  autres  Bouhier  qui  le  précèdent 
&  que  nous  avons  rapportés  plus  haut,  ne  nous  préfentent  aucune  filiation  régu- 
lière, bien  qu'ils  appartiennent  à  la  même  famille. 

II.  DEGRÉ. 

Jean  Bouhier,  qualifié  Comte  de  rifle,  Chevalier,  Seigneur  de  la  Bauduère  &  de 
rifle  d'Olonne,  Lieutenant  du  Roi  en  Languedoc  en  1 352;  tué  en  1 356  à  la  ba- 
taille de  Poitiers  en  combattant  près  du  Roi  Jean.  Il  fut  enterré  en  l'églife  des 
Frères  Mineurs  de  ladite  ville  (a).  Il  laiffa  plulieurs  enfants,  entre  autres  : 

i .  René,  qui  fuit. 

2.  Guillaume,  auteur  de  la  branche  de  Bourgogne  rapportée  après  la  filiation 
fuivie  (page  i5). 

III.  DEGRÉ. 

René  Bouhier,  qualifié  Comte  de  rifle,  Seigneur  de  la  Bauduère  &  de  rifle  d'O- 
lonne,  Grand  Sénéchal  de  Languedoc.  Il  eut  pour  enfants  : 
i.  Pierre-Etienne,  qui  fuit. 

2.  Jean,  auteur  de  la  branche  de  rifle  d'Olonne,  rapportée  après  celle  de  Bour- 

gogne (page  17). 

3.  Louis,  auteur  de  la  branche  d'Aunis  &  de  la  Rochelle,  rapportée  après  celle 

de  Tlfle  d'Olonne  (  page  18). 

(a)  Recueil  de  Dom  Fonteneau  à  la  Bibliothèque  de  Poitiers,  tome  LXVI,  p.  290.  —  De  Laroque,  Armoriai 
de  la  NobleJJe  de  Languedoc,  tome  II,  p.  294. 
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4.  Anne,  femme  de  Jean  de  Chabanais,  Seigneur  de  Comporté,  dont  elle  était 

veuve  en  147S  (a). 

5.  Marie,  époufe  de  Denis  Joussemet  d'Olonne. 

IV.   DEGRÉ. 

Pierre-Etienne  Bouhier,  Seigneur  de  la  Bauduère,  de  Tlsle  d'Olonne,  de  Ro- 
cheguillaume  &  de  Beauregard  (b).  Ilépoufa  vers  1470  Joachime  de  la  Cour,  dont 
il  eut  pour  enfants  (c)  : 

1.  Charles,  qui  fuit. 

2.  André,  auteur  de  la  branche  de  Beauregard,  rapportée  après  celle  d'Aunis 
(p.  19). 

3.  Catherine,  mariée  à  François  du  Tail,  Seigneur  de  la  Chavière. 

4.  Marie,  mariée  à  René  Ier  de  Bourdigalle,  Seigneur  de  TAudonnière  (d). 

(a)  D.  Fontencau.  —  Affiches  du  Poitou. 

(b)  Au  dos  d'un  portrait  fur  bois,  en  la  poffeffion  de  la  famille,  portrait  qui  eft  celui  d'un  jeune  enfant  de  quatre 
à  cinq  ans,  fort  bien  peint,  repréfenté  couvert  d'un  léger  vêtement  blanc,  en  forme  de  chemife,  les  pieds,  les  bras 
&  la  tète  nus,  jouant  fur  un  tapis  couvrant  les  marches  d'une  eftrade  furmontée  d'un  baldaquin,  on  lit,  en  vieille 
écriture  à  l'encre  noire,  prefque  détruite  par  l'ufure  du  temps  :  «  Pierre-Etienne,  fils  de  haut  &  puiffant  René 
Bouhier,  Comte  de  l'Isle,  Grand  Sénéchal  de  Languedoc.  » 

(c)  A  cette  époque  un  grand  mouvement  de  centralifation  monarchique  s'opéra  en  France  par  fuite  de  la  po- 
litique de  Louis  XI.  La  prife  du  château  d'Olonne  au  profit  du  Roi  par  Pierre-Etienne  Bouhier  fur  fes  Seigneurs 
fuzerains  eft,  en  particulier,  une  preuve  éclatante  de  cette  puiffar.ee. 

La  ville  des  Sables,  à  raifon  de  l'importance  de  fon  port  &  de  fa  pofition  entre  la  Guyenne  &  la  Bretagne, 
dont  Louis  XI  fentait  le  befoin  de  furveiller  les  Ducs  prefque  conftamment  ligués  contre  lui,  attira  toute  fon 
attention.  Dans  ce  but,  il  fit  réparer  &  agrandir  fon  port,  conftruire  fes  quais  &  entoura  la  ville  de  murs.  Il  lui 
accorda  auffi  de  grands  privilèges  &  de  grandes  franchifes,  afin  d'accroître  fon  importance  &  d'encourager  &  faci- 
liter les  opérations  maritimes  de  fes  habitants,  qu'il  voulut  en  même  temps  faire  vivre  de  la  vie  communale; 
grande  &  confiante  penfée  de  ce  Roi,  qui  avait  tout  à  la  fois  pour  but  de  fubftituer  aux  mœurs  féodales  &  aux 
habitudes  guerrières  la  vie  paifible  des  villes  :  puis  en  y  encourageant  les  feiences,  les  arts,  le  commerce  &  en 
y  affurant  l'indépendance  &  les  libertés  de  tous,  de  maintenir  l'unité  de  la  France,  en  la  mettant  par  la  à  l'a- 
bri des  divifions  &  des  guerres  inteftines,  auxquelles  l'expofait  la  féodalité  alors  fortie  de  fes  voies. 

Pierre  Bouhier  &  un  certain  nombre  de  Gentilfhommes  du  pays,  en  particulier  les  Chariot,  les  Gaudin,  les 
Raclet,  qui,  comme  les  Bouhier,  figurent  au  Ban  de  la  Nobleffe  de  Poitou  de  1467,  les  de  Bourdigalle  &  plufieurs 
autres  Seigneurs  châtelains  du  pays,  comprirent  l'importance  de  ces  concelïions,  la  puiffance  de  ces  idées.  Ils 
allèrent  fe  fixer  aux  Sables  pour  y  vivre  de  la  vie  communale  &  s'y  livrer  aux  entreprifes  &  aux  découvertes  ma- 
ritimes, auxquelles  la  découverte  récente  de  Terre-Neuve  par  des  pêcheurs  de  baleine  des  côtes  de  Guyenne,  félon 
Clarac,  &  celle  de  l'Amérique  par  Chriftophe  Colomb,  donnaient  une  nouvelle  vie- 

Depuis  cette  époque,  les  Bouhier  du  Bas-Poitou,  tout  en  continuant  à  occuper  des  pofitions  même  Couvent  fort 
élevées,  comme  cette  généalogie  l'indique,  ont  conftamment  pris  part,  dans  les  ports  des  Sables  &  de  la  Rochelle, 
aux  entreprifes  maritimes,  qui  ont  été  la  caufe  de  la  richeffe  des  habitants  du  pays  &  de  la  leur.  Auffi  Vincent 
Bouhier,  Seigncurde  Beaumarchais,  Comte  de Châteauvilain,  Baron  du  Plcffix-aux-Tournellcs,  Confeillerdu  Roi 
Henri  IV,  en  fes  Confeils  d'Etat  &  privé,  Tréforier  de  fon  épargne,  Chevalier  &  Intendant  de  l'ordre  du  Saint- 
Efprit,  dénoncé  par  les  courtifans  fous  le  règne  de  Louis  XIII,  &  pourfuivi  par  Richelieu,  qui  avait  fait  arrêter 
&  mettre  à  la  Baftillele  Duc  de  la  Vieuville,  gendre  dudit  Vincent  ;  La  Vieuville  auquel  il  était  réfervé  cependant 
de  fuccéder  â  l'illuffre  &  redouté  Cardinal,  comme  premier  Miniftre  du  Roi;  Bouhier  de  Beaumarchais,  difons- 
nous,  répondit  à  fes  adverfaires,  honorant  tout  à  la  fois  par  là  le  commerce  maritime  &  lui-même  :  «  Je  fuis  né  de 
riches  parents,  qui  ont  eu  l'honneur  de  recevoir  plufieurs  fois  le  défunt  Roi  Henri  le  Grand  en  leur  maifon  ; 
&  ilfavait  bien  comment  ils  avaient  acquis  la  plupart  de  leurs  biens,  par  un  trafic  non  fur  la  place  du  change, 
mais  en  mer,  dans  lequel  m'étant  jeté,  j'ai  véritablement  acquis  du  bien  honnêtement,  &  le  poffédais  prefque 
tout  dès  1607,  que  la  dernière  recherche  des  financiers  fut  faite,  de  laquelle  ladite  Majefté  me  voulut  exempter 
par  une  connailïance  toute  particulière  de  ma  fidélité;  depuis  55  ans  que  je  fuis  Officier,  ayant  toujours  vécu 
honorablement,  âgé  que  je  fuis  de  78  ans,  &  fort  fidèlement  fervi  le  Roi.»  (Imprimé,  Bibl.Imp.  Paris;  Salle  des 
manuferits;  V.  Bouhier.) 

(d)  René  F1' de  Bourdigalle,  Seigneur  de  l'Audonnière  &  de  l'Ifle  d'Olonne  en  partie.  Gentilhomme  Poitevin, 
comme  ces  qualités  l'indiquent,  &  comme  fon  fils  aîné  en  fon  ouvrage  (intitulé  :  LHiftoire  notable  de  la  Floride 
par  le  Capitaine  l'Audonnière,  Paris,  1 586,  in-S°)  le  dit  en  ces  termes  «  on  fe  mit  en  mer  accompagné  feule- 
ment de  <<  deux  Roberges  du  Roi,  mais  fi  bien  fournies  de  Gentifhommes,  du  nombre  de/quels  j'étais  ». 

De  Bourdigalle  était  venu,  comme  Pierre  Bouhier,  fe  fixer  aux  Sables  pour  s'y  livrer  aux  opérations  &  aux  dé- 
couvertes maritimes,  &  ce  fut  pour  tous  les  deux  une  caufe  d'illuftration  pour  leur  famille.  Le  fils  du  premier  & 
le  petit-fils  du  fécond,  René  II  de  Bourdigalle,  Sieur  de  l'Audonnière,  auteur  de  YHiJloire  notable  fufrelatée,  fe 


Rcgiftrc  feptième.  3a 


i2  BOUHIER. 


250 


5.  Jacques,  Seigneur  de  la  Guyonnière.  Il  figure  comme  témoin  au  contrat  de 

mariage  de  Robert  Bouhier  (VIe  degré),  fils  de  Charles  qui  fuit,  &  y  eft  qua- 
lifié Chevalier  &  oncle  de  l'époux. 

6.  René,  auteur  de  la  branche  de  Maligné,  dont  eft  né  Bouhier,  Seigneur  de  la 

Touche-Bouhier. 

V.  DEGRÉ. 

Charles  Bouhier,  Seigneur  de  la  Bauduère,  de  la  Nouhe  &  de  Rocheguillaume, 
fut  marié,  par  contrat  du  i3  Juin  i5i4,  paffé  devant  Me  Bejan,  Notaire  à  Fouge- 
roufe,  à  Marguerite  de  la  Coussaye,  fille  de  Louis  de  la  Coussaye,  Écuyer,  Sei- 
gneur de  la  Couffaye,  &  de  Demoifelle  Hélène  Gautron;  en  préfence  :de  la  Dame 
de  la  Couffaye,  mère  de  fépoufe,  alors  veuve  ;  de  Pierre  Bouhier,  Écuyer,  Seigneur 
de  la  Bauduère,  père  de  fépoux;  de  François  du  Tail,  Écuyer,  Sieur  de  la  Cha- 
vière,  beau-frère;  de  François  de  la  Couffaye,  Écuyer,  oncle  defépoufe,  de  Pierre 
&  Marie,  fes  frère  &  fœur.  De  ce  mariage  vinrent  : 

i .  Robert,  qui  fuit. 

2.  Jean,  auteur  de  la  branche  de  Talmont,  rapportée  après  celle  de  Beauregard 

(P-22). 

VI.  DEGRE. 

Robert  Bouhier,  Ier  du  nom,  Seigneur  de  la  Bauduère,  Rocheguillaume,  Beaumar- 
chais, rifleBertin,  la  Combe,  Beauregard,  les  Feneftraux,  &c,  qualifié  de  Sénéchal 
des  Sables  d'Olonne.  Il  rendit  aveu,  le  6  Septembre  1576,  à  Philibert  de  Maling, 
Écuyer,  Abbé  de  Notre-Dame  du  lieu  dit  Dieu-de-Jars,  à  raifon  de  fa  feigneurie  du 
Treil-de-Jars-la-Bauduère  (a).  Il  fe  maria,  par  contrat  reçu  par  Joulard,  Notaire,  à 

livra  auffi  aux  entreprifes  &  aux  découvertes  maritimes,  vraie  gloire  de  ces  temps-la.  Il  lui  était  réfervé  de  prendre 
poffefiion  de  la  Floride  au  nom  du  Roi  de  France,  de  donner  le  nom  de  Caroline,  grâce  au  fort  qu'il  y  conflruifit, 
à  l'Etat  important  qui  porte  encore  aujourd'hui  ce  nom,  &  d'en  doter  la  France  en  i5b2,  comme  Commandant 
de  trois  caravelles  du  Roi  &  de  la  deuxième  expédition  qui  y  fut  envoyée  au  nom  de  Charles  IX  par  l'Amiral  de 
Châtillon.  (Hijloire  notable  de  la  Floride.  ) 

Jacques  de  Bourdigalle,  Seigneur  de  laBajonière,  fécond  fils  de  René  Ier,  fut  nommé  par  le  Roi  à  la  charge  de 
Confeiller  maître  en  la  Cour  des  comptes  de  Rouen,  en  récompenfe  des  fervices  de  fon  frère.  (  Lettres  patentes  du 
Ier  Juillet  1602.) 

(a)  Nous  croyons  devoir  analyfer  ici  cet  aveu  dans  l'intérêt  de  la  préfente  généalogie  &  plus  encore  à  raifon 
des  claufes  particulières  qu'il  contient. 

«  Aveu  rendu  le  6  Septembre  i  Syô  par  Robert  Bouhier,  Seigneur  de  la  Bauduère  &  dfr  Rocheguillaume,  à  ré- 
«  vérend  père  en  Dieu  Monfieur  Maître  Phillibert  de  Maling,  Efcuyer,  Abbé  de  Notre-Dame  du  lieu  Dieu-en- 
«  Jars,  a  caufe  de  fon  abbaye  baronnie  dudit  lieu  de  Jars,  à  foi  &  hommage  &  plain  bailer,  ferment  de  fidélité  & 
«  à  cinq  fols  de  fervice,  payables  chacun  an  au  terme  de  Noël  &  à  rachapt  abony  à  trente  fols  pour  plait  de 
«  morte  main  &  cheval  de  fervice  à  mutation  de  vaffal,  c'eft  à  favoir,  de  fon  hoftel  appelé  le  Treil,  fis  au  village 
«  de  la  Bauduère,  avec  fes  quarruffages  de  terres  &  iffues  &  le  jardin  joignant  autour  de  ladite  maifon  avec  droit 
»  de  garenne  à  connilz  &  droit  de  fuye  à  pigeons,  étant  autour  &  en  madite  prefcloture  enfemble  tout  le  village 
«  de  la  Bauduère  de  deffus...  tous  lefquels.  teneurs  dudit  village  de  la  Bauduère  de  deffus  font  mes  hommes  cou- 
«  chants  &  levants  audit  fief,  fujets  aux  devoirs  ci-après  déclarés.  — Art.  ic,\  Jean  Augenon  &  Anthoine  Suirat. 
«  —  Pierre  Giraud  fur  leur  maifon  deux  fols.  —  Item.  Demoifelle  Perrine  de  Bourdigalle  fur  fa  maifon  cou- 
«  verte  d'ardoifes  à  appentif  de  perignon  &  pourpoife,  joignant  fon  logis,  qui  fut  Jean  Bouhier,  qui  tient  ces  mai- 
«  fons  de  Louis  Royrand,  Efcuyer.  —  Item.  Le  Chappellain  de  la  chappellenie  de  Beauregard  à  fefle  de  Noël,  2 
«  livres  6  deniers.  —  Item.  Le  Sieur  de  la  Chaize-Girault  fur  le  village,  tenances  &  appartenances  de  Lallerrie 
«  au  terme  de  Notre-Dame  chacun  an,  8  boiffeaux  de  froment,  mefure  de  la  Chaize-Girault  de  debvoir  noble  & 
«  annuel.  —  Item.  J'ai  la  moitié  en  toute  la  coutume  des  bateaux  qui  vont  à  pêcherie  des  Sables  d'Olonne  des 
«  fujets  du  Seigneur  Baron  d'Olonne  qui  font  de  les  hommes  &  en  fon  fief  &  outre  par  bateau,  le  premier  levé 
-  fur  tous  iceux,  je  prends  madite  moitié  avec  ledit  Sieur  Baron  d'Olonne,  fur  lefquels  bateaux  avons  droit 
«  d'avoir,  depuis  le  premier  jour  de  Carefme  jufqu'à  la  Saint-Jean  Baptifle,  le  cinquième  poiffon  que  debvons 
«  lever  après  celui  qui  aura  achepté  la  pêche  d'un  chacun  defdits  bateaux  aura  levé  les  quatre  plus  belles  pièces 
«  les  premières  fi  tant  en  ont,  &  advenant  qu'ils  en  auront  davantage  nous  n'en  prendrons  qu'un  d'un  chacun  ba- 
«  teau  &  s'ils  en  ont  moins  de  cinq  nous  n'y  prenons  rien.  Et  où  il  adviendrait  qu'ils  ne  viendraient  faire  port 
«  &  vente  de  leur  poiffon  audit  havre,  icelui  expofer  en  vente  &  qu'ils  allaffent  le  débiter  à  la  Rochelle  ou  ail- 
«  leurs  &,  le  cas  advenant  j'ai  droit  d'avoir  la  moitié  de  laditte  coutume  tout  ainfi  que  s'ils  l'avaient  vendu  audit 
«  havre  d'Olonne  &  de  les  appeler  à  droit  pour  faire  raifon. 
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Pouzauges,  en  Poitou,  le  u  Décembre  1 547,  à  Demoifelle  Marie-Anne  Garreau 
de  la  Brosse,  iîlle  de  Jacques  Garreau,  Chevalier,  Seigneur  de  la  Limoufinière, 
&  de  Demoifelle  Marie  de  Marbeuf  ,  en  préfence  de  Jacques  Bouhier,  Chevalier, 
Seigneur  de  la  Guyonnière,  oncle  de  répoux. 

Le  29  Août  i5Sg  fa  veuve  procéda  noblement,  par  acte  reçu  par  Me  Chevreau, 
Notaire  aux  Sables  d'Olonne,  au  partage  de  fes  biens  entre  fes  enfants ,  en  pré- 
fence de  René  Bouhier,  Seigneur  de  rifle  Bertin,  leur  oncle  à  la  mode  de  Bretagne, 
&  de  leur  couiin  germain  Pierre  Garreau.  Robert  Bouhier  eut  de  fon  mariage  : 

1 .  Jean,  qui  fuit. 

2.  Robert,  auteur  de  la  branche  des  Feneftraux,  rapportée  après  celle  de  Tal- 

mont  (page  22). 

3.  Vincent,  auteur  de  la  branche  de  Beaumarchais,  rapportée  après  celle  desFe- 

neftraux  (page  23). 

4.  André,  auteur  de  la  branche  de  la  Vérie,  rapportée  après  celle  de  Beaumar- 

chais (page  26). 

5.  Jacques,  qualifié  Seigneur  de  Beauregard  &  de  Rocheguillaume,  Lieutenant 

de  la  Rochefoucauld,  Chevalier  des  ordres  du  Roi,  mort  fans  poltérité  (a). 

6.  Renée,  mariée  à  Jacques  Jousselin,  Écuyer,  Seigneur  de  Maligny,  Prélident 

en  la  Cour  des  comptes  de  Nantes. 

7.  Marie,  femme  de  Charles  Mesnard,  Écuyer,  Sieur   de  la  Tefquière  (  note 

p.  6)  (b). 

<•  Sur  toutes  &  chacune  defquelles  chofes  de  mondit  fief  &  apartenances  de  mondit  hôtel  du  Treil  &  autres 
«  chofes  qui  en  dépendent  j'ai  tous  droits  de  haute,  moyenne  &  baffe  juftice  &  juridiction  &  tenir  &  exercer  aflifes 
«  par  mes  Sénéchaux  &  Officiers,  &  d'en  avoir  &  prendre  les  profits  qui  en  dépendent  &  peuvent  dépendre  au- 
«  trement  en  tel  cas  appartenant  félon  l'ufage,  &  coutume  du  pays.  »  —  Le  même  Robert  defigné  encore  comme 
Seigneur    de  Rocheguillaume  &  demeurant  aux  Sables,  acheta  le  21  Mars  i5Ô2,  la  feigneurie  de  Beaumarchais. 

(a)  D'après  une  note  écrite  de  la  main  même  de  Chevillard,  Généalogifte  du  Roi,  confervée  au  cabinet  de  M.  de 
Saint-Alais,  Jacques  Bouhier  fut  nommé  Chevalier  des  ordres  du  Roi  par  Lettres  patentes  du  3  Avril  iôio&recu 
Chevalier  à  Blandy,  en  Normandie,  parle  Comte  de  SoiiTons,  le  3  Octobre  1G1 1. 

Il  lui  fut  réfervé  l'honneur  dudernier  fait  d'armes  qui  ditermina  la  victoire  complète  del'armée  de  Louis  XIII, 
combattant   en  perfonne  contre  Soubife,  Commandant   de  l'armée  proteftante  à  la  bataille  de  Rié  (1622). 

Le  Roi  avait  fous  fes  ordres,  comme  Généraux,  les  Maréchaux  de  l'Hofpital-Vitry,  de  Prallin,  le  Maréchal  des 
camps  le  Chatellier-Barlot,  &  la  Rochefoucauld,  Commandant  de  toute  la  cavalerie. 

L'armée  de  Soubife,  mife  en  déroute,  tentait  de  fe  reformer,  dit  la  chronique,  lorfque  Bouhier,  Lieutenant  de 
la  Rochefoucauld,  l'attaqua  avec  une  telle  vigueur  à  la  tête  de  quarante  Maîtres,  qu'il  l'empêcha  de  fc  rallier  & 
acheva  ainfi  la  victoire  en  faifant  un  nombre  confidérable  de  prifonniers  &  forçant  par  là  Soubife  &  fon  armée  de 
prendre  la  fuite. 

On  lit,  en  effet,  dans  l'ouvrage  intitulé  les  Triomphes  de  Louis  le  Jujîe  : 

«  Sobifceum  ad  Rheacum  infulam  rex  prqfligat  1622. 

«  Sed  enimjingulatimprqfligationis  ijïius  univerfa  momenta  non  attingam.  Satisfuerit  feire,  ut  in  eosquinon- 
•<  dum  naves  ex tolo  fubierant,  exeuffee fini  nojlrorum  catapultes  machinœque  caJlrenfes...fpoponderit  Rex....  £■ 
«  pecuniam  pro  eon  m  redemptione  numeraturum,  quibus  a  confliâu  fubduâis  vitœ  fecuritatem  fui  milites  in- 
<>  dulfiffent;  ut  Boè'rius,  Rupi-Fucaldii  comitis  vices  gerens,  provolantem  infugam  Sobifœum  infequutus  fit,  ac 
«  equitatum  illius  dijfiparit;  &  quamvis  quos  invajtt,  nec  judicii  fatis  ad  feipfos  turmatim  colligendos.  nec/atis 
«  habucrint  animi  adfejimul  ab  eo  defendendos,  plures  tamen  captivos  maluerit facere  quos  abduccret  fecum, 
«  quam  viâimas  quas  vindiâce fuorum  immolaret.» 

On  lit  auffi  dans  l'hiltoiiv  du  règne  de  Louis  XIII  intitulée  La  vie  triomphante  de  Louis-le-Ju/ley  Ac,  page  2  1  : 

«  La  cavalerie  de  fix  ou  fept  cents  hommes  (celle  de  Soubife)  (*)  le  fauvait  par  les  dunes.  Bouhier,  Lieutenant 
«  du  Comte  de  la  Rochefoucauld,  avec  35  chevaux  feulement,  venait  de  Challans  fe  rafraîchir;  il  fe  difpofa  de 
«  telle  forte  que.  faifant  mine  d'avoir  encore  une  plus  groffe  troupe  qui  le  fuivait,  il  les  chargea  fi  rudement,  que 
.<  quelques-uns  étant  demeurés  fur  la  place,  le  refte  prit  une  fi  forte  épouvante  que,  s'écartant  les  uns  des  autres,  il 
«  en  amena  plus  qu'ils  n'avaient  été  de  Maîtres  pour  les  charger.  » 

(b)  Des  documents  inconnus  a  Bcauchet-Filleau  ont  permis  de  rectifier  ici  A  en  bien  des  endroits  la  filiation 
donnée  par  lui. 


(*)  Mife  en  déroute  par  le  Comte  de  la  Rochefoucauld. 


i4  BOUHIER. 


2  3  2 


8.  Françoise,  mariée  à  Gabriel  Bitault,  Écuyer,  Seigneur  de  Lormeray  &  de 
Beaulieu,  Confeiller  Secrétaire  du  Roi  en  la  grande  Chancellerie  de  France, 
dont  la  petite-fille  époufa  N.  de  Mauclerc,  Seigneur  de  la  Méfangère. 

VIL  DEGRÉ. 

Jean  Ier  Bouhier,  Seigneur  de  la  Bauduère,  la  Combe  &  Rocheguillaume,  lequel, 
défigné  comme  demeurant  aux  Sables  &  qualifié  de  Seigneur  de  Rocheguillaume, 
rend  aveu,  à  la  date  du  21  Août  i5g5,  par  acte  reçu  par  François  Gouffart,  No- 
taire à  Tours,  à  haute  &  puifTante  Jacqueline  de  la  Trémouille,  Comteffe  de  San- 
cerre  &  Dame  de  la  baronnie  de  Brandois,  de  la  terre  de  Rocheguillaume  à  lui 
échue,  eft-il  dit  en  cet  aèïe,  par  le  partage  Noble,  fait  par  Marie  Garreau,  Dame 
dudit  lieu,  fa  mère,  des  biens  de  feu  Robert  Bouhier,  Seigneur  de  Rocheguillaume, 
fonmari,  père  dudit  Jean.  Il  fe  maria  avec  Demoifelle  Marie  Teste,  de  laquelle  il  eut: 

1 .  Laurent,  Ier  du  nom,  qui  fuit. 

2.  Renée,  mariée  à  N.  Bitault,  Sieur  de  Lormeray. 

3.  Marie,  mariée  à  René  Maurin,  dont  le  fils  André  eut  pour  parrain  André 

Macé,  Sieur  des  Longeais,  Écuyer,  Confeiller  en  la  Cour  des  comptes  de 
Nantes ,  fon  oncle  à  la  mode  de  Bretagne,  &  pour  marraine  Marie  Fe- 
bure,  Dame  de  la  Bauduère,  fa  tante,  première  femme  de  Laurent.  (Regis- 
tres des  actes  de  l'état  civil  des  Sables.) 

VIII.  DEGRÉ. 

Laurent  Bouhier,  Ier  du  nom,  Seigneur  de  la  Bauduère,  la  Girardière,  la  Ber- 
gerie &  premier  Seigneur  de  TÉclufe. 

A  la  date  du  7  Mars  1687,  par  acre  rédigé  par  Guerin  &  Poirault,  Notaires  aux 
Sables,  &  reçu  par  Guilbaud,  Sieur  de  la  Girardière,  Sénéchal  de  la  baronnie  de 
Jars,  il  rend  hommage  à  Meffire  Jules  de  Clerambeau,  Chevalier,  Abbé  comman- 
dataire  &  Baron  du  lieu  Dieu-de-Jars,  à  raifon  de  la  maifon  noble  &  feigneurie  du 
Treil-de-Jars- la- Bauduère,  ayant  haute,  baffe  &  moyenne  juif  ice  avec  droit  de  l'exer- 
cer par  fes  Baillis  8:  Sénéchaux;  la  même  feigneurie  dont  Robert,  fon  aïeul,  avait 
déjà  rendu  aveu,  le  6  Septembre  1576,  à  Philibert  de  Maling. 

Il  fut  reçu  Confeiller  du  Roi  le  16  Août  1691,  &  mourut  aux  Sables  d'Olonne, 
âgé  de  plus  de  80  ans. 

Il  s'était  marié  trois  fois  :  i°le  22  Janvier  i652,  à  Demoifelle  Marie  Febure  ;  20  le 
26  Mars  1674,  à  Demoifelle  Jeanne  Rousseau  de  la  Guillotière;  3°  le  3  Mars  1684, 
à  Demoifelle  Anne-Ozanne  Guilloton  de  la  Vergne. 

Du  premier  lit  font  iffus  : 

1.  Jean,  qui  fuit. 

2.  Laurent,  IL  du  nom,  auteur  du  premier  rameau  de  la  branche  de  l'Eclufe, 

rapportée  à  la  fin  de  cette  notice  (  page  36  ). 

3.  Marie,  mariée  à  Michel  Moreau  de  la  Magnare,  Maire  des  Sables. 

4.  Andrée,  mariée  à  Guillaume  Chevallereau,  Sénéchal  de  Sainte-Hermine. 
Du  fécond  lit  vinrent  : 

5.  René,  auteur  du  fécond  rameau  de  la  branche  de  l'Éclufe  (page  37). 

6.  Pierre,  Seigneur  de  la  Bauduère,  Subdélégué  de  l'Intendant  du  Poitou;  mort 

célibataire. 

7.  Jeanne,    mariée  à  Jacques- André  Tortereau  de  l'Aubraye,  Confeiller  du 

Roi,  Contrôleur  en  l'élection  des  Sables. 
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Du  troifième  lit  vinrent  : 

8.  Louis,  auteur  du  troifième  rameau  de  la  branche  de  l'Éclufe,  &  dont  la  des- 

cendance repréfente  feule  aujourd'hui  la  famille  Bouhier  (  page  38  ). 

9.  André,  Écuver,  Seigneur  de  la  Gaudinière,   né  aux  Sables  le  12  Août  1692, 

Officier  de  la  Compagnie  générale  des  gardes-côtes  de  Saint-Benoilt, 
en  Poitou.  Il  époufa,  le  i5  Juillet  1755,  Demoifelle  Louife  du  Puy,  dont 
il  n'eut  qu'un  fils,  mort  en  179 1 . 

10.  Jean- André,  auteur  du  quatrième  rameau  de  la  branche  de  l'Éclufe  (voir  ci- 
après  page  37). 

n.  Suzanne,  Supérieure  du  tiers-ordre  de  Saint-Dominique,  aux  Sables. 

IX.  DEGRÉ. 

Jean  II  Bouhier,  Seigneur  de  la  Girardière,  Sénéchal  des  Sables,  époufa  en  pre- 
mières noces,  le  25  Novembre  1687,  Demoifelle  Jeanne  Tortereau  de  l'Aubraye, 
dont  il  n'eut  pas  d'enfants;  &  en  fécondes  noces,  le  17  Février  1698,  Demoifelle 
Françoife-Suzanne  Cardin,  fille  de  Jean  Cardin,  Confeiller  du  Roi,  Receveur  des 
tailles  de  l'élection  des  Sables,  puis  Subdélégué  de  l'Intendant  du  Poitou,  8c  de  De- 
moifelle Anne  Lodre  de  Chataigner  (a).  De  cette  union  il  eut  : 

1.  Jean-Baptiste,  né  le  1 3  Novembre  1692,  Archidiacre  &  Chanoine  de  Luçon. 

2.  Laurent,  IIIe  du  nom,  qui  fuit. 

3.  Anne,  née  le  16  Décembre  1693,  eut  pour  parrain  Laurent  Bouhier,  Sieur  de 

l'Éclufe  &  du  fief  Fouquet,  fon  oncle,  Maire  perpétuel  de  la  ville  des  Sables, 
&  pour  marraine,  Ozanne-AnneGuilloton,  Dame  de  l'Éclufe,  fa  grand'mère. 

X.  DEGRÉ. 

Laurent  Bouhier,  IIIe  du  nom,  Seigneur  de  la  Girardière,  Officier  de  la  maifon 
militaire  du  Roi,  Garde  de  la  Porte  en  1746.  Il  le  maria,  à  Saint-Jean  d'Angely, 
à  Demoifelle  Elifabeth-Michelle  Cotard  de  l'Isle,  dite  Mademoi  [elle  de  la  Ronje, 
fille  de  Michel  Cotard  de  l'Isle  &  de  Anne  Martin  de  la  Clide.  De  ce  mariage 
il  n'eut  qu'une  fille,  mariée  à  Julien  Garreau  de  Nizeau. 


BRANCHE  DE  BOURGOGNE. 

[ÉTEINTE.] 

III.    DEGRÉ. 

Guillaume  Bouhier,  Chambellan  du  Duc  Jean  de  Bourgogne,  furnommé  Jean 
Sans-Peur,  fon  Ambaffadeur  &.  Gouverneur  pour  lui  d'Arras,  2e  fils  de  Jean  Bou- 
hier, qualifié  Comte  de  fille,  rapporté  au  IIe  degré  de  la  filiation. 

En  1418,  il  accompagna  le  Duc  Jean  Sans-Peur  à  Dijon,  &,  après  avoir  combattu 
avec  lui  en  Poitou,  il  fe  fixa  en  Bourgogne. 

Selon  la  généalogie  dreffée  par  Bouhier,  Seigneur  de  Verfalieu,  Préfident  à  mor- 
tier au  Parlement  de  Dijon  en  1691,  généalogie  écrite  fur  le  verfo  de  la  couverture 

(a)  Jean  Cardin,  né  aux  Sables  le  14  Septembre  i63/,  avait  eu  pour  parrain  &  marraine,  noble  André  Bouhier, 
Écuyer,  Seigneur  de  la  Cheveftelière,  &  Demoifelle  Jacquette  Maffon,  Dame  de  Chaon.  11  était  fils  de  Bernard 
Cardin,  Confeiller  du  Roi,  Receveur  des  tailles  de  l'élection  des  Sables. 


16  BOUHIER. 


254 


d'un  miffel  aujourd'hui  en  la  pofTefïion  de  M.  Chevreul,  publicifte  à  Dijon,  fils  du 
favant  M.  Chevreul  de  l'Académie  des  Sciences,  Guillaume  Bouhier  aurait,  au  mo- 
ment de  fa  mort,  arrivée  à  Dijon  en  1422,  laiffé  deux  fils  en  bas  âge  : 

1 .  Jacques,  l'aîné,  âgé  de  fept  ans  &  que  le  Duc  Jean  le  Bon  prit  par  la  fuite 

pour  ion  Secrétaire.  Il  continua  la  famille  à  Dijon  &  eut  de  fon  mariage 
avec  Antoinette  de  Champfleury  un  fils,  Jean,  qui  fut  nommé  gratuitement 
à  une  charge  de  Conseiller  au  Parlement  de  Bourgogne,  par  Louis  XII,  en 
i5 1 2 ;  à  partir  de  cette  époque  cette  branche  a  conftamment  eu  des  Con- 
feillers  ou  Préfidents  au   même  Parlement   jufqu'à  fa  fuppreffion  en  1789. 

2.  Michel,  fe  maria  aufli  à  Dijon  à  Marie  Montardet,  mais  fa  poilérité  s'étei- 

gnit à  la  première  génération.  Son  fils  Jacques  fe  fit  Prêtre,  &  Louise,  fa 
fille,  époufa  Richard  Arnivel. 

Cette  branche,  quant  à  fes  defcendants  mâles,  étant  aujourd'hui  éteinte,  &  ne 
fubfiftant  plus  que  par  fes  filles  dans  la  maifon  des  Comtes  de  Vogué,  en  parti- 
culier ;  d'un  autre  côté,  Palliot  ayant  donné  la  généalogie  de  cette  branche  à  partir 
de  Jean  Bouhier,  premier  Confeiller  reçu  au  Parlement  de  Dijon,  nous  croyons 
inutile  de  la  reproduire  en  entier.  Il  nous  paraît  fuffire  de  renvoyer  à  fon  ouvrage  (a) 
pour  la  filiation  fuivie.  Nous  nous  bornerons  donc  à  dire  ici  que  la  branche  des 
Bouhier  de  Dijon  a  eu  une  grande  exiftence  parlementaire  8c  une  grande  illunration. 

Elle  compte  parmi  fes  membres  : 

i°Les  deux  premiers  Evèques  de  Dijon,  l'un,  Jean  Bouhier,  Docteur  en  théolo- 
gie, nommé  à  la  fondation  de  cet  Évèché  &  facré  le  17  Septembre  ij3i.  L'autre, 
Claude  Bouhier,  Chanoine  de  Saint-Etienne  de  Dijon,  Abbé  de  Fontaine-Daniel, 
ordre  de  Citeaux,  Diocèfe  du  Mans,  nommé  en  1744. 

20  Le  favant  Jean  Bouhier,  Préfident  à  mortier  au  Parlement  de  Dijon,  reçu,  à  la 
date  du  16  Juin  1727,  membre  de  l'Académie  françailè. 

3°  Un  Commandeur  de  l'ordre  de  Malte  en  la  perfonne  de  Bouhier  de  Verfa- 
lieu,  Chevalier,  Commandeur  de  Robécourt,  en  Lorraine,  en  iy3i;  &  plufieurs 
autres  Chevaliers. 

40  Un  Brigadier  des  armées  du  Roi,  en  la  perfonne  de  Bénigne  Bouhier,  Cheva- 
lier, Seigneur  de  Fontaine-lès-Dijon  &  dePouilly,  nommé  en  1734,  précédemment 
Colonel  d'un  régiment  d'infanterie  réformé  en  1 7 14,  puis  d'un  régiment  de  Milices 
en  Bourgogne,  Chevalier  de  Saint-Louis. 

5°  Un  premier  Préfident  au  Parlement  de  Dijon,  en  1746,  Bouhier,  Marquis  de 
Lantenay. 

Six  Préfidents  à  mortier  parmi  lefquels  cinq  ont  été  Confeillers  au  grand  Con- 
feil  &  aux  Confeils  d'État  &  privé  du  Roi,  favoir  : 

I.  Bénigne  Bouhier,  Chevalier,  Seigneur  de  Sa  vigny-fous-Beaune,  recule  ier  Juil- 
let i665. 

IL  Benoist-Bernard  Bouhier,  Chevalier,  Seigneur  de  Lantenay,  reçu  le  18  Oc- 
tobre 1670  . 

III.  Jean  Bouhier,  Chevalier,  Seigneur  de  Verfalieu,  reçu  le  6  Mars  1691  par  la 
création  de  deux  noLivelles  charges  de  Préfident  à  mortier. 

IV.  Jean  Bouhier,  Chevalier,  Seigneur  de  Pouilly-lès-Dijon,  reçu  le  17  Mars  1704. 

V.  Jean  Bouhier,  Chevalier,  Seigneur  de  Savigny,  reçu  le  16  Mars  1716. 

Les  Bouhier  de  Dijon  ont  aulli  figuré  aux  États  de  Bourgogne  (b):  i°  en  1399, 

(a)  Palliot,  Le  Parlement  de  Bourgogne. 

(b)  H.  Beaune  &  J.  d'Arbaumont,  La  Noble [fe  aux  États  de  Bourgogne  de  i35o  à  1781).  —  De  la  Roque  &  de 
Barthélémy,  Catalogue  des  Gentilshommes  de  Bourgogne.  —  Charles  de  Guerbois,  Le  Préfident  Bouhier,  in-S», 
i855. 
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Bouhier,  Seigneur  de  Pouilly;  20  en  1601-1622  (Maçonnais),  Bouhier,  Bailli. — 
3"  1626,  Bouhier,  Seigneur  de  Pouilly; — 40  1648,  Bouhier,  Seigneur  de  Pouilly;  — 
5°  1721,  Bénigne  Bouhier,  Chevalier,  Seigneur  de  Fontaine-lès-Dijon  &  de  Pouilly, 
Colonel  réformé  d'un  régiment  d'infanterie;  —  6°  1745,  Philippe  Bouhier,  Seigneur 
deChavigny; —  70  1766&  178g,  Jean-Marie  Bouhier  de  Bernardon,  Seigneur  d'An- 
goulevant;  —  8'1  1789,  Claude-Marie  Bouhier,  veuve  de  M.  Philibert- André  Fleu- 

TELOT  DE  MARLIENS. 


BRANCHE  DE  L'ISLE  D'OLONNE. 

[ÉTEINTE.] 

IV.  DEGRÉ. 

Jean  Bouhier,  fils  de  René,  rapporté  au  IIIe  degré  de  la  filiation,  Seigneur  de  rifle 
d'Olonne,  Homme  d'armes  du  Sieur  de  l'Aigle  au  ban  de  la  Noblefle  du  Poitou 
en  1467.  Il  eut  pour  fils  Jacques,  qui  fuit. 

V.  DEGRÉ. 

Jacques  Ier  Bouhier,  Seigneur  de  rifle  d'Olonne,  la  Guyonnière  &  la  Poulvière. 
Il  remplaça  fon  père  comme  Homme  d'armes,  en  1467,  au  Ban  de  la  Noblefle. 
De  fon  mariage  avec  Demoifelle  de  la  Roche-Aymon,  il  eut  : 

1.  Jacques,  IIe  du  nom,  qui  fuit. 

2.  Uriel,  rendit,  en  i5 17,  hommage  avec  Jean  de  Bourdigalle  pour  la  feigneu- 

rie  de  l'Ifle  d'Olonne. 

3.  René,  auteur  de  la  branche  de  l'Ifle-Bertin  &  de  la  Cheveflelière,  rapportée 

après  celle  de  la  Vérie  (page  29). 

VI.  DEGRÉ. 

Jacques  II  Bouhier,  Seigneur  de  l'Ifle  d'Olonne  &  d'Argenvilliers,  Confeiller  du 
Roi  en  fon  Confeil  d'État,  Capitaine  général  des  toiles  de  chafle,  des  tentes  &  pa- 
villons de  Sa  Majeflé.  Il  demeurait  en  i5Ô2  à  l'hôtel  noble  de  la  Belle  Chauffée, 
paroiffe  de  Saint-Gervais;  il  était  alors  qualifié  de  Seigneur  de  l'Audonnière.  Il 
époufa  en  1548  Demoifelle  Marguerite-Hélie,  Dame  de  l'Audonnière,  de  laquelle 
il  eut: 

1.  Robert,  qui  fuit. 

2.  Guillaume,  rendit  aveu  au  Roi,  le  i5  Juillet  1578,  comme  Vicomte  d'Aulnay, 

de  fon  grand  fief  du  Puy-Marbaud.  (Dom  Fonteneau,  t.  XLII.) 

3.  Nicolas,  auteur  de  la   branche  de  Noirmoutiers,  rapportée  après  celle  de 

l'Ifle-Bertin  &  de  la  Cheveflelière  (  page  3i  ). 

VII.    DEGRÉ. 

Robert  Bouhier,  Seigneur  d'Argenvilliers  &  de  Beauregard,  fut  marié  à  Demoi- 
felle Marie  Raclet,  d'une  ancienne  maifon  de  la  Noblefle  du  Poitou  (a).  De  fon 
mariage  il  eut  quatre  filles  (b)  : 

(a)  Un  des  membres  de  cette  famille  fervait  comme  Homme  d'armes  du  Sieur  de  l'Aigle,  avec  les  Gentilfhommes 
du  comté  d'Olonne,  parmi  lefquels  figuraient  les  Bouhier,  les  Rorthays,  les  Moriiïon,  les  Chariot,  les  Gaudin,  les 
Gazeau,  les  de  la  Couflaye,  les  Macé,  les  Vaugirnult,  les  Maynard,  &c,  au  Ban  delà  Noblefle  du  Poitoucn  14*7. 
Un  autre,  Denis  Raclet,  fut,  de  1 3 G4  à  i366,  Abbé  de  Sainte-Croix  de  Talmont. 

(b)  Généalogie  des  Veillon  de  Boilmartin.  Étude  de  Mu  Regain,  Notaire  aux  Sables. 
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i.  Marie,  mariée  à  Jean  Veillon,  Sieur  de  la  Chaboiffière,  Sénéchal  des  Sables. 
Ils  eurent  pour  fils  Alexandre,  mort  glorieufement,  en  1622,  à  l'attaque  de 
la  flotte  proteftante,  en  vue  delà  Rochelle,  par  la  flotte  catholique.  Veillon 
commandait  le  vaiffeau  du  Roi  VOlonais,  &  fut  l'un  de  ceux  qui  fautèrent 
à  l'abordage  du  vaiffeau  amiral  proteflant,  la  Vierge  ,  commandé  par  le 
Prince  de  Soubilè. 

2.  Louise,  mariée  à  Ifaac  de  Raiffe,  Sieur  des  Côtes,  Sénéchal  delà  principauté 

de  Talmont. 

3.  Renée,  époufa,  en  premières  noces,   Charles  de  la  Noue,  Seigneur  de  la 

Viguère,  &  en  fécondes  noces,  Joachim  du  Bouchet,  Seigneur  de  Villiers. 

4.  Elisabeth,  mariée,  par  contrat   pafîé  en   1618,  par-devant  MM.  Guerin  & 

Favre,  Notaires  à  Talmont,  à  Charles  de  Gourdeau,  Seigneur  de  la  Carte- 
Blanchère.  De  ce  mariage  vinrent  : 

I.  Elisabeth,  mariée  à  Alexandre  de  Bessay,  Seigneur   des  Laurières. 

II.  Honorée,  mariée  à  François  Friconneau,  Sieur  de  la  Taillée,  Con- 
feiller  du  Roi  &  fon  Lieutenant  civil  &  criminel  en  l'élection  des  Sables. 
Leur  fille  époula  Médire  Gazeau,  Sieur  de  la  Lière  &  de  la  BoifTière, 
&  leur  petite-fille  fut  mariée  à  René  Dupleix  ,  Lieutenant  général  de 
l'Amirauté  du  Poitou. 


BRANCHE  D'AUNIS  ET  DE  LA  ROCHELLE. 

[ÉTEINTE.] 

IV.  DEGRÉ. 

Louis  Bouhier,  3e  fils  de  René  Bouhier,  qualifié  Comte  de  lTile ,  rapporté  au 
IIIe  degré  de  la  filiation.  En  1467  il  était  Homme  d'armes  du  Sieur  de  Rochechouart 
au  Ban  de  la  NoblefTe  du  Poitou.  Il  fe  maria  à  la  Rochelle,  vers  la  fin  du  XVe  fiècle, 
à  Demoifelle  Marguerite  Locassier,  dont  il  eut  : 

1 .  Lisette  ou  Lyette,  mariée  à  Vincent  Nicolas,  Seigneur  de  Courcille,  Maire 

de  la  ville  de  la  Rochelle  en  i5iS,  Député  aux  Etats  Généraux  en  1 5 ig.  Il 
était  de  la  famille  des  Nicolas  de  Voutron  qui  a  fourni  à  la  marine  royale 
françaife  un  grand  nombre  d'officiers  diflingués. 

2.  Jacques,  Seigneur  du  Quartron,  Licencié  es  lois  en  i5o2.  Il  laiffade  fon  ma- 

riage deux  filles  : 

I.  Madeleine,  mariée  en  1 545  à  Jehan  Blandin,  Ecuyer,  Sieur  du  fief 
Mignon,  Maire  de. la  Rochelle  en  1 57 1 . 

IL  Renée,  mariée  à  Mathieu  L'Hôpiteau,  Ecuyer,  Sieur  de  Bellac,  dont 
le  fils  Louis  L'Hôpiteau,  Seigneur  de  Bellac,  époufa  le  i3  Février  i56i, 
Marie  de  Granges,  fille  de  Jean  de  Granges,  Ecuyer,  Seigneur  de  la 
Gort  (de  la  maifon  des  Maingot,  Vicomtes  de  Melle),  &  de  Demoifelle 
Renée  Janvre. 

3.  Louis,  qui  fuit. 

4.  Anne,  mariée  à  Léonard  Souvignon,  Ecuyer,  Seigneur  des  Pouvreaux,  Maire 

de  la  Rochelle  après  fon  beau-frère  Jehan  Blandin. 

V.  DEGRÉ. 

Louis  Bouhier,  nommé  Confeiller  au  Préfidial  de  la  Rochelle,  lors  de  fa  créa- 
tion en  1 552,  cil  préfumé  père  de  : 
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i.  Jehan,  Confeiller  au  Préfidial  de  la  Rochelle  de  1578  à  1 586,  époufa,  le 
27  Mars  1576,  Demoifelle  Charlotte  Brunet  de  Sérigné,  qui  était  veuve 
en  1590.  De  ce  mariage  vinrent  plusieurs  enfants  préfumés  morts  jeunes. 

2.  Jacques,   marié,   le   10  Novembre   1 585,  à  Françoife  de  Malmont,  fille  de 

Charles  de  Malmont  &  de  Marguerite  de  Comborn,  de  l'ancienne  maifon 
des  Vicomtes  de  Comborn. 

3.  Guy,  marié  à  Guillemine  Cochon  de  l'Apparent,  dont  un  fils  Jehan,  baptifé 

en  1 565,  &  deux  filles,  Anne  &  Marie,  baptifées  Tune  en  1564  &  l'autre  en 
1 568.  Leurs  exiftences  nous  font  inconnues. 

4.  Marguerite,  époufa,  le  28  Novembre  1567,  Pafcal  Turquet,  Sieur  des  Fon- 

taines, fils  de  Mathurin  Turquet,  chez  lequel  François  Ier  alla  déjeuner  en 
1542,  avant  de  quitter  la  Rochelle.  Leur  fille  Marguerite,  née  en  1 568,  eut 
pour  parrain  Jehan  Blandin,  Maire  de  la  Rochelle. 

5.  Urbain,  qui  fuit. 

VI.  DEGRÉ. 

Urbain  Bouhier,  Écuyer,  Seigneur  de  la  ChaïuTetière,  Pair,  puis  Échevin  de  la 
ville  de  la  Rochelle,  vivant  de  i562  à  16 16.  Il  avait  époufé  Marie  de  Lescalle,  fœur 
d'Ifabeau,  mariée  à  Jean  Guiton,  Maire  de  la  Rochelle,  &  tante  de  Jean  de  Lefcalle, 
Préfident  du  préfidial  de  la  Rochelle.  L'une  des  principales  rues  de  cette  ville 
porte  encore  aujourd'hui  fon  nom.  De  fon  mariage  font  nés  un  grand  nombre  d'en- 
fants, entre  autres  : 

1.  Pierre,  mort  jeune. 

2.  Zacharie,  baptifé  le    i5   Octobre  075,   eut  pour  parrain  Zacharie  de  Lef- 

calle, fon  oncle. 

3.  Jean,  baptifé  le  10  Janvier  i58o,  eut  pour  marraine  Marguerite  Bouhier. 

4.  Louis,  qui  eut  pour  parrain  Jehan  de  Bourdigalle. 
La  filiation  de  ces  quatre  enfants  n'eft  pas  connue. 

5.  Marie,  baptifée  le  29  Août  1 588,  mariée,  en  premières  noces,  à  Gédéon  de  la 

Rochefoucauld  (a),  Seigneur  du  Breuil,  mort  en  161 6,  &  en  fécondes  noces, 
à  Jacques  de  Boussiron,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Brochetière  8c  des  Grands 
Ry  (b). 


BRANCHE  DE    BEAUREGARD. 

[ÉTEINTE.] 

V.  DEGRÉ. 

André  Bouhier,  Seigneur  deBeauregard,  2e  fils  de  Pierre-Etienne  &  de  Joachime 
de  la  Cour,  rapportés  au  IVe  degré  de  la  filiation,  fut  marié  à  Marie  Thomasset,  Dame 

0)  P.  Anfelme,  tome  IV,  page  4:6. 

(b)  Vivaient  à  la  Rochelle  également  vers  cette  époque  : 

Philippe  Bouhier,  Seigneur  du  fief  Levreau,  en  16S6. 

Aux XVIIe  & XVIIIe  fiècles,  N...  Bouhier,  mariée  à  MeffireCADORETDE  BEAUPRÉAU,fils  deJean-François-Ignace 
Cadoret  de  Beaupréau,  Écuyer,  Seigneur  des  Grandes  Laines  &  de  la  Moulinette,  Lieutenant  particulier  au 
préfidial  de  la  Rochelle,  puis  Préfident  Tréforier  de  France,  &  de  Marie-Anne  de  Bellevue,  dont  le  fils  Alexan- 
dre-Jean-Baptifie-Marie-Théodore,  auffi  Préfident  Tréforier  de  France  à  la  Rochelle,  fervait,  avec  deux  autres 
Gentilfhommes  de  fon  nom,  en  qualité  de  volontaire  dans  la  première  compagnie  des  émigrés  de  Poitou  de  l'ar- 
mée des  Princes.  Ladite  Dame  Bouhier  de  Beaupréau,  devenue  veuve  en   1783,  le  retira  aux  Sables  d'Olonne. 


Regijîre  feptième, 
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de  la  Boiflivière,  d'une  ancienne  maifon  du  Poitou,  maintenue  Noble,  le  24  Mai 
1470,  par  les  Commiffaires  départis  par  le  Roi  en  Poitou,  en  la  perfonne  d'Émery 
Thomaffet,  Seigneur  de  la  Boiflivière,  dont  un  autre  de  la  même  maifon,  habitant 
Apremont  (Vendée)  en  i556,  rendit  hommage  à  lafeigneurie  de  Rocheguillaume  {a). 
De  fon  mariage  il  eut  : 

1.  Jacques,  qui  fuit. 

2.  Jean,  auteur  de  la  branche  de  Rocheguillaume,  rapportée  après  celle  de  Noir- 

moutiers. 

3.  Pierre,  partagea  noblement,  le  i5  Mai  1 55g,  avec  Jacques  &  Jean,  fes  frères, 

la  fucceiïion  de  fes  père  &  mère  (b).  Il  eft  préfumé  père  de  Julien  Bouhier, 
Chevalier,  Seigneur  de  la  Botherie,  marié  à  Jacqueline  Sauvestre  de  Clisson, 
laquelle  devenue  veuve  fe  remaria,  en  16 10,  à  André  Bouhier,  Seigneur  de 
la  Vérie.  Julien  paraît  avoir  eu  pour  petite- fille  Marie-Geneviève-Prudence- 
Marquise  Bouhier,  Dame  du  Lac  de  Grand-Lieu  &  du  bourg  de  Saint- 
Philbert,  qui  fut  mariée  à  Chriftophe  Juchault,  Seigneur  de  la  Moricière 
&  des  Jamonières,  grand-père  du  Général  de  la  Moricière. 

VI.    DEGRÉ. 

Jacques  Bouhier,  Seigneur  de  Beauregard  &  des  Granges,  fut  marié  par  contrat 
reçu,  le  11  Juillet  i55y,  par  Voifm  &  Bradu,  Notaires  du  Duché  de  Retz,  à  De- 
moifelle  Catherine  de  l'Aubinière,  dont  : 

1.  Robert,  qui  fuit. 

2.  François,  auteur  de  la  branche  de  Féraltz,  rapportée  après  celle  de  Roche- 

guillaume. 

3.  Françoise,  mariée  à  François  Olier,  Seigneur  de  Nointel,  reçu  Secrétaire 

du  Roi  le  22  Mai  1 586,  Contrôleur  des  Écuries  du  Roi,  puis  Tréforier  général 
de  TOrdinaire  des  guerres,  fils  de  François  Olier,  Seigr  de  Saint-Angel,  Con- 
feiller  au  Parlement  de  Paris,  Secrétaire  du  Roi  le  11  Janvier  1 554,  &  de 
Demoifelle  Madeleine  VioLE.  Il  était  grand-oncle  de  l'Abbé  Olier,  fonda- 
teur, à  Paris,  du  Séminaire  de  Saint-Sulpice,  décédé  en  1657,  à  l'âge  de 
48  ans. 

Elle  partagea  noblement,  par  acte  paffé  le  26  Octobre  1601  parde- 
vant  Mes  Paris  &  Moron,  Notaires  à  Nantes,  avec  fes  frères  Robert  &  Fran- 
çois, la  fucceffion  de  leur  père.  De  fon  mariage  font  nés  : 

I.  Edouard,  Confeiller  au  Parlement  de  Paris;  il  époufa  Catherine 
Masson. 

II.  François,  Marquis  de  Nointel,  Confeiller  au  Parlement  de  Paris,  puis 
Ambaffadeur  à  Conflantinople  ;  mort  fans  alliance. 

III.  Marie  Olier,  mariée  par  contrat  du  ier  Octobre  1623  (c)  à  Ferdinand 
delà  Baume,  Comte  de  Montrevel,  Chevalier  des  ordres  du  Roi,  Con- 
feiller d'État,  Lieutenant  général  du  Roi  en  Breffe,  dont  le  fils,  Nicolas- 
Auguste,  Marquis  de  Montrevel,  créé  Maréchal  de  France  le  14  Jan- 
vier 1703,  époufa  Ifabelle  de  Vairat  de  Paullian,  veuve  d'Amand 
de  Crussol,  comte  d'Uzès.  Sa  fœur  Isabelle-Esprit  s'allia  à  la  maifon 
de  Polignac,  par  fon  union  avec  Louis-Armand,  Vicomte  de  Poli- 
gnac,  Marquis  de  Chalançon,  Baron  de  Chàteauneuf,  Chevalier  du 
Saint-Efprit. 

(a)  Beauchet-Filleau,  Diâionnaire  des  familles  du  Poitou. 

(b)  A&.Q  reçu  par  Roger  &  Chilleau,  Notaires  au  Châtelet  de  Paris. 

(c)  P.  Anfelme,  t.  VII,  p.  53. 
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VII.   DEGRE. 

Robert  Bouhier,  Seigneur  de  Beauregard  &  des  Granges,  Confeiller-Maître  or- 
dinaire en  la  Cour  des  comptes  de  Nantes,  reçu  en  ladite  charge  en  1606,  fut 
marié,  le  16  Avril  de  Tan  i5g4,  par  acte  reçu  par  Gaillard  &  Dufour,  Notaires 
royaux  à  Nantes,  à  Demoifelle  Marie  Mignot  de  la  Martinière,  fille  de  N. 
Mignot,  Seigneur  de  la  Martinière,  Préfident  en  la  Cour  des  comptes  de  Nantes, 
ancien  Maréchal  des  camps  &  armées  du  Roi.  De  ce  mariage  il  eut  : 

1.  Françoise,  mariée  en  premières  noces  à  Yves  Budes  (a),  Chevalier,  Baron 

de   Sacé  &  du  Hirel,  frère  du  Maréchal  Guébriant.    De  ce  mariage  elle 
eut  quatre  enfants  : 

I.  Henri   Budes,  Marquis  de  Sacé,    Seigneur  du  Plefïis-Budes  de  Gué- 
briant; mort  célibataire. 

II.  Charles  Budes,  Seigneur  du  Hirel,  mort  fans  alliance. 

III.  Anne  Budes,  connue  fous  le  nom  de  Demoifelle  de  Guébriant,  fille 
d'honneur  de  la  Reine.  Elle  eft  morte  après  avoir  accompagné  en  Po- 
logne fa  tante  Renée  du  Bec-Crefpin,  femme  du  Maréchal  Guébriant, 
Ambaffadrice  &  Surintendante  delà  Reine  Louife-Marie  de  Gonzague, 
fan  1647. 

IV.  Renée  Budes,  héritière  du  Maréchal  &  de  la  Maréchale  de  Guébriant. 
Elle  époufa  en  i655  Sébaftien,  Marquis  de  Rofmadec&  de  Molac,  fous 
la  condition  que  fon  fécond  fils  prendrait  les  armes  des  Budes  avec  la 
qualité  de  Comte  de  Guébriant. 

Françoife  époufa  en  fécondes  noces  Jacques  de  Saint- Gilles,  Ba- 
ron de  Saint-Gilles,  Gouverneur  des  ville  &  château  de  Bayeux,  de 
Tune  des  plus  anciennes  Maifons  de  Normandie,  fils  de  Bonaventure 
de  Saint-Gilles,  Seigneur  de  Saint-Gilles,  &  de  Demoifelle  Jacque- 
line de  Montaigu,  fille  d'Adrien,  Baron  de  Montaigu. 

2.  Marie,  mariée,  par  contrat  du  i3  Décembre  1625  (b),  à  Louis  de  la  Roche- 

foucauld,   Seigneur  de  Bayers,  dont  huit  enfants  entre  autres  : 
I.  Louis  de  la  Rochefoucaud,  également  Seigneur  de  Bayers. 
IL  Angélique  de  la  Rochefoucaud,  mariée  en  fécondes  noces  à  Charles 
Courbon,  Comte  de  Blénac,  Sénéchal  de  Saintonge,  dont  un  fils,  Fran- 
çois, qui  fit,  au  bourg  de  Pont-Labbé,  le  21   Juin  1664  (c),  fes  preuves 
de  Nobleffe  pour  les  Bouhier  fes  aïeuls  maternels. 

(a)  Le  Laboureur,  Histoire  généalogique  des  Budes,  Paris,  1657,  in-fol.  — (b)P.  Anfelme,  tome  IV,  page  454. 

(b)  Procès-verbal  des  preuves  de  Nobleffe  de  François  Courbon,  Ecuyer,  fils  de  haut  &  puiffant  Charles 
Courbon,  Comte  de  Blénac,  de  Brefneau  &  de  l'Ifleau,  Seigneur  de  Roumegeon,  de  Lhoumée  &  de  Baronai, 
Maréchal  de  camp  es  armées  de  Sa  Majeflé,  Confeiller  du  Roi  en  fes  Confeils  &  fon  Sénéchal  en  Saintonge,  &  de 
Dame  Angélique  de  la  Rochefoucaud,  pour  fa  réception  en  qualité  de  Chevalier  de  minorité  dans  l'ordre  de  Saint- 
Jean  de  Jérufalemau  grand  Prieuré  d'Aquitaine,  par  François  de  Neuchèze,  Chevalier  dudit  ordre,  Commandeur 
des  Epaux  &  de  Saint-Remi,  &  frère  François  de  Livenne  Verdille,  Commandeur  de  Nantes  &  Chevalier  du 
même  ordre,  Commiffaire  à  ce  député  par  délibération  du  Chapitre  de  la  vénérable  langue  du  Prieuré  d'Aqui- 
taine. Procès-verbal  rédigé  &reçu  par  Chaillou,  Notaire  royal  juré  en  Saintonge,  demeurant  au  bourg  delà  Vallée. 
Les  titres  énoncés  font  entre  autres  :  i°  Le  contrat  de  mariage  de  Jacques  Bouhier  de  Beauregard,  Ecuyer,  Sei- 
gneur de  Beauregard,  avec  Catherine  de  l'Aubinière,  en  date  du  n  Juillet  i55y,  fes  bifayeuls  maternels  (VIe  de- 
gré). —  20  Le  contrat  de  mariage  de  Robert  Bouhier  de  Beauregard,  Maître  en  la  Cour  des  comptes  de  Nantes, 
avec  Demoifelle  Marie  Mignot,  accordé  le  16  Avril  1594,  fes  aïeuls  maternels  (VIIe  degré).  —  3U  Un  partage 
noble,  fait  le  1 5  de  Mai  i55o.  (Ve  degré).  — 40  Un  autre  partage  fait  noblement  le  26  Oélobre  i6oi(VIe  degré). 
—  5°  Deux  aveux  de  la  terre  de  Beauregard  rendus,  le  premier  le  20  Avril  1 556,  par  Jacques  Bouhier  de  Beaure- 
gard, Ecuyer,  &  le  fécond,  le  24  Mai  1  583,  par  Robert  Bouhier,  fils  du  précédent,  Ecuyer,  Seigneur  de  Beaure- 
gard, à  haut  &  puiffant  Meffire  Charles  de  Gondi,  duquel  ladite  terre  relevait  à  caufe  de  fon  duché  de  Retz.  Les 
ades  turent  affirmés  devant  Baron  &  Herraud,  Notaires  royaux  &  Commis  greffiers  du  Duché  de  Retz,  &  reçus 
les  22  Avril  1 556  &  28  Mai  1 583  par  le  Sieur  Boffi,  Sénéchal  dudit  Duché. 
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BRANCHE  DE  TALMONT. 

[ÉTEINTE.] 

VI.  DEGRÉ. 

Jean  Bouhier,  2e  fils  de  Charles  &  de  Marguerite  de  la  Couffaye,  rapportés  au  Ve 
degré  de  la  filiation.  Il  eft  préfumé  le  même  Jean  que  celui  qui  époufa  Loyfe  Guil- 
lemet, de  laquelle  vinrent  : 

1.  François,  qui  fuit. 

2.  Marie,  mariée  à  Pierre  Bréchard,  Sieur  de  la  Corbinière,  &  mère  d'un  autre 

Pierre  Bréchard,  Chevalier,  Baron  de  Sainte-Pezane,  Confeiller  d'État, 
Intendant  général  de  l'armée  du  Roi. 

VII.  DEGRÉ. 

François  Bouhier,  Seigneur  de  Cornouaille,  né  aux  Sables  d'Olonne  dans  la 
maifon  des  Bouhier,  dits  de  Maligné,  le  2  Novembre  1 541 ,  époufa  le  23  Jan- 
vier i55g,  Madeleine  de  Raiffe,  fille  de  Mathurin  de  Raiffe,  Seigneur  de  la 
Sauveftière,  Sénéchal  de  la  principauté  de  Talmont,  &  de  Marie  de  Bourdigalle, 
Dame  de  l'Audonnière.  De  ce  mariage  vinrent  : 

1 .  Pierre,  qui  fuit. 

2.  Louise,  née  le  i5  Mai  1575,  mariée  à  Jacques  Pineau,  Seigneur  de  la  Mothe, 

dont  la  petite-fille,  Madeleine,  fut  mariée  à  Gafton  de  Regnon,  Chevalier, 
Seigneur  de  la  Gautronnière  &  des  Clouzeaux. 

3.  Marie,  née  le  i3Septembre  1576,  eut  pour  parrain  François  Aubert,  Écuyer, 

Seigneur  de  Maltefte,  &  pour  marraine  Louife  Bouhier. 

4.  Pierre,    marié  à  Demoifelle  Jacquette  Davy,  de  laquelle  eft  né  Philippe 

Bouhier,  marié,  en  Décembre  1624,  dans  la  chapelle  de  la  Morinière,  par 
Meffire  Rayé,  Curé  de  Brem,  à  Demoifelle  Renée  Guéraud,  fille  de  Jean  & 
de  Marie  de  la  Verronnière,  dont  une  fille  mariée  à  René  Joly,  Sieur  de 
la  Vifinerie,  Sénéchal  des  Moutiers-les-Maufais. 

VIII.  DEGRÉ. 

Pierre  Bouhier,  né  le  3i  Janvier  1572,  Sieur  delà  Menarderie,  Procureur  fifcal 
de  la  principauté  de  Talmont,  Porte-épée  du  Roi,  fut  marié  à  Judith  Pineau, 
Dame  de  la  Mothe,  dont  la  fœur,  Marie  Pineau,  avait  époufé,  au  mois  d'Avril  1622, 
John  Barington,  de  Londres,  fils  de  François  Barington,  Chevalier  8c  Baronnet, 
&  de  Louife  Cromwell.  De  ion  mariage,  Pierre  Bouhier  eut  une  fille,  Hélène,  qui 
époufa  M.  Merland,  de  la  famille  des  Seigneurs  de  la  Guichardière,  Préfidents 
Tréforiers  de  France  à  Poitiers. 


BRANCHE  DES  FENESTRAUX. 

[éteinte.] 

VIL  DEGRÉ. 

Robert  Bouhier,   Seigneur  Châtelain  des  Feneftraux,    2e  fils  de  Robert  &    de 
Marie-Anne  Garreau,  rapportés  au  VF'  degré  de  la  filiation.  Il  fut  Confeiller  Se- 
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crétaire  du  Roi  en  la  Grande  Chancellerie  de  France,  &  époufa  Demoifelle  Louife 
Rousseau,  Dame  de  la  Guillotière.  De  ce  mariage  vinrent  : 
i.  Robert,  IIe  du  nom,  qui  fuit. 

2.  Jeanne,  mariée  à  Léon  Barlot,  Marquis  du  Châtelier-Barlot,  Chevalier  des 
ordres  du  Roi,  premier  Maréchal  des  camps  &  armées  de  France,  dont  le 
fils  aîné  Léon,  IIe  du  nom,  fut  auffi  Chevalier  des  ordres  du  Roi  &  Meure  de 
camp  du  régiment  de  Poitou. 

VIII.  DEGRÉ. 

Robert  Bouhier,  IIe  du  nom,  Seigneur  des  Feneftraux,  Confeiller  Secrétaire  du 
Roi,  le  28  Février  1608,  en  remplacement  de  Vincent  Bouhier,  Seigneur  de  Beau- 
marchais, fon  oncle  (a).  Il  décéda  en  Mars  1620.  Il  avait  époufé  Demoifelle  de 
Mélissan.  De  ce  mariage  vinrent  : 

1.  Barthélémy,  Seigneur  des  Raillères,  Capitaine  au  régiment  des  gardes  du 

Roi,  décédé  fans  poftérité. 

2.  Robert-Vincent,  qui  fuit. 

IX.  DEGRÉ. 

Robert-Vincent  Bouhier,  Seigneur  des  Feneftraux,  Confeiller  au  Parlement  de 
Paris,  cinquième  Chambre  des  requêtes,  en  1641 .  Il  époufa  Demoifelle  Le  Barbier, 
de  laquelle  il  eut  : 

1.  Etienne,  Sieur  des  Feneftraux,  Prêtre. 

2.  Vincent-Barthelemy,  qui  fuit. 

3.  Louis,  Seigneur  des  Guitaux,  mineur  &  fous  la  tutelle  de  fa  mère,  qui,  le 

17  Janvier  1678,  comparut  au  Greffe  de  la  Cour  du  Parlement  de  Paris, 
affiftée  de  Louis  Armode,  Procureur  en  ladite  Cour,  à  l'effet  de  procéder  au 
nom  dudit  mineur,  au  partage  de  la  fucceffion  de  Meffire  Robert-Vincent 
Bouhier,  fon  père,  lequel  était  héritier  de  fon  frère  Barthélémy,  &  tous  les 
deux  avaient  hérité  de  défunte  Dame  Marie  Rouffeau,  Dame  des  Feneftraux, 

leur  aïeule. 

X.  DEGRÉ. 

Vincent-Barthelemy  Bouhier,  Seigneur  des  Feneftraux,  qualifié  de  «  Chevalier, 
Seigneur  des  Raillères,  Commandant  d'un  bataillon  au  régiment  du  Roi  »  au  contrat 
de  mariage  de  fon  coufin  René  Bouhier,  Chevalier,  Marquis  de  la  Vérie.  Il  avait 
époufé  fa  coufine,  Placidiane  Bouhier,  Demoifelle  de  Rocheguillaume,  fille  de  Vin- 
cent, IIe  du  nom,  &  de  Catherine  de  Saint-Hilaire,  rapportés  au  VIIIe  degré  de  la 
branche  de  Rocheguillaume.  De  fon  union  il  eut  Placidiane  (b),  mariée  à  René  de 
Cugnac,  Marquis  de  Nalier,  duquel  mariage  eft  née  Placidiane  de  Cugnac,  mariée, 
en  1724,  à  Jofeph-Martial  de  Brettes,  Marquis  de  Cros. 


BRANCHE  DE  BEAUMARCHAIS. 

[éteinte.] 
VII.  DEGRÉ. 
Vincent  Bouhier,  Seigneur  de  Beaumarchais,  Charon,  la  Chaize-Girault,  la 

{a)  A.  Teffereau,  Hijloire  de  la  Chancellerie  de  France,  tome  Ie'',  p.  291  &  329. 

(b)  Placidiane,  corruption  des  mots  Placidie-Anne,  prénoms  fous  lefquels  on  trouve  auffi  défignées,  je  crois  plus 
exactement,  les  deux  perfonnes  auxquelles  ce  nom  eft  ci-deffus  donné  ;  mais  nous  confervons  le  nom  de  Placidiane 
parce  que  c'eft  celui  écrit  généralement  aux  aéles. 
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Chapclle-Hermier,  Baron  du  Pleffix-aux-Tournelles,  Comte  de  Châteauvilain, 
Confeiller  du  Roi  en  fes  confeils  d'État  &  privé ,  Tréforier  de  fon  Épargne ,  Che- 
valier &  Intendant  de  l'ordre  du  Saint-Efprit ,  3e  fils  de  Robert  Bouhier,  Seigneur 
de  la  Bauduère,  &  de  Demoifelle  Garreau  de  la  Broffe,  indiqués  au  VIe  degré  de  la 
filiation  fuivie.  Il  prit  parti  pour  Henri  IV  &  parvint  aux  hautes  pofitions  fous  lef- 
quelles  il  eft  ci-defTus  qualifié,  &  acquit  une  grande  fortune.  Michaud,  dans  sa  Bio- 
graphie, dit  que  ce  fut  à  raifon  de  la  haute  capacité  financière  de  Bouhier  de  Beau- 
marchais que  le  Marquis,  puis  Duc  de  la  Vieuville,  fon  gendre,  fut  fait  Surin- 
tendant des  finances.  Il  devait  être  auffi  le  trifaïeul  de  Louis-Philippe,  Roi  des  Fran- 
çais, par  Louife-Marie- Adélaïde  de  Bourbon-Penthièvre,  fa  petite-fille ,  comme  il 
eft  établi  ci-après. 

Il  ôpoufa,  le  i5  Juillet  1596,  Marie-Lucrèce  Hotman,  fille  de  François  Hotman, 
Seigneur  de  Morfontaine,  Confeiller  du  Roi  en  fes  Confeils,  Tréforier  de  l'Épargne, 
Ambaffadeur  en  Suiffe,  &  de  Lucrèce  Grangier  de  Liverdis,  fille  de  Jean,  Seigneur 
de  Liverdis,  Ambaffadeur  en  Suiffe  &  aux  Grifons,  &  de  Louife  de  Rhuyn.  Louife 
Hotman,  fœur  de  Marie-Lucrèce,  avait  époufé,  en  fécondes  noces,  Jofias  de  Mont- 
morency, Chevalier,  Seigneur  de  Bours,  Capitaine  des  gardes  du  Roi  (à). 
Vincent  eut  de  fon  union  : 

1.  Lucrèce  Bouhier  de  Beaumarchais,  mariée,  en  premières  noces,  le  i3  Mars 
1610,  à  Louis  de  la  Trémouille,  Marquis  de  Noirmoutiers,  Lieutenant 
général  &  Gouverneur  pour  le  Roi  de  la  province  de  Poitou  (b).  De  ce  premier 
mariage  elle  eut  pour  enfant,  Louis  de  la  Trémouille,  premier  Duc  de  Noir- 
moutiers, qui  fut  père  de  Jofeph-Emmanuel  de  la  Trémouille,  Abbé  de  Lagny 
&  de  Sorèze,  créé  par  le  Pape  Clément  XI,  le  17  Mai  1706,  Cardinal  du  titre 
de  la  Trinité  du  Mont,  Commandeur  de  Tordre  du  Saint-Efprit,  Arche- 
vêque de  Cambray;  &  de  la  célèbre  Princeffe  des  Urfins,  Marie-Anne  de  la 
Trémouille,  qui  fut,  dit  un  hiftorien  (c),  auprès  de  Philippe  Vd'Efpagne, 
un  nouveau  Richelieu;  elle  fut  mariée  en  premières  noces,  en  i65g,  à  Adrien- 
Blaife  de  Talleyrand,  Prince  de  Chalais,  Marquis  d'Exideuil;  &  en  fécondes 
noces,  au  mois  de  Février  1675,  à  Flavio  Urfini,  Seigneur  Romain,  Duc  de 
Bracciano  &  de  San-Gemini,  Grand  d'Efpagne. 

Et  en  fécondes  noces,  en  1 6 1 7,  à  Nicolas  de  l'Hôpital,  Duc  de  Vitry,  Che- 
valier des  ordres  du  Roi,  Maréchal  de  France  (d),  parrain  de  Louis  XIV 
à  fon  facre,  frère  de  François  de  l'Hôpital  du  Hallier,  Chevalier  des  ordres 
du  Roi,  Duc  de  Rofnay,  auffi  Maréchal  de  France,  Gouverneur  de  Paris, 
fils  l'un  &  l'autre  de  Louis  de  l'Hôpital  de  Vitry,  Chevalier  des  ordres  du  Roi, 
Confeiller  en  les  Confeils  d'État  &  privé,  Capitaine  de  5o  hommes  d'armes 
de  les  ordonnances,  Gouverneur  &  Lieutenant  pour  le  Roi  en  Brie,  après 
avoir  été  Meftre  de  Camp  de  la  cavalerie  légère;  &  de  Françoife  de  Bri- 
chanteau.  De  ce  fécond  mariage  font  nés  : 

I.  François-Marie  de  l'Hôpital,  Duc  de  Vitry,  Comte  de  Châteauvi- 
lain,  &c,  Lieutenant  pour  le  Roi  en  la  province  de  Brie,  Meftre  de 
camp  du  régiment  de  la  Reine-Mère ,  Maréchal  des  camps  &  armées 
du  Roi,  Ambaffadeur  à  Rome  &  en  Bavière,  puis  Premier  Miniftre 
d'État  en  remplacement  de  M.  de  Villeroi,  marié  à  une  fille  de  la  Maifon 
de  Pot  de  Rhodes,  fille  du  Maréchal  de  la  Châtre,  dont  un  fils,  en- 
fant d'honneur  du  Dauphin,  mort  jeune  &  fans  avoir  été  marié,  &  une 

(a)  P.  Anfelme,  Hifloire  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne,  t.  III,  p.  6i5. — (b)  Idem,  t.  IV,  p.  177.  — 
(c)  François  Combe,  La  Princeje  des  Urjins,  in-S°,  Paris.  —  (d)  P.  Anfelme,  t.  VII,  p.  439. 
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fille  Marie-Françoife-Élifabeth,  mariée  à  Antoine  de  Torcy,  Chevalier, 
Marquis  de  Torcy,  Sous-Lieutenant  des  chevau-légers  de  la  garde  du 
Roi,  Maréchal  de  camp. 
II.  Nicolas-Louis  de  l'Hôpital,  Marquis  de  Vitry,  Seigneur  du  PlelTix-aux- 
Tournelles  &  de  Brie,  &c,  AmbafTadeur  en  Pologne,  marié  à  une  fille 
de  la  maifon  Brulart  de  Sillery,  mort,  en  i685,  fans  laiïTer  d'enfants. 
Marie,  Dame  de  Beaumarchais,  Baronne  de  Saint-Martin  de  Blois,  mariée, 
le  7  Février  i6u,  à  Charles,  Duc  de  la  Vieuville,  Pair  de  France,  Che- 
valier des  ordres  du  Roi,  Confeiller,  Miniftre  d'État  &  Surintendant  des  finan- 
ces (a).  De  ce  mariage  font  nés,  entre  autres  enfants  : 

I.  Vincent,  tué  en  1643  au  combat  de  Newbury,  en  Angleterre. 

II.  Charles,  Duc  de  la  Vieuville,  Pair  de  France,  Lieutenant  général 
des  armées,  Gouverneur  du  Poitou,  Chevalier  d'honneur  de  la  Reine, 
fut  reçu  Chevalier  des  ordres  du  Roi  le  3i  Décembre  1688. 

III.  Henri,  mort  de  bleffures  reçues  au  liège  d'Etampes  pour  le  fervice 
du  Roi. 

IV.  Charles-François,  Prieur  du  Grand  Beaulieu-lès-Chartres,  Evêque 
de  Rennes. 

V.  Louise,  Religieufe  carmélite. 

VI.  Lucrèce-Françoise  de  la  Vieuville ,  époufa ,  par  contrat  en  date  du 
27  Août  1654,  reçu  par  Parque  &  Duchène,  Notaires  à  Paris,  &  palîé 
en  préfence  &  de  l'agrément  du  Roi ,  François-Ambroife  de  Bournon- 
ville,  Duc  &  Pair  de  France  (b),  fils  d'Alexandre,  Duc  de  Bournon- 


(a)  La  Ducheffe  de  la  Vieuville  en  fouvenir  des  fiens  acheta,  le  16  Mai  1644,  moyennant  la  fomme  de 
7,5oofr.  la  feigneurie  de  l'Ifled'Olonne,  d'André  Bouhier,  Ecuyer,  Seigneur  delà  Cheveftelière,  qui  lui  était  échue 
par  fucceffion  de  fes  pères.  Cette  feigneurie  paffa  enfuite  à  la  Ducheffe  de  Noailles ,  petite-fille  de  la  Ducheffe  de 
la  Vieuville,  qui  la  tranfmit  à  la  Duchelfé  de  la  Vallière,  fa  fille,  qui  la  poffédait  encore  au  moment  de  la  révolu- 
tion de  1789.  Après  la  mort  de  fon  mari,  Marie  Bouhier,  Duchelfé  de  la  Vieuville,  fit  en  iôSy  élever  en  fa  mé- 
moire une  chapelle  dans  l'églife  de  rifle  d'Olonne,  chef-lieu  de  la  feigneurie;  elle  y  exifte  encore.  (Archives  de  la 
Vendée,  Etat  des  biens  de  la  Ducheffe  de  la  Vallière.) 

(b)  Dans  ce  contrat  il  eit  dit  que  ce  fut  fur  la  demande  même  du  Roi  que  le  mariage  fut  contracté,  &  il  y  érige 
par  ce  même  contrat  la  feigneurie  de  Bournonvilleen  Duché-pairie.  On  y  lit  «  pour  &  d'autant  plus  faire  voir  le  con- 
tentement que  Sa  Majefté  a  dudit  mariage  &  reconnoître  les  fervices  conlidérables  &  importants  qui  lui  ont  été 
rendus  &  à  fon  Etat,  tant  dedans  que  dehors  par  ledit  Duc  de  Bournonville...  Sa  Majefté  a  non-feulement  agréé 
&  ratifié  le  contrat  de  la  donation  faite  par  ledit  Duc  de  Bournonville,  père,  au  futur  époux,  fon  fils,  le  8e  de 
Juillet  de  l'an  i65 1 ,  avec  dérogation  aux  coutumes  des  lieux  où  les  biens  font  fitués,  mais  érigé  ledit  Duché  de 
Bournonville  en  Pairie  ...  &  promet  qu'il  fe  fouviendra  des  fervices  qui  lui  ont  été  rendus  par  ledit  fieur  de 
Bournonville,  futur  époux,.  .  .  fur  laquelle  alfurance  &  des  bontés  avec  lesquelles  leurs  Majeftés  ont  témoigné  de 
défirer  ledit  mariage ,  icelui  mariage  a  été  accordé  entre  lefdites  parties  ....  le  tout  fait  du  confentement  de 
très-haute  &  très-puiffante  Dame  Marie  Bouhier,  Ducheffe  de  la  Vieuville,  Dame  de  Beaumarchais,  Brantigny  & 
autres  lieux,  veuve  de  très-haut  &  très-puiffant  Seigneur  Meffire  Charles,  Duc  de  la  Vieuville,  Pair  de  France,  &c, 
mère  de  la  future  ;  &  d'Alexandre,  Duc  de  Bournonville,  Chevalier  de  l'ordre  de  la  Toifond'or,  Comte  de  Hennin 
Lietard,  &c,  affilié  de  Meffire  Bazile  Fouquet,  Confeiller  du  Roi  en  fon  Confeil  d'Etat,  Abbé  des  abbayes  de  Bar- 
beau &  de  Noaillé,  Tréforier  de  Saint-Martin  de  Tours,  &  paffé  en  préfence  &  par  l'avis  de  très-haut,  très-puif- 
fant &  très-excellent  Prince  Louis,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de  France  &  de  Navarre;  très-haute,  très-puiffante 
&  très-excellente  Princeflé,  Anne,  mère  de  Sa  Majefté,  par  la  grâce  de  Dieu  Reine  de  France  &  de  Navarre;  de 
très-haut  &  très-puilfant  Prince  Philippe  Duc  d'Anjou,  frère  unique  de  Sa  Majefté;  Eminentiffime  Jules,  Car- 
dinal de  Mazarin,  Premier  Miniftre  d'Etat;  très-haut  &  puiffant  Prince  &  Seigneur  Thomas  de  Savoie,  Grand 
Maître  de  France;  très-haute  &.  très-puiffante  Princeffe  &  Dame  Marie  de  Bourbon,  Princeffe  de  Carignan; 
très-haute  &  très-puiffante  Princeffe  &  Dame  Louife  de  Savoie  Princeffe  de  Bade;  Meffire  Charles-François  de  la 
Vieuville,  Abbé  commandataire  des  abbayes  de  Saint-Martin  de  Limoges,  frère  delà  Demoifelle  future  époufe; 
haute  &  puilfante  Dame  Lucrèce  Bouhier,  veuve  de  haut  &  puiffant  Seigneur  Meffire  Nicolas  de  l'Hôpital,  Che- 
valier des  ordres  du  Roi,  Duc  de  Vitry,  Premier  Maréchal  de  France,  tante  de  ladite  Demoifelle  future  époufe  ; 
de  haut  &  puiffant  Seigneur  François-Marie  de  l'Hôpital,  Marquis  d'Arc,  Confeiller  du  Roi  en  fes  Confeils;  de 
haute  &  puilfante  Dame  Marie  Pot  de  Rhodes,  fon  époufe,  coufin  &  coufine  germaine  de  ladite  Demoifelle;  de 
Meffire  de  l'Hôpital,  Marquis  de  Vitry,  auffi  coufin  germain  ;  de  Meffire  de  Joyeufe,  Abbé  de  l'abbaye  de  Bel- 
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ville,  Chevalier  de  Tordre  de  la  Toifon  d'or,  Comte  de  Hennin-Lié- 
tard,  Vicomte  de  Badin,  &c.  De  ce  mariage eft  née,  entre  autres  enfants, 
Marie-Françoise  de  Bournonville,  qui  époufa,  le  i3  Août  1671,  Anne- 
Jules,  Duc  de  Noailles,  Pair  &  Maréchal  de  France,  Chevalier  des 
ordres  du  Roi,  Gouverneur  du  Rouffillon,  Vice-Roi  de  Catalogne,  Ca- 
pitaine de  la  première  compagnie  des  gardes  du  corps;  ils  eurent  en 
particulier  pour  enfants  : 

1 .  Adrien-Maurice,  Duc  de  Noailles,  aufïi  Maréchal  de  France,  Che- 
valier des  ordres  du  Roi  &  de  la  Toifon  d'or,  Membre  du  Con- 
feil  de  la  Régence  &  l'un  des  premiers  hommes  de  guerre  de  fon 
temps. 

2.  Marie-Christine,  mariée,  le  i3  Mars  1687,  à  Antoine  V,  Duc  de 
Grammont  (a). 

3.  Lucie-Félicité,  mariée,  par  contrat  du  10  Janvier  1698,  à  Victor- 
Marie,  Ducd'Estrées,  Pair,  Maréchal  &  Vice-Amiral  de  France  (b). 

4.  Marie-Thérèse,  mariée  à  Charles-François  de  la  Baume,  Mar- 
quis, puis  Duc  de  la  Vallière,  Seigneur  par  fa  femme  de  rifle 
d'Olonne. 

5.  Marie-Victoire-Sophie,  mariée,  le  22  Février  1723,  à  Louis- 
Alexandre  de  Bourbon,  Comte  de  Touloufe;  ils  eurent  pour  fils 
Jean-Louis-Marie  de  Bourbon,  Duc  de  Penthièvre;  pour  petit-fils, 
le  Prince  de  Lamballe,  mari  delà  Ducheffe  de  ce  nom,  amie  & 
fidèle  compagne  de  la  Reine  Marie-Antoinette;  &  pour  petite-fille, 
la  bonne  &  vertueufe  DuchefTe  d'Orléans,  Louife-Adélaïde  de 
Bourbon-Penthièvre,  mère  du  Roi  Louis-Philippe. 


BRANCHE  DE  LA  VERIE. 

[ÉTEINTE.] 

VII.  DEGRÉ. 

André  Bouhier,  Seigneur  de  la  Vérie  &  Braconnière,  Confeiller  du  Roi,  Tréfo- 
rier  de  fes  menus  plaifirs,  CommifTaire  ordinaire  de  fes  guerres,  &  Ecuyer  de  fon 
écurie,  4e  fils  de  Robert  Bouhier,  Seigneur  de  la  Bauduère  &  de  Marie- Anne  Garreau, 
Dame  de  la  BrofTe,  rapportés  au  VIe  degré  de  la  filiation  fuivie.  Il  époufa  en  premières 
noces,  Demoifelle  Jeanne  de  la  Poeze,  veuve  de  Pierre  Danniau,  Ecuyer,  Seigneur 
de  Saint-Gilles.  Araifon  de  lafucceffion&  pour  la  communauté  quiavait  exifté  entre 
elle  &  fondit  mari,  il  fut  rendu,  à  la  date  du  2  Mai  16 10,  une  fentence  arbitrale 
entre  Maître  Jofias  Danniau,  Seigneur  de  Saint-Gilles,  Confeiller  du  Roi  en  fon 
Grand  Confeil,  fon  fils  du  premier  lit,  &  André  Bouhier,  Ecuyer,  Seigneur  de  la 
Vérie,  Confeiller  du  Roi,  CommifTaire  ordinaire  de  fes  guerres,  &c,  fon  fécond 
mari  repréfenté  par  François  Olier,  Seigneur  de  Nointel,  Confeiller  du  Roi,  Tré- 

«  lenau  ;  de  Médire  Claude  de  Bourdeilles,  Comte  de  Montréfor  ;  de  Damoifelle  Anne  de  Joyeufe  ;  de  Dame  Louife 
«  Olier,  époufe  de  M.  le  Préfident  Ardier;  de  Médire  Claude  de  la  Pallu,  Comte  de  Boulligneux;  Meflîre  Charles 
«  de  Melun,  Vicomte  de  Gand,  &c.  . .  » 
(a)(b)P.  Anfelme,  t.  IV,  p.  617  &  604. 
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forier  général  ordinaire  de  fes  guerres  :  ladite  fentence  délibérée  par  Gilles  de 
Maupeou,  Confeiller  du  Roi  en  fes  Confeils  d'État  &  privé,  Intendant  8c  Contrô- 
leur général  de  fes  finances  ;  Vincent  Bouhier  aufTi  Confeiller  de  Sa  Majefté  en  ion 
Confeil  d'État,  Tréforier  de  fon  Épargne;  Jérôme  de  Haqueville,  Sieur  d'Aufam- 
bray  aufTi  Confeiller  d'État  &  Préfident  des  Requêtes  au  Palais;  Edouard  Olier, 
Confeiller  du  Roi  en  fa  Cour  &  Parlement  ;  Gilles  Rouifeau  &  Louis  d'Ollé,  Avo- 
cats en  la  Cour,  nommés  arbitres. 

11  fut  marié  en  fécondes  noces,  le  26  Décembre  161 1,  à  Jacqueline  Sauvestre, 
Dame  de  Cliffon,  fille  de  Barthélémy  Sauvestre,  Chevalier,  Seigneur  de  Cliffon  (a) 
&:  de  Demoifelle  Hervet,  fa  femme;  ladite  Jacqueline  était  veuve,  en  premières 
noces,  de  Julien  Bouhier,  Chevalier,  Seigneur  de  la  Bocherie&  duPleiïis-Bau.  Son 
contrat  fut  reçu  par  Cheffé,  Notaire  en  la  Cour  de  la  chàtellenie  de  la  Givraire,  ref- 
fort  de  la  fénéchauffée  de  Poitiers,  &  paffé  au  champ  nommé  la  Claie  de  la  Bruyère, 
paroiife  de  Boëfmé  en  laquelle  demeurait  la  future  au  château  de  Cliffon.  De  ce 
mariage  vint  : 

André,  IIe  du  nom,  qui  fuit. 

VIII.  DEGRÉ. 

André  Bouhier,  IIe  du  nom,  Chevalier,  Seigneur  de  la  Vérie  &  de  Braconnière.  Il 
fut  procédé  pour  lui,  le  25  Mai  i6i3,  aune  inftitution  de  tutelle  &  curatelle  comme 
fils  pofthume,  alors  âgé  d'un  mois,  d'André,  Seigneur  de  la  Vérie,  décédé,  à  laquelle  la 
Dame  Jacqueline  Sauveftre  fut  commife  par  fentence  rendue  à  Challans  en  la  Cour 
&  baronnie  de  Commequiers,  après,  y  eft-il  exprimé,  avoir  ouï  à  ce  fujet  André 
Bouhier,  Seigneur  de  la  Paulvière,  Contrôleur  général  en  la  Grande  Audience  de 
France,  proche  parent  du  mineur,  &  Renée  Hervet,  veuve  de  haut  8:  puiflant  Bar- 
thélémy Sauveftre,  Chevalier,  Seigneur  de  Cliffon,  aïeul  maternel  du  mineur.  Le- 
dit acte  figné  :  Thibaut.  (Bibliothèque  Imp.,  parchemins  manuferits,  v°  Bouhier.) 
Il  rendit  aveu,  le  5  Août  1645,  pour  la  terre  de  Braconnière,  lituée  paroiffe  de  Dom- 
pierre,  à  Meflire  André  de  la  Haye,  Seigneur  du  Châtelier-Mombeau  (b).  Il  époufa, 
par  contrat  du  9  Juillet  i635,  Demoifelle  Charlotte  de  Chateaubriant,  fille  de 
Mefïire  Gabriel  de  Chateaubriant,  Chevalier,  Seigneur  des  Roches-Baritaux, 
Comte  de  Graiîay,  Confeiller  du  Roi  en  fes  Confeils  d'État  &  privé,  Capitaine  de 
5o  hommes  d'armes  de  fes  ordonnances,  Lieutenant  général  pour  le  Roi  au  gou- 
vernement de  Poitou,  &  de  Demoifelle  Charlotte  de  Sallo,  Dame  de  la  Guichar- 
dière,  la  Cornetière  &  de  rifle  Bernard,  fille  de  Jacques-Lancelot  de  Sallo,  Che- 
valier des  ordres  du  Roi,  Seigneur  duditlieu,  &de  Gabrielle  des  Essarts,  Dame  de 
Sautour.  Son  contrat  de  mariage  fut  paffé  au  château  du  Pleffis-Bergerie,  &  reçu 
par  Bouet,  Notaire  de  la  Cour  de  la  principauté  de  la  Roche-fur-Yon,  en  préfence 
de  Demoifelle  Renée  Bouhier,  Dame  de  Marigny,  femme  de  Robert  Jouffelin,  Sei- 
gneur de  Marigny,  Confeiller  du  Roi  &  Maître  d'Hôtel  ordinaire  de  Sa  Majefté; 
Maître  Etienne  Tapin,  Confeiller  du  Roi  en  lès  Confeils;  Demoifelle  de  Me- 
liffan,  veuve  de  Robert  Bouhier,  Écuyer,  Sieur  desFeneftraux;  Mefïire  Jean  Bardin, 


(a)  De  l'ancienne  maifon  des  Sauveftre,  Seigneurs  de  Cliffon  en  Boëfmé,  dont  l'un  des  ancêtres,  Jean  Sauveflre, 
Chevalier  de  Gatine,  avait  été,  en  1428,  un  des  principaux  Lieutenants  d'Arthur  de  Bretagne,  Vicomte  de  Ri- 
chemond,  Connétable  de  France,  Seigneur  fuzerain  de  Parthenay  ;  il  fut  auffi  l'un  des  Capitaines  qui  au  xv  ficelé 
ont  le  plus  contribué  à  chaffer  les  Anglais  de  France.  —  La  Seigneurie  de  Clilfon  elt  paffée  dans  la  maifon  de  Lef- 
curc  par  le  mariage  de  la  dernière  héritière  des  Sauveftre  avec  un  Lefcure,  dont  le  dernier  defeendant  s'efl  im- 
mortalité dans  les  guerres  de  la  Vendée  ;  &  par  la  veuve  de  ce  dernier,  elle  a  paffé  aux  La  Rochejaquelain  qui  la 
poffèdent  aujourd'hui.  (  Le  Dain,  Hiftoire  de  Parthenay.) 

(b)  Acle  reçu  par  Plautin  &  Goufbert,  Notaires  à  Commequiers. 
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Confeiller  du  Roi  en  les  Confeils,  Président  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Bour- 
gogne; François  Mauclerc,  Chevalier,  Baron  de  Refcot,  Sieur  de  la  Meffangère; 
Jean Gobery,  Ecuyer,  Sieur  delà  Roullière&dela  Thibaudière;  haut  &  puiffant  Jo- 
fué  Mauclerc,  Chevalier,  Seigneur  du  Vigier,  duLigneron,  &  Marie  Le  Jay,  fa  femme, 
coufinsde  l'époux;  &  de  ladite  époufe  affiliée  de  Meffire  François  de  Sauzey,  Che- 
valier, Seigneur  &  Baron  de  Baulle,  Gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre  du  Roi; 
Meffire  Louis  de  Sauzey,  Chevalier,  Seigneur  de  TAubray;  Meffire  Louis  MafTon, 
Chevalier,  Seigneur  de  la  Perray  ;  Meffire  Chriftophe  Mefnard,  Chevalier,  Seigneur 
delà  Vergne;  &  de  haut  &  puiffant  Pierre  de  Guitteau,  Chevalier,  Seigneur  de  TAu- 
dilière. 

De  ce  mariage  vint  : 

Gabriel-Charles,  qui  fuit. 

IX.  DEGRÉ. 

Gabriel-Charles  Bouhier,  Chevalier,  Seigneur  de  la  Vérie,  Enfeigne  aux  gardes 
françaifes,  pendant  les  campagnes  de  Montmédy,  celles  de  Dunkerque  &  de  Gra- 
velines,  puis  nommé,  le  16  Décembre  1673,  Capitaine  d'une  compagnie  de  che- 
vau-légers  fous  le  commandement  du  Vicomte  de  Turenne,  régiment  avec  lequel 
il  affilia  au  fiége  de  Lille,  où  il  fut  bleffé  (a).  11  contracta  mariage,  le  14  Janvier 
1676,  avec  Demoifelle  Renée  Gabart,  fille  de  Meffire  Jean  Gabart,  Chevalier,  Sei- 
gneur de  la  Moricière,  des  Jamonières,  &c,  &  de  Demoifelle  Renée  Bonneau,  fa 
femme.  De  cette  union  il  eut  : 

Charles-Réné,  qui  fuit. 

X.  DEGRÉ. 

Charles-René  Bouhier,  Chevalier,  Seigneur,  Marquis  de  la  Vérie,  nommé,  le 
12  Juin  1700,  Enfeigne  aux  gardes  françaifes  (b)  &,  le  3o  Janvier  de  Tannée  fui- 
vante,  Colonel  d'un  régiment  d'infanterie.  11  fut  marié,  par  contrat  du  20  Mars  1704, 
reçu  par  Junot,  Notaire  à  Paris,  8:  palfé  en  préfence  &  du  contentement  du  Roi 
Louis  XIV,  à  Demoifelle  Marie-Louife  de  Fleurigny,  fille  de  feu  Claude-Jean- 
Baptifte  Leclerc  de  Fleurigny,  en  fon  vivant  Chevalier,  Marquis  dudit  lieu  de 
Fleurigny,  Seigneur  de  la  Vallière,  la  Chapelle-fur-Ozême,  Paffy,  Menil  8c  autres 
lieux,  &  de  Claude-Catherine  de  Véelu,  alors  veuve  (c).  De  cette  union  il  eut  : 

(a)  Il  était  écolier  à  la  Flèche,  lorlqu'il  obtint,  à  la  date  du  16  Novembre  i(354,  en  la  Chancellerie,  des  Lettres 
de  bénéfice  &  d'émancipation  qui  furent  vifées  en  la  fénéchaullée  de  Poitiers,  le  18  Décembre  fuivant,  par  Jean 
de  Raze,  Confeiller  du  Roi  en  fon  Confeil,  Lieutenant  général  en  la  fénéchauifée  de  Poitou,  en  préfence  de  la 
Dame  fa  mère;  de  Gabriel,  Comte  de Chateaubriant,  Chevalier,  Confeiller  du  Roi,  fon  Lieutenant  en  Poitou;  de 
Gabriel  d'Aubigny,  Chevalier,  Seigneur  Marquis  de  Jemé,  oppofants,  parents  maternels  en  l'abfence  de  N.  de 
Chateaubriant,  Chevalier,  Seigneur  des  Roches-Baiïtaux,  auffi  parent  maternel,  &  fur  l'inftance  dudit  &  celle  de 
Charles-Bernard  Sauveftre,  Seigneur  de  ClilTon  ;  de  Meffire  Louis-Antoine  de  la  Rochefoucaud-Bayers  &  de  la 
Bergerie  ;  de  Jacques  de  Gabory,  Ecuyer,  Sieur  de  la  Thibaudière  ;  de  Vincent  Bouhier,  Ecuyer,  Seigneur  de  la 
Rocheguillaume;  de  François  Pidoux,  Ecuyer,  Sieur  de  Malagent,  Premier  Pair  &  Echevin  de  l'hôtel  de  ville  de 
Poitiers;  de  Pierre  Pidoux,  Lieutenant  général  civil  es  Comté  de  Chatellerault;  de  Jean  Jouffelin,  Ecuyer,  Sei- 
gneur de  l'Aiguillon  ;  &  de  René  Joufroy,  Ecuyer,  Sieur  des  Bouchaux,  oncle  paternel,  tous  parents  paternels  du 
Sieur  de  la  Vérie  (acle  en  parchemin,  ligné  :  Giraut  ).  Il  fut  maintenu  en  fa  Noblelïe,  ainfi  que  tousfes  dépen- 
dants, par  un  arrêt  de  réformation,  en  date  du  3  Septembre  1688,  rendu  à  Saint-Germain  en  préfence  du  Roi; 
arrêt  qui  reconnaît  en  même  temps  laNobleffe  de  tous  fes  afcendants  jusqu'à  Pierre,  Ier  du  nom. 

(b)  Rapport  fur  fa  Noblelïe  à  l'effet  d'être  admis  aux  gardes  françaifes,  fait  par  d'Hozier,  Généalogifte  du  Roi, 
&  relaté  à  la  page  9  de  cette  notice. 

(c)  Audit  contrat ,  figné  du  Roi,  on  lit  :  «  Par-devant  les  Notaires  a  Paris  foufhgnés,  furent  préfents  •  Meffire 
Charles-René  Bouhier,  Chevalier,  Seigneur  de  la  Vérie ,  Colonel  d'infanterie,  fils  majeur  de  défunt  Meffire 

Charles-Gabriel  Bouhier,  auffi  Chevalier,  Seigneur  de  la  Vérie,  &c ces  claufes  &  conventions  ont  été 

arrêtées  en  préfence  &  de  l'agrément  de  très-haut,  très-puiffant  &  très-excellent  Prince  Louis,  par  la  grâce  de  Dieu 
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1.  Marie-Anne-Jacqueline,    née  8c   baptifée  à   Fleurigny  le    14  Février   1707, 

mariée  à  Claude-Gilbert  Robert  de  la  Salle  de  Lezardière,  Gouverneur 
pour  le  Roi  du  château  de  Chaume  8c  ville  des  Sables  d'Olonne,  veuf  de 
Louife-Françoife  Jousseaume,  fille  de  François,  Marquis  de  la  Bretèche. 
De  cette  union  efu  née  en  particulier  Demoifelle  Marie-Charlotte-Pauline 
Robert  de  Lezardière,  auteur  de  la  Théorie  des  lois  politiques  de  la  mo- 
narchie françaife  Ça). 

2.  N...  Bouhier,  mariée  à  Meffire  de  Celant,  Marquis  de  Monceaux. 


BRANCHE  DE    L'ISLE-BERTIN    ET  DE  LA  CHEVES- 

TELIÈRE. 

[éteinte.] 

VI.  DEGRÉ. 

René  Bouhier,  Seigneur  de  rifle-Bertin,  de  rifle  d'Olonne  &  de  la  Cheveftelière, 
fils  de  Jacques,  Ier  du  nom,  &  de  Marguerite  de  la  Roche-Aymon,  qui  forment  le 
Ve  Degré  de  la  branche  de  rifle  d'Olonne.  Il  fut  Sénéchal  des  Sables  &  Comman- 
dant, après  la  prife  de  la  ville  des  Sables,  du  château  de  la  Chaume,  lors  de  l'at- 
taque de  ce  fort  par  les  Proteftants,  en  i55o(£).  Vers  la  même  époque  il  figure  comme 
témoin  au  mariage  de  Nicolas  Bouhier,  auteur  de  la  branche  de  Noirmoutiers,  dans 
lequel  il  eft  qualifié  Préfident  des  élus  aux  Sables;  il  a  été  également  Confeiller  Se- 
crétaire du  Roi  en  la  Grande  Chancellerie.  De  fon  mariage  avec  Marie  Bouhier, 
Dame  de  la  Bajonière,  il  eut  : 

Roi  de  France  &  de  Navarre;  de  la  part  dudit  Seigneur  époux;  de  très-haut  &  très-puilfant  Seigneur  Meffire 
Anne-Jules,  Duc  de  Noailles,  Pair  &  Maréchal  de  France,  Chevalier  des  ordres  du  Roi,  Capitaine  de  la  première 
compagnie  des  gardes  du  corps,  coufin;  de  haut&  purifiant  Seigneur  René-François,  Marquis  delaVieuville,  coufin 
de  Meffire  Barthélémy  Bouhier,  Chevalier,  Seigneur  des  Raillères,  ci-devant  Commandant  d'un  bataillon  au  ré- 
giment du  Roi,  &  Dame  Placidiane  Bouhier,  l'on  époufe,  coufins  paternels;  de  Dame  Catherine  de  Saint- Hilaire, 
veuve  de  Meffire  Vincent  Bouhier,  Chevalier,  Seigneur  de  la  Rocheguillaume  &  de  la  Grange  de  Longève  &  au- 
tres lieux,  coufine  paternelle  ;  de  Demoifelle  Placidiane  Bouhier,  fa  petite-fille,  coufine  ;  de  Dame  Louife  Leclerc, 
veuve  de  Meffire  François  de  Varenne,  Chevalier,  Seigneur  delà  Perièfe,  &c,  Gouverneur  des  ville  &  château 
de  Landrecies,  coufine  à  caufe  dudit  défunt  fon  époux;  de  haut  &  puifiant  Seigneur  Meffire  Armand- Victor 
Bouthillier,  Chevalier,  Comte  de  Chavigny,  Chevalier  de  l'ordre  royal  &  militaire  de  Saint-Louis,  &  de  Dame  Louife 
de  Varennes,  fon  époufe,  coufins;  de  Meffire  Jean  deCreil,  Chevalier,  Marquis  de  Creil-Bournizaux,  Confeiller 
du  Roi  en  l'es  Confeils,  Maître  des  requêtes  honoraire  de  fon  hôtel,  &  Dame  Suzanne  Dargouzes,  fon  époufe,  cou- 
fins; de  Dame  Marie  Godet,  veuve  de  Meffire  Martin  de  Savonnière,  Chevalier,  Seigneur  de  la  Torche,  &  De- 
moifelle Marie-Catherine  de  Savonnière  de  la  Torche,  fille  majeure,  coufins.  De  la  part  de  la  future  époufe  :  de 
religieux  Seigneur,  frère  Charles-Hubert  de  Fleurigny,  Chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jérulalem,  frère  de 
l'époufe;  de  religieux  Seigneur,  frère  Hubert  de  Culant  de  Monceaux,  Chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jé- 
rulalem, Commandeur  de  Haut-Avefne,  grand-oncle  maternel  ;  de  Demoifelle  Marie  de  Culant,  grande-tante  ma- 
ternelle; de  Meffire  Louis  de  Culant,  Chevalier,  Seigneur  de  la  Brofl'e,  grand-oncle  maternel  ;  de  Dame  Gene- 
viève de  laRomière,  veuve  de  Meffire  Louis  de  Culant,  Chevalier,  Seigneur  de  Monceaux,  Meltre  de  camp  de  cava- 
lerie, grande-tante  maternelle  ;  de  Meffire  Charles  Sanguin,  Capitaine  des  gardes  de  Monfeigneur  le  Duc  de  Bour- 
bon, coufin;  de  haut  &  puifiant  Meffire  Louis  Sanguin,  Chevalier.  Marquis  de  Livry,  Confeiller  du  Roi  en  fes 
Confeils,  Premier  Maître  d'hôtel  de  Sa  Majelté,  Capitaine  des  chafîès  des  bois  de  Bondy,  Livry  &  plaines  adja- 
centes, coufin  ;  de  Meffire  Ignace  de  Goujon  de  Thuify,  Chevalier,  Seigneur  Baron  de  Chavernay,  Confeiller  du 
Roi  en  fa  Cour  &  Parlement,  coufin,  &  Dame  Mélanie  Lefevrede  Caumartin,  fon  époufe; de  Dame  Madeleine  de 
Sauvan  d'Aramon ,  époufe  de  Meffire  Marcel  de  Vaux,  Baron  de  l'Héron,  coufin  paternel;  de  haut  &  puifiant 
Seigneur  Meffire  Michel  Chamillard,  Chevalier,  Miniitrc  &  Secrétaire  d'État,  Contrôleur  général  des  finances  ;  de 
Meffire  François  du  Pouget,  Chevalier,  Seigneur  de  N.adaillac  ;  de  Meffire  Charles-François  d'Andigné,  Chevalier, 
Seigneur  de  Vefins,  amis.   » 

(a)  Nouvelle  Biographie  générale,  tome  XXXI,  p.  62. 

(b)  La  ville  des  Sables,  affiégée  par  La  Noue,  commandant  l'armée  proteftante,   fut  pril'e  en  i55o  après  une 
longue  &  glorieufe  réfiftance  dans  laquelle  périrent  quatre  cents  des  affiégés.  Après  la  prife  de  la  ville,  un  grand 
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André,  Ier  du  nom,  qui  fuit. 

VII.  DEGRÉ. 

André  Bouhier,  Ier  du  nom,  Seigneur  de  Tlfle-Bertin,  de  rifle  d'Olonne,  de  la 
Poulouvière  &  de  la  Cheveftelière,  Contrôleur  général  de  la  Grande  Chancellerie 
de  France,  le  22  Mai  1596  (a).  Il  époufaN...  de  la  Proize.  De  cette  union  vinrent  : 

1.  René,  Seigneur  de  TIlle-Bertin,  qui  comparait  en  1622,  en  qualité  de  dona- 

teur, à  Facle  d'érection  en  cure,  fous  la  dénomination  de  Notre-Dame  de 
Bon-port,  de  féglife  des  Sables,  jufque  là  vicariat  d'Olonne,  bien  que  def- 
fervi  par  dix  prêtres  ftipendiés  par  les  catholiques  Sablais,  &  lui  conftitue 
une  rente  de  cent  fols,  &  le  Duc  de  Montmorency,  Comte  d'Olonne,  une 
rente  de  5o  livres,  pour  aider  à  fon  établiffement;  les  autres  habitants  s'o- 
bligèrent à  payer  deux  deniers  feulement  par  feu. 

2.  André,  IIe  du  nom,  qui  fuit. 

VIII.  DEGRÉ. 

André  Bouhier,  IIe  du  nom,  Seigneur  de  l'Ifle-Bertin  &  de  la  Cheveftelière,  fut 
marié  à  Catherine  Morisson,  Dame  de  la  Chaboifïïère  &  du  Rétail,  de  la  famille 
des  Moriffon  de  la  Bafletière  (b).  De  cette  union  font  nés  : 

1.  Robert,  Seigneur  de  la  Cheveftelière,  vivant  en  1667,  marié  à  Demoifelle 

nombre  d'habitants  fe  retirèrent  fous  les  ordres  de  Bouhier,  leur  Sénéchal,  dans  le  fort  de  la  Chaume,  où  ils  ré- 
futèrent encore  longtemps,  mais  ils  furent,  malgré  leur  courage,  forcés  de  fe  rendre.  L'armée  proteftante,  difent 
les  hiftoriens,  trouva  tant  d'or  aux  Sables,  qu'elle  fut  embarraffée  pour  l'emporter.  (Fontenelle  de  Vaudoré.  — 
Le  Dain  ,  Hijloire  de  Parthenay.  ) 

(a)  Dès  le  i5  Mars  1596,  Henri  IV,  par  Lettres  patentes  données  à  Amiens,  confirmées  par  d'autres  Lettres 
à  la  date  du  20  Juillet  de  la  même  année  &  fignées  de  fa  main,  l'autorifa  à  fortifier  fon  château  de  la  Cheveftelière. 
Ces  lettres  font  fur  parchemin  &  le  texte  eft  ainfi  conçu  : 

«  Henri,  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  &  de  Navarre,  à  tous  préfens  &  advenir  falut. 

»  Notre  amé&féal  Confeiller  &  Contrôleur  général  de  notre  Grande  Chancellerie,  Médire  André  Bouhier,  nous 
«  fait  dire  &  remontrer  que  fa  terre  &  fief  de  la  Cheveftelière  lui  compète  &  appartient  par  fucceffion,  de  laquelle 
>•  dépendent  plufieurs  polleflions  &  de  grands  revenus,  outre  que  la  fituation  en  eit  agréable,  en  laquelle  ledit 
«  Bouhier  a  réi'olu  de  faire  fa  réfidence  ordinaire  lorfqu'il  fera  hors  le  temps  pendant  lequel  il  nous  doit  le  fer- 
«  vice  de  fondit  état,  toutefois  étant  ladite  terre  fituée  auprès  du  bord  de  la  mer,  proche  de  plufieurs  places  occu- 
«  pées  par  nos  ennemis  &  d'ailleurs  fort  expofée.  Inclinant  à  laquelle  fupplication  dudit  Bouhier,  défirant  le  traiter 
«  favorablement  afin  de  l'obliger  d'autant  plus  au  fervice  qu'il  doit  en  fadite  charge  &  fans  qu'il  foit  tenu  aucune 
«  permiifion  ni  congé  de  quelque  Seigneur  que  ce  foit,  de  notre  entière  autorité  &  fouveraineté,  nous  l'avons  re- 
«  levé  &  difpenfé,  relevons  &  difpenlbns  &  ce  entièrement  &  fans  auffi  qu'en  ladite  fortification  il  lui  foit,  par  nos 
«  Officiers  ou  autres,  porté  aucun  trouble  &  empêchement,  au  contraire;  lequel  fi  fait  mis  &  donné  lui  étoit,  nous 
«  voulons  icelui  être  donné  &  le  tout  mis  incontinent  &  fans  délay  &  pleine  &  entière  fatisfaclion  en  notre  Etat  & 
«  fans  aucun  impofé  &  difpenfons  notre  Tréforier  &  autres  &  donnons  en  mandement  à  nos  amés  &  féaux  Con- 
«  feillers  &  Préfidents  en  notre  Parlement  &  à  tous  nos  autres  jufticiers  &  Officiers  qu'il  appartiendra  que  de  ma 
«  pure,  grande  permiffion  &  volonté  contenue  ci-deffus,  ils  fafient  &  laiffent  jouir  &  ufer,  concédant  pareillement  & 
..  perfonnellement  audit  Bouhier,  les  hoirs  &  ayant  caufe;  fans  qu'ils  apportent  à  ladite  jouiffance  aucun  trouble 
«  ou  empêchement,  au  contraire;  ainfi  foit  offert,  porte  &  permettre,  ou  falfe  remettre  ou  réparer  incon- 
«  tinent  au  premier  état,  être  notre  entier  &  vrai  plaifir,  &  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  &  ilable  à  toujours,  nous 
«  avons  fait  mettre  notre  fcel  à  cesdites  préfentes  fans  &  aucune  chofe  avoir  droit. 

«  Donné  à  Amiens  au  mois  de  Juillet  l'an  de  grâce  1596  &  de  notre  règne  le  feptième.  Signé:  Henri.  » 

3  Janvier  160G.  Acle  d'échange  entre  André  Bouhier,  Contrôleur  général  en  la  Grande  Chancellerie,  de  l'aveu 
&  confentement  de  René  Bouhier,  Écuyer,  Seigneur  de  l'Ifle-Bertin  &  de  Dame  Marie  Bouhier,  fes  père  &  mère, 
de  deux  fiefs  de  vignes  appelés  la  Commère  &  les  Plantes  nouvelles,  paroiffe  de  Saint-Hilaire  de  Talmont,  in- 
divis avec  François  Bouhier,  Seigneur  de  Cornouaille,  contre  deux  autres  fiefs  de  vigne,  joignant  le  fief  de  Fille 
en  la  pareille  de  l'Ille  d'Olonne,  appartenant  à  Laurent  Blanchard,  Sieur  de  la  Broffe.  (Acte  reçu  par  Trouillaud 
&  Toare,  Notaires  du  Comté  d'Olonne.) 

{b)  A  la  date  du  12  Mai  1647,  André  Bouhier,  Seigneur  de  la  Cheveftelière  &  la  Dame  Catherine  Mo- 
rillon, fa  femme,  fondèrent  en  l'églife  des  Révérends  Pères  Cordcliers,  en  Olonne,  diocèle  de  Luçon,  une  chapelle 
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Marie  Morisson,  Dame  du  Rétail,  fa  tante  à  la  mode  de  Bretagne,  dont  il 
n'eut  pas  d'enfants. 

2.  André,  IIIe  du  nom,  qui  fuit. 

3.  Renée,  Dame  de  la  Chahoifière ,  mariée  par  contrat  du  25    Janvier    1 655  à 

André-François  Buor,  Chevalier,  Seigneur  de  la  Chaunalière  ou  Chanolière, 
Commandant  du  Château  de  la  Chaume  aux  Sables  d'Olonne  (a). 

IX.  DEGRÉ. 

André  Bouhier,  IIIe  du  nom,  Seigneur  de  la  Cheveftelière  &  du  Rétail,  fut  marié 
à  Demoifelle  Catherine  du  Bois,  dont  il  eut  trois  filles  : 

i.  Catherine,   mariée  à  André-René  Buor,  Écuyer,  Seigneur  de  Villeneuve- 
Chaunalière,  fon  coufin  germain. 

2.  Renée,  mariée  à  François  Buor,  Écuyer,  Seigneur  de  la  Chaunalière. 

3.  Marguerite,    Dame   de  Saint-Révérend,   mariée  à  Gabriel  de   Rorthays, 

Écuyer,  Seigneur  de  laRoche-Jaudouin. 


BRANCHE  DE  NOIRMOUTIERS. 

[éteinte.] 

VI.    DEGRÉ. 

Nicolas  Bouhier,  Ier  du  nom,  Seigneur  de  la  Poulvière,  3e  fils  de  Jacques  II,  Sei- 
gneur de  Flfle  d'Olonne  &  de  Marguerite  Helyes,  Dame  de  l'Audonnière,  rapportés 
au  VIe  degré  de  la  branche  de  fille  d'Olonne,  fut  le  premier  Bouhier  quifoit  allé  fe 
fixer  à  Noirmoutiers  ;  il  s'y  maria  vers  Pan  i55o,  avec  Demoifelle  Jeanne  Dorineau, 
petite-fille  de  Meflire  Luc  Dorineau,  Écuyer,  Seigneur  du  fief  Cadou,  oncle  de 
Meffire  François  de  la  Bourdonnaye ,  Préfident  à  mortier  au  Parlement  de  Bre- 
tagne ,  d'une  ancienne  famille  de  Gentilshommes  Poitevins,  maintenus  en  leur  No- 
bleife,  en  1640,  en  la  perfonne  de  Gedéon  Dorineau,  Seigneur  de  la  BatTetière.  A 
fon  contrat  de  mariage  figure  comme  témoin  fon  coufin  Bouhier,  Seigneur  de  l'Ifle- 
Bertin,  défigné  comme  Préfident  de  l'élection  aux  Sables.  Il  laiffa  de  fon  mariage  : 

Nicolas,  IIe  du  nom,  qui  fuit. 

VII.     DEGRÉ. 

Nicolas  Bouhier,  IIe  du  nom,  Seigneur  de  Gravoilleau,  époufa  Demoifelle  Judith 
Papion,  fille  de  Jacques  Papion,  Écuyer,  Seigneur  de  la  Sinnonière,  8:  de  Demoi- 
lelle  Jacquette  Éveillahd,  Dame  de  la  Vergne,  laquelle  était  tante  de  la  Dame 
Foucher,  Baronne  de  Sainte-Flève  8:  du  Brandois.  De  ce  mariage  eft  venu  : 

ftipendiée  fous  l'invocation  de  faint  François,  en  leur  nom  &  en  ceux  de  leurs  enfants  &  héritiers  à  perpétuité 
moyennant  une  rente  de  cent  douze  francs  payable  chaque  année  le  premier  jour  de  Mars,  au  profit  desdits  Pères 
Cbrdeliers,  moyennant  quoi  ceux-ci  s'obligent  à  dire  chaque  femaine,  pour  les  fondateurs,  leurs  enfants  ou  hé- 
ritiers, deux  meffes  baffes  à  ladite  chapelle  de  faint  François,  l'une  Je  Requiem,  l'autre  de  la  Vierge.  Acle  figné 
Paillaud,  pour  groffe,  &  Debret,  Notaires. 

(a)  Partage  fait  en  1G44  entre  la  famille  Moriffon,  reçu  par  Rouffeau,  Notaire  de  la  Mothe-Achard.  —  Beau- 
chet-Filleau,  dans  la  généalogie  des  Buor,  p.  525,  lui  donne  le  prénom  de  François. 
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VIII.  DEGRE. 

Jean  Bouhier,  Ier  du  nom,  Seigneur  du  Sableau  &  de  Beaulieu,  époux  de  Demoi- 
felle  Brigitte  Taillandier,  fille  de  Noble  Pierre  Taillandier,  Sénéchal  de  Saint-Ger- 
vais  8c  de  Beauvoir.  De  cette  union  il  eut  : 

1.  Jean,  IIe  du  nom,  qui  fuit. 

2.  Pierre,  Seigneur  de  Beaulieu,  Gentilhomme  ordinaire  du  Duc  d'Orléans, 
Régent,  Chevalier  de  Tordre  de  Saint-Lazare. 

IX.  DEGRÉ. 

Jean  Bouhier,  IIe  du  nom,  Seigneur  du  Sableau  &  de  Beaulieu,  Sénéchal  de  Saint- 
Gervais  &  de  Beauvoir,  époufa  Demoifelle  Hélène  Plumet,  fille  de  Noble  Jean 
Plumet,  Seigneur  des  Bouitreillères.  De  ce  mariage  font  iffus  : 

1.  Jean,  IIIe  du  nom,  Seigneur  du  Sableau  &  de  Beaulieu,  fut  marié  à  Demoifelle 

Suzanne  Rebuffé  ,  fille  de  noble  Pierre  Rebuffé  ,  Seigneur  de  Beaurepaire, 
dont  un  fils,  qui  fut  Capitaine  au  régiment  de  Mornac-infanterie. 

2.  Louis,  qui  fuit. 

3.  Alexandre,  Chanoine  de  Luçon,  Prévôt  de  Fontenay-le-Comte. 

4.  Brigitte. 

X.  DEGRÉ. 

Louis  Bouhier,  Seigneur  de  Beaupuy,  marié  à  Demoifelle  Marie-Anne  Dori- 
neau.  De  cette  union  il  eut  : 

1 .  Luc ,  qui  fuit. 

2.  Suzanne,  mariée  à  Alexandre  Imbert,  Seigneur  des  Bretelières,  Gendarme 

de  la  garde  du  Roi. 
Plufieurs  enfants,  décédés  fans  poftérité. 

XI.  DEGRÉ. 

Luc  Bouhier,  Seigneur  de  la  Davière,  Major  de  fille  de  Noirmoutiers,  marié  à 
Louise  Barré,  fille  de  Noble  Luc  Barré,  Seigneur  de  la  Grange,  &  de  Demoifelle 
Macé.  De  ce  mariage  font  iffus  : 

1.  Francois-Louis-Laurent,  Gendarme  de  la  garde  du  Roi. 

2.  Laurent  Bouhier  de  la  Davière,  Bachelier  en  Sorbonne,  Curé  de  Saint-Gilles, 

décédé  à  Noirmoutiers  le  21  Mai  1822. 

3.  Joseph-Alexandre,  qui  fuit. 

XI L  DEGRÉ. 

Joseph-Alexandre  Bouhier,  Seigneur  de  Maubert,  né  en  1744,  Chef  de  divifion 
des  canonniers  gardes-côtes  à  Noirmoutiers,  Chevalier  de  Saint-Louis,  émigra  en 
1791.  Il  fit  la  campagne  de  l'armée  des  Princes  comme  Officier  dans  la  3e  compa- 
gnie de  la  Nobleffe  du  Poitou,  palfa  en  Angleterre,  puis  revint  en  France  avec 
l'armée  royale  pour  prendre  part  à  la  célèbre  affaire  de  Quiberon,  où  il  fut  tué.  Il 
avait  été  marié,  en  premières  noces,  à  Françoife  Bevier,  dont  une  fille,  Marie- 
Agathe,  mariée  à  Alexandre  le  Bourcier,  de  Molfain,  Officier  fupérieur  de  la 
vieille  garde  impériale. 

Et  en  fécondes  noces  à  Anne-Marie-Georges  Lechoine,  dont  il  eut  une  fille 
Marie-Esther,  mariée,  en  ires  noces,  à  Pierre  Landry  de  Vabres,  Chevalier  de 
Saint-Louis,  dont  elle  n'a  pas  eu  d'enfants,  &  en  2des  noces,  à  Frédéric  le  Mayer, 
de  Brefmann,  en  Allemagne,  dont  un  fils  Frédéric,  décédé,  enlaiifant  des  enfants. 


271 


BOUHIER.  33 


BRANCHE  DE   ROCHEGUILLAUME. 

[ÉTEINTE.] 

VI.  DEGRÉ. 

Jean  Bouhier,  Seigneur  de  Rocheguillaume  8c  des  Poirières,  2e  fils  d'André  & 
de  Marie  Thomaffet,  rapportés  au  Ve  degré  de  la  branche  de  Beauregard.  Il  fut  Com- 
miffaire  général  de  l'extraordinaire  des  guerres.  Il  avait  époufé  Demoifelle  Marie 
de  Bourdigalle,  de  laquelle  il  eut  : 

1.  Vincent,  Ier  du  nom,  qui  fuit. 

2.  Catherine,  mariée  à  Jacques  Guiton  de  la  Valade,  Maire  de  la  Rochelle  en 

1 586,  oncle  de  l'illuftre  Jean  Guiton,  Maire  de  la  Rochelle  lors  du  fiége  de 
cette  ville  en  1622. 

3.  Guillaume,  fut  reçu  en  1 5g5  Confeiller  Secrétaire  du  Roi. 

4.  Marie,  mariée  à  Pierre  Choquet,  Seigneur  du  Maureau,  dont  la  fille  Hélène 

époufa  Pierre-François,  Seigneur  du  Temps,  Officier  de  l'armée  du  Roi 
Henri  IV ,  au  temps  de  la  Ligue  ;  puis  Confeiller  en  l'élection  de  Fontenay, 
Maire  &  Capitaine  de  cette  ville.  Ceft  chez  lui  que  Henri  IV,  devenu  Roi,  vint 
prendre  gîte  pendant  plufieurs  jours,  en  fon  voyage  en  Poitou.  Le  Roi,  vou- 
lant lui  témoigner  fafatisfaclion,  lui  demanda,  en  le  quittant,  ce  qu'il  défirait 
de  lui. —  «  Rien  autre  chofe  que  l'honneur  de  vos  bonnes  grâces,  »  lui  ré- 
pondit du  Temps.  Henri  IV,  tenant  cependant  à  lui  laiffer  unfouvenir,  vou- 
lut qu'à  l'avenir  il  ajoutât  quatre  fleurs  de  Lys  à  fes  armes. 

VII.  DEGRÉ. 

Vincent  Bouhier,  Ier  du  nom,  Chevalier,  Seigneur  de  Rocheguillaume  ,  nommé 
Vice-Sénéchal  de  robe  courte  de  Fontenay-le-Comte,  en  remplacement  de  Nicolas 
Rapin.  Il  fut  marié  à  Marie  Gallier,  Dame  de  la  Grange  de  Longève,  de  laquelle 
vint  : 

VIII.  DEGRÉ. 

Vincent  Bouhier,  IIe  du  nom,  Chevalier,  Seigneur  de  Rocheguillaume ,  de  Rouillé 
&  de  la  Grange  de  Longève,  Gouverneur,  en  1627,  de  la  ville  de  Fontenay  &  du 
château  de  Vouvent.  Il  époufa  en  premières  noces,  par  contrat  reçu  le  12  Janvier 
i632,  par  Boirot,  Notaire  à  Mirebeau  en  Poitou,  Demoifelle  Foy  de  Launay,  de  la 
maifon  d'Onglée,  fille  de  Pierre  de  Launay,  Chevalier,  Baron  d'Onglée,  de  Bouille 
&  du  Fouilloux,  fils  de  de  Launay,  Chevalier  de  Saint-Michel,  fous  les  Rois  Char- 
les VIII  &  Henri  III,  &  lui-même  Lieutenant  du  Maréchal  de  Lavardin  à  la 
bataille  d'Ivry  en  i5go  (a),  &  de  Demoifelle  Urbane  de  la  Haye.  A  fon  mariage 
affilièrent  comme  témoins  :  Jacques  Cailleau,  Sieur  duFougerais,  coufin,  fondé 
de  pouvoirs  de  Marie  Gallier,  fa  parente;  Nicolas  de  Sainte-Marthe,  Seigneur  de 
Maffongne,  Lieutenant  général  en  la  fénéchauffée  de  Poitou,  époux  d'Urbane  de 
Launay,  fceur  de  la  future;  Pierre  de  Launay,  Chevalier,  Baron  d'Hermet,  frère; 
François  Chavigny,  Écuyer,  Seigneur  de  la  Jaquetière;  René  de  Brochechien,  Che- 
valier, Seigneur  du  Pin,  l'un  &  l'autre  coulins  germains  de  l'époux;  Renée  Bou- 
hier, femme  de  Jacques  Jouffelin,  Sieur  de  Maligny;  Renée  Jouffelin,  femme  de 

(a  )  Potier  de  Courcy,  Nobiliaire  de  Bretagne. 
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Luc  de  Baconnais,  Sieur  de  Boiilibaud,  tante  8c  coufine  de  l'époux;  Jean  Pidoux, 
Doyen  de  l'églife  de  Saint-Hilaire  de  Poitiers. 

Et  en  fécondes  noces,  Demoifelle  Catherine  de  Saint-Hilaire,  qui  comparut 
comme  témoin  en  1704,  au  contrat  de  mariage  de  Charles-René  Bouhier,  Cheva- 
lier, Marquis  de  la  Vérie ,  avec  Demoifelle  Louife  Leclerc  de  Fleurigny,  où  elle 
elt  qualifiée  de  coufine  de  l'époux,  &  de  grand-mère  de  Placidiane  Bouhier,  quali- 
fiée aufll  coufine. 

De  fon  premier  mariage  il  eut  : 

1.  Marie-Urbane,  qui  contracta  mariage  en  1661  avec  Jacques  d'Appelvoisin, 

Chevalier,  Seigneur  de  Saint-Hilaire,  fils  de  Louis,  Seigneur  delà  Bodina- 
tière  (a),  &  d'Élifabeth  de  Vacher.  De  ce  mariage  il  elt  né  plufieurs  enfants, 
entre  autres  un  fils,  Henri  d'AppELvoisiN ,  marié  à  Marie  Arivé  ,  fille  de 
François,  Seigneur  du  Sableau,  &  de  Demoifelle  Marie  Barbé,  fœur  de 
Louife  Barré,  mariée  à  Luc  Bouhier,  Seigneur  de  la  Davière,  de  la  branche 
de  Noirmoutiers.  Henri  partagea  la  fucceffion  de  fon  père  avec  fes  frères  & 
fœurs. 

2.  Foy,  décédée  fans  avoir  contracté  d'alliance  (b). 
De  fon  fécond  mariage  vinrent  : 

3.  Placidiane,  mariée  à  fon  coufin  Barthélémy  Bouhier,  de  la  branche    des 

Seigneurs  des  Fenefiraux,  mentionné  au  Xe  degré  de  ladite  branche,  Seigneur 
des  Raillères,  Commandant  d'un  bataillon  au  régiment  du  Roi. 

4.  Vincent  Bouhier,  Ecuyer,  Seigneur  de  Rocheguillaume  &  de  la  Grange-de- 

Longève.  11  tranfigea  avec  fa  mère,  la  Dame  de  Saint-Hilaire,  par  acte 
paffé  devant  Guilbaud,  Notaire  à  Apremont,  le  14  Octobre  1668,  à  raifon 
de  ses  droits  en  la  feigneurie  de  Bouille,  qu'elle  cède.  Dans  cet  acte  il  efl  fti- 
pulé  que  «  les  deniers  font  dus  par  Marie-Urbane  Bouhier,  époufe  de  Jac- 
ques d'Appelvoifin,  Ecuyer,  Seigneur  de  Bouille,  y  demeurant,  fa  fœur 
utérine,  &  par  Foy  Bouhier,  fœur  de  ladite  Marie-Urbane.  » 


BRANCHE  DE  FERALTZ. 

[ÉTEINTE.] 

VII.  DEGRÉ. 

François  Bouhier,  IIe  fils  de  Jacques  &  de  Catherine  de  l'Aubinière,  qui  forment 

(a)  De  l'ancienne  maifon  d'Appelvoifin,  famille  d'origine  chevalerefque ,  l'une  des  plus  anciennes  du  Poitou. 
L'un  de  fes  membres  fervait  avec  Jean  Bouhier,  Comte  de  l'Ifle,  dans  les  guerres  du  Languedoc  en  i35i,  avec 
deux  Écuyers,  fous  les  ordres  de  Charles  d'Efpagne,  Connétable  de  France.  Le  même,  ou  l'un  desfiens,  fut  l'un 
des  Chevaliers  de  l'ordre  du  Tiercelet  en  1 386,  fervant  comme  Homme  d'armes  de  la  compagnie  de  Guillaume 
Larchevêque,  Seigneur  de  Parthenay.  Un  autre,  frère  Bernard  d'Appelvoifin,  Abbé  del'Abfie,  figure  comme 
témoin,  en  145 1,  à  l'aèlecapitulaire  par  lequel  Guillaume  de  Varaife,  Abbé  de  Saint-Michel  de  l'Eclufe,  au  dio- 
cèfe  de  Turin,  confent  à  la  diffraction  faite  de  cette  abbaye  par  le  Pape  Eugène  IV,  du  Prieuré  des  Maufaits, 
dans  le  Poitou,  pour  fe  foumettre  a  la  juridiction  de  l'Évêque  de  Luçon.  (Le  Dain,  Hiftoire  de  Parthenay.  \ 

(b)  Foy  Bouhier  céda  à  fa  fœur  Marie-L'rbane  ainfi  qu'a  Jacques  d'Appelvoifin,  fon  mari,  tous  les  droits 
lui  appartenant  dans  la  feigneurie  de  Bouille ,  fituée  près  d'Oulmes,  élection  de  Niort.  Parla  cette  feigneurie  paffa 
tout  entière  à  la  maifon  d'Appelvoifin,  qui  la  poffède  depuis  lors,  par  fuite  de  cette  cellion  &  de  l'apport  qu'en  avait 
fait  Marie-Urbane  par  fon  mariage.  (Archives  de  la  Vendée,  inventaire  des  pièces  de  la  feigneurie  de  l'I  fie  d'Olonne.) 
—  11  exiftait  auffi  aux  Langons,  Doyenné  de  Fontenay-le-Comte,  une  chapellenie,  dite  chapellerie  des  Bouhier, 
appartenant  à  la  famille  Bouhier*;  il  devait  y  être  dit,  à  l'autel  de  Notre-Dame,  une  melTe  toutes  les  femaines,  à 
la  charge  de  dix-huit  boiffeaux  de  ble  de  rente.  (  Pouillé  de  l'évêché  de  Luçon,  par  l'abbé  Aillery.) 

*  L'abbé  Aillery  écrit  Bottiers,  eflropiant,  comme  bien  d'autres,  l'orthographe  du  nom  tel  qu'on  l'écrit   aujourd'hui,  mais  ex- 
primant mieux  peut-être  le  mot  latin  Boerius  ou  Bouerius. 
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le  VIe  Degré  de  la  branche  de  Beauregard.  11  partagea  noblement,  par  acte  du 
14  Octobre  1601,  pafle  devant  Paris  &  Moreau,  Notaires  à  Nantes,  la  fuccefïion 
de  les  parents  avec  lbn  frère  Robert  &  fa  fœur  Françoife.  11  fut  marie  en  pre- 
mières noces,  àDemoifelle  Mallier,  fille  du  Préfident  Mai. lier,  &  en  fécondes  noces, 
à  Demoifelle  Françoife  Courtin.  De  ce  fécond  mariage  font  nés  : 

1.  Jacques,  Confeiller  &  Aumônier  du  Roi,  qualifié  ainfi  dans  un  acte  paffé  le 

9  Mars  1621,  par-devant  Me  Vafferie ,  Notaire  à  Bordeaux. 

2.  François,  Baron  de  Féraltz,  Maître  d'hôtel  du  Roi,  Sénéchal  général  &  In- 

tendant des  Domaines  de  la  Reine  Anne,  dans  l'on  Comté  de  Lauraguais.  On 
ignore  s'il  a  lailfé  poftérité. 


BRANCHE   DE  LA  BREJOLIERE 

ou 

BOUHIER  DE  NANTES  (a). 

[ÉTEINTE.] 

PREMIER   DEGRÉ. 

Jacques  Bouhier,  Sieur  des  Arces,  marié  à  Perine  Nouleau,  comme  l'indique 
le  contrat  de  mariage  de  fon  fils  Nicolas,  qui  fuit.  11  eft  le  premier  de  cette  branche 
que  nous  ayons  trouvé  à  Nantes.  Il  y  exiftait  en  1 663. 

//.  DEGRÉ. 

Nicoeas  Bouhier,  Seigneur  delà  Bréjolière,  Échevinde  la  ville  de  Nantes,  époufa, 
le  16  Juin  1 663 ,  par  contrat  reçu  par  Beru  &  Lemerle,  Notaires  royaux  à  Nantes, 
Demoifelle  Gabrielle  Millet,  fille  de  Michel  Millet,  Sieur  du  Bois,  &  d'Élifabeth 
Robin.  Il  laiffa  de  fon  mariage  Nicolas,  IIe  du  nom.  qui  fuit. 

///.  DEGRÉ. 

Nicolas  Bouhier,  IIe  du  nom,  Seigneur  de  la  Bréjolière,  Echevin  de  la  ville 
de  Nantes  (b),  avait  époufé  Demoifelle  Charlotte  de  Goulaine,  fille  de  Samuel, 
Marquis  de  Goulaine  de  la  Pafclais,  qui,  par  acte  paffé  le  25  Février  1696,  devant 
Lalande  &  Vatrain,  Notaires  à  Nantes,  conltitua  une  rente  au  profit  de  Nicolas 
Bouhier,  fon  gendre,  &  de  ladite  Demoifelle  Charlotte,  fon  époufe.  Ils  eurent  de 
leur  mariage  Paul,  qui  fuit. 

(a)  Cette  branche  s"eft  établie  à  Nantes  vers  la  fin  du  XVIe  liecle;  nous  ne  l'avons  trouvée  y  exiftant  qu'à  cette 
époque.  —  On  trouve  également  en  Bretagne  un  Bouhier,  du  prénom  de  René,  dont  le  nom  ,  par  erreur,  eft  écrit 
Bouchier  dans  F Armoriai  de  Bretagne,  t.  II,  1081,  mais  auquel  on  donne  les  armes  des  Bouhierdu  Poitou;  &  dans 
un  aile  paflé  devant  Vinet  &  Dany,  Notaires  de  l'Ifle  &  baronnie  de  Rié,  le  dernier  jour  de  Juillet  1660,  font 
mentionnés  :  Louis  Bouhier,  Écuver,  Sieur  de  la  Crefpelière,  époux,  d'une  Demoifelle  Marie  du  Puy,  &  Pierre 
Bouhier,  frère  du  précédent,  Ecuyer,  Sieur  delà  Clartière.  —  11  nous  cil  impoffible , comme  il  l'a  été  à  Bcauchet- 
Filleau,  dans  fon  Didionnaire  des  familles  du  Poitou,  t.  I,  p.  423,  de  rattacher  d'une  manière  certaine  les  Bou- 
hier de  la  Bréjolière  à  Tune  des  branches  de  la  famille  du  Poitou,  bien  qu'ils  lui  appartiennent  certainement,  ainfi 
que  les  armes  l'indiquent.  Nous  ajouterons  cependant  que  la  branche  de  la  Bréjolière  nous  paraît  appartenir  à 
celle  de  Talmont  &  en  defeendre.  —  Mme  laVicomteffe  Walsh,  rapportée  au  dernier  degré  de  cette  branche,  a 
été  pour  nous  le  dernier  rejeton.  —  Cette  branche  a  donné  deux  Échevins  de  la  ville  de  Nantes;  elle  s'elt  alliée 
à  la  maifon  des  Marquis  de  Goulaine,  ainfi  qu'à  celle  des  Vicomtes  de  Walsh. 

(  b  )  Michel  Guimar,  Annales  Nantaifes,  Nantes,  an  X  de  la  République  françaife.  Hift.  de  la  mairie  de  Nantes. 
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IV.  DEGRÉ. 

Paul  Bouhier.,  Seigneur  de  la  Bréjolière,  Docteur  en  droit,  Agrégé  à  funiverfité 
de  Rennes,  époufa,  par  contrat  du  6  Mai  1724,  reçu  par  Breton  &  Philippe,  No- 
taires à  Nantes,  Demoifelle  Madeleine  Pontonnier,  de  la  Martinique.  De  ce  ma- 
riage eft  venu  Paul-Martin,  qui  fuit. 

V.   DEGRÉ. 

Paul-Martin  Bouhier,  Seigneur  de  la  Bréjolière,  Contrôleur  des  actes  &  cor- 
refpondances  des  États  de  Bretagne,  époufa  Demoifelle  Madeleine-Jeanne  Sabry 
de  Montpoly,  fille  de  René-Jofeph  Sabry  de  Montpoly,  Confeiller  du  Roi  &  fon 
Procureur  au  liège  royal  des  eaux  &  forêts  de  Nantes,  &  de  Demoifelle  Jeanne 
Forget.  De  ce  mariage  il  eut  une  fille,  Madeleine-Pauline  Bouhier  de  la  Bréjolière, 
mariée  à  Jofeph-Alexis,  Vicomte  Walsh  (a),  fun  des  écrivains  les  plus  diftingués 
de  cefiècle,  auteur  des  Lettres  Vendéennes  &  de  plufieurs  ouvrages  religieux  &  mo- 
narchiques. De  cette  union  vinrent  trois  fils,  Edouard,  Arthur  &  Ollivier. 


BRANCHE  DE  L'ÉCLUSE. 

[rameaux  éteints.] 
PREMIER  RAMEAU. 

IX.  DEGRÉ. 

Laurent  Bouhier,  IIe  du  nom,  Seigneur  du  fief  Fouquet  &  de  FÉclufe,  fécond 
fils  du  premier  mariage  de  Laurent  Bouhier,  1er  du  nom,  avec  Demoifelle  Marie 
Febure,  Dame  de  la  Bauduère,  rapportés  au  VIIIe  degré  de  la  filiation.  Il  fut  Con- 
feiller du  Roi,  Maire  perpétuel,  pour  le  Roi,  de  la  ville  des  Sables  d'Olonne, 
nommé  à  cette  charge  par  Lettres  du  27  Novembre  1692;  puis  Major  de  ladite 
ville  (b).  Il  fe  délifta,  avec  fautorifation  du  Roi,  le  i3  Mai  171 1,  de  fa  charge  de 
Maire  perpétuel  en  faveur  de  Paul-Sigifmond  de  Montmorency-Luxembourg,  Duc 
de  Chàtillon,  Comte  des  Sables  d'Olonne,  afin  de  la  réunir  à  fon  comté  des  Sables. 
Dans  l'acte  de  défiftement  il  eft  mentionné  qu'à  l'avenir  il  appartiendra  au  Duc  de 
Chàtillon  &  à  fes  fuccefleurs  de  nommer  les  Maires  des  Sables.  Il  époufa  en  1689 
Demoifelle  Catherine  Saulsier,  dont  il  eut  Augustin-Joseph,  qui  fuit. 

X.  DEGRÉ. 

Augustin-Joseph,  Seigneur  de  la  Dedière,  Capitaine  général  de  la  capitainerie 
garde-côte  de  Beauvoir  &  de  la  Barre  de  Mont  (c),  ancien  Garde  du  corps  du  Roi, 
Chevalier  de  Saint-Louis.  Il  époufa  Demoifelle  Marguerite  Dorion,  de  laquelle  il 
n'eut  qu'un  fils,  marié  à  Demoifelle  de  Loube,  de  la  famille  des  de  Loube,  Barons 
du  Saulce,  au  pays  Chartrain.  Il  décéda  fans  poftérité. 

(a)  Courcelles,  Hijloire  généalogique  des  Pairs  de  France,  t.  VI.  p.  24,  art.  Walsh. 

( b )  Archives  de  Paris,  Bulletin  12016.  (c)  État  militaire,  1747. 
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DEUXIEME  RAMEAU. 


IX.  DEGRE 


René  Bouhier,  Seigneur  de  Bourg-f  Abbé,  fils  aîné  du  2e  mariage  de  Laurent  Bou- 
hier,  Ier  du  nom,  avec  Demoifelle   Marie  Roufièau  de  la  Guillotière,  la  féconde 
femme.  11  fut  reçu  Confeiller  du  Roi,  Préfident  des  traites  aux  Sables,  le  5  Juin 
1705.  Il  époufa  Demoifelle  Serventeau  de  la  Brunière,  de  laquelle  font  iffus  : 
t.  André,  qui  fuit. 

2.  Marie,  mariée,  le  5  Mars  1717,  à  Alexandre  Duval  delà  Vergne,  Écuyer, 
Préfident  Tréforier  de  France,  grand-oncle  de  M.  Duval,  Vicomte  du  Cur- 
fay,  Préfet  de  la  Gironde  en  i83o. 

X.  DEGRÉ. 

André  Bouhier,  Seigneur  de  Bourg-fAbbé,  Confeiller  du  Roi,  Préfident  en  l'é- 
lecîion  des  Sables,  époufa  Demoifelle  Catherine  Geslin,  dont  il  eut  deux  filles,  Tune, 
Catherine-Rose-Thérèse,  mariée  à  Jacques-Gabriel  Lévêque,  Sénéchal  de  Saint- 
Gilles;  f  autre,  Renée-Amante,  qui  époufa  Pierre-Aimé-Calixte  Birotheau  des  Bu- 
rondières,  Député  à  la  première  Conftituante,  mort  en  1828  Préfident  du  Tribu- 
nal des  Sables. 


QUATRIEME  RAMEAU. 

IX.  DEGRÉ. 

Jean-André  Bouhier,  Écuyer,  Seigneur  de  la  Bergerie,  3e  fils  de  Laurent  Bou- 
hier, Ier  du  nom,  &  de  Demoifelle  Anne-Ozanne  Guilloton  de  la  Vergne,  fa  troi- 
fième  femme,  né  aux  Sables  le  4  Novembre  1689,  époufa,  le  17  Mai  1726,  Demoi- 
felle Madeleine-Nérée  Du  Get,  par  acle  paffé  devant  Bieffe,  Notaire  aux  Sables,  le 
Ier  Mai  de  la  même  année,  en  préfence  des  témoins  fuivants  :  Meffire  Louis  Bou- 
hier, Sieur  de  TÉclufe,  Préfident  au  Siège  royal  deChollet;  André  Bouhier,  Écuyer, 
Seigneur  de  la  Gaudinière,  Lieutenant  de  la  compagnie  générale  garde-côte  de 
Saint-Benoît,  frères  germains  de  l'époux.  Du  côté  de  fépoufe  :  Hilaire  Du  Puy, 
Prêtre,  fon  coufin  germain;  Dame  Marie  Gaudin,  veuve  de  Meffire  Jacques  Fri- 
conneau,  Sieur  de  Champcloud  ;  Demoifelle  Hélène  Le  Blanc,  veuve  de  Meffire 
René  Gaudin,  Sieur  des  Places,  Sénéchal  des  villes  &  baronnies  de  Rié  &  de  Saint- 
Gilles,  fœur  de  Marie  Le  Blanc,  femme  de  Meffire  Jean  Veillon  de  Boifmartin, 
Écuyer  d'honneur  de  S.  A.  Monfeigneur  le  Duc  d'Orléans,  les  grandes-tantes;  Mef- 
fires  Friconneau  de  la  Moterie  &  Aimé  Laurent  Dupleix  (a),  Sénéchal  de  la  ville  des 
Sables  &  Procureur  du  Roi  en  fon  élection  de  ladite  ville,  fes  oncles  à  la  mode 
de  Bretagne;  Demoifelle  xMarie  Friconneau  de  la  Moterie,  fa  coufine,  &  Meffire 
René  Dupleix,  Seigneur  des  Bazangères,  Confeiller  du  Roi,  Lieutenant  général  au 
Siège  royal  de  f amirauté. 

'  Par  ce  contrat  fa  mère  lui  conftitue  en  dot,  en  outre  de  fa  part  en  huit  navires 
&  d'autres  biens,  le  plat  de  poiffons  que  les  pécheurs  du  Comté  d'Olonne  lui  de- 

(a)  De  la  famille  de  Dupleix,  gouverneur  de  l'Inde. 
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raient  en  raifon  de  la  feigneurie  du  Treil-de-Jars-la-Bauduère,  &  partageable  par 
moitié  avec  les  Comtes  d'Olonne  (a).  De  fon  mariage  il  eut  : 

1.  François,  Ier  du  nom,  qui  fuit. 

2.  Thérèse,  morte  aux  Sables  le  8  Avril  18 14  à  l'âge  de  82  ans;  célibataire. 

X.  DEGRÉ. 

François  Bouhier,  Ier   du  nom,  Seigneur    de   la    Bergerie,  époufa  Demoifelle 
Jeanne  Friconneau  de  la  Moterie,  de  laquelle  il  eut  : 

1.  François  Bouhier,  IF'  du  nom,  Seigneur  de  la  Bergerie,  Maire  d'Olonne,  mort 

en  181 5,  fans  poltérité. 

2.  Marie-Thérèse-Joseph,  morte  à  la  Salle  en  1826,  fans  avoir  contracté  d'al- 

liance. 

3.  Jeanne,  époufe  de  N.  Macé,  morte  en  1824  a  la  Salle,  commune  d'Olonne, 

fans  lailfer  de  poltérité. 


TROISIÈME  RAMEAU  DE  LA  BRANCHE  DE  L'ÉCLUSE 

Représentant  seul  aujourd'hui  la  famille  Bouhier. 

IX.  DEGRÉ. 

Louis  Bouhier,  Seigneur  de  l'Éclufe,  du  Treil  de  Jars  de  la  Bauduère  8c  de  Beau- 
regard,  lils  aîné  de  Laurent,  1er  du  nom,  &  de  Demoifelle  Anne-Ozanne  Guilloton  de 
la  Vergue,  fa  troifième  femme,  rapportes  au  VIIIe  degré  de  la  filiation  fuivie,  na- 
quit le  2  Juillet  1687;  fut  Confeiller  du  Roi,  Préfident  au  Siège  royal  de  Chollet  ; 
époufa,  le  16  Juin  17 17,  Demoifelle  Louife  Bonneau  de  la  Garde,  fille  de  Charles 
Bonneau,  Seigneur  de  la  Garde,  Préfident  au  même  Siège,  &  de  Marie  Jamet  de 
Beauregard.  A  fon  mariage  aififtèrent  comme  témoins  :  André  Bouhier,  Ecuyer, 
Seigneur  de  la  Gaudinière,  fon  frère  germain;  Pierre  Bonneau  de  la  Garde,  Garde 
du  corps  du  Roi,  frère  de  la  future;  André  d'Aligre,  Seigneur  de  Marans,  fon  cou- 
lin  ;  Demoifelle  Jamet,  époufe  de  Mefïire  Jean  de  Rorthays,  Seigneur  de  Saint- H  i- 
laire,  ancien  Lieutenant  des  vailfeaux  du  Roi,  Capitaine  général  de  la  capitainerie 
générale  garde-côte  des  Sables,  Chevalier  de  Saint-Louis,  fa  tante,  8cc.  De  ce  ma- 
riage font  iffus  : 

1.  Charles-Laurent  Bouhier,  Seigneur  de  Beauregard,  Lieutenant  en  1747  de  la 

compagnie  générale  garde-cotes  des  Sables,  Major  de  ladite  ville,  Confeil- 
ler en  la  Cour  des  comptes  de  Bretagne,  où  il  fut  reçu,  le  21  Janvier  175 1, 
fur  la  production  des  preuves  exigées  8c  mentionnées  dans  le  procès-ver- 
bal dreffé  à  cet  effet  le  i5  Janvier  175 1,  8c  dépofé  aux  archives  de  la  Loire- 
Inférieure  (/?),  8c  dans  lequel  fa  filiation  eft  établie  jufques  8c  y  compris  fon 
trifaïeul  Jean,  marié  à  Marie  Tefte,  indiques  au  VIF  degré  de  la  filiation.  Dé- 
cédé fans  avoir  contracté  d'alliance. 

2.  Michel-Henri-Marie  Bouhier,  Seigneur  du  Vivier,  né  aux  Sables  le  25  No- 

a   Fait  relaté  dans  les  aveux  rendus  par  Robert  Bouhier,  Ier  du  nom,  Seigneur  Je  la  Bauduère  &  de  R   t 
laume  &  par  Laurent  Bouhier,  premier  Seigneur  de  l'Eclufe (voir  p.  12  &  14  de  eette  nouée  . 
(b)  Regiitre  des  réceptions  à  la  Cour  des  Comptes.  —  État  militaire  pour  1747- 
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vembre  1724,  Confeiller  du  Roi,  Échevin  de  la  ville  des  Sables,  mort  céli- 
bataire. 
3.  Robert-Esprit-Antoine,  qui  fuit. 

X.  DEGRÉ. 

Robert-Esprit- Antoine  Bouhier  de  fÉclufe,  après  la  mort  de  fes  frères,  Sei- 
gneur de  la  Bauduère,  de  Beauregard ,  de  la  Girardière  &  de  la  Bergerie,  naquit 
aux  Sables,  le  18  Juin  1734;  il  époufa  en  1799  Mademoiselle  Louile-Madeleine-Julie 
de  RorthaysdeSaint-Hilaire,  fa  couiine ,  fille  de  Marie-Jean-Gilbert  de  Rorthays, 
Écuyer,  Seigneur  de  Saint-Hilaire,  Moufquetaire  du  Roi,  &  de  Dame  Marie  Chau- 
vin, alors  veuve.  Après  la  mort  de  fon  mari,  ladite  Demoifelle  de  Rorthays  fe  re- 
maria en  1807  an  Vicomte  Louis-François-Simon  de  Pina,  ancien  Officier  fupérieur 
aux  dragons  de  Conti  &  à  l'armée  de  Condé,  Colonel  de  cavalerie,  Maréchal  de 
camp,  Infpecteur  des  gardes  nationales  de  la  Charente-Inférieure,  Chevalier  de 
Saint-Louis  &  de  Malte,  fils  du  Marquis  de  Pina,  en  ion  vivant  Confeiller  au  Par- 
lement de  Grenoble,  &  de  N...  de  Montaigne.  Elle  n'eut  pas  d'enfants  de  cette 
féconde  alliance. 

Sont  iffus  de  fon  premier  mariage  : 

1 .  Robert-Constant,  qui  fuit. 

2.  Amédée,  né  polthume  &  mort  jeune. 

3.  Valérie-Louise-Pauline,  mariée  à  Nantes,  en  premières  noces,  le  29  No- 

vembre 1821,  à  Meffire  Jean-Hippolyte  de  Baillet  de  la  Brousse,  Officier 
d'infanterie,  ancien  Garde  de  la  Porte  du  Roi  Louis  XVIII,  Chef  de  divi- 
fion,  en  i832,  à  farinée  vendéenne;  mort  de  fes  bleffures.  Et  en  fécondes 
noces,  à  Confiant  de  Rorthays  de  Saint-Hilaire,  fon  coufin  germain.  De 
cette  union  font  iffus  : 

I.  Emmanuel,  Vicomte  de  Rorthays,  Officier  de  Tordre  de  François  Ier, 
Membre  de  l'Académie  romaine,  marié  à  Inès  de  Girardin. 

IL  Christian,  Officier  de  cavalerie  du  Roi  de  Naples. 

XI.  DEGRÉ. 

Robert-Constant  Bouhier  de  l'Éclufe,  né  aux  Sables  d'Olonne  le  18  Octobre 
1799,  Volontaire  Royal  aux  Cent  jours  (i8i5),  Lieutenant  aide  de  camp  du  Géné- 
rai lnfpedeur  des  gardes  nationales  de  la  Charente-Inférieure  en  181 6,  Magittrat 
du  parquet  du  reffort  de  la  Cour  de  Paris  de  1822  à  i83o;  démiflîonnaire  à  la  Ré- 
volution de  Juillet  i83o;  Repréfentant  du  Peuple,  pour  le  département  de  la  Ven- 
dée, aux  Affemblées  Nationales  Conffituante  &  Légillative,  de  1848  à  1 85 1  ;  Député 
au  Corps  légiflatif  lors  de  fa  création  en  i852,  l'un  des  trois  élus  à  ce  polie  en  dehors 
des  préfentations  du  gouvernement  nouveau;  il  fut  déclaré  réputé  démiflîonnaire 
en  la  féance  du  3  Février  1 853  pour  refus  de  ferment  à  l'Empire  Ça).  Il  a  époufé, 

(a)  M.  Bouhier  de  l'Eclufe  fut  deftiné  d'abord  à  la  carrière  militaire;  il  fut,  comme  il  vient  d'être  dit,  Volontaire 
Royal  aux  Cent  Jours  en  l'efcadron  des  Officiers  de  cavalerie  de  la  Charente-Inférieure  (  armée  de  la  Vendée  ),  com- 
mandé par  le  Colonel  Comte  d'Arbaud  Miffon  ;  il  fut  compris,  en  1816,  comme  Officier  de  cavalerie  en  la  com- 
pagnie d'éclaireurs  de  la  Légion  du  Cher,  fupprimée  peu  après  fa  formation;  infcrit  enfuite  aux  Gardes  du 
corps,  il  ne  put  y  être  admis  faute  de  taille;  d'un  autre  côte,  le  Maréchal  Gouvion  Saint-Cyr,  qui  venait  d'être 
nommé  Miniftre  delà  guerre,  fe  refufa  de  confirmer  fon  grade  d'Officier  de  cavalerie  parce  qu'il  ne  l'avait  pas  fait 
reconnaître  par  la  Commiffion  de  l'armée  Vendéenne.  Par  ces  motifs,  ne  pouvant  continuer  à  fervir  la  royauté  avec 
l'épee,  il  lit  fon  droit  à  Paris  &  entra  en  1822  dans  la  magiftrature.  A  la  Révolution  de  iS3o,  il  fe  refufa  deprêter 
ferment  à  Louis-Philippe,  proclamé  Roi  des  Français,  &  donna  fa  démiffion*.  !1  fe  lit  alors  inferire,  à  l'exemple 

(*)  Procès-verbal  delà  prédation  Je  ferment  du  Tribunal  Je  Chartres. 
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en  premières  noces,  par  contrat  palTé  à  Nantes  le  11  Septembre  1822,  devant 
Me  Aquary,  Notaire,  Demoifelle  Elifabeth-Virginie  Chauvin,  la  coufine,  fille  d'Em- 
manuel-Céfar  Chauvin,  Infpecleur  des  eaux  &  forets,  &  de  Marie-Charlotte-Eli- 
fabeth  de  Chabot,  fœur  du  Lieutenant  général  Baron  de  Chabot,  Commandant 
en  chef  de  la  divifion  de  Farinée  françaife  &  de  fille  de  Corfou  en  i8o3,  lors  de  la 
glorieufe  défenfe  de  cette  île  contre  les  armées  &  les  flottes  coalifées  des  Turcs 
&  des  RulTes.  De  cette  union  il  n'eut  qu'une  fille  Virginie-Caroline-Constance, 
morte  enfant. 

Et  en  fécondes  noces,  à  Chartres,  le  16  Août  1826,  Demoifelle  Anne-Louife-Léon 
Le  Chapelier   de   la  Varenne,  de  la  famille  d'Élifabeth  Le  Chapelier,  mariée  au 

d'un  grand  nombre  d'autres  magiftrats,  comme  Avocat  au  barreau  de  Paris,  où  il  plaida,  jufqu'à  la  Révolution  de 
1848,  en  faveur  des  écrivains  &  des  accules  politiques,  à  Paris,  Chartres,  Orléans,  Verfailles,  &c.  A  cette  épo- 
que, il  fut  nommé  Repréfentant  du  Peuple  à  l'Affemblée  Confirmante,  puis  à  la  Légiflative  &  enfuite  Député  au 
Corps  légiflatif,  où  il  fiégea  jufqu'au  moment  où  les  portes  lui  en  furent  fermées,  en  1 8 5  3 ,  à  raifon  de  fon  refus 
de  ferment  à  l'Empire.  (  Voir  la  note  de  la  page  G  de  cette  notice.) 

A  ces  Affemblées  il  fe  fit  remarquer  par  la  netteté  de  fes  convictions  monarchiques  &  religieufes,  fesfentiments 
libéraux,  fon  dévouement  aux  intérêts  de  toutes  les  claffes  de  la  fociété  &  aux  grands  intérêts  de  la  France,  où  il 
voulait  que  l'on  plantât  réfolument,  &  telle  qu'elle  eft  labourée  par  nos  révolutions,  le  drapeau  de  la  Monarchie 
françaife,  entrant  ainfi  franchement  en  la  nouvelle  ère  de  grandeur,  de  liberté  &  de  profpéritéquilui  eft  ouverte. 
Dans  ce  but  il  accepta  d'aller  au  nom  des  deux  branches  des  Bourbons,  propofer  au  Prince  Napoléon,  Préfident 
de  la  République,  de  remettre  le  Comte  de  Chambord  fur  le  trône  (").  Il  fit,  dans  le  même  but,  une  propofition  de 
révifion  de  la  Conftitution  (**). 

Se  fouvenant  qu'il  avait  porté  l'épaulette ,  il  alla  aux  journées  de  Juin  1848,  en  compagnie  de  MM.  Boulay 
de  la  Meurthe,  Valette  &  Turck,  les  collègues  à  la  Conftituante ,  faire  reconnaître  la  nomination  du  Général 
Cavaignac,  comme  Chef  du  pouvoir  exécutif )  par  l'armée,  en  la  perfonne  du  Généra]  Damefme  qui  com- 
battait l'infurreclion  à  l'églife  Saint-Séverin  ,  par  les  Xe  &  XIe  Mairies,  ainfi  qu'au  palais  du  Luxembourg.  Le 
lendemain  il  portait  une  lettre  du  Préfident  de  l'Affemblée  au  Général  Le  Breton,  Commandant  le  corps  d'armée 
qui  combattait  à  la  barrière  Rochechouart.  Après  l'accompliffement  de  cette  million,  la  prife  de  cette  barrière 
par  les  troupes  de  ligne ,  les  mobiles  &  la  garde  nationale ,  &  le  départ  de  ce  Général  pour  la  barrière  Poiffon- 
nière,  où  le  feu  continuait  encore,  l'infurreclion  ayant  recommencé  par  une  vive  fufillade  à  la  chauffée  Clignan- 
court,  où  fe  trouvait  alors  M.  Bouhier  de  l'Éclufe,  il  prit,  en  fa  qualité  de  Repréfentant,  le  commandement  des 
gardes  nationales,  &  réunifiant  les  foldats  difperfés  qui  s'y  trouvaient ,  ordonna  de  prendre  militairement  pof- 
fefiion  des  maifons  de  chaque  côté  de  la  rue,  &  fournit  bientôt  cette  dernière  partie  de  la  révolte,  au  moment 
même  où  le  Général  Le  Breton  faifait  cefièr,  à  la  barrière  Poiffonnière,  les  derniers  feux  de  l'infurreclion. 

Dans  cette  prife  de  poffeffion,  La  Roche,  Rédacteur  du  journal  «  le  Père  DuChefne»,  commandant  les  infurgés, 
fut  tué,  &  il  fut  fait  trente  prilônniers,  que  M.  Bouhier  de  l'Éclufe  fit  placer  dans  l'une  des  pièces  du  bureau  de 
l'oétroi.  Lorfqu'on  lui  amena  le  premier  prifonnier,  il  répondit  aux  gardes  nationaux  exafpérés,  quilui  demandaient 
ce  qu'il  fallait  en  faire  :  «  11  faut  traiter  les  prifonniers  avec  humanité  &fe  rappeler  que  ce  font  des  compatriotes  »  ; 
ce  qui  fut  fait. 

Aux  différentes  Affemblées  dont  il  a  fait  partie,  M.  Bouhier  de  l'Éclufe  a  fouvent  pris  la  parole.  Il  eft  en  par- 
ticulier l'auteur  de  la  première  propofition  fur  les  ateliers  nationaux;  d'un  projet  de  banque  foncière;  du  projet 
de  loi  qui  a  accordé  trois  cent  mille  francs  aux  artiftes;  d'un  amendement  à  la  loi  fur  le  droit  au  travail;  de 
plufieurs  amendements  fur  la  Conltitution  afin  d'y  faire  confacrer  :  i°  que  l'homme  ne  relève  que  de  Dieu; 
2"  de  créer  entre  la  Conftituante. &  les  Confeils  généraux  aéluels,  de  grands  corps  électifs  nommés  par  plufieurs 
départements  réunis,  cela,  afin  de  préferver  la  France  des  révolutions  de  Paris;  3°  d'un  projet  de  loi  furie  mariage 
des  indigents,  ayant  pour  but  de  le  favorifer  (\:  de  faire  ceffer  le  concubinage  par  la  délivrance  gratuite  de  toutes 
les  pièces  exigées  par  la  loi.  (Moniteur  universel.) 

On  doit  à  M.  Bouhier  de  l'Éclufe  les  ouvrages  fuivants  :  Du  célibat  facerdotal  dans  l'Églife  catholique  &  du 
mariage  des  prêtres  en  France  (  1 83 1 ,  in-8")  ;  De  l'adi  option  par  les  prêtres  (  1 840,  in-8"  )  ;  ces  deux  écrits  ont  été 
réunis  fous  ce  titre  De  l'état  des  prêtres  en  Franc  e,  tkc.  ;  il  a  publié  en  outre  :  La  Paix  (  Paris,  impr.  de  Carion, 
1859,  in-8°,  brochure  faifie  chez  l'imprimeur  );  Le  Pape  &  l'Italie  (i$6o)  ;  Lettre  à  M.  Barochc,  Minijlre  des 
Cultes,  à  ïoccafion  de  ï Encyclique  du  Pape  Pie  IX;  ces  deux  ouvrages  lui  ont  valu  de  S.  Sainteté  le  Pape  un 
bref  des  plus  flatteurs.  Citons  encore  un  ouvrage  hillorique  :  Marianne  l'Olonaifc,  chroniques  fablaifes  (1866, 
in-8'M.  11  eft  auffi  l'auteur  d'une  comédie  de  mœurs  intitulée  \esFemmes  d'affaires,  &  de  divers  travaux  tels  que  : 
Éloges  du  Duc  d'Enghien  &  de  Monfeigneur  Claufel  de  Montai,  Évêque  de  Chartres;  Lettre  à  M.  Jules  Favre 
fur  les  libres  penfeurs  ;  de  plufieurs  brochures  reproduifant  fes  difeours  à  la  Chambre,  &:  enfin  de  divers  travaux 
refiés  inédits  parmi  lefquels  Un  génie  maj-iuien. 

Depuis  la  fortie  du  Corps  légiflatif  M.  Bouhier  de  l'Éclufe  s'eft  retiré  dans  fa  propriété,  au  château  de  Villebour- 
geon  Loir-&-Cher)  ou  il  fe  livre,  avec  l'aide  de  fes  deux  fils,  à  de  grands  travaux  d'agriculture,  dans  le  but  da- 
méliorcr  la  Sologne,  c\:  les  efforts  ont  déjà  obtenu  d'importants  réfultats. 

(•)  Décembre  îS-iy  &  Août  i85i.     ("j  Moniteur  &  Galette  Je  France  Je  [85 1. 
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Chancelier  de  France  cTAligre;  fille  de  Michel  Le  Chapelier  de  la  Varenne  &  de 
Louife-Madeleine  Goislard  de  Villebresme.  De  ce  fécond  mariage  font  iifus  : 

1 .  Marie-Eudoxie,  née  à  Chartres  le  3  Septembre  1 S27,  mariée  à  Raoul,  Vicomte 

de  la  Tullaye,  petit-fils  de  N...  de  la  Tullaye,  Marquis  deMagnam,  Pro- 
cureur général,  en  1789,  en  la  Cour  des  comptes  de  Nantes. 

2.  Marie-Léontine,  morte  jeune. 

3.  Marie-Adrien,  né  à  Chartres  le  20  Juillet  1 832. 

4.  Marie-Thomas-Louis-Réné,  né  à  Chartres  le  10  Novembre  1840,  Volontaire 

pontifical  à  Y  expédition  de  Rome  de  1867. 
Deux  autres  garçons,  nés  à  Paris,  &  morts  enfants. 


Complément  de  la  note  (<?)  de  la  page  4  de  cette  notice. 

1466,  7  Juin.  Acle  à  l'effet  de  comparaître  devant  Jean  Vignerot,  Lieutenant  du  châtelain  de  Breffuirc,  par 
lequel  Aymar  de  Brinay,  Chevalier,  en  un  procès  avec  Jacques  de  Surgères,  Chevalier,  Seigneur  de  la  Flocelière, 
offre  comme  cautions  Nobles"  perlbnnes,  Louis  Bouhier,  Seigneur  des  Echardières,  &  le  Marquis  de  Puiguyon. 
(Dom  Fonteneau,  T.  XXXIX,  p.  391.) 

1484,  23  Avril.  (  Original  au  château  de  Thouars,  eft-il  dit.)  Vente  par  Louis  de  la  Tremouille,  Comte  de  Be- 
non,  Vicomte  de  Thouars,  à  Gilles  Bouhier,  Écuyer,  de  la  châtellenie,  terre  &  feigneurie  de  Puybeliard  & 
de  Chantagne  moyennant  2,5oo  écus  du  coin  du  Roi,  du  poids  de  Florence,  au  nom  &  comme  Procureur  de 
Meffire  Guy,  Seigneur  de  Sainte-Flaive  &  de  Sigournay.  de  la  châtellenie,  terre  &  feigneurie  de  Puybéliard. 
(  D.  Fonteneau,  t.  XXX,  p.  5(52.) 

1 5g  1 ,  2  Mai.  Foi  &  hommage  rendu  par  Mathurin  Gafchier,  Sergent  royal,  au  nom  de  René  Bouhier,  Sei- 
gneur de  rifle-Bertin  &  de  la  Cheveftelière,  père  &  loyal  adminiftrateur  d' André  Bouhier,  fon  fils,  des  métairies 
des  Ronches  en  la  paroiffe  de  Lille  d'Olonne.  (  Archives  de  la  préfecture  de  la  Vendée.) 

1602,  ior  Juillet.  Lettres  patentes  accordées  par  le  Roi  à  Mellire  de  Bourdigalle,  Maître  ordinaire  en  la  Cham- 
bre des  Comptes  de  Normandie,  &  à  André  Bouhier,  Seigneur  de  ride  d'Olonne,  Contrôleur  général  en  la  Grande 
Chancellerie  de  France,  les  autorifant  à  établir  un  bateau  fur  la  rivière  de  la  Grève. 

1602,  28  Septembre.  Déclaration  pafféc  devant  Herbinet  et  Claude,  Notaires  au  Châtelet  de  Paris,  par  laquelle 
Médire  Jacques  de  Bourdigalle,  Confeiller  en  la  Chambre  des  comptes  de  Normandie,  reconnaît  que,  bien  qu'il  foit 
nommé  es  lettres  de  don,  données  &  octroyées  parle  Roi  enrécompenfe  de  leurs  fidèles  fervices.  à  lui  &  a  Noble 
Homme  Maître  André  Bouhier,  Confeiller  Secrétaire  du  Roi  &  Contrôleur  général  en  l'audience  de  la  Grande 
Chancellerie  de  France,  portant  pouvoir  d'établir  fur  la  rivière  de  la  Grève,  dans  la  terre  &  feigneurie  de  Lille 
d'Olonne,  un  bateau  de  paffage,  la  vérité  eft  qu'il  n'y  a  &  n'y  prétend  rien  &  qu'il  appartient  audit  Sieur  Bou- 
hier feul.  (  Archives  de  la  préfecture  de  la  Vendée.) 

1604,  22  Novembre.  Aveu  rendu  par  Jacques  Recroit,  Marchand  au  bourg  de  la  Chauffée,  à  Jacques  de  Bour- 
digalle, Confeiller  maître  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Normandie,  &  à  André  Bouhier,  Écuyer,  Seigneur  de 
la  Poulouvière,  Confeiller  du  Roi,  Contrôleur  général  en  la  grande  Chancellerie  de  France,  Seigneur  par  moitié  de 
la  feigneurie  de  1' I lie  d'Olonne  à  raifon  de  ladite  feigneurie.  (Archives  de  la  préfecture  de  la  Vendée.) 

1606,  i3  Août.  Arrentement  par  Jofeph  Gilbert  de  la  Tremouille,  Sénéchal  de  Poitou,  &c,  à  Vincent 
Bouhier,  Ecuyer,  Seigneur  de  Beaumarchais,  Confeiller  du  Roi  en  les  confeils,  &c,  d'un  emplacement  en 
roufiière  près  la  Chaume,  tenant  de  toute  part  au  marais  dudit  Sieur  de  Beaumarchais,  pour  y  faire  une  loire. 
(Archives  de  la  préfecture  de  la  Vendée.) 

Erratum.  Page  1  de  la  Notice;  note  (£),  ligne  S  en  remontant  :  Depuis  la  fin  du  XVIIe  fiècle, lifef  :  du  XVIe. 
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Paie  &  contrc-palé  d'Argent  &  de  Sable  de  fix pièces,   qui  eft  de  Bordoncle  (armes  anciennes). 

De  Sinople  au  Pélican  d'Or  piquant  [on  Sein  enfanglanté,  avec  fa  Piété  d'Argent,  pofée  fur  un 
Panier  de  Sable  ;  au  Chef  cou fu  de  Gueules,  chargé  d'un  Bourdon  d'Argent  &  d'une  Clef 
d'Or  enfautoir,  furmonté  d'une  Étoile  d'Argent  accojîée  de  deux  Hermines  ;  qui  eft  de 
Bourdonclé.  Supports  :  deux  Lions  rampants.  Couronne  :  de  Comte. 

Il  eft  difficile  de  donner  d'une  façon  bien  exacte  &  complète  la  généalogie  de  la 
maiibn  de  Bourdonclé  de  Saint-Salvy  (a),  dont  les  papiers  antérieurs  à  fon  entrée 
dans  la  Robe  ont  été  livrés  aux  flammes  fous  la  Révolution. 

C'eft  par  des  provifions  de  Juge  &  des  Lettres  patentes  de  1 6 1 3  &  1622,  du  Roi 
Louis  XIII,  qu'il  eft  polïîble  de  retrouver  la  filiation  jufqu'aujourd'hui. 

Pour  les  temps  antérieurs ,  les  traditions  feules  de  la  famille  la  font  remonter  à 
des  temps  très-reculés  avec  leurs  premières  armoiries  &  le  nom  de  Bordoncle.  A 
l'appui  de  ces  traditions  nous  trouvons  cependant  dans  Y  Armoriai  général  de 
France,  manufcrit,  de  d'Hozier,  article  370,  page  736,  tome  XIV  du  texte,  &  page 
22o5,  tome  XV  du  blafon,  &  leurs  premières  armoiries,  &  leur  premier  nom  de 
Bordoncle  transformé  à  tort  en  Bordonel  dans  /' Indicateur  publié  par  M.  Louis 
Paris. 

Sur  ce  même  Armoriai,  nous  trouvons  encore  Pierre  Bordoncle  de  Saint-Salvy, 
Confeiller  du  Roi,  Juge  ordinaire  de  la  ville  &  vicomte  de  Caftres,  &  les  armes  ainfi 
qu'il  fuit  :  de  Gueules  à  un  Pélican  &  trois  defes  petits  d'Argent,  &  un  Chef  d'Azur 
chargé  de  trois  Étoiles  d'Or  (b),  au  lieu  des  armes  placées  en  tète  de  cette  notice 
qui  font  les  véritables  (c). 

Selon  toutes  les  apparences,  cette  infcription  dut  avoir  lieu  d'office;  la  famille 
ne  s'étant  pas  préfentée,  on  lui  donna  des  armoiries  incomplètes  &  altérées,  fé- 
lon de  vagues  indications  qu'on  en  put  recueillir. 

Depuis  le  jour  où  ruinés  par  les  Croifades,  d'après  la  tradition  de  la  famille,  les 
Sires  de  Bourdonclé  refient  dans  l'obfcurité,  jufqu'au  jour  où  ils  joignirent  la 
NoblefTe  de  Robe  à  la  Nobleffe  d'Épée,  on  perd  la  trace  de  cette  famille.  Néanmoins 
les  Archives  de  l'Empire    &  les  c.ô.es  de  l'état  civil  dans  les  communes  de  La- 

(a)  Ce  nom  eft  écrit  d'abord  de  Bordoncle,  puis  de  Bourdonclé,  fouvent  de  Bourdonclé  par  la  fuppreffion  de 
l'accent  fur  la  dernière  fyllabe. 

(b)  Armoriai  général  de  France  de  d'Hozier  :  Languedoc,  Généralité  de  Touloufe-Montauban,  t.  IV,  p.  540 
(blafons),  &  t.  XV,  p.  1926  (enregistrement). 

(c  )  Ces  armes  l'ont  celles  blafonnées  dans  une  note  datée  du  iG  Septembre  1775,  &  écrite  de  la  main  de  Pierre- 
Jofephde  Bourdonclé  de  Saint-Salvy,  Lieutenant  général  criminel  de  la  fénéchauffée  de  Ca  lires. 


Regijîre  feptième. 
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vaux,  Ambres,  Fiac  &  des  environs,  pourront  peut-être  combler  cette  lacune  de 
leur  hiftoire. 

A  une  époque  où  la  Nobleffe  reliait  complètement  étrangère  aux  Lettres,  les 
Sires  de  Bourdonclé  comprirent  que  Ton  pouvait,  fans  ceffer  d'être  Gentilshom- 
mes, favoir  ligner  fon  nom.  Ils  étudièrent  les  lois  &  fournirent  des  Juges,  des 
Avocats  au  Confeil  du  Roi,  un  Maître  des  requêtes  dans  le  vicomte  de  Lautrec 
en  remplacement  de  feu  Dominique  de  Burta,  par  provifions  du  Roi  Louis  XII  en 
Octobre  1 6 1 3,  8c  par  Lettres  patentes  du  même  Roi  de  1622  où  il  eft  qualifié  par  Sa 
Majefté  de  Défenfeur  de  nos  droits. 

Peu  après,  Pol  Ier  de  Bourdonclé,  Seigneur  de  Saint-Salvy,  déjà  Lieutenant  du 
Juge  de  Terre-baffe  d'Albigeois,  acquit  la  charge  de  Juge  royal  en  chef  de  la  ville 
&  comté  de  Caftres.  Pierre,  fon  fils,  qui  fit  enregiftrer  fes  armoiries  par  d'Hozier 
à  Y  Armoriai  général  de  France,  manufcrit,  lui  fuccéda,  &  Pol  II  de  Bourdonclé, 
fils  de  Pierre,  le  remplaça  dans  la  même  charge. 

On  ne  donne  la  filiation  de  cette  famille  qu'à  partir  de  Pierre  de  Bourdonclé  de 
Saint-Salvy,  Juge  de  Lautrec  &  Commilfaire  de  Sa  Majefté  pour  la  défenfe  de 
fes  droits  dans  le  pays  Caftrais  pendant  les  guerres  civiles  fous  Louis  XIII. 

PREMIER  DEGRÉ. 

Pierre  Ier  de  Bourdonclé,  Seigneur  de  Saint-Salvy,  Juge  de  Lautrec,  ci-deffus 
mentionné ,  père  de  : 

II.  DEGRÉ. 

Pol  Ier  de  Bourdonclé,  Seigneur  de  Saint-Salvy,  Confeiller  du  Roi ,  Juge  royal 
en  chef  de  la  ville  &  comté  de  Caftres  (a),  époufa  Dame  Françoife  de  Gontier 
de  Saint-Juery.  Il  eut  de  ce  mariage  : 

III.  DEGRÉ. 

Pierre  de  Bourdonclé,  Seigneur  de  Saint-Salvy,  Confeiller  du  Roi,  Juge  ordi- 
naire de  la  ville  &  comté  de  Caftres  {b).  Il  époufa  Dame  de  Galaup  deLezert,  dont 
il  eut  : 

IV.  DEGRÉ. 

Pol  II  de  Bourdonclé,  Seigneur  de  Saint-Salvy,  Confeiller  du  Roi,  Juge  ordi- 
naire de  la  ville  &  comté  de  Caftres  (c).  Il  époufa  Dame  de  Bermond  Laussarié,  dont 
il  eut  : 

V.  DEGRÉ. 

Pierre-Joseph  de  Bourdonclé,  Seigneur  de  Saint-Salvy,  né  en  1720.  Il  fut  Lieu- 
tenant criminel  de  la  fénéchauffée  de  Caftres  (d),  8c  fit  partie  en  17S9  de  l'Affemblée 
de  la  Nobleffe  (e).  Comme  il  était  d'un  âge  fort  avancé,  il  n'émigra  pas  8v  refta 
en  France  avec  l'aînée  de  fes  filles,  laquelle,  pour  ne  pas  être  inquiétée,  brûla 
tous  les  titres  de  la  famille,  conformément  au  décret  de  la  Convention  qui  l'ordon- 
nait fous  peine  de  mort.  Il  décéda  le  14  Ventôfe  an  XI  (5  Mars  i8o3).  Il  avait  époufé 

(a)  Provifions  du  6  Juin  1667. 

(b)  Provifions  du  3o  Novembre   1  ("172 . 

(c)  Provifions  du  8  Février  1 7 1 0 • 

(d)  Provifions  du  10  Avril  17.S2. 

(e)  L.  La  Roque  &  Éd.  de  Barthélémy,  Catalogue  des  Gentilshommes  de  Languedoc  en  1  789  ,  généralité  de 
Tuuloufe,  p.  17  :  de  Bordoncle  Saint-Salvy 
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Dame  Louife-Charlotte  de  Barbara  de  Boissezon,  décédée  à  Caftres  le  12  Janvier 
1788.  De  ce  mariage  vint  : 

VI.  DEGRÉ. 

Jean-Joseph-Paul-Charles  de  Bourdonclé,  Seigneur  de  Saint-Salvy.  Il  époufa 
Dame  Catherine-Henriette-Françoife-Juftine  de  Rives,  décédée  à  Beziers  le  3  Sep- 
tembre 1839.  Il  émigra  pendant  la  Révolution,  qui  arriva  au  moment  où  il  s'oc- 
cupait d'acheter  une  charge  de  Confeiller  au  Parlement  de  Touloufe.  Il  décéda  à 
Lavaur  le  23  Mars  1829.  De  fon  mariage  il  eut  deux  fils  : 

1.  Paul-François-Marie-Isidore,  qui  fuit. 

2.  Marie-Joseph-Gabriel-Charles-Fi'.lix  de  Bourdonclé  de  Saint-Salvy,  dé- 

cédé célibataire  en    i832,  Capitaine  au  9e   cuiraffiers,   démillionnaire;  an- 
cien Officier  de  la  Maifon  militaire  du  Roi. 

3.  Pierre-Marie-Joseph-Adolphe  de  Bourdonclé  de  Saint-Salvy,  né  le  18  Oc- 

tobre i8o3,  marié  à  Dame  Henriette  de  Comminges  Lastronque,  dont  il  eut  : 

I.  Marie-Louise-Sylvie,  mariée  à  Henri  de  Tonnac-Villeneuve. 

II.  Marie-Augustine. 

VII.  DEGRÉ. 

Paul-François-Marie-Isidore  de  Bourdonclé  de  Saint-Salvy,  chef  acluel  de  fa 
famille,  né  le  10  Février  1793,  Officier  de  la  Maifon  militaire  du  Roi,  Capitaine 
commandant  au  premier  régiment  de  chaffeurs  à  cheval,  réputé  démirïionnaire 
par  la  loi  du  3i  Août  i83o.  Il  rélide  à  Lavaur  (Tarn).  De  fon  mariage,  célébré  à 
Montpellier  le  icr  Décembre  1 835  (a),  avec  Dcmoifelle  Louife-Paule-Marie-Pal- 
mire  de  Julien  de  Montaulieu,  née  à  Montpellier  le  5  Janvier  181 5,  fille  de  feu 
Meffire  Jofeph-François-Louis  de  Julien,  Baron  de  Montaulieu,  &  de  Louife- 
Julie  Sevène,  il  eut  : 

VIII.  DEGRÉ. 

Ludovic-Marie-Pierre-Adolphe  de  Bourdonclé  de  Saint-Salvy,  né  le  6  Mai 
1839,  marié,  le  18  Avril  1 865  (contrat  du  9  Avril,  paffé  devant  Mc  Belot,  Notaire  à 
Touloufe),  à  Demoifelle  Marie-Henriette-Cécile  de  Foucaud  d'Aure(£),  née  à 
Bordeaux  le  17  Mai  i8q5,  fille  de  M.  Eugène-Honoré,  Comte  de  Foucaud  d'Aure, 
&  de  Dame  Efprit-Félicie-Geneviève-Françoife  de  Verthamon.  De  ce  mariage 
font  iffues  : 

1.  Marie-Honorée-Félicie-Germaine,  née  le  2  Avril  1866. 

2.  Eugénie-Marie-Louise-Yvonne,  née  le  18  Décembre  1867. 

(a)  (b)  Extraits  des  regiflres  de  l'état  civil,  délivrés  en  forme  &  Iégalifés. 


Regillre  fcptièmc,  p.  285. 


DE 


GHAISNE  de  BOURMONT,  comtes  de  ghisne  et  de  gand. 


COMTES   DE  GHISNE. 
I    Dcre.  Siffrid,  dit  le  Danois,  Comte  de  Ghifne,  marié  îi  Elflrude  DE  FLANDRE. 


II.  Ardolphe  ou  Adolphe,  Comte  de  Ghifne,  marié  en  966  à  Mahaut  DE  BOULOGNE. 


III 


Rodolphe  ou  Raoul,  Comte  de  Ghifne,  marié  en  1000  à  Rofelle  DE  SA1NT-POI 
IV 


Roger,  mort  jeune. 


Eustache,  Comte  de  Ghifne,  marié  a  Suzanne  DE  GRAMINES. 


Plulieurs  autres  fils  ou  filles. 


Baudoin  1™  du  nom, 


Comte  de  Ghifne.  marié  à  Adèle  DE  LORRAINE.       Guillaume,  auteur  de  la  maifon  de  Bournonville.       Remelin.       Adèle.       Béatrix. 


COMTES  DE  GAND. 
Les  premiers  Comte  de  Gand  qui  tenaient  pour  l'Empereur  furent  dépoffédés 

par  le  Comte  de  Flandre  &  formèrent  la  branche  d'Aloft. 
Iflu  du  même  fang,  Lambert  leur  fuccéda. 

I.  Degré.  Lambert  I"  du  nom,  Châtelain  de  Gand. 

, » _ 

11. 

III.     Lambert  IIe'  du  nom ,  Châtelain  de  Gand 


Folcard,  Châtelain  de  Gand,  marié  a  Landrade  DE  LOUVAIN,  fille  de  Boldric,  Comte  de  LOUVAIN. 


Wénémar  de  Gand. 


Alard. 


Folcard. 


Manassès  dit  Robert,  Comte  de  Ghifne,  Foulques,  Comte  de  Baruth. 

marié  a  Emma  DE  TANCARVILLE. 


Hugues. 


Guy,  Comte 
de  Forey. 


Mahaut. 


Adèle. 


VI.  GILLES  de  Ghifne,  mariée  â  WENEMAR,  Comte,  Burgrave,  IV«  Châ- 
telain de  Gand ,  depuis  l'exclufion  de  la  branche  d'Aloll. 


Ascheric. 


Siger,  Châtelain 
de  Gand. 


Guillaume. 


Arnoul. 


Sibille.  dite  Rose,  Châtelaine  de  Bourbourg.  VII.  Arnoul  de  Gand  F"  du  nom,  Comte  de  Ghifne,  marié  à  Mahaut  DE  SA1NT-OMER. 


Wénémar  de  Gand. 


Siger  de  Gand. 


Baudoin  de  Gand. 


Marguerite  de  Gand. 


Alice  de  Gand. 


H  \th\\  de  Bourbourg,  Comteiîe  de  Ghifne,  morte  fans  enfants 
IX. 


VIII.  Baudoin  deGhifne  II  du  nom,  Comte  de  Ghifne,  marié  à  Chrétienne  D'ARDRES.         Manassès.         Siger,  qualifié  par  la  grâce  de  Dieu  Châtelain  de  Gand.  Guillaume  de  Ghifne  époufa  Flandrine  DE   BOVES.  Neuf  autres  enfants. 


Arnoui   de  Ghifne  IIe  du  nom,  Comte  de  Ghifne,  Seigneur 
d'Ardres  &  Alolt,  marié  à  Béatrix  DE  BOURBOURG. 


Guillaume 
de  Ghifne. 


Beaudoin 
deGhifne. 


Manassès 
de  Ghifne. 


Gilles  de 
Ghifne. 


Siger  de 
Ghifne. 


Mabile  de 
Ghifne. 


Marguerite 
de  Ghifne. 


Alice  de 
Ghifne. 


Mahaut  de  Ghifne. 


Guillaume  de  Ghifne. 


Baudoin  de  Ghifne. 


X. 

XI. 
XII. 
XIII. 


U\i  1.(11 


n  deGhifne  III'1  du  nom,  Seigneur  d'Ardres,  Alofl,  Bour-       Robert  de  Ghifne.       Henri  de  Ghifne.       Arnoul  de  Ghifne.       Béatrix  de  Ghifne,  Abbeffe  de  Bouham.       Chrétienne  de  Ghifne.       Mahaut,    mariée  a   Hugues  DE  CHASTILLON,  Comte      Alix  de  Ghifne.       Béatrix  de  Ghifne. 


bourg,  &  Comte  de  Ghifne,  marié  à  Mahaut  DE  F1ENNES. 


de  Saint-Paul  &  de  Blois  (P.  Ans. ,  t.  VI,  p.  94). 


R.,,r,niN  de  Ghifne  IV1'  du  nom    Chevalier   Seigneur  de  Saneate  Aies,  &c.,  marié  Ide  de  Ghifne,  mariée  à  Adelvie  de  Ghifne,  Châtelaine  de  Saint-Omer.  Arnoul  de  Ghifne  III"  du  nom,  Seigneur  d'Ardres,  Alofl,  Bourbourg,  Coucy,  Marie,  Oify,  Meaux,  Cambray  &  Comte  de  Ghifne,  marié  à 

âlfabeau.Damed'ANNEQUIN.  Gérard  DE  PROVNY.  Alix  DE  COUCY. 


Robert  de  Ghifne,  Seigneur  de  Sangate,  Aies.  Peplingues,  Hervedinghem.  Efcales,  Ramarfan,  &c.  On  ne 
fait  pas  le  nom  de  fa  femme.  11  mourut  jeune  laiflant  Ion  fils  en  bas  âge. 


Baudoin  de  Ghifne,  Seigneur  d'Ardres,  Audenvec,  Budernarde,  Châtelain  de 
Bourbourg,  marié  à  Catherine  DE  MONTMORENCY  (P.  Ans.,  t.  III,  p.  571). 


Baudoin  de  Ghifne  V«  du  nom,  Seigneur  de  Sangate.  Aies,  Peplingues,  &c,  Bailli  de  Saint-Omer,  combattit 
près  du  Roi  Jean  a  Poitiers  &  donna' volontairement  tous  l'es  biens  pour  la  rançon  du  Roi.  Il  réferva  toutefois 
les  titres  qu'il  portait  toujours  en  1J78.  11  avait  époufé  Jeanne  DE  CRILSÉCQUES. 


Jeanne,  Comteflé  de  Ghifne,  porta  par  mariage  la  Comté  de  Ghifne  â  Jean  DE  BRIENNE 
IF'  du  nom,  Comte  d'Eu  &  de  Ghifne.  V 


Enguerrand  deGhifne,  Sire  de  Coucy,  Oify,  Montmiral,  forme  la  féconde  Jean  de  Ghifne,  Vicomte  de  Meaux, 

maifon  de  Coucy,  plus  illultre  que  la  première.    Hiftoire  de  Coucy.)  Seigneur  des  Fertés,  marié  à  Jeanne 

LE  BOUTEILLER  DE  SENLIS, 
veuve  de  Mathieu  V  de  Montmo- 
rency (P.  Ans.,  t.  VI,  p.  254). 


Blanche  de  Ghifne,  Châtelaine  de  Langle. 


XIV      Cassart,  Ccsar  ou  César  de  Guyfne.  Ghifne  ou  Ghaifne,  Che-        Rolland  de  Guyne,  Gaifne,  Gayfne  ou  Ghaifne,  préfent  aux  États  de        Guillaume  de  Ghifne  ou  Guines,  qui  lé  fixa  en  France,  &  dont        Raoul  Ier  du  nom,  Comte  d'Eu  &  de  Ghifne,  Connétable  de  France,  fit  les  guerres  de  Bretagne  en  1 345, 
valier,  Capitaine  de  la  ville  &  fortereiïe  de  la  Roche-Derrien  en        Bretagne  en  13/S.                            I                                                                   la  poftérité  s'établit  en  Périgord  en  la  perfonne  de  RAYMOND        marié  à  Jeanne  DE  MELLO. 
134.S,  marié  à  Anne  DE  PONS.  \ de  Guines. 


ZX_ 


XV       Je \n   de  Ghifne  ou  Ghaifne  Ier  du  nom,  Chevalier,  marié,  en  octobre  1.188,  à  Péron- 
nelle DE  LESQUILDRY. 


XVI.  Guillaume  de  Ghaifne  Ier  du  nom,  Chevalier,  Seigneur  de  Roupreux,  marié  â  Marguerite  DU  CLOROUX. 

A ' 

r _ —  ^ 

XVII.  Louis  de  Ghaifne  Ier  du  nom.  Chevalier,  Seigneur  de  Keraufret,  marié  a  Gabrielle  DE  LA   MOTTE. 


N . . .  de  Ghaifne.       Rolland  de  Ghuy  fne,  compris  au  nombre  des  Gens  d'armes  que  le  Duc  de  Richemont  amena  au  Roi  Charles  VII ,  à  Angers.       Raoul  11e  du  nom,  Comte  d'Eu  &  de  Ghifne,  fut  aufïi  Connétable  &  fit  les  guerres 

de  Bretagne.  Condamné  pour  lèfe-majefté,  il  fut  décapité  en  1 35o.  La  Comté  de 
Ghifne  fut  dès  lors  réunie  â  la  Couronne.  Il  avait  époufé  Catherine  DE  SAVOYE. 


Bertrand  de  Ghaifne  Ier  du  nom,  Chevalier,  Seigneur  du  Kercou,  marié  à  Mahaut  RABAUT  DE  KERCOU. 
j, ___^ __^ 

Louis  de  Ghaifne  Ier  du  nom,  Chevalier,  Seigneur  du  Kercou,  marié  à  Marguerite  DE  MONTBOURCHER. 


XVIII.    Jean  de  Ghaifne  IF  du  nom.  Chevalier,  Seigneur  de  la  Motte  &  de  Keraufret,  marié  à  Mahaut  DE  CHATEAU BRIANT. 


Bertrand  de  Ghaifne  IIe  du  nom,  Chevalier,  Seigneur  du  Kercou,  marié  à  Gabrielle  DE  SÉVIGNË. 


Jean. 


Anne  mariée  à  Ide  DE  LA  MORANDAIS. 


XIX.     Louis  de  Ghaifne  II'  du  nom,  Chevalier,  Seigneur  delà  Motte  &  de  Keraufret,  marié  ù  Ifabeau  DE  SÉVIGNÉ. 


Guillaume  de  Ghaifne  Ier  du  nom,  Chevalier,  Seigneur  du  Kercou,  marié  à  Charlotte  D'AUGERS. 


XX.      François  de  Ghaifne  Ie'  du  nom,  Chevalier,  marié  à  Jeanne  DE  GU1NNE. 


Jacques  de  Ghaifne,  Chevalier,  Seigneur  de  la  Motte. 


Louis  de  Ghaifne  11°  du  nom,  Chevalier,  Seigneur  du  Kercou,  marié  à  N...  DE  PLOUERMEL. 


XXI.      François  de  Ghaifne  IIe  du  nom,  marié  à  Marguerite  DE  LESQUEN. 


Pierre-Pasquier  de  Ghaifne. 


Guillaume  de  Ghaifne  IF  du  nom,  Chevalier,  Seigneur  du  Kercou  &  de  Hautefeuille,  marié  à  Anne  DU    ROCHER. 


Henri  de  Ghaifne,   marié  a  Jeanne  DE  CLISSON. 


XXU.     Guillaume  de  Ghaifne   IF  du  nom.  Seigneur  de  Gennetav,  marié  à   Marie  DE  LODENEC. 


Guillaume  de  Ghaifne  IIF  du  nom.  Chevalier,  Seigneur  du  Kercou,  marié  à  Ifabelle  DES   PAUX. 


XXIII.    Pierre   de  Ghaifne  1"  du  nom.  Seigneur  de  Gennetav,  marié  à  Marie  DE  GIRARD  DE  CHARNACÉ. 


Michelle. 


Guillaume- H  en  ri. 


Chari.otte-Jeanne-Marie. 


Jean,  marié  à  Madeleine  TUROT,  fille  de  Pierre  TUROT,  Bailli  de  Chauxfonds,  Seigneur  de  Bellefontaine. 


XXIV.  Pierre  de  Ghaifne  IF  du  nom,  Seigneur  de  Saint-Michel  du  Bois,  marié  â  Perrine  DU  ROCHER. 
a , 

XXV.  Marie-Henri,  Chevalier,  Comte  de  Ghaifne  &  de  Bourmont,  marié  à  Marie-Hélène  DE  MAILLE. 


René  de  Ghaifne,  Prêtre,  Doyen  de  Sillé. 


Nicolas  de  Ghaifne,  Seigneur  de  Gcnnetay. 


Pierre. 


Madeleine. 


Pierre-Henri  de  Ghaifne,  Seigneur  de  Claffé  &  Saint-Gemme,  ne  laiffa  que  deux  filles. 


XXVI.    Louis-Henri,  Chevalier,  Comte  de  Ghaifne  &  de  Bourmont,  marié  a  Catherine  DE  VALORY. 


Louis-Charles  de  Ghaifne,  mort  au  berceau. 


XXVII.  Louis-Marie-Eugène,  Comte  de  Ghaifne  &  de  Bourmont,  marié  à  Joféphine-Sophie  DE  COUTANCES.        Marie-Henri,  mort  au  berceau.         Isidore-Chari.es-Marie,  mort  au  berceau.         Marie-Josèphe-Hélène,  mariée  à  Antoine-Henri,  Marquis  DE  SUR1NEAU. 

XXVIII.  Louis-Auguste-Victor,  Comte  de  Ghaifne  &  de  Bourmont,  Maréchal,  Pair  de  France,  marié  a  Marie-Madeleine-Julienne  DE  BECDELIÈVRE.        Donatifnne-Sophie-Héi.ène,  mariée  a  Auguttin-Pascal  LAMBERT.        Charles-Aimé-Louis-Joseph,  ne  vécut  qu'un  an. 


Marie-Henriette,  mariée  à  Charles- 
Gabriel,  Comte  DE  CHARBON - 
NEAU. 


XXIX.    Louis-Auguste-Joseph,  Comte  de  Ghaifne  &  de  Bourmont,  marié  à  Marie-Françoise  DE  CRESPAT. 


Louis-Fortuné-Amédée,  tué  à 
la  conquête  d'Alger  en  i8-3o. 


Philippe- Auguste- Adolphe. 


César-Charles- Philippe, 
décédé  en  1854. 


Marie-Augustine-Juliette-Cita, 
Vicomtefle  de  Landemont. 


Louis-Paul-Charles,  marié 
ù  Marie  DE  VIETTE. 


Ernestine,  Marquife 
de  Langle. 


XXX.     Henui-Louis-Marie-Diludonné. 


Charles-Marie-Amédée. 


César-Marie-Raoul. 


Marie-Caroline-Ernestine-Juliette. 


Marie- Augustine-Sophie. 


Marie-Henriette. 


Marie 


Note  de  la  main  de  Clairambault,  écrite,  d'après  d'Hozier,  fur  l'hiftoire  des  Comtes  de  Guines,  à 

la  Bibliothèque  Impériale. 
..  Eustache,  Comte  de  Guines  avait  époufé  en  premières  noces  Ide  DE  LORRAINE,  dont  : 
"    1.   Godefhoy  de  Bouillon  ,  Roi  de  Jérufalem. 
«  2.  Baudouin,  Roi  de  Jérufalem. 
«  3.  Eustache,  Comte  de  Boulogne,  marié  à  MARIE  D'ECOSSE,  fille  de  MALCOLM  «ide 

MARGUERITE  D'ANGLETERRE,  dont  : 
..  A.  Eustache,  Comte  de  Boulogne,  sansenfantsde  CONSTANCE,  fillede  LOUIS  LE  GROS.  ■> 
..  B.  Guillaume,  Comte  de  Mortain.  .. 

..  C.  Marie,  mariée  à  Mathieu  DE  FLANDRE,  fils  de  Thierry  D'ALSACE.» 
Lambert  d'Ardres,  Hijl.  comit.  Gifnenfium  apud  rer.  Gallic.  &  Franc.  Script.,  t.  XII,  p.  425. 


ddê 

f\r\rvi, 

'll'il.'l 1 iii'U 

W,r\  !  \ 

/W  \j-\ 

\êj!  V  V, 

;vv\a 

>  \'\ ' V! ; 

r  \  A 

,      

ÏBilfL  *-  ■ 

/VVVi"! 

Aliette.       Henri.       Louis.       Amédée.       Bertrand,  Marquis  de  Langle. 


Joinville,  André  du  Chesne,  du  Cange,  D.  Grenier,  Menard,  Roget,  Boudin, 
citent  encore  parmi  les  Chevaliers  de  la  maifon  de  Ghifne  qui  ont  pris 
part  aux  croifades  : 

Manassès,  Comte  de  Ghifne,  Ghifnenfis  cornes,  dont  l'écuffonellà  Verfailles. 

Foulque  de  Ghifne,  Comté  de  Baruth,  1"  &  20  Croifade. 

Hugues  de  Ghifne,  ir«  &  2«  Croifade. 

Odon  de  Ghifne,  4"  Croifade. 

Arnoul  III,  Comte  de  Ghifne,  7''  &  »  Croifade. 

Robert  de  Ghifne. 

Henri  de  Ghifne. 


•  Typographie  de  F. ««m  Didoi  Irerti,  ni,  ,1  Cif.  roi  Jacol 
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DE    BOURMONT    (DE  GHAISNE), 

DES    ANCIENS    COMTES    DE  GHISNE    ET   DE  GaND, 

Comtes  de  Ghaifne,  Comtes  de  Bourmont ,  anciens  Pairs  de  France. 

En  Flandre,  &c,  &c.  :  Ghifne,  G  and,  Bornheim,  Tourne  hem,  Ardres,  Bourbourg, 
Alojl, Marie,  Coucy,  Oify,  Mcaux,  Sangate,  Alès,Peplingucs,  Bejfxngues,  Hcr- 
vendinghem,  Ef cales,  Ramarfont,  Saint-Omer,  &c,  &c. 

En  Bretagne,  Maine  et  Anjou  :  Roupreux,  Keraufret,  La  Motte,  Kercou,  Hau- 

feuille ,  le  Gennetay ,  ClaJJé,  Sainte-Gemme,  Saint-Michel  du  Bois,  F  reigné , 

la  Cormtaille,  Belligné,  la   Verrie,  Saint-Herblon,  la  Vengeallière,  Guefnay,  la 

Brécherie,  la  Vilaine,  la  Haye  Mahéas,  Cor  déniais ,  &c,  &c,  Oc,  le  comté  de 

Ghaifne,  le  comté  de  Bourmont. 


Ecartclé  :  aux  i'r  &  4%  Vairé  d'Or  &  d'Azur,  qui  eft  de  Ghisne;  au  Franc  quartier  de  Sable, 
au  Chef  d'Argent,  qui  eft  deGand  ;  au  2e  &  3e,  Fafcé  de  Vair  &  de  Gueules  de  6  pièces,  qui  eft 
de  Coucy.  —  Supports  :  deux  Lions .  Couronne  :  de  Comte.  —  L'Ecu  pofé  en  abîme  fur  deux  Fa- 
nons aux  armes  de  Ghifne  &  de  Gand.  Devises  :  iere,  A  Ghifne,  Gand,  Coucy!  —  2n,  Charité  ! 
Valeur  !  Loyauté!  —  3'',  Toujours  à  Dieu  !  Toujours  au  droit  !  Cri  de  guerre:  Berne!  Berne! 

Le  nom  patronymique  de  cette  famille  ,  iiïue  des  maifons  de  Flandre,  de  Hai- 
naut  &  de  Saxe,  eft  de  Ghisne,  Guysnes  ou  Guines    qui  plus  tard,  en  Bre- 
tagne, s'écrit  de  Ghaisne,  conformément  à  la  prononciation  flamande. 

«  Les  hiiioires  anciennes,  dit  André  du  Chefne,  en  commençant  celle  des  mai- 
«  fons  de  Guines ,  de  Gand  &  de  Coucy,  témoignent  qu'entre  les  grandes  &  célèbres 
«  Comtés  qui  devinrent  héréditaires  fous  la  féconde  lignée  des  Rois  de  France, 
«  celle  de  Guifne  (a)  fut  Tune  des  premières.  Elle  eft  fituée  entre  Calais  &  Bou- 
«  logne,  fur  la  côte  de  la  mer  Océane  qui  regarde  la  province  de  Picardie,  8t  a 
«  pour  capitale  Guines,  dont  elle  prit  fa  dénomination.  Ardres,  Auderwic,  Brede- 
«"narde,  Sangate,  Tournehem  ont  auffi  été  de  fa  dépendance,  avec  le  port  de 
«  Witfant,  autrefois  très-renommé,  que  les  favants  prennent  pour  le  port  Iccius 
«  de  Céfar.  Et  ce  qui  relève  d'autant  plus  fa  grandeur,  c'eff  qu'elle  a,  fous  elle, 
«  douze  Baronnies  &  douze  Pairies.  Les  Baronnies  font  Ardres,  Bauelinghem, 
«  Fiennes,  Licques,  Wal  en  Surques,  Créfecques,  Courtebourne,  Flammes,  Her- 


(a)  On  remarquera]  peut-être  que,  par  une  fingularité  qui  n'eit  ni  expliquée  ni  même  motivée,  André  du 
Chefne,  qui  a  donné  les  anciennes  orthographes  latines  ou  françaifes  du  nom  Ghifnas.  Ghifnes,  Ghifne.  Guyfne 
&  qui  cite  les  preuves,  fembleêtre  le  premier  auteur  qui  écrive  toujours  Guines,  tandis  que  le  titre  de  Ghifnenjis 
cornes,  les  fceaux  &  les  preuves  indiquent  que  ce  nom  devrait  s'écrire  Ghifne.  A  cela  près,  nous  le  prendrons  pour 
guide. 
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«  melinghem  ,  Zueveland,  la  Motte  d'Ardres,  &  Allembon.  Les  Pairies  :  Bove- 
«  linghem,  Arquingond ,  Surques ,  Efclemy,  Foucquefolles ,  le  Prieuré  d'Ardres, 
«  Recques,  Lotbarnes,  Awainghes,  Nielle-lès-Ardres,  Compaignes&  Onderbrouck. 

«  Mais  rien  n'a  tant  fait  eitimer  la  dignité  de  cette  comté  comme  le  nombre 
«  des  illuftres  &  généreux  Seigneurs  qui  l'ont  poffédée;  car  elle  a  été  tenue  par 
«  une  longue  fuite  de  Comtes  dont  la  valeur  &  la  piété  n'ont  pas  moins  combattu 
«  le  temps  pour  défendre  leur  nom  de  l'oubli,  que  l'antiquité  de  leur  noblelTe  &  la 
«  fplendeur  de  leurs  alliances  ont  contribué  à  la  recommandation  de  leur  gloire.  » 

Petit- fils  de  Charles  le  Chauve,  par  fa  mère  Judith  de  France,  Baudouin  II,  Comte 
de  Flandre,  mort  en  918  ou  919,  époux  d'Elftrude  d'Angleterre,  poflédait  les  comtés 
de  Boulogne,  de  Saint-Pol,  &  la  terre  de  Ghifne.  Son  fils  &  fuccefTeur  Arnoul  Ier 
perdit  ces  comtés  &  la  terre  de  Ghifne,  enlevés  à  la  maifon  de  Flandre  par  Guil- 
laume, Comte  de  Ponthieu.  Ils  furent  reconquis  par  Siffrid  le  Danois,  ifTu  de  la 
maifon  de  Flandre,  fuivant  quelques  auteurs,  parent  du  Roi  du  Danemark,  félon 
d'autres,  qui  époufa  Elstrude  de  Flandre,  fille  d'Arnoul  le  Grand  &  d'Adèle  de 
Vermandois,  ifïue,par  conféquent,  des  Maifons  royales  de  France  &  d'Angleterre  (tf). 
C'eif  à  Siffrid  le  Danois  que,  d'après  du  Chefne,  commence  la  filiation  de  la  mai- 
fon de  Ghifne  ou  Guines  devenue  de  Ghaifne  de  Bourmont.  {Voir  le  tableau  gé- 
néalogique ci-joint.) 

PREMIER    DEGRÉ. 

Siffrid  le  Danois,  que  tous  les  auteurs  s'accordent  pour  reconnaître  comme 
chef  de  la  maifon  des  Comtes  héréditaires  de  Ghifne,  époufa  Elftrude  de  Flandre, 
dont  : 

//.  DEGRÉ. 

Ardolphe,  ou  Adolphe,  Comte  de  Ghifne,  Ghifnenfis  cornes ,  époufa  en  966, 
Mahaut  de  Boulogne  (b),  dont  : 

1.  Rodolphe  ou  Raoul,  qui  fuit. 

2.  Roger,  mort  jeune. 

///.  DEGRÉ. 

Rodolphe  ou  Raoul,  Comte  de  Ghifne,  marié,  en  1000,  à  Rofelle  de  Saint- 
Pol  (c) ,  dont  : 

Eustache,  qui  fuit,  &  plufieurs  autres  enfants. 

IV.  DEGRÉ. 

Eustache,  Comte  de  Ghifne  (d),  époufa  Suzanne  de  Gramines  (e),  dont  : 

(a)  P.  Anfelme,  Hijïoire  de  la  maifon  royale  de  France.  &c,  t.  I,  p.  49  ;  t.  II,  p.  71 5. 

(b)P.  Anfelme,  t.  VI,  p.  247. 

(  c)  Les  hiftoriens  ne  font  pas  d'accord  fur  la  famille  à  laquelle  appartenait  Rosei.i.e.  David  Blondcl  lui  donne 
pour  père  tantôt  Hugues  II,  Comte  de  Ponthieu,  tantôt  Hugues  II,  Comte  de  Saint-Pol.  (P.  Anfelme,  t.  III, 
p.  299.)  Le  P.  Anfelme  ne  paraît  pas  partager  cette  opinion,  &  il  dit  que  Rofelle  était  fille  d'Ernicule,  Comte  de 
Boulogne,  frère  de  Mahaut  (t.  VI,  p.  248).  Il  en  réiulterait  que  Rofelle  était  coufine  germaine  de  fon  mari. 

(dip.  Anfelme,  t.  V,  p.  824. 

(e)  Clairambault  d'après  d'Hozier  a  écrit,  de  fa  main,  fur  l'exemplaire  de  Y Hifloire  généalogique  des  mai- 
fons de  Guines.  de  Gand  &  de  Coucy,  publiée  en  i63i,  confervé  à  la  Bibliothèque  Impériale,  la  note  fui- 
«  vante  :  Eustache,  Comte  de  Guines,  avait  époufé  en  premières  noces  Ide  de  Lorraine,  dont  : 

«   i°  Godefroy  de  Bouillon,  Roi  de  Jérufalem. 

»  2"  Baudouin,  Roi  de  Jérufalem. 

«  3°  Eustache,  Comte  de  Boulogne,  marié  avec  Marie  d'ÉcossE,  fille  de  Malcolm  III  &  de  Marguerite  d' An- 
gleterre, dont  : 
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i .  Baudouin,  qui  fuit. 

2.  Guillaume,  auteur  de  la  maifon  de  Bournonville. 

Et  plufieurs  autres  fils  &  filles. 

V.  DEGRÉ. 

Baudouin,  Ier  du  nom,  Comte  de  Ghilhe,  marié  à  Adèle  de  Lorraine,  dont  : 
i.  Manassès  ,  dit  Robert,  Comte  de  Ghilhe,  Ghifnenjis  cornes,  qui  fuccéda  à 
fon  père  &  époufa  Emma  de  Tancarville,  dont  naquit  Sybille  ou  Rose  de 
Ghilhe,  mariée  à  Henri  de  Bourbourg,  auquel  elle  donna  Béatrix  de  Bour- 
bourg,  qui  époufa  en  premières  noces  Albert  Sanglier,  &  en  fécondes  noces, 
Baudouin  d'Ardres,  fans  laiiïer  d'enfants.  Manassès  partit,  en  1096,  pour 
la  Terre  Sainte  ;  il  était  de  retour  en  11 17  8c  mourut  en  1 1 37.  Son  écuffon 
figure  au  Mufée  des  Croifades  à  Verfailles. 

2.  Foulques  de  Ghilhe,  Comte  de  Baruth,  prit  part  à  la  Croifade  commandée 

par  Godelroy  de  Bouillon. 

3.  Guy  de  Ghilhe,  Comte  de  Forey. 

4.  Hugues  de  Ghifne,  fe  trouve  avec  fon  frère  à  la  Croifade  en  1092. 

5.  Mahaut  de  Ghifne. 

6.  Adèle  de  Ghifnes,  Dame  de  Semur. 

7.  Gilles  de  Ghifnes,  qui  fuit. 

VI.   DEGRÉ. 

Gilles  de  Ghifne,  fœur  de  Manassès,  époufa  vers  1  io5  Wénémar,  Châtelain  de 
Gand  (a),  iffu  de  la  Maifon  de  Saxe,  &  du  même  fang  que  l'Empereur  Othon,  des- 
cendant de  Witikind,  Roi  des  Saxons.  De  ce  mariage  vinrent  : 

Arnoul,  qui  fuit,  8c  cinq  autres  enfants,  dont  trois  fils. 

VIL  DEGRÉ. 

Arnoul,  Ier  du  nom,  Comte  de  Ghifne,  &  IIe  du  nom,  Châtelain  de  Gand,  reprit 
la  Comté  de  Ghilhe  après  la  mort  de  fon  oncle  maternel,  Manaffès  (1 1 3  7),  &  en 

«  I.  Eustache,  Comte  de  Boulogne,  marie  à  Constance,  fille  de  Louis  le  Gros. 

«  II.  Guillaume,  Comte  de  Mortain. 

«  III.  Marie,  mariée  à  Mathieu,  fils  de  Thierry  d'Alface.  » 

Cette  note  paraît  être  erronée,  car  les  hitloricns  s'accordent  à  donner  pour  père  à  Godefroy  de  Bouillon,  Eusta- 
che II,  Comte  de  Boulogne,  petit-fils  cTErnicule,  mentionné  à  la  notée  de  la  page  précédente,  &  non  point  fon 
coufin  germain,  homonyme,  le  Comte  de  Gaines.  —  La  fuite  de  la  note  efl;  inexacte,  car  les  trois  enfants  qu'on 
attribue  à  Euftache,  Comte  de  Boulogne,  ne  font  pas  les  fiens  mais  ceux  de  fa  fille  unique,  Mathilde,  mariée  à 
Etienne  de  Blois,  Duc  de  Normandie  &  Roi  d'Angleterre.  (P.  Anfelme,  t.  VI,  p.  248.) 

(a)  Les  premiers  Comtes  de  Gand  étaient  de  la  maifon  de  Saxe,  <\;  parents  de  l'Empereur  Othon.  Wirmac, 
Comte  de  Gand,  époufa  Lutgarde  de  Flandre,  fœur  d'Elftrude,  mariée  à  Siffrid  le  Danois.  (P.  Anfelme,  t.  II, 
p.  71  5.  )  A  Wirmac  fuccéda  Théodoric  ,  dont  le  fils  Arnoul,  Comte  de  Gand  en  998 ,  fut  père  de  Adelbcrt, 
Théodoric,  &  Alix  de  Gand,  qui  époufa  Baudouin,  Comte  de  Boulogne.  Théodoric  &  fon  fils,  du  même  nom, 
perdirent  le  comté  de  Gand  conquis  par  le  Comte  de  Flandre  ;  &  leurs  descendants  direchs  formèrent  la  branche 
d'Aloft,  fondue  dans  la  maifon  de  Ghifne  par  le  mariage  de  Béatrix  de  Bourbourg  avec  Arnoul  II ,  Comte  de 
Ghifne,  vers  1192.  (Voir  IXe  Degré.) 

Les  hilloriens  Witikind,  Ditmar,  &  après  eux,  Marchantius,  David  Lindanus,  Aubert  Lemire,  Em.  Sueiro, 
Anthoine  Sanderus,  &  André  du  Chefne,  liv..  II,  p.  3G,  reconnaiffent  Wirmac  le  vieux,  Wirmac  le  jeune,  &  Théo- 
doric, l'un  comme  frère,  les  autres  comme  neveux  de  Herman,  Duc  de  Saxe. 

Baudouin,  Comte  de  Flandre,  inftitua  en  1007  pour  Comte  ou  Châtelain  de  Gand,  Lambert,  que  les  auteurs 
reconnaiffent  généralement  comme  iffu  du  même  fang  que  les  Comtes  expulfés.  11  elt  le  premier  des  Comte-,  hé- 
réditaires. Folcard,  fon  tils,  Châtelain  de  Gand,  époufa  Landkadk,  fille  de  Boldric,  Comte  de  Louvain,  dont 
Lambert  II,  Ch  itelain  de  Gand,  qui  eut  pour  fils  :  Wénémar,  mari  de  Gilles  de  Ghisne. 
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apanagea  fon  fils  aîné  qui  la  tranfmit  à  fa  poftérité.  Son  quatrième  fils  continua  la 
filiation  des  Châtelains  de  Gand.  Arnoul  1er  prenait  la  qualité  de  :  par  la  grâce  de 
Dieu  Comte  de  Ghifne ,  qui  n'appartenait  qu'aux  plus  grands  &  éminents  Seigneurs. 
Il  mourut  à  Newton  en  Angleterre,  en  11 6g,  laiffant  de  fon  mariage  avec  Mahaut 
de  Saint-Omer  (a)  : 

1.  Baudouin,  qui  fuit. 

2.  Guillaume  de  Ghifne,  qui  époufa  Flandrine  de  Boves,  dont  il  eut  Guillaume 

8c  Baudouin.  En  12 14,  Hugues  de  Boves,  frère  de  Flandrine,  fit  un  tefta- 
ment  par  lequel  il  donnait  à  fon  neveu  Baudouin  de  Ghifne,  fon  cheval  &  fes 
armes,  en  confidération  des  fervices  quil  lui  avait  rendus  à  la  bataille  de 
Bouvines  (b). 

3.  Manassès  de  Ghifne. 

4.  Siger,  qualifié  dans  les  chartes  :  par  la  grâce  de  Dieu  Châtelain  de  Gand , 

8c  dont  les  biens  paffèrent,  par  mariage,  dans  la  maifon  de  Melun  (c).  Gau- 
thier de  Gand,  fon  petit-fils,  fut  le  premier  Seigneur  de  Saint-Jean,  &  prit 
le  nom  de  Villain. 
Neuf  autres  enfants. 

VIII.   DEGRÉ. 

Baudouin  II,  Comte  de  Ghifne,  mort  le  2  Janvier  i2o5,  avait  époufé  vers  1160, 
Adèle,  dite  Chrétienne,  d'Ardres,  héritière  de  rilluftre  maifon  de  ce  nom.  De  ce 
mariage  : 

Arnoul,  qui  fuit,  &  neuf  autres  enfants,  dont  cinq  fils. 

IX.  DEGRÉ. 

Arnoul  II,  Comte  de  Ghifne,  Seigneur  d'Ardres,  d'Aloft,  Châtelain  de  Bour- 
bourg,  époufa  en  1 192,  Béatrix  de  Bourbourg,  defcendante  de  Théodoric,  un  des 
premiers  Châtelains  de  Gand,  de  la  maifon  de  Saxe.  De  ce  mariage  : 

Baudouin,  qui  fuit,  8c  huit  autres  enfants,  dont  trois  fils. 

X.  DEGRÉ. 

Baudouin  III,  Comte  de  Ghifnes,  Seigneur  d'Ardres,  d'Alofï,  Châtelain  de  Bour- 
bourg, 8cc,  marié,  vers  1224,  à  Mahaud  de  Fiennes,  coufme  germaine  de  Ma- 
haut, Comteffe  de  Boulogne,  mariée  à  Monfieur  Philippe  de  France,  oncle  du 
Roi  Saint  Louis,  8c  de  Jeanne  de  Ponthieu,  Reine  de  Caftille  8c  de  Léon.  De  ce 
mariage  : 

1.  Arnoul,  IIIe  du  nom,  dit  le  Vieil  ou  le  Grand,  Comte  de  Ghifne,  Seigneur 
d'Ardres,  d'Alolt,  Châtelain  de  Bourbourg,  8cc,  vendit  la  comté  de  Ghifne 
au  Roi  de  France  8c  partit  pour  la  Terre  Sainte  (d).  Il  avait  époufé  Alix  de 

(a)  A  partir  de  Arnoul  Ier  la  filiation  de  la  branche  aînée  des  Comtes  de  Ghifnes,  dont  font  fortis  les  féconds 
Sires  de  Coucy,  eft  rapportée  par  le  P.  Anfelme,  t.  VIII,  p.  542-546,  d'après  l'ouvrage  d'André  du  Chefne. 

(b)  Cet  acle,  ainfi  qu'on  le  verra  plus  loin,  fut  préfenté,  en  1690,  au  château  de  Saint-Michel  du  Bois,  à  MM.  les 
Commiffaires  délégués  par  le  Parlement  de  Paris. 

(c)  P.  Anfelme,  t.  V,  p.  226. 

(d)  Les  hiftoriens,  après  avoir  cité  Manassès,  Comte  de  Ghifne,  fes  deux  frères,  Foulques  de  Ghifne,  Comte 
de  Baruth,  <*v  Hugues  de  Ghifne,  aux  Croifades  de  1090  à  1116,  défignent  encore  parmi  les  croifés  plufieurs 
chevaliers  de  cette  Maifon.  Roger,  Noblejfe  de  France  aux  Croifades,  nomme  Odon  de  Ghifne  préfent  à  la  IVe, 
en  1  i.)i.  Joinville,  VIIe  Croifade,  raconte  l'arrivée  d' Arnoul  III  &  de  l'es  deux  frères  à  Jaffa  près  du  Roi  Saint 
Louis.  On  les  retrouve  encore  à  la  VIIIe  Croifade  près  du  Roi,  à  Tunis,  en  1270.  A.  du  Chefne,  Hijîoire  des 
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Coucy,  héritière  de  la  puilTante  Maifon  de  ce  nom,  iffue  des  Sires  de  Boves, 
Vicomtes  de  Corbie,  Comtes  d'Amiens,  devenus  vers  io5o  Sires  de  Coucy 
par  le  mariage  d'Enguerrand  de  Boves  avec  l'héritière  de  Marie  &  de  Coucy; 
Tune  des  Maifons  les  plus  illuftres  de  France,  alliée  aux  familles  royales  de 
France,  d'Angleterre  &  d'Écoffe;  aux  Maifons  fouveraines  de  Saxe,  de 
Flandre  &  de  Lorraine,  &c.  Alix  de  Coucy  était  petite-fille  de  Mon- 
fieur  Robert  de  France,  &  coufine  germaine  du  Roi.  De  cette  union  naquit  : 

1.  Baudouin  de  Ghifne,  Seigneur  d'Ardres,  Anderwic,  Bredenarde,  &c, 

Châtelain  de  Bourbourg.  11  époufa  Catherine  de  Montmorency,  fille  de 
Mathieu  111  de  Montmorency,  dont  il  eut  deux  filles  : 
i.  Blanche,  qui  fut  Châtelaine  de  Langle. 

2.  Jeanne,  fa  fœur  aînée (b),  qui  recouvra  &  porta  en  mariage  le  Comté 
de  Ghifne  à  Jean  de  Brienne,  IIe  du  nom,  Comte  d'Eu.  Raoul,  leur 
fils,  Ier  du  nom,  Comte  d'Eu  &  de  Ghifne,  Connétable  de  France,  fit  les 
guerres  de  Bretagne,  &  eut  de  fon  mariage  avec  Jeanne  de  Mello  , 
un  fils  nommé  Raoul,  IIe  du  nom,  qui  portait  les  mêmes  noms,  les 
mêmes  armes  &  les  mêmes  titres,  &  qui  époufa  Catherine  de  Savoye. 
Il  fut  aufïi  Connétable,  fit  les  guerres  de  Bretagne  en  1 345 .  Puis,  con- 
damné pour  crime  de  lèfe-majefté,  il  fut  décapité  en  i35o.  Dès  lors, 
le  Comté  de  Ghifne  fut  réuni  définitivement  à  la  Couronne. 

II.  Enguerrand  de  Ghifne,  forma  la  féconde  maifon  de  Coucy,  plus  cé- 
lèbre encore  que  la  première.  Il  porta  le  nom  d'Enguerrand  V,  &  fa 
branche  s'éteignit  en  la  perfonne  d'Enguerrand  VII,  dont  les  trois  filles 
furent  la  Comteffe  de  Soiffons,  la  Ducheffe  d'Irlande  &  la  Comteffe 
de  Nevers. 
III.  Jean  de  Ghifne,  troilième  fils  d'ARNOUL  III,  fut  Vicomte  de  Meaux, 
Seigneur  des  Fertés,  Ancoul  &  Gaucher. 

2.  Baudouin  de  Ghifne,  qui  fuit. 

3.  Adelvie  de  Ghifne,  mariée  à  Guillaume,  Châtelain  de  Saint-Omer. 

4.  Ide  de  Ghifne,  mariée  à  Gérard  de  Provny. 

Comtes  de  Guines,  liv.  Ier  &  liv.  V.  —  Menard,  Obfervations  fur  la  vie  de  Saint  Louis,  p.  J97.  —  D.  Grenier, 
Mémoires  fur  la  Picardie.  —  Du  Cange,  Obfervations  fur  ï  H  ijloire  de  Saint  Louis,  p.  92  &  y  3.  —  A.  Boudin, 
Hijloire  généalogique  du  Mufée  des  Croifades  à   Verfailles,  tome  II,  i™  partie,  p.  5y  &  58. 

Mais  on  doit  fuppofer  qu  Arnoul  III ,  Comte  de  Ghifne,  avait  plutôt  pour  compagnons  d'armes  les  deux  on- 
cles, car  du  Cange  les  appelle  Robert  &  Henry,  qui  font  les  noms  de  fes  oncles  ;  &  Arnoul,  d'après  du  Chefne, 
n'avait  qu'un  frère  nommé  Baudouin,  dont  les  defeendants  continuent  la  branche  qui  exiite  encore  aujour- 
d'hui. 

(b)  A.  du  Chefne,  liv.  V,  p.  17g,  à  l'article  de  Jeanne,  Comtelfe  de  Guifne  &  d'Eu,  dit  :  «  En  cette  Dame  finit 
«  la  branche  des  Comtes  de  Guifne,  ifTue  par  mâles  de  l'illuftre  famille  de  Gand.  »  Évidemment,  il  a  voulu  dire 
la  branche  aînée. 

Le  fils  aîné  d'ARNOUL  III  n'a  que  des  filles; 

Le  fécond  porte  le  nom  de  Coucy  ; 

Le  troilième  porte  celui  de  Meaux  ; 

La  comté  de  Guifne  elt  vendue  au  Roi;  puis,  recouvrée,  paffe  à  la  Maifon  d'Eu,  &  eft  plus  tard  réunie  à  la 
Couronne. 

Mais  du  Chefne  vient  de  citer  Baudouin  IV  de  Guines,  frère  d'Arnoul  III,  qui  conferve  le  nom,  &  époufe 
Ifabeau,  Dame  D'Annequin.  Cependant,  il  ne  paraît  donner  que  peu  d'importance  à  fa  filiation  moins  illultre.  Il 
ne  poulie  pas  plus  loin  les  recherches  &  ne  s'occupe  plus  de  cette  branche  dont,  après  avoir  rappelé  le  généreux 
abandon  de  fes  propriétés  en  Flandre  au  Roi  d'Angleterre,  il  ignore  L'établiffement  en  Bretagne  où  les  hilloriens 
&  les  acles  de  famille  conftatent  qu'elle  porte  fon  nom  &  les  armes  de  Guifne,  de  Gand  &  de  Coucy  pendant  les 
.guerres  auxquelles  elle  prend  part  précifément  fous  le  commandement  des  deux  Connétables,  Comtes  d'Eu  &  de 
Guifne,  &  fous  les  yeux  des  Coucy,  au  moment  de  la  fplendeur  de  cette  noble  Maifon.  Nous  devons  donc  admettre 
comme  authentique  la  filiation  du  rameau  de  la  branche  aînée  qui  continue  à  pofiéder  en  Flandre  les  biens  ou 
titres  provenant  du  partage  entre  Arnoul  III,  comte  de  Ghifne,  et  fon  frère  Beaudouin  pendant  l'exiftence  de  cette 
branche  aînée  comme  depuis  fon  extinction. 
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XI.  DEGRE. 

Baudouin  de  Ghiihe  (a),  IVe  du  nom,  eut  dans  le  partage  qu'il  fit  avec  fon  frère 
Arnoul  III,  Comte  de  Ghiihe,  en  1280,  les  Seigneuries  de  Sangate,  Aies,  Peplin- 
gues,  BelTingues,  Hervendinghem ,  Efcales,  Ramarfant,  &c.  Il  époufa  Ifabeau, 
Dame  d'Annequin,  dont  il  eut  : 

XII.  DEGRÉ. 

Robert  de  Ghiihe  (b),  Sire  de  Sangate ,  Aies,  Peplingues,  Befilngues,  Ramar- 
fant, &c,  mort  en  i3o8,  laiflant  un  fils  en  bas  âge ,  dont  l'article  fuit  : 
L  nilloire  d'André  du  Chelhe  s'arrête  à 

XIII.  DEGRÉ. 

Baudouin  de  Ghifne  (c),  Ve  du  nom,  Sire  de  Sangate,  Aies,  Peplingues,  Beiïin- 
gues,  Ramarfant,  &c,  Bailli  de  Saint-Omer,  qui  «  combattit  près  du  Roi  Jean 
«  à  Poitiers,  &  qui,  pour  aider  à  la  délivrance  de  Sa  Majefté,  lui  quitta  volontaire- 
«  ment  fon  château,  terre  &  appartenances  de  Sangate,  &c,  afin  de  les  trans- 
«  porter  au  Roi  d'Angleterre.  En  récompenfe  de  quoi,  ledit  Roi  étant  à  Hefdin, 
«  en  Novembre  i36o,  lui  ocrroya  5oo  livres  de  terre,  pour  lui  &  fes  héritiers,  à 
«  prendre,  chacun  an,  fur  la  recette  d'Amiens  ».  Baudouin  paraît,  toutefois,  avoir 
confervé,  fa  vie  durant,  les  titres  de  fesfeigneuries,  car  il  eft  encore  qualifié  :  Bailli 
de  Saint-Omer,  &c,  en  1378.  Il  avait  époufé  Jeanne  de  Crésecques  (d),  dont  : 

1.  Rolland  de  Guyfne,  Ghifne,  Gayfne  ou  Ghaifne,  préfent  aux  États  de  Bre- 

tagne en  1 378 ,  &  père  d'un  autre  Rolland  de  Guynes  compris  au  nombre  des 
Gens  d'armes  que  le  Duc  de  Richemont  amena  à  Angers  au  Roi  Charles  VII. 

2.  Cassart  ou  C^sar  (e),  qui  fuit. 

3.  Guillaume,  qui  fe  fixa  en  France,  &  dont  la  poftérité  s'établit  en  Périgord, 

vers  le  milieu  du  XVe  fiècle,  en  la  perfonne  de  Raymond  de  Ghifne  ou  Ghyfne, 
qui  obtint  de  Philippe,  Roi  d'Efpagne,  Comte  de  Flandre,  des  Lettres  pa- 
tentes, données  à  Bruxelles,  le  2e  jour  de  Mars  i55c),  qui  le  reconnaiffent 
iffu  de  Guillaume  de  Ghifne,  fils  de  Baudouin;  lefquelles  Lettres,  Antoine 
de  Bourbon,  Roi  de  Navarre  &  Comte  de  Périgord,  confirma  par  d'autres 
Lettres  patentes  accordées  audit  Raymond,  &  datées  de  la  ville  de  Pau  le 
dernier  Mai  1 55g. 

XIV.  DEGRÉ. 

Cassart,  C/esar,  ou  César  de  Guyfne,  Ghifne  ou  Ghaifne,  Chevalier,  fit  les 
guerres  de  Bretagne,  avec  les  Connétables  d'Eu  &  de  Ghifnes  ou  Guynes,  fes  pa- 
rents, durant  les  luttes  des  MaifonsdeBlois  &  de  Montfort;  &  le  fignala  furtout  par 
la  brillante  défenfe  de  la  Roche-Derrien  en  1 345  &  1347  (/).  Il  fe  fixa  en  Bretagne, 

(a)  (b)  (c)  (d)  A.  du  Chelhe,  liv.  V.  —  D'Auriac  &  Acquier,  Armoriai  de  la  noblefe  de  France,  reg.  V. 

(e)  Voir  p.  i  5  de  cette  notice  la  note  explicative. 

(/)  Ce  fut  vers  cette  époque  que  l'on  commença  à  écrire  Ghaifne ,  Gayfne  ou  Gaines,  le  nom  de  Ghifne  ou 
Guines,  commeonle  prononçait  en  Flamand.  Plufieurs  auteurs  tels  que  Froiffard,  icr  vol.,  ch.  cxlii(*);  le  Baud, 
ch.  38;  d'Argentré,  liv.  V,  l'appellent  Cassart  de  Guynes  ou  Ghifne,  tandis  que  d'autres  l'appellent  Casar  ou 
C.«sar  de  Ghaifne.  11  elt  nommé  Casar  ou  Cksar  de  Ghaifne,  en  i3b4,  dans  l'ordonnance  du  Duc  Jean  de 
Bretagne  qui  le  nomme  Commandant  de  la  ville  &  forterelïe  de  la  Roche-Derrien  ;  en  1 376,  dans  l'acte  d'une  fon- 
dation qu'il  fit  à  Saint-Hudual  avec  Anne  de  Pons,  fa  compagne;  &  en  1 388,  dans  le  contrat  de  mariage  de  fon 
fils. 

Son  nom,  &  les  actes  indiqués  ci-deffus  font  encore  relatés  &  confiâtes  dans  un  procès-verbal  fait  en    1690, 

(•)  Dans  lVdiliun  d.-  Jehan  Petit,  Paris,  1518,  on  Iruuve  incine  par  erreur  Tassaht. 
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où  vers  i36o  il  époufa  Anne,  de  l'illuftre  famille  de  Pons,  avec  laquelle  il  afiifta 
au  mariage  de  ion  fils  Jean,  qui  fuit. 

XV.  DEGRÉ. 

Jean  de  Ghifne  ou  Ghaifne,  Ier  du  nom,  Chevalier,  époufa,  par  contrat  du  mois 
d'Octobre  i388,  paffé  en  Cour  de  Rennes,  devant  J.  DoufFait,  Demoifelle  Péron- 
nelle de  Lesquildry,  fille  de  Guy  de  Lesquildry  &  d'Anne  deKercado,  dont  : 
r.  Guillaume,  qui  fuit. 
2.  Bertrand,  dont  la  poftérité  fera  rapportée  plus  loin. 

XVI.  DEGRÉ. 

Guillaume  de  Ghaifne,  Ier  du  nom,  Chevalier,  Seigneur  de  Roupreux,  fit  montre 
pour  fon  père  en  1421;  &  époufa,  par  contrat  du  22  Mars  1423,  pafTé  en  Cour 
de  Rennes,  devant  de  Mieuchan,  Demoifelle  Marguerite  du  Cloroux,  fille  de  Lau- 
rent du  Cloroux,  Seigneur  dudit  lieu,  &  de  Dame  Michelle  de  Vornay.  De  ce 
mariage  vint  : 

XVII.  DEGRÉ. 

Louis  de  Ghaifne,  Chevalier,  Seigneur  de  Keraufret,  vendit  en  1466  à  Pierre 
de  la  Motte,  fon  beau-père,  une  partie  des  biens  provenant  de  la  fucceffion  de  fa 
mère.  Il  avait  époufé,  par  contrat  du  25  Janvier  1424,  pafTé  en  Cour  de  Rennes, 
devant  de  la  Salle,  Demoifelle  Gabrielle  de  la  Motte,  fille  de  Pierre  de  la  Motte, 
Seigneur  de  ce  lieu.  De  ce  mariage  : 

1.  Louis  de  Ghaifne,  mort  jeune. 

2.  Jean,  qui  fuit. 

fur  l'état  du  château,  fiefs  &  dépendances  de  la  terre  de  Saint-Michel  du  Bois,  des  acles  &  anciens  titres  qui 
concernent  la  maifon  de  Ghaifne,  manufcrit  en  parchemin,  de  onze  feuilles,  fur  la  première  defquelles  eft  appolé 
le  timbre  de  la  généralité  de  Tours.  Cette  pièce  commence  ainfi  : 

«  Aujourd'hui,  28  Juillet  1690,  Nous  MD  Jacques  Trouillet,  Seigneur  de  la  Bertière,  Confeiller  du  Roi,  Lieu- 
«  tenant  particulier  au  Siège  préfidial  d'Angers,  &  Mc  Pierre  Baudry,  Confeiller  du  Roi  audit  fiége,  en  vertu  d'une 
«  commiflion  de  la  Cour  du  Parlement  de  Paris,  du  Ier  du  préfent mois,  à  la  requête  de  Médire  Henri-Marie  de 
«  Ghaifne,  Chevalier,  Comte  de  Ghaifne  &  de  Saint-Michel  du  Bois,  nous  nous  fommes  tranfportés  audit  Sain  - 
«  Michel,  &c.  » 

Après  l'état  du  château,  de  la  terre,  des  fiefs,  aveux,  &c,  il  donne  celui  des  pièces  exiftantdans  les  archives,  en- 
tre autres  : 

«  i°  Un  teftament,  de  l'an  1214,  fait  par  Hugues  de  Boves,  portant  donation  de  fon  cheval  &  de  fes  armes  à 
«  Baudouin  de  Ghifne,  l'on  neveu,  en  confidération  des  fervices  qu'il  lui  a  rendus  à  la  bataille  de  Bouvines  ;  au 
«  pied  duquel  teltament  il  paraît  y  avoir  eu  un  fceau.  »  —  La  puiflante  maifon  de  Boves  portait  le  même  écu  que 
celle  de  Coucy  dont  elle  était  la  louche. 

«  20  Une  commiflion  du  Duc  Jean  de  Bretagne,  de  l'an  1 364,  à  César  de  Ghaifne,  Capitaine  commandant  la 
«  ville  &  fortereffe  de  la  Roche-Derrien. 

«  3°  Une  copie  collationnée  d'une  fondation  laite  à  Saint-Hudual,  l'an  iSyfi,  par  Meflïre  César  de  Ghaifne  & 
«  Dame  Anne  de  Pons,  fa  compagne,  fur  laquelle  il  cil  porté  qu'au  bas  de  l'original  il  eft  moulé  un  éculfon  d'ar- 
«  mes  portant  :  Ecartelé  :  au  icr  &  au  4e,  vairé  d'Or  &  d'Azur,  au  Franc  quartier  de  Sable,  au  Chef  d'Ar- 
ts gent;  au  2e  &  3e,  Fafcé  de  Vair  &  de  Gueules  de  G  pièces.  » 

«  40  Le  contrat  de  mariage  de  Jean,  fils  aîné  de  Céfar  de  Ghaifne. 

«  5°  Plufieurs  autres  pièces,  partages,  &c,  treize  autres  contrats  de  mariage  de  fes  defeendants  depuis  1 388 
«  jufqu'en  1657.  » 

Quelques  autres  pièces  ou  contrats  avaient  été  recueillis  de  1690  à  iG()3. 

Les  preuves  établiflant  d'une  manière  authentique  cette  illuftre  origine  exiftaient  dans  les  archives  de  Saint- 
Michel  du  Bois,  lorfque,  le  4  Oclobre  1693,  pendant  que  le  Comte  de  Ghaifne  était  à  l'armée,  un  violent  incendie 
détruifit  une  grande  partie  du  château  &  les  papiers  de  famille,  ainfi  que  le  conftate  l'inventaire  du  procès  cri- 
'  minel  fait  par  M.  René  Trochon,  Seignear  de  la  Chapelle,  Confeiller  du  Roi,  Préfident  juge,  Prévôt  civil  &  cri- 
minel au  fiége  de  la  prévôté  d'Angers,  en  exécution  de  l'arrêt  du  Parlement  de  Paris  du  20  F'évrier  1694. 

Cet  inventaire,  le  procès-verbal  original  de  1690  retrouvé  à  Angers,  quinze  autres  contrats  de  mariage  jufqu'en 
1848,  plufieurs  partages  &  pièces  relatives  à  la  filiation,  font  aujourd'hui  aux  mains  de  la  famille,  qui  les  a  pré- 
fentés  à  l'éditeur  de  cet  ouvrage. 
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XVIII.   DEGRÉ. 

Jean  deGhaifne,  IIe  du  nom,  Chevalier,  Seigneur  de  la  Motte,  époufa,  par  con- 
trat du  6  Mai  1480,  paffé  en  Cour  de  Rennes  devant  J.  Courfiolle,  Demoifelle  Ma- 
haud  de  Chateaubriant,  fille  de  Jacques  deChateaubriant  8c  de  Sylvie  d'Espinay. 
De  ce  mariage  : 

XIX.  DEGRÉ. 

Louis  de  Ghaifne,  IIe  du  nom,  Chevalier,  Seigneur  de  la  Motte,  époufa  vers 
i5o8  Ifaheau  de  Sévigné,  fille  de  Guillaume  de  Sévigné  &  de  Jacquette  de  Mont- 
morency. Par  acte  du  14  Janvier  i5o4,  païTé  au  Châtelet  de  Paris,  Ifabeau  de  Sé- 
vigné avait  partagé  avec  fa  fœur  &  fes  frères,  Guy  &  François,  la  fuccefïïon  de 
leur  mère.  De  cette  union  : 

1.  Jacques  de  Ghaifne,  Chevalier,  Seigneur  de  la  Motte. 

2.  François,  qui  fuit. 

XX.  DEGRÉ. 

François  de  Ghaifne,  Ier  du  nom,  Chevalier,  époufa  ,  par  contrat  paffé  le  12  Jan- 
vier 1548  (a),  en  Cour  de  Vitré,  devant  Mainard,  Demoifelle  Jeanne  de  Guinne, 
fille  de  Pierre  de  Guinne  &  de  Jeanne  de  Volvyre.  Jacques,  fon  frère,  Chevalier, 
Seigneur  delà  Motte,  intervint  au  contrat  pour  fe  défifïer  des  droits  d'aîné ,  &  céder 
à  fon  frère,  à  l'occafion  de  ce  mariage  &  dans  le  but  d'affermir  l'amitié  fraternelle, 
la  propriété  au  lieu  du  feul  ufufruit  des  biens  que  lui  afïignait  le  partage  à  faire 
entre  eux.  François  quitta  la  Bretagne  pour  s'établir  dans  le  Maine.  Depuis  lors, 
cette  famille  habite  le  Maine  &  l1  Anjou.  11  eut  pour  fils  : 

1.  François  IIe  du  nom,  qui  fuit. 

2.  Pierre-Pasquier  de  Ghaifne,  qui  partagea,  le  6  Mars  1598,  avec  Guillaume, 

fon  neveu,  la  fuccefïïon  de  François,  père  de  l'un,  grand-père  de  l'autre. 

XXL  DEGRÉ. 

François  de  Ghaifne,  IIe  du  nom,  époufa  Marguerite  de  Lesquen  (b),  fille  de 
Pierre  de  Lesquen,  Seigneur  du  Pleffis.  Il  mourut  jeune,  laiffant  un  fils  mineur, 
du  nom  de  Guillaume,  qui  fuit,  en  faveur  duquel  fa  mère  teffa  en  1587. 

XXII.  DEGRÉ. 

Guillaume  de  Ghaifne,  IIe  du  nom,  dit  Jean,  Seigneur  du  Gennetay,  fit,  avec 
fon  oncle  Pierre-Pasquier  de  Ghaifne,  le  partage  des  biens  de  François,  fon  aïeul, 
en  i5q8.  11  fe  maria  peu  après  avec  Marie  le  Prouveur  de  Lodenec,  fille  de 
Jean  le  Prouveur,  Seigneur  de  Lodenec  (c).  De  cette  union  : 

1 .  Pierre,  qui  fuit. 

2.  Michelle  de  Ghaifne,  encore  mineure  en  1626. 

XXIII.  DEGRÉ. 

Pierre  de  Ghaifne,  Ier  du  nom,  Écuyer,  Capitaine  d'une  compagnie  de  gens 
d'armes,  Seigneur  du  Gennetay,  partagea  en  1626  avec  fa  fœur  la  fuccefïïon  de 

(a)  Archives  de  famille,  (b)  (c)  Ibidem.  —  D'Auriac&  Acquier,  Armoriai  de  la  NobleJJe  de  France. 
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leur  père.  Il  époufa  en  i632  Marie  de  Girard  de  Charnack,  fille  de  Gabriel  de 
Girard,  Seigneur  de  Charnacé  (a).  De  cette  union  : 
i .  Pierre,  qui  fuit. 

2.  René  de  Ghaifne,  Prêtre,  qui  mourut  en  1696  Doyen  de  Sillé.  L'inventaire 

de  fa  fucceiTion  fut  fait  en  1698,  &  le  partage  en  1708. 

3.  Nicolas  de  Ghaifne,  qui  porta,  après  fon  frère,  le  titre  de  Seigneur  du  Gen- 

netay,  Confeiller  du  Roi  au  fiége  du  Mans;  eut  un  fils,  Pierre-Henri  de 
Ghaifne,  Seigneur  de  Gaffé  &  de  Sainte-Gemme,  tuteur  de  fon  neveu  à  la 
mode  de  Bretagne,  Louis-Henri,  Comte  de  Ghaifne  &  de  Bourmont.  Pierre- 
Henri  ne  laifla  que  deux  filles. 

XXIV.  DEGRÉ. 

Pierre  de  Ghaifne,  IIe  du  nom,  Chevalier,  Seigneur  du  Gennetay  &  de  Saint- 
Michel  du  Bois,  Capitaine  de  chevau-légers,  Capitaine  au  régiment  de  la  Meille- 
raye,  époufa,  par  contrat  paffé  le  5  Décembre  1657,  à  Angers,  devant  René  Cha- 
ron,  Demoifelle  Perrine  du  Rocher,  fille  de  Mefïïre  René  du  Rocher,  Confeiller 
du  Roi  au  fiége  d'Angers,  Seigneur  de  Vaubardin.  Il  mourut  en  1674,  laiffant 
pour  unique  héritier  fon  fils  âgé  de  douze  ans. 

XXV.  DEGRÉ. 

Marie-Henri,  de  Ghaifne,  Comte  de  Ghaifne,  Comte  de  Bourmont  (b),  Cheva- 
lier, Seigneur  du  Gennetay,  de  Saint-Michel  de  Ghaifne,  aliàs  du  Bois,  de  Frei- 
gné ,  la  Cornuaille,  &c,  Moufquetaire,  Capitaine  de  chevau-légers,  Capitaine  au 
régiment  royal  des  Cravattes,  Capitaine  enfeigne  d'une  compagnie  d'hommes  d'ar- 
mes des  ordonnances  du  Roi,  Lieutenant  des  Maréchaux  de  France  en  Bretagne, 
Chevalier  de  Saint-Louis,  né  en  1662,  fe  lignala  par  fa  bravoure  fous  le  règne  de 
Louis  XIV,  &  enleva  de  fa  main,  aux  Anglais,  à  la  bataille  de  Fécamp,  un  drapeau 
qui  lui  fut  donné  par  le  Roi,  &  qui  eft  encore  confervé  au  château  de  Bourmont. 

En  raifon  de  fon  illultre  origine,  &  comme  récompenfe  de  fes  nombreux  fer- 
vices,  le  Roi  ordonna  en  1690,  &  confirma  par  Lettres  patentes  datées  de  Janvier 
1691,  enregiftrées  le  22  Mai  1693,  l'éreciion  en  Comté  de  la  terre  de  Saint-Michel 
du  Bois,  fous  le  nom  de  Comté  de  Ghaifne.  Il  époufa  par  contrat  du  12  Ocïobre 
1697,  paffé  à  Longue  devant  E.  Lancelot,  Demoifelle  Marie- Hélène  de  Maillé  (c), 

(a)  Archives  de  famille. 

(b)  A  cette  époque,  le  Comte  de  Ghaifne  eft  qualifié  Marquis  de  Bourmont,  dans  diverfes  pièces,  entre  autres, 
dans  les  acles  de  baptême  de  fes  enfants  &  dans  ceux  de  la  commune  de  Freigné  (  Maine-&-Loire  ). 

Quelques  années  après  l'incendie  de  1693,  rapporté  à  la  page  7  de  cette  notice,  Marie- Henri  fit  enregiftrer  fes 
armes  dans  Y  Armoriai  général,  recueil  officiel  drelfé,  en  vertu  d'un  édit  de  Louis  XIV,  fous  la  direclion  de 
d'Hozier  :  fon  écu  y  eft  écartelé  de  Ghifne  &  de  Coucy ,  chargé  de  franc  quartier  de  G  and,  tel  qu'il  eft  infcrit  en 
cette  notice.  (  Armoriai  général  de  France  :  regiftre  Bretagne,  p.  2,  manufcrit  de  la  Bibl.  Imp.)  11  voulut,  en 
outre,  raffembler  les  documents  généalogiques  échappés  au  défaftre  de  1693,  &  faire  conftater  fa  nobleffe 
qui  fut  reconnue  par  Lettres  patentes  du  mois  de  Décembre  1698.  Ces  nouvelles  archives  ont  été  détruites  ou 
difperfées  pendant  les  guerres  de  la  Vendée,  où  le  château  de  Bourmont  fut  plufieurs  fois  pris  &  faccagé. 

De  nouvelles  recherches  ont  été  faites  depuis,  pour  appuyer  &  établir  authentiquement  la  tradition  &  le  té- 
moignage des  écrivains.  Les  cartulaires,  les  alliances  relatées  dans  les  généalogies  d'un  grand  nombre  de  familles, 
les  contrats  de  mariage  furtout ,  &  autres  acles  retrouvés,  les  écrits  de  quelques  auteurs  contemporains,  tels  que 
MM.  d'Auriac ,  Acquier,  Borel  d'Hauterive,  Boudin,  &c,  ont  été  fcrupuleufement  confultés  par  nous;  nous 
leur  avons  fait  quelques  emprunts;  &,  grâce  à  la  certitude  de  ces  documents,  nous  avons  pu,  fuivant  la  jufte  & 
loyale  expreffion  d'un  des  auteurs  cités,  donner  la  généalogie  complète  de  cette  mailbn  «  dont  un  des  chefs,  au 
.«  XIV1'  fiècle,  confacra  tous  fes  biens  à  la  rançon  du  Roi  de  France,  &  dont,  de  nos  jours,  le  plus  illuftre  repré- 
«  fentant  iacrifia  également  fa  fortune  pour  la  caufe  de  la  monarchie,  fubit  vingt  années  de  prifon  &  d'exil,  ap- 
«  porta  un  glorieux  concours  à  toutes  les  luttes  contre  la  révolution,  &,  en  détruifant  la  piraterie  dans  la  Médi- 
.<  terranée,  ajouta,  par  la  conquête  d'Alger,  un  brillant  fleuron  à  la  Couronne  de  France.  » 

(c)  P.  Anfelme,  t.  VII,  p.  5o4. 
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fille  de  Charles  de  Maillé,  Chevalier,  Marquis  de  la  Tour-Landry,  Jalefne, 
Bourmont,  &c,  8c  de  Bonne-Marie-Madeleine  de  Broc,  &  coufine  germaine  de 
la  Princeffe  de  Condé.  Elle  lui  apporta  la  terre  de  Bourmont  iituée  fur  les  confins 
de  l1  Anjou  &  de  la  Bretagne,  dont  les  defcendants  ont  porté  le  nom.  Il  mourut  le 
io  Décembre  1710,  ayant  eu  de  fon  mariage  : 

1.  Louis-Henri,  qui  fuit. 

2.  Louis-Charles-Marie  de  Ghaifne,  qui  eut  pour  parrain  Louis  de  Bourbon,  & 

pour  marraine  Marie-Madeleine  de  Broc,  Marquife  de  Maillé.  Mort  jeune. 

XXVI.  DEGRÉ. 

Louis-Henri  de  Ghaifne,  Chevalier,  Comte  de  Ghaifne  8c  de  Bourmont,  Sei- 
gneur de  Freigné,  la  Cornuaille,  Saint- Herblon,  la  Verrie,  en  partie  Belligné,  &c, 
Capitaine  au  régiment  du  Roi,  Chevalier  de  Saint-Louis,  Lieutenant  des  Maré- 
chaux de  France  en  Bretagne.  Baptifé  le  27  Novembre  1703,  il  eut  pour  parrain 
Louis-Henri  de  Bourbon,  Duc  d'Enghien,  8c  pour  marraine  Marie-Anne  de  Bour- 
bon, Princeife  du  fang;  il  mourut  le  2  Novembre  1782.  Il  avait  époufé,  par  con- 
trat parlé  à  Saint-Denis  de  Gaftines,  devant  F.  Le  Baron  &  C.  Bourdin,  enregiftré 
à  Laval,  le  25  Mai  1736,  Demoifelle  Catherine  de  Valory,  fille  d'Alexis  de  Valory, 
Chevalier,  Seigneur  de  la  Vengeallière,  8cc,  &  de  Marie-Catherine  Poisson,  Dame 
de  Saint-Herblon-fur-Araife.  De  cette  union  : 

1.  Marie-Henri  de  Ghaifne,  mort  au  berceau. 

2.  Louis-Marie-Eugène,  qui  fuit. 

3.  Isidore-Charles-Marie  de  Ghaifne,  mort  au  berceau. 

4.  Marie-Josèphe-Hélène  de  Ghaifne,   mariée  à  Antoine-Henri,  Marquis   de 

Surineau,  Chevalier,  Seigneur  de  la  Menollière. 

5.  Marie-Henriette  de  Ghaifne,  mariée  à  Charles-Gabriel,  Comte  de  Charbon- 

neau,  Chevalier,  Seigneur  de  la  Pilotière. 

XXVII.  DEGRÉ. 

Louis-Marie-Eugène,  Chevalier,  Comte  de  Ghaifne  8c  de  Bourmont,  Seigneur 
de  Freigné,  la  Cornuaille,  la  Haye-Mahéas,,  Cordemais,  fkc,  Seigneur  fonda- 
teur de  Téglife  de  Freigné,  Capitaine  de  cavalerie,  Aide  de  camp  du  Prince  de 
Condé,  Chevalier  de  Saint-Louis,  Lieutenant  des  Maréchaux  de  France  en  Bre- 
tagne, né  le  2  Septembre  1742,  lé  diltingua  dans  la  guerre  de  Sept  ans,  8c  époufa, 
par  contrat  paffé  à  Nantes  devant  Jalabert  8c  Moricet,  le  23  Avril  1772,  Joféphine- 
Sophie  de  Coutances,  fille  de  Louis,  Marquis  de  Coutances,  Chevalier,  Seigneur 
des  châtellenies  des  Celles-Guenaud  8v:  Celles-Draon,  du  Grand  8>l  Petit  Ripenfail, 
de  la  Bouvardière,  du  Vignau,  de  la  Haute-Indre,  de  la  Maillère,  de  la  Benafte, 
de  la  Haye-Mahéas,  de  Cordemais,  de  la  Muife,  8cc,  Chevalier  de  Saint-Louis; 
h  de  Aigue-Blanche-Victoire  Cauchon  de  Maurepas.  Il  prit  part  aux  affemblées 
de  la  Nobleffe  de  la  SénéchamTée  d'Anjou  pour  l'élection  des  députés  aux  États 
généraux  en  1789,  8c  mourut  à  Turin  en  1791,  ayant  eu  de  fon  mariage  : 

1.  Louis-Auguste-Victor,  qui  fuit. 

2.  Donatienne-Sophie-Hélène  de  Ghaifne,  mariée  en  Angleterre,  pendant  Té- 

migration,  à  Auguftin-Pafcal  Lambert,  Confeiller  au  Parlement  de  Paris. 

3.  Charles-Aimé-Louis-Joseph  de  Ghaifne,  mort  jeune. 

XXVIII.  DEGRÉ. 
Louis-Auguste-Victor,  Comte  de  Ghaifne  8c  de  Bourmont,  Pair  8c  Maréchal  de 
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France,  Miniflre  de  la  guerre,  Gentilhomme  de  la  Chambre  du  Roi,  Grand-croix 
de  la  Légion  d'honneur,  Grand-croix  de  Saint-Ferdinand  d'Efpagne  &  de  Saint- 
Alexandre  Newski  de  Ruiïle,  Commandeur  de  Tordre  Royal  &  militaire  de  Saint- 
Louis,  &c,  né  le  2  Septembre  1773.  Élève  de  l'école  militaire  de  Sorrèze,  Enfeigne 
aux  gardes  françaifes,  Lieutenant  au  corps  des  hommes  d'armes  à  pied  dans  la 
campagne  de  1792,  Soldat  dans  la  cavalerie  noble  de  Condé  pendant  les  campagnes 
de  1793  &  1794,  prit  part  au  fameux  combat  de  Berfcheim.  Il  paffa  enfuite  dans 
la  Vendée,  où  il  commanda  en  fécond  l'armée  du  Vicomte  de  Scépeaux,  rive 
droite  de  la  Loire.  A  l'âge  de  21  ans  il  fut  mis  à  la  tète  de  l'armée  du  Maine,  Per- 
che, Vendômois  &  pays  Chartrain.  Il  ligna,  le  dernier  des  chefs  royaliftes  de  l'Oueit, 
la  paix,  en  1800.  Le  premier  Conful  de  la  République  lui  offrit  en  vain  le  grade 
de  Général  de  divifion  à  l'armée  d'Italie,  ou  le  commandement  en  chef  d'une  ar- 
mée deftinée  à  reconquérir  les  anciennes  poifelTions  françaifes  dans  l'Inde.  Son 
refus  lui  attira  les  persécutions  du  pouvoir.  Quoique  complètement  étranger  à  la 
confpiration  de  la  machine  infernale,  il  fut  arrêté  à  cette  occaiion,  &  emprifonné, 
pendant  quatre  ans,  au  Temple,  &  à  la  citadelle  de  Befançon,  d'où  il  parvint  à  s'é- 
chapper au  milieu  des  plus  grands  périls. 

Il  était  réfugié  en  Portugal,  lorfque  les  défaftres  menacèrent  l'armée  françaife. 
Il  s'empreffa  alors  d'offrir  généreufement  fes  fervices  au  Général  en  chef,  Duc  d'A- 
brantès,  qui  l'attacha  à  fon  État-major.  L'armée  obtint  une  honorable  capitulation 
&  rentra  en  France.  A  fon  retour,  le  Comte  de  Bourmont  fut  arrêté  &  demeura  en 
prifon  pendant  un  an.  L'intervention  loyale  &  obftinée  du  Duc  d'Abrantès,  qui 
avait  engagé  fa  parole,  put  feule  lui  faire  rendre  la  liberté,  qu'il  ne  recouvra,  ce- 
pendant, que  pour  être  envoyé  à  l'armée  d'Italie  comme  Adjudant  général.  Appelé 
à  faire  la  campagne  de  Ruffie,  il  fe  diftingua  à  Witebsk,  à  la  Moskowa  (a),  à  Maloïa- 
roflawetz,  à  Wiazma;  &  au  paifage  du  Wop,  avec  quelques  centaines  d'hommes, 
il  protégea  la  retraite  du  Prince  Eugène,  pendant  vingt  heures,  contre  les  innom- 
brables bataillons  ruifes. 

Au  paifage  de  la  Bérézina,  il  combattit  à  la  tête  des  1,800  hommes,  reliant  des 
43,000  hommes  qui  compofaient  le  4e  corps  d'armée. 

Tombé  mourant  à  Marienwerder  entre  les  mains  des  Ruifes,  il  parvint  à  s'échap- 
per, &  rejoignit  le  2e  corps  aux  ordres  du  Maréchal  Macdonald.  A  Leipzig,  il  re- 
prit trois  fois  l'un  des  faubourgs  pour  favorifer  le  paifage  du  pont  par  l'armée.  A 
Hanau,  il  commanda,  une  partie  de  la  journée,  contre  l'armée  du  Prince  de  Wrède. 
A  Lutzen,  il  coopéra  au  gain  de  la  bataille,  &  reçut  la  croix  de  la  Légion  d'hon- 
neur. A  Bifchoffwerda,  à  la  tète  de  trois  bataillons,  il  força  12,000  hommes  à  la 
retraite.  A  Rottoflitz,  il  reçut  deux  coups  de  lance  &  fept  coups  de  fabre,  &  fut 
enfin  nommé  Général  de  brigade. 

A  peine  en  état  de  marcher,  il  combattit  vaillamment  à  Troyes;  puis,  avec  1,200 
hommes,  défendit  le  pont  de  Nogent  contre  20,000  Ruffes  &  un  corps  de  cavalerie 
autrichienne  qu'il  empêcha,  pendant  trois  jours,  d'effeétuer  le  paffage  de  la  Seine.  Il 
fut  encore  dans  cette  défenfe,  grièvement  blelfé  au  genou,  &  l'Empereur  qui,  dans 
une  lettre  à  l'Impératrice,  le  comparait  à  Horatius  Coclès,  lui  donna  le  grade  de 
Général  de  divifion. 

A  la  fuite  de  ces  événements  les  Bourbons  rentrèrent  en  France.  Le  Roi 
Louis  XVIII  chargea  M.  de  Bourmont  du  commandement  de  la  6e  divifion  mili- 
taire. Aux  Cent-Jours,  après  la  fortie  de  France  de  la  famille  royale  et  en  pré- 
fence  de  l'envahiffement  de  l'étranger,  le  général  accepta  le  commandement  d'une 

{a)  Ceft  fur  ce  champ  de  bataille,  dont  on  lui  avait  confié  la  garde,  qu'il  releva,  parmi  les  bielles,  le  Comte  Au- 
guftede  la  Rochejaquelein,  devenu  depuis  Général  de  divifion  &  furnommé  «  le  Balafré  ». 
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divifion  dans  le  quatrième  corps  d'armée,  commandé  par  le  général  Gérard,  fon 
ancien  compagnon  d'armes.  Mais  peu  après,  appelé  par  un  décret  de  Napoléon  à 
ligner  l'Acfte  additionnel  qui  profcrivait  à  jamais  les  Bourbons,  il  refufa  hau- 
tement et  par  écrit  de  faire  ce  nouveau  ferment,  puis,  après  avoir  écrit  une  lettre 
au  général  Gérard  pour  expliquer  fon  départ  (a),  il  remit  aux  mains  du  général 
Hulot,  à  Florenne,  le  commandement  de  fa  divifion.  Il  rejoignit  le  Roi  Louis  XVIII 
à  Gand  avant  l'ouverture  des  hoftilités  contre  les  alliés,  trois  jours  avant  la  bataille 
de  Waterloo,  à  laquelle  il  n'alTiflait  pas.  Il  prit  auffitôt  poïTefïïon,  au  nom  du  Roi, 
de  Lille  &  de  la  16e  divifion  militaire;  en  interdit  l'entrée  aux  armées  étrangères,  & 
préferva  de  l'invafion  tout  fon  territoire,  ainfi  que  dix-neuf  places  fortes  dont  il'eut  le 
bonheur  &  l'honneur  de  conferver  à  la  France  les  fortifications  &  l'immenfe  matériel. 

En  18 16,  il  commanda  une  divifion  de  la  garde  royale;  fit  avec  diftincfion  la 
campagne  d'Efpagne  en  1823,  &  reçut  le  commandement  en  chef  de  l'armée, 
après  le  départ  du  Duc  d'Angoulème.  Miniftre  de  la  guerre  en  1829  &  i83o,  il 
prépara  l'expédition  d'Afrique  &  fit,  comme  Commandant  en  chef,  en  i83o,  la 
conquête  d'Alger  qui  lui  valut  la  dignité  de  Maréchal  de  France,  &  termina  glo- 
rieulément  fa  carrière  militaire  pour  lui  &  pour  la  France. 

La  révolution  qui  éclata  alors  le  proclama  démifTionnaire  pour  refus  de  ferment; 
fon  cadre  refta  vide  à  la  falle  des  Maréchaux,  au  Mufée  de  Verfailles  ;  &  fon  nom 
ne  fut  pas  infcrit  fur  les  monuments  élevés  en  l'honneur  de  l'armée  françaife.  En- 
fin, le  gouvernement  déclara  qu'il  avait  perdu  la  qualité  de  Français. 

En  i832,  il  répondit  avec  empreffement  àl'appelde  Madame  la  DuchefTe  de  Berry 
qui,  s'appuyant  fur  le  dévouement  des  populations  du  Midi  &  de  l'Oueft  de  la 
France,  tenta,  fans  fuccès,  de  revendiquer  à  main  armée  les  droits  de  fon  fils  à 
la  Couronne.  Plus  tard,  à  la  voix  de  Dom  Miguel  Ier  de  Bragance,  qui  lui  confiait  le 
commandement  de  fon  armée,  il  fe  rendit  en  Portugal;  mais  tous  fes  efforts  ne 
purent  vaincre  l'intrigue  &  la  trahifon  qui,  foutenues  par  l'Angleterre,  paraly- 
fèrent,  près  du  Roi,  l'influence  de  fes  confeils.  Dès  lors,  il  demeura  en  exil  juf- 
qu'en  1840.  La  proclamation  d'une  amniftie  générale  ne  permettait  plus  au  Gou- 
vernement de  lui  interdire  l'entrée  de  la  France.  Sa  fanté  avait  été  ruinée  par  les 
fatigues  de  la  guerre,  par  les  bleffures,  par  les  malheurs  de  famille,  par  vingt  ans 
de  captivité  &  d'exil.  Il  mourut  au  château  de  Bourmont,  le  28  Octobre  1846,  après 
une  longue  vie  de  travaux,  d'abnégation,  de  dévouement,  de  gloire  &  de  malheurs. 

Il  avait  époufé,  après  la  pacification  de  la  Vendée,  en  1800,  par  contrat  devant 
Edouin,  à  Paris,  Marie-Madeleine-Juliennne  de  Becdelièvre,  fille  de  Hilarion, 
Marquis  de  Becdelièvre,  Chevalier,  Seigneur  de  la  Seilleraye,  Avaugour,  Saint- 
Molf  &  autres  lieux,  Premier  Préfident  à  la  Cour  des  Comptes  de  Bretagne,  &  de 
Marie-Émilie-Louife- Victoire  de  Coutances.  De  ce  mariage  : 

1.  Louis-Auguste-Joseph,  qui  fuit. 

2.  Louis-Fortuné-Amédée  de  Ghaifne  de  Bourmont,  Élève  de  l'école  militaire, 

Officier  d'infanterie,  fe  diftingua,  jeune  encore,  dans  l'expédition  d'Efpagne 
en  1823,  &  reçut  la  croix  de  Saint-Ferdinand.  Lors  de  la  conquête  d'Alger, 
en  i83o,  au  moment  où  il  enlevait  une  pofition  à  la  tète  d'une  compagnie  de 
grenadiers  qu'il  commandait,  il  tomba  frappé  de  plufieurs  balles.  Ses  fol- 
dats  héfitent,  s'empreffent  autour  de  lui,  il  fait  un  dernier  effort  pour  fe  re- 
lever, &  s'écrie  :  Tout  n'eft  pas  fini!  grenadiers,  en  avant!  Vive  le  Roi! 
L'ennemi  fut  difperfé.  Il  mourut  quelques  jours  après,  à  l'âge  de  27  ans.  La 
nouvelle  de  fa  mort  termine  le  rapport  du  Général  en  chef  annonçant  au 
Roi  la  prife  d'Alger  : 

(a)  Voir  cette  lettre  aux  Notes  explicatives  à  la  fuite  de  cette  notice. 
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«  Ici,  comme  en  Egypte,  les  bleffés  guériffent  promptement.  La  plupart 
«  des  pères  de  ceux  qui  ont  verfé  leur  fang  pour  le  Roi  &  pour  la  patrie 
«  feront  plus  heureux  que  moi.  Le  fécond  de  mes  fils,  qui  avait  reçu  une 
«  bleffure  grave  dans  le  combat  du  24,  vient  de  fuccomber. 

«  L'armée  perd  un  brave  foldat  :  je  pleure  un  excellent  fils.  Je  prie  votre 
«  Excellence  de  dire  au  Roi  que,  quoique  frappé  par  ce  malheur  de  fa- 
«  mille,  je  n'en  remplirai  pas  avec  moins  de  vigueur  le  devoir  facré  que 
«  m'impofe  fa  confiance.  » 

Le  Roi  lui  avait  envoyé  la  croix  de  Saint-Louis.  On  la  dépofa  fur  fon 
cercueil.  Ses  camarades  lui  élevèrent  un  monument  fur  la  plage  africaine 
à  Sidy-Ferruch. 

3.  Louis-Paul-Charles    de  Ghaifne  de  Bourmont,  né  à  Lifbonne  le  3o  Avril 

1807,  Élève  de  l'École  militaire,  Page  du  Roi,  Officier  d'état-major,  prit 
part  à  l'expédition  d'Afrique,  entra  le  premier  dans  la  première  batterie  enle- 
vée par  nos  troupes,  8c  reçut  pour  ce  fait  d'armes  la  croix  de  Saint-Louis. 
Il  refufa  le  ferment  en  i83o;  débarqua  à  Marfeille  avec  Madame  Ducheffe 
de  Berry  en  1 832  ;  &  fervit  comme  Officier  fupérieur  en  Portugal  en  i833. 
Il  partagea  l'exil  de  fon  père  jufqu'en  1840.  Il  époufa  à  Caen  en  1843  Marie 
de  Viette,  dont  trois  fils  : 

I.  Henri,  né  le  10  Octobre  1844. 

II.  Louis,  né  le  2  Mai  1846. 

III.  Amédée,  né  le  14'Avril  1860. 

4.  Philippe-Auguste-Adolphe  de  Ghaifne  de  Bourmont,  né  à  Auray  le  icr  No- 

vembre 1809,  Élève  de  l'école  militaire,  Officier  d'état-major,  fit  la  campagne 
d'Alger  avec  diftinction,  &  fut  propofé  pour  la  croix.  Il  refufa  le  ferment  au 
gouvernement  de  Juillet  i83o,  &  fut  fait  prifonnier  à  bord  du  Carlo- Al- 
berto en  i832.  Sa  captivité  dura  onze  mois;  il  ne  revint  de  l'exil  qu'après 
le  retour  de  fon  père  en  France. 

5.  César-Charles-Philippe-Anne-Marie  de  Ghaifne  de  Bourmont,  né  à  Befan- 

çon  le  2  Septembre  1814,  prit  les  armes  en  1 832  dans  l'Ouefl.  En  i833  & 
1834,  il  fe  diftingua  en  Portugal  au  fervice  de  Dom  Miguel,  où  il  reçut  plu- 
fieurs  décorations.  Il  mourut  en  1854. 

6.  Marie-Augustine-Juliette  de  Ghaifne  de  Bourmont,  reçut  le  furnom  de  Cita, 

en  fouvenir  de  la  citadelle  de  Befançon  où  elle  naquit  pendant  la  captivité 
de  fon  père.  Elle  époufa  en  Italie,  en  i836,  le  Vicomte  Félix  Pantin  de  Lan- 
demont,  dont  deux  filles  : 

I.  Marie. 

II.  Aliette,  mariée  à  Arthur  des  Nouhes,  dont  deux  fils,  Aymar  &  René. 

7.  Marie -Thérèse-Ernestine   de  Ghaifne  de  Bourmont,  mariée  au  Marquis 

de  Langle,  dont  un  fils  du  nom  de  Bertrand. 

XXIX.  DEGRÉ. 

Louis-Auguste-Joseph,  Comte  de  Ghaifne  de  Bourmont,  Officierai!  corps  royal 
d'état-major,  né  le  9  Février  1801,  fit  l'expédition  d'Efpagne  en  1823.  Embarqué,  lui 
dixième,  fur  un  bateau  plat,  avec  le  capitaine  Harty  de  Pierrebourg,  il  prit,  dans  le  Rio 
Tinto,  fept  petits  bâtiments  ennemis  pontés,  chargés  d'un  matériel  confidérable  & 
montés  chacun  par  vingt  hommes.  Sa  conduite  dans  cette  campagne,  &  les  mif- 
fions  qu'il  remplit  lui  valurent  les  croix  de  la  Légion  d'honneur,  de  Saint-Ferdi- 
nand &  de  La  Tour  &  l'Épée.  En  1829,  il  fut  Chef  du  cabinet  du  Miniflre  de  la 
guerre;  en  i83o,  il  accompagna  fon  père  en  Afrique  comme  Aide  de  camp,  &  fe 
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fignala  en  plufieurs  rencontres.  Suivi  de  quatre  Officiers,  MM.  de  Montholon,  de 
Peyronnet,  de  Parmée  de  terre,  Etienne  &  Lebrun,  de  la  marine,  d'un  sous-officier 
&  de  deux  foldats  de  marine,  il  prit,  par  un  coup  de  main  hardi,  le  fort  de  Mers- 
el-Kebir,  qui  commande  la  rade  8c  le  port  d'Oran,  &  qui  était  défendu  par  cent 
douze  hommes  8:  quarante-deux  pièces  d'artillerie.  Il  obtint  enfuite  la  fourmilion 
du  Bey  de  cette  ville.  Nommé  alors  Chevalier  de  Saint-Louis  &  Officier  fupé- 
rieur,  il  apportait  au  Roi  Charles  X  foixante-douze  drapeaux  pris  à  Alger.  A  fon 
arrivée  la  révolution  était  faite.  Il  refufa  le  ferment,  &  prit  les  armes,  en  i832,  dans 
TOuelL  En  1 833  &  1834,  il  fervait  en  Portugal  avec  le  grade  de  Maréchal  de  camp. 
Il  refla  en  exil  en  Italie  jufqifen  1840.  Le  Comte  de  Ghaifne  de  Bourmont  a  époufé, 
le  20  Novembre  1847,  par  contrat,  devant  Delaloge,  à  Paris,  Marie-Françoife  de 
Crespat,  fille  de  Gabriel-Raymond-Alexandre,  Vicomte  de  Crespat,  &  d'Anne- 
Joféphine  de  Cotignon.  De  cette  union  : 

1.  Henri-Louis-Marie-Dieudonné  de  Ghaifne  de  Bourmont. 

2.  Charles-Marie-Amédée  de  Ghaifne  de  Bourmont,  mort  au  berceau. 

3.  César-Marie-Raoul  de  Ghaifne  de  Bourmont. 

4.  Marie-Caroline-Ernestine-Juliette  de  Ghaifne  de  Bourmont. 

5.  Marie- Augustine-Sophie  de  Ghaifne  de  Bourmont. 

6.  Marie-Henriette  de  Ghaifne  de  Bourmont. 


SECONDE    BRANCHE. 

[éteinte.] 

XVI.  DEGRÉ. 

Bertrand  de  Ghaifne,  Ier  du  nom,  Chevalier,  fils  cadet  de  Jean,  Ier  du  nom,  &  de 
Péronnelle  de  Lesquildry,  époufa  en  1422  Mahaud  Rabaut  de  Kercou,  dont  : 

XVII.  DEGRÉ. 

Louis  de  Ghaifne,  Ier  du  nom,  Chevalier,  Seigneur  de  Kercou,  qui  époufa  en  145 1 
Marguerite  de  Montbourcher,  dont  : 

1.  Bertrand,  qui  fuit. 

2.  Jean  de  Ghaifne. 

3.  Anne  de  Ghaifne,  mariée  en  1478  à  J.  de  la  Morandais. 

X  VIII   DEGRÉ. 

Bertrand  de   Ghaifne,  IIe  du  nom,  Chevalier,  Seigneur  de  Kercou,  époufa  en 
1482  Gabrielle  de  Sévigné,  dont  : 

XIX.    DEGRÉ. 

Guillaume  de  Ghaifne,  Ier  du  nom,  Chevalier,  Seigneur  de  Kercou,  époufa  en 
1 5  10  Charlotte  d'Augers,  dont  : 

XX.  DEGRÉ. 

Louis  de  Ghaifne,  IIe  du  nom,  Chevalier,  Seigneur  de  Kercou,  marié  en  1 5 5 4  à 
N.  de  Plouermel,  dont  : 
1.  Guillaume,  qui  fuit. 
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2.  Henri  de  Ghaifne,  qui  époufa  Jeanne  de  Clisson. 

XXI.  DEGRÉ. 

Guillaume  de  Ghaifne,  IIe  du  nom,  Chevalier,  Seigneur  de  Kercou  &  de  Haute- 
feuille,  époufa  en  i56o  Anne  du  Rocher,  dont  : 

IA77.  DEGRÉ. 

Guillaume  de  Ghaiine,  IIIe  du  nom,  Chevalier,  Seigneur  de  Kercou,  &c.,  époufa 
en  i582  Ifabelle  des  Paux,  dont  : 
i.  Guillaume  de  Ghaifne. 

2.  Henri  de  Ghaifne. 

3.  Jean,  qui  fuit. 

4.  5,  6.  Charlotte,  Jeanne  &  Marie  de  Ghaifne. 

XXIII.    DEGRÉ. 

Jean  de  Ghaifne,  époufa  en  1 6 io  Madeleine  Turot,  fille  de  Pierre  Turot,  Bailli 
de  Chauxfonds,  Seigneur  de  Bellefontaine.  De  ce  mariage  : 
i .  Pierre  de  Ghaifne. 
2.  Madeleine  de  Ghaifne. 

Preuves  &  Auteurs  a  consulter  :  —  André  Du  Chefne,  Hijloire  des  Maifons  de  Guines,  de  Gand  8  de 
Coucy.  — Joinville,  Hijloire  de  Saint  Louis,  édit.  de  1Ô68,  p.  97,  VIIe  puis  VIIIe  Croifades.  —  Du  Cangc, 
Observations  fur  ï  hijloire  de  Saint  Louis,  p.  92-93.  —  Menard,  Obfcrvations  fur  la  vie  de  Saint  Louis,  p.  397. 

—  D.  Grenier,  Mémoires  fur  la  Picardie. —  Roger,  Nobleffe  de  France  aux  Croifades.  —  La  Chenaye-Def- 
bois,  notice  de  Guines.  —  Chazot  de  Nantigny,  Tablettes  généalogiques.  —  Moréri,  Généalogie  de  la  Maifon 
de  Maillé.  —  Courcelles,  Généalogie  de  la  Maifon  de  Becdelièvre.  —  Les  hiftoriens  de  France  &  de  Bretagne. 

—  D'Argentrc,  Hijloire  de  Bretagne,  liv.  V.  —  Lebaud,  chap.  38.  —  Froiflàrd,  Ier  vol.,  ch.  cxlii.  —  Les  re- 
giflres  de  la  Gourdes  aides.  —  Les  hiftoriens  de  la  Révolution  &  du  premier  Empire.  —  Le  Moniteur.  —  Les 
regiftres  de  l'état  civil  de  la  commune  de  Freigné.  —  DAuriac  &  Acquier,  Armoriai  de  la  Nobleffe  de  France, 
reg.  V.  —  Boudin,  Hijloire  généalogique  du  Mufée  des  Croifades,  tome  II.  —  Borel  d'Hauterive,  Annuaire  de 
la  Nobleffe,  1862.  —  Appel  à  tous  les  Français  contre  les  calomnies  par  lefquelles  on  a  cherché  à  flétrir  la  con- 
duite du  comte  de  Bourmont  en  181  5  (  par  le  comte  Ch.  de  Bourmont),  Paris,  1840,  in-8". 

Voir  en  outre  le  procès-verbal  original,  fait  le  2  5  Juillet  1690,  par  ordre  du  Parlement  de  Paris.  —  L'inven- 
taire fait  par  ordre  du  même  Parlement,  au  château  de  Saint-Michel  du  Bois,  le  16  Février  1G94;  ainfi  que  les 
contrats  de  mariage  cités,  &  autres  actes  confervés  aux  archives  de  la  famille. 


NOTES  EXPLICATIVES. 

Note  I  (voir  page  6).  On  n'a  pas  en  ce  moment  de  pièce  qui  établifle  d'une  manière  tout  à  fait 
abfolue  que  Cassant  foit  fils  de  Baudouin  ;  néanmoins  ce  degré  de  parenté  eft  indiqué  par  la  tradi- 
tion &  le  rapprochement  des  dates.  La  defeendance  des  Ghaifne  des  comtes  de  Guines  eft,  félon 
nous,  du  relie,  parfaitement  authentique,  et  les  écrivains  les  plus  compétents  et  les  plus  rigoureux 
dans  ces  difficiles  matières  l'ont  admife  après  mûr  examen.  Voir,  entre  autres,  l'ouvrage  de  M.  de 
Fourmont  intitulé  YOuefl  aux  croifades,  t.  III,  p.   17-22. 

Les  armes  de  Calfart  ou  Céfar  de  Ghaifne  fans  brifure  ni  lambel,  identiques  à  celles  des  Guines, 
démontrent  qu'en  \3y6  il  repréfentait  la  branche  aînée,  alors  que  fon  mariage  &  plus  tard  les 
alliances  de  fes  fucceffeurs  attellent  la  haute  origine  de  fa  famille.  Ce  Céfar  de  Ghaifne  qui,  d'a- 
près l'inventaire  de  1690  (voir  p.  7),  ell  inverti  du  commandement  du  château  de  la  Roche- Derricn, 
en  1  364,  eft  évidemment  le  même  perfonnage  que  le  Calfart  de  Guines  ou  Ghifne,  qui  en  i3q5  & 
'  1 347  occupe  le  même  commandement  félon  Froilfart,  d'Argentré,  Lebaud  ,  &c. 

Les  hiftoriens  de  Bretagne  appellent  les  nouveaux  venus  Ghifne  ou  Guynes  &  les  Bretons  les 
appellent  Ghaifne  :  c'eft  bien  le  même  nom  :  notre  examen  nous  a  démontré  que  Ghifne  s' eft  tou- 
jours prononcé  Ghaifne  en  Flandre  jufqu'au  temps  où  ce  nom  a  été  francifé. 
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Note  II  (voir  p.  1 1  ).  La  plupart  des  hommes  qui  ont  apprécié  la  conduite  du  général  de  Bour- 
mont  en  1 8 1 5  par  l'article  du  Moniteur  du  18  Juin  (  le  jour  même  de  la  bataille  de  Waterloo), 
ignorent  complètement  ce  qui  s'eft  palTé  alors.  Nous  jugeons  donc  utile  de  reproduire  ici  la  lettre 
fuivante  que  le  maréchal  Gérard  a  livrée  à  la  publicité  en  1840.  Elle  eft  datée  de  Florenne  le  i5 
Juin,  c'eft-à-dire  trois  jours  avant  la  bataille  : 

Copie  textuelle  de  la  lettre  adrejfée  à  M.  le  Comte  Gérard  par  M.  le  général  de  Bourmont  datée 

de  Florenne  le  1  5  Juin  1 8 1  5. 

«  Mon  général,  fi  quelque  chofe  au  monde  avait  pu,  dans  les  circonftances  actuelles,  me  déter- 
«  miner  à  fervir  l'Empereur,  c'eût  été  votre  exemple  &  mon  attachement  pour  vous,  car  je  vous 
«  aime  &  vous  honore  bien  fincèrement.  Il  m'elt  impoiïible  de  combattre  pour  affermir  un  gouver- 
«.  nement  qui  profcrit  mes  parents  &  prefque  tous  les  propriétaires  de  ma  province.  Je  ne  veux 
«  pas  contribuer  à  établir  en  France  un  defpotifme  fanglant  qui  perdrait  mon  pays,  &  il  m'eft  dé- 
«  montré  que  le  defpotifme  ferait  le  réfultat  certain  du  fuccès  que  nous  pourrions  obtenir. 

«  On  ne  me  verra  pas  dans  les  rangs  des  étrangers  ;  ils  n'auront  de  moi  aucun  renfeignement  ca- 
«  pable  de  nuire  à  l'armée  françaife,  compofée  d'hommes  que  j'aime  et  auxquels  je  ne  cefferai  de 
«  prendre  un  vif  intérêt;  mais  je  tacherai  d'aller  défendre  les  proscrits  français,  de  chaffer  loin 
«  de  la  patrie  le  fyftème  de  confifcation,  fans  perdre  de  vue  la  confervation  de  l'indépendance  na- 
ît tionale. 

«  J'aurais  donné  ma  démiffion  &  ferais  allé  chez  moi  fi  j'avais  pu  croire  qu'on  m'en  laiffât  le 
«  maître.  Cela  ne  m'a  pas  paru  vraifemblable  dans  le  moment  actuel ,  &  j'ai  dû  alfurer  par  d'autres 
«  voies  ma  liberté,  afin  de  ne  pas  perdre  tout  moyen  de  concourir  au  rétablilfement  d'un  meilleur 
«  ordre  de  choies  en  France. 

«  J'éprouve  un  profond  chagrin  de  l'idée  de  la  contrariété  que  vous  caufera  mon  départ.  Pour  vous 
«  éviter  un  défagrément,  j'expoferais  cent  fois  ma  vie ,  mais  je  ne  veux  pas  renoncer  à  l'efpoir  d'être 
«  utile  à  mon  pays. 

«  Toujours  &  quoi  qu'il  arrive,  je  conferverai  pour  vous  l'attachement  le  plus  lincère  &  le  plus 

«  refpectueux. 

«  De  Bourmont.  » 
Au  bas  eft  écrit  de  la  main  du  maréchal  Gérard  : 

«  Pour  copie  conforme  à  l'original  : 

«  Paris,   14  Juin  1840  , 

«  Maréchal  Comte  Gérard.  » 

Gluant  à  l'accufation  ,  portée  contre  M.  de  Bourmont  &  reproduite  dans  le  Mémorial  de  Sainte- 
Hélène,  d'avoir  par  fon  départ  contribué  à  une  prétendue  dimoralifation  du  quatrième  corps,  elle 
a  été  réfutée  par  le  Maréchal  comte  Gérard  lui-même,  dans  une  brochure  fur  les  événements  de 
181  5,   publiée  en  1829. 

«  Il  n'eft  pas  vrai,  dit  le  général,  qu'il  fe  foit  manifefté  dans  les  troupes  que  je  commandais  le 
«  plus  léger  figne  de  déforganifation  partielle  :  il  n'elt  pas  plus  exacT:  que  le  départ  du  général 
«  Bourmont  &  de  quelques  officiers  de  fon  état-major  ait  eu  une  influence  fàcheufe  fur  l'efprit  des 
«  troupes;  au  contraire,  elles  n'en  ont  montré  que  plus  d'ardeur  :  les  faits  parlent  plus  haut  que 
«  toutes  ces  accufations. 

«  La  conduite  du  quatrième  corps  à  la  bataille  de  Ligny  répond  victorieufement  :  ce  corps  d'ar- 
«  mée,  qui  n'avait  pas  i3,oob  hommes  d'infanterie,  a  foutenu  toutes  les  attaques  des  Pruffiens 
«  aux  villages  de  Sombref ,  Tongrine  &  Ligny. 

«  D'après  le  rapport  même  de  l'ennemi,  c'eft  dans  ce  dernier  village  que  fes  plus  grands  efforts 
«.  ont  été  dirigés;  c'eft  là  auffi  que  fa  perte  a  été  le  plus  confidérable.  L'Empereur,  qui  avait  été 
«  témoin  du  courage,  de  l'énergie  &  de  l'opiniâtreté  qu'ont  déployés  nos  troupes  dans  cette  affaire 
«  dont  le  fuccès  a  été  fi  vivement  difputé,  m'a  dit,  le  lendemain,  les  chofes  les  plus  flatteufes  fur 
«  la  manière  dont  elles  fe  font  comportées.  » 

Le  général  Hulot,  qui  avait  remplacé  le  Comte  de  Bourmont,  confirme  cette  opinion  du  général 
en  chef ,  dans  un  Rapport  qu'il  adrelfe  au  Comte  Gérard  :  .1  II  n'y  a  pas  eu,  dit-il,  un  feul  défer- 
«  teur,  pas  une  feule  faute  de  délbbéilfance  à  réprimer;  jamais  peut-être  officiers  &  foldats  n'ont 
«  montré  un  dévouement  plus  énergique.  » 
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Ducs,  Princes,  Marquis,  Comtes,  Vicomtes,  Barons,  Sires  &  Seigneurs  de  Bour- 
nonville;  Marquis  de  Rijbourg,  de  la  Roupit  &  de  Sars;  Comtes  de  Hénin-Lié- 
tard  &  de  Itfort  ;  Vicomtes  de  Barlin,  de  Beaurin,  de  Joch  &  de  Lianes;  Ba- 
rons de  Baingthun,  de  Barlin,  de  Câpres,  de  Caumont,  de  Houllefort,  d'Infe- 
ville,  de  Itfort,  d'Orcan  &  de  Robollet  ;  anciens  Seigneurs  de  Chateaubriçon, 
Châtcau-de-Bretêches,  Conteville ,  la  Haye,  Hourech,  du  Quefnoy,  Ranchi- 
court,  Renguejjcnt,  la  Vallée,  &c. 

en  PICARDIE,  dans  les  PAYS-BAS  ESPAGNOLS,  et  en  ESPAGNE. 


De  Sable,  an  Lion  d'Argent,  armé,   lampajfé  &  couronné  d'Or,  la  queue  four  chée  &  paffée  en 

fautoir.  Couronne:  de  Duc  ou  de  Prince.  Cri  :  Bournonville! 
Armes  anciennes  :  De  Sable  à  trois  Louches  d'Argent  (Croifades). 

Pierre  cTHozier  a  publié  en  1637  la  Defcente  généalogiqvc  de  l'illvftre  Mai/on  de 
Bovrnom>ille,d'extraclionfrançoife,fortie  des  anciens  Sires  de  Bovrnonville ,  qvi 
eftoient  des  premiers  &  des  plus  anciens  barons  dv  Bovlonois,  de{  l'an  MXXXV. 
Drejfée  fur  les  titres  domeftiques,  chartes  d'églifes,  ar refis  du  Parlement,  chroni- 
ques &  hifloires  manuferites  &  imprimées,  anciennes  généalogies  &  autres  bonnes 
preuves;  Paris,  1657,  in-folio  piano  {a). 

Le  Père  Anfelme,  Hifloirc  généalogique  des  grands  Officiers  de  la  Couronne, 
tomeV,  p.  8o6-85i,  a  donné  Lhiftoire  détaillée  de  toutes  les  branches  de  cette  illultre 
mairon  depuis  io35  jufqu'au  commencement  du  XVIIIe  liècle,  &  commence  à  : 

PREMIER   DEGRÉ. 

Guillaume  Ier  de  Bournonville ,  vivant  dans  la  première  moitié  du  XIe  liècle, 
fécond  fils  d'EusTACHE,  troifième  Comte  de  Guines  {b),  defeendant  par  les  femmes 
de  l'Empereur  Charlemagne  (c).  11  eut  en  partage  la  terre  de  Bournonville  en  Bou- 
lonnais. 


(a)  Guigard,  Bibliothèque  héraldique,  n°  35y7,  indique  cette  généalogie  dreffée  par  Pierre  d'Hozier  en  i65y. 
Comme  nous  ne  connailfons  pas  ce  tableau,  qui  eft  extrêmement  rare,  &  ne  fe  trouve  même  pas  à  la  Bibliothèque 
Impériale,  nous  avons  donné  la  filiation  depuis  l'époque  (vers  1700)  où  elle  s'arrête  dans  le  Père  Anfelme, 
tome  V,  l'auteur  le  plus  complet  pour  l'hiftoire  de  cette  famille. 

(b)  A.  du  Chefne,  Hiftoire  généalogique  des  maifons  de  Guines,  d'Ardres,  de  Gand  &  de  Coucy.  — 
Chriltyn  ;  Butkens.   —  P.  Anfelme,  t.  V,  p.  824, 

(c)  La  bifaïeule  de  Guillaume,  Elstruue,  était  fille  $  Adèle  de  Vermandois,  defeendant  au  VIe  degré  de 
l'Empereur  C'.:  ;  lemagne.  L'aïeul  de  ce  même  Guillaume  aurait  époufé  Roselle,  fille  de  Hugues  II,  Comte  de 
Ponthieu,  defeendant  direct;  au  XIIe  degré  du  Comte  Angilbert ,  marié  avec  Berthe,  fille  de  Charlemagne.  Les 
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XIV.   DEGRE. 

Jean  VI  de  Bournonville,  Chevalier,  Baron  de  Houllefort,  Grand-Veneur  du 
Boulonnais  &  Grand  Louvetier  d'Artois,  mort  en  i5i5,  iiTu  au  XIIIe  degré  de 
Guillaume  Ier,  laifTa,  entre  autres  enfants  : 

i .  Guy,  qui  fuit. 

2.  Jean,  Chevalier,  Baron  de  Baingthun,  dont  le  fils  naturel  ell:  Fauteur  de  la 
branche  des  Seigneurs  de  la  Haye,  rapportée  plus  loin. 

XV.  DEGRÉ. 

Guy  de  Bournonville  fut  père  d'Oudard,  créé  Comte  de  Hennin-Liétard  en  1579, 
&dont  la  delcendance  s'elt  diviiéeen  4  rameaux  :  i°&  20  Ducs  (créés  en  1600)  & 
Princes  (créés  en  i658)  de  Bournonville,  éteints,  le  icren  i6g3,  le  2e  en  1727,  & 
defquels  delcendent  les  Ducs  de  Penthièvre  &  d'Orléans,  le  Roi  Louis-Philippe  & 
toute  fa  poftérité,  Léopold  II  Roi  de  Belgique,  l'Impératrice  du  Mexique,  les  Ducs 
de  Clermont-Tonnerre,  d'Etirées,  de  la  Vallière,  de  Noailles,  de  Mouchy,  de 
Grammont,  de  CrufTol  d'Uzès,  de  Duras,  de  Croy,  d'Aumont,  de  Rauzan ,  de  la 
Rochefoucauld  &  de  Doudeauville,  les  Princes  de  Monaco,  de  Rohan-Rochefort, 
les  de  Montefquiou,  &c;  3°  les  Marquis  de  laRoupit,  Vicomtes  de  Joch,  éteints  au 
fiècle  dernier  en  Efpagne;  40  les  Marquis  de  Sars,  Ducs  de  Bournonville  (créés  en 
1718)  près  de  s'éteindre  en   178g  (a). 

hiftoriens  ne  ont  pourtant  pas  d'accord  fur  cette  alliance,  &  ils  donnent  pour  père  à  Rofelle,  tantôt  Hugues  II, 
Comte  de  Saint-Pol,  tantôt  Ernicule,  Comte  de  Boulogne.  (P.  Anfelme.  t.  III,  p.  299;  t.  VI,  p.  248.) 

(a)  Vigiano  ,  Nobiliaire  des  Pays-Bas  €  de  Bourgogne  (  2e  édition  ).  —  Catalogue  des  Gentilshommes  de 
Picardie  (  Boulonnais;  en  1789.  — Ade  de  naiffance  de  1785  de  Albert-Jofcph-Maximilien  de  Bournonville,  fils 
aine  de  Charles-Robert. 
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BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  LA  HAYE(a). 


en  PICARDIE. 
(seule  existante.) 


De  Sable  au  Lion  d'Argent,  armé,  lampajfé  &  éclairé  de  Gueules,  couronné  d'Or,  la  queue  four- 
chée  &  paffée  en  Jautoir ;  à  la  Barre  de  Gueules,  brochant  fur  le  tout.  Supports  et  Cimier  : 
trois    Griffons.  Couronne  :  de  Comte. 

XVI.  DEGRÉ. 

Jean  Ier,  Bâtard  de  Bournonville,  Écuyer,  Seigneur  de  la  Haye  (à  Conteville),  En- 
feigne  de  lacompagnie  desgens  de  pied  du  Roi,  fils  naturel  de  Jean,  Baron  de  Baing- 
thun,  cité  plus  haut,  fut  légitimé,  le  23  Juin  1576,  par  Henri  III,  Roi  de  France  (b). 
De  lui  eft  iffu  au  IVe  degré  Jean  IV,  qui  fuit. 


XX.  DEGRE. 

Jean  IV  de  Bournonville,  Écuyer,  Seigneur  de  la  Haye,  maintenu  dans  fa  No- 
hlefle,  avec  fon  père  Jean  III,  par  Bignon,  Intendant  de  Picardie,  le  8  Janvier 
1 70 1  (c)  ;  marié,  le  1 9  Février  1 700,  à  Marie-Françoife  des  Fossés  (d).  De  ce  mariage 
font  iffus  : 

1 .  Jean  V,  qui  fuit. 

2.  François,  Curé  de  Bonis. 

3.  SUSANNE. 

XXI.  DEGRÉ. 

Jean  V  de  Bournonville,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Haye,  époufa  en  1730  Cathe- 
rine de  Roussel,  dont  : 

XXII.   DEGRÉ. 

Charles-Florent  de  Bournonville,  Chevalier,  Seigneur  de  la  Haye,  Capitaine 
Aide-Major  d'Infanterie,  marié  à  Thérèfe  Legressier  de  Valrenaud  (e),  dont  il  eut  : 

(a)  P.  Anfelme,  T.  V.  —  De  Rouffeville,  Recherches  de  la  Noblejfe  de  Picardie, 
{b  )  Copie  ancienne  de  la  légitimation. 

(c)  De  RoulVeville,  Recherches  de  la  Noblejfe  de  Picardie.  —  Copie  de  la  maintenue  de  Noblelle. 

(d)  Ici  s'arrête  le  travail  du  P.  Anfelme,  Tome  V,  page  85 1  ;  nous  le  continuons  d'après  les  preuves  authenti 
ques  &  les  acles  de  l'État  civil. 

(  e  )  Mentionné  lui  &  fa  femme  dans  l'acte  de  mariage  de  Charles-Robert,  leur  fils  aîné,  &  dans  l'acle  de  décès  de 
Louis,  leur  2e  fils. 
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i.  Charles-Robert,  qui  fuit. 

2.  Louis,  dit  le  Chevalier  de  Bournonville,  né  à  Boulogne  vers  1756,  Capitaine 

au  régiment  de  Port-au-Prince  à  Saint-Domingue,  mort  à  Guines  le  6  Ger- 
minal an  IX,  &  inhumé  à  Conteville. 

3.  M  a  rie- Achille,  Chevalier,  Lieutenant  au  régiment  d'Enghien  (a). 

4.  Florentine,    Dame    de  l'abbaye   de   Fîmes.    Tous   les   quatre    vivants  en 

1784  (b). 

XXIII.  DEGRÉ. 

Charles-Robert  de  Bournonville  (c),  Chevalier,  Seigneur  de  la  Haye,  Garde 
du  corps  de  Monfieur,  né  vers  1753,  afiifta,  le  16  Mars  1789,  à  FAnemblée  électo- 
rale de  la  Nobleffe  de  la  SénéchauiTée  du  Boulonnais  (d),  h  mourut  à  Conteville  le 
ier  Novembre  178g.  Il  avait  époufé  à  Guines,  le  22  Août  1784,  Marie-Renée-Ca- 
therine-Noéle  de  Guizelin  de  Grandmaison,  fœur  du  Vicomte  de  ce  nom  &  morte 
le  icr  Avril  1823,  à  l'âge  de  62  ans;  dont  : 

1.  Albert-Joseph-Maximilien,  né  le  19  Août  17S5,  mort  à  Conteville  le  3i  du 

même  mois,  filleul  de  Maximilien,  dernier  Duc  de  Bournonville,  Grand 
d'Efpagne,  fon  coufin  (è). 

2.  Autre  Albert-Joseph-Maximilien,  qui  fuit. 

3.  Enguerrand-Charles-Lionnel,  né  à  Conteville  le  7  Juillet  1787,  mort  fans 

poftérité  (/). 

4.  Albertine-Louise-Adélaide-Marie,  née  à  Conteville  le  3  Janvier  1789,  ma- 

riée en  18 17  à  Louis-Marie-Omer,  Baron  de  Poucques  d'Herbinghem  (g), 
frère  aîné  du  Vice-Amiral  de  ce  nom.  De  ce  mariage  : 

I.  Hermence,  née  en   1818. 

II.  Amédée,  né  en  1822,  marié  en  1 856  à  Antonia  Ruinart  de  Brimont, 
dont  4  filles  :  Berthe,  Jeanne,  Marie,  Renée. 

XXIV.  DEGRÉ. 

Albert-Joseph-Maximilien  de  Bournonville,  Chevalier,  né  à  Conteville  le  21  Juil- 
let 1786,  mort  à  Guines  le  22  Juillet  i838.  Il  fut  inhumé  à  Conteville.  Il  époufa  à 
Guines,  le  21  Septembre  i8o3,  Louife-Thérèfe  de  Foucault,  fille  de  Louis-Daniel 
de  Foucault  8c  de  Marie-Jeanne-Pétronille  des  Essarts;  née  à  Boucres  le  i5  Fé- 
vrier 1773,  morte  à  Guines  le  8  Novembre  1827.  De  cette  union  : 

1.  Achille-Louis-Albert,  qui  fuit. 

2.  Albert-Louis-Alexandre,  Chevalier,  né  à  Hames-Boucres  le  24  Juin  1809, 

marié,  le  3o  Avril  1834,  avec  Marie-Antoinette-Rofalie  Le  Maître,  née  à 
Alembon  le  24  Février  1S04,  veuve  le  18  Novembre  i853.  De  ce  mariage 
font  iffus  : 

I.  Louis-Albert-Léon,  Chevalier,  né  à  Guines  le  14  Décembre  1844.  Il 
a  fait  rectifier  fon  nom,  écrit  Debournonville  dans  fon  acte  de  naif- 
fance,  par  jugement  rendu  à  Boulogne  le  16  Décembre  1864.  Réfidence 
à  Guines. 

(a)  Marie- Achille  cil  mentionné  dans  l'ade  de  mariage  de  Charles,  fon  frère  aîné,  &  dans  l'acle  de  décès  de  fon 
frère  Louis. 

(b)  Généalogie  manuferite  en  pofleflion  de  la  famille. 

(c)  Contrat  de  mariage  &  actes  de  l'état  civil  de  mariage  &  de  décès. 

(d)  De  la  Roque  &  de  Barthélémy,  Catalogue  des  Gentilshommes  de  Picardie  en  1789  ;  Sénéchauffée  du  Bou- 
lonnais, page  23. 

(é)  (/)  Acles  de  l'état  civil. 

(g)  Voir  la  notice  de  Poucques  d'Herbinghem,  dans  Borel  d'Hauterive,  Annuaire  de  la  Nobleffe,  i858. 
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II.  Albert-Louis-Maximilien,  né  le  27  Juin  i836,  mortàGuincs  le  i3  Mai 
1841. 

III.  Laurence-Marie-Uranie,  née  à  Guines  le  10  Avril  i835,  Religieufe 
à  Boulogne. 

IV.  Marie-Rosalie-Julie,  née  à  Guines  le  16  Décembre  1842. 

3.  Marie-Suzanne-Albertine-Louise,  née  le  7  Juillet  1804,  mariée  à  Guines,  le 

10  Janvier  1843,  au  Chevalier  d'Angerville  (a),  Maire  de  Guines;  d'où  : 
Eugène,  né  le  7  Août  1849. 

4.  N...,  née  le  i3  Août  1806,  morte  en  bas  âge. 

5.  Célina,  née  le  5  Octobre  1816.  Rélidence  à  Guines. 

XX  V.    DEGRÉ. 

Achille-Louis-Albert  de  Bournonville,  Chevalier,  né  à  Guines  le  8  Septembre 
i8o5,  mort  à  Paris  le  23  Décembre  1867,  &  inhumé  à  Guines,  s'était  marié  à 
Guines  le  2  Décembre  1 833  avec  Marie-Antoinette-Thérèfe  Herrewyn,  née  à 
Boulogne  le  Ier  Octobre  181 1.  Il  eut  de  ce  mariage  : 

1 .  Louis-Albert-Antoine,  dit  Achille,  qui  fuit. 

2.  Albert-Achille-Louis,  né  à  Saint-Pierre-lès-Calais  le  22  Mai  1 835,  mort  à 

Paris  le  ier  Mars  1866. 

3.  Antoinette-Céline-Louisa,  née  à  Saint-Pierre-lès-Calais  le  28  Mai  1837,  ma- 

riée, à  Paffy-Paris,  le  icr  Avril  1 856,  à  Marie-Charles-Henry  Grosbois  de 
Soulaine  (b),  réfidant  à  Paris,  né  le  23  Avril  i833,  fils  de  Jofeph-Touf- 
faint  Grosbois  de  Soulaine,  né  le  14  Juillet  1808,  &  de  Marie-Albertine-An- 
gélinaTAUPiNARTDETiLiÈRE(c),  née  le  27  Septembre  181 1,  confine  au  huitième 
degré  par  les  de  Ronfard  (d),  &c,  de  LL.  MM.  l'Empereur  Napoléon  III, 
Charles  XV,  Roi  de  Suède,  des  Ducs  de  Leuchtenberg,  deTafcher  de  la  Pa- 
gerie  (<?),  &  iiTue  des  premiers  Rois  Capétiens  par  les  de  Courtenay,  de  Mo- 
rel  &  Le  Vavaffeur  d'Hérouville;  fille  aînée  d'Auguftin-Charles  Taupinart 
Comte(/)  de  Tilière,  Chevalier,  mort  le  27  Novembre  i855,à7oans,  ^d'Al- 
bertine-Sophie-Henrielte  de  Jouffrey,  morte  le  25  Juin  i83i,  à  l'âge  de  41 
ans,  dix-feptième  &  dernière  enfant  de  Paul,  Marquis  de  Jouffrey,  mort 
le  3  Septembre  1825,  âgé  de  81  ans,  lequel  était  fils  de  Pierre  &  petit-fils  de 
Paul  de  Jouffrey  qui  s'efl  marié  en  1693  à  Demoifelle  de  Cabassoles  (g). 

4.  Louise-Marie-Célina,  née  le  12  Février  1839,  morte  en  bas  âge. 

XXVI.  DEGRÉ. 

Louis-Albert-Antoine,  dit  Achille,  de  Bournonville,  Chevalier,  chefacluelde 
nom  &  d'armes,  réfidant  à  Lyon,  né  à  Saint-Pierre-lès-Calais  en  1834,  marié, 
à  Genève,  le  27  Janvier  1857,  à  Adèle-Sophie  Ledru,  née  à  Paris  le  i5  Juin  1837, 
fille  d'Heclor  Ledru  &  de  Adèle  de  Vignoy.  De  ce  mariage  vint  : 

Hélène-Louise-Adèle,  née  à  Genève  le  25  Décembre  1860. 


(a)  Bord  d'Hauterive,  Revue  hijlorique  de  la  Nobleffe,  t.  IV  &  Annuaire  de  la  Nobleffe,  18G4,  article  d'An- 
gerville. 

{b)  Ancienne  famille  :  Blailbis,  Touraine,  Anjou,  Maine,  Vendômois,  Paris.  —  Dom  Villevieille,  t.  XLV.  — 
Bibl.  Imp.,  doffier  Grosbois.  —  Laine,  Archives  de  la  Nobleffe,  t.  IV,  article:  Taupinart  de  Tilière. —  Carré 
de  BuiTerolle,  Armoriai  de  Touraine,  p.  441  &  1066.  — De  Maude,  Armoriai  du  Vendômois. 

(c)  Laîné,  Archives  de  la  Noblejfe,  t.  IV. 

(d  )  Bibliothèque  Impériale,  Cabinet  des  titres  :  doflier  Ronfard.  Preuves  de  Malte  en  1 784  de  Paul  de  Jouffrey. 

(e)  Borel  d'Hauterive,  Annuaire  de  la  Nobleffe  :  Généalogie  des  Tascher  delà  Pagerie. 

(/)  D'Auriac,  Armoriai  de  France,  t.  VI,  art.  de  Bourgevin.  -  Acte  de  fon  fécond  mariage. 

{g)  Ier  Reg.  de  cet  Armoriai,  p.  3o>). 
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Honneurs  :  Huit  Chevaliers  croifés;  un  Vice-Roi  de  Catalogne,  puis  de  Navarre; 
quatre  Grands  cTEfpagne  de  Ire  clalTe;  quatre  Chevaliers  de  la  Toifon  d  Or;  un 
Maréchal  général;  un  Amiral  des  mers  de  Flandre;  des  Généraux;  des  Gouver- 
neurs d'Artois,  du  Boulonnais,  de  Ponthieu,  de  Paris  (1660),  de  Bruxelles  1675  & 
Honneurs  du  Louvre  (1660);  des  Confeillers,  des  Chambellans  &des  Gentilshommes 
de  la  Chambre  des  Ducs  de  Bourgogne,  des  Rois  de  France  &  d'Efpagne  &  de 
l'Empereur  d'Autriche;  des  AmbafTadeurs,  &c;  plulieurs  membres  furent  titrés 
confins  du  Roi. 

Auteurs  a  consulter  :  —  Pierre  d'Hozier,  Cafellos,  Père  Anfelme,  t.  V;  de  RoulTeville,  Haucdiquier  de 
Blancourt,  La  Chenaye-Defbois,  de  Vigiano,  2e  édition;  Roger,  Noble [fe  de  France  aux  Croifades.  —  Grande 
Salle  des  Croifades  à  Verfailles.  —  Borel  d'Hauterive,  Annuaire  de  la  Noblejfe,   1868,  p.  i25-i35. 
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BOURRÉE  de  CORBERON, 

Barons  &  Marquis  de  Corberon,  Anciens  Seigneurs  de  Mimande,  Vaublan,  Cor- 
beron,  Villy-le-brûlé,  Lejjard ,  Laubru ,  Troucha;  &  de  Troijjereux ,  Saint- 
Maurice,    HouJJby,    Verderel,  M  ai  jonc  elle ,  Rieux ,  Juvignies  &  Campdei'ille 

en  BOURGOGNE  et  en  BEAUVOISIS. 
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llliiliH 

" 

1 

^ 

Ecartelé  :  au  rr,  d'Azur  à  3  Gerbes  d'Or;  au  2",  d'Azur  au  Chef  d'Or,  chargé  de  trois  Tour- 
teaux de  Gueules  ;  au  3'',  de  Gueules  à  la  Fa/ce  d'Argent,  fur  montée  de  trois  Grelots  de 
même;  au  4'',  d'Argent  à  la  Tête  de  More  de  Sable,  tortillé  d'Argent,  accompagnée  de  trois 
Molettes  de  Gueules.  Devise  :  Per  afpra  ad  aftra. 

Cette  famille  paraît  originaire  de  Beligny-fur-Oufche ,  près  de  Beaune  ;  elle  y 
pofTédait  de  grands  biens  au  XVefiècle.  Elle  occupa  fous  les  Ducs  de  la  2e  race 
de  nombreux  emplois  dans  les  Chambres  des  comptes  de  Lille  &  de  Dijon,  ainfi 
que  dans  le  Parlement  de  Bourgogne  après  la  réunion  du  duché  à  la  France. 
Plus  tard  elle  parla  au  Parlement  de  Paris,  &  vint  alors  fe  fixer  en  Beauvoilis. 
Elle  paya  largement  fa  dette  de  fang  à  la  révolution.  Le  Préfident  de  Corberon, 
le  Marquis  de  Corberon,  &  fon  fils  aîné  ,  âgé  de  feize  ans ,  périrent  fous  la  hache 
révolutionnaire.  Le  Baron  de  Corberon,  Meftre  de  camp  de  Dragons,  Minière  plé- 
nipotentiaire ,  échappa  à  la  profcription  avec  fon  jeune  neveu  ,  âgé  de  quatorze  ans. 

Il  exifte  une  généalogie  très-détaillée  de  cette  famille,  faite  fur  titres  en  1681  par 
Palliot,  le  célèbre  généalogifte  de  la  Bourgogne.  Toutes  les  preuves  originales  & 
le  manufcrit  même  de  Palliot  fe  trouvent  dans  les  archives  de  la  famille.  Palliot 
a  de  plus  donné  des  extraits  de  toutes  ces  preuves  &  les  a  rapportés  dans  les  nom- 
breux manufcrits  généalogiques  qu'il  a  laiïïés.  Ces  manufcrits  fe  trouvent  aujour- 
d'hui au  Cabinet  des  titres  à  la  Bibliothèque  Impériale  &  aux  bibliothèques  de  Di- 
jon &  de  Troyes.  Palliot  établit  la  filiation  depuis  Jehan  Bourrée,  Maître  aux 
comptes  en   1450,  jufqu'à  Marc  Bourrée,  Premier  Baron  de  Corberon. 

Huguenin  &  Jean  Bourre  vivaient  en  1 352  (à). 

Guillaume  Bourre,  Damoifel,  fils  de  Noin  Bourre,  fit  aveu  en  1389  pour  la 
mai/on  de  ches  les  Bourres  (dit  le  titre)  (b). 

Philibert  Bourrée  fit  aveu  en  i5 17  pour  fa  maifon  life  à  Beligny  appelée  com- 
munément la  maifon  des  Bourrée  (dit  le  titre)  (c). 

Robert  Bourrée  était  en   1419  à  la  Chambre  des  comptes  de  Lille. 


M„, 


M. 


(a)  {b)  Inventaire  de  la  Chambre  ducale  des  comptes  de  Nevers   -  XIII  folio   io^q,    -  CXXXVI  lolio  1  1  i3 


(c)  (d)  Archives  de  la  Côte-d'Or. 
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Oudot  Bourrée  vivait  en  1433  à  Beligny  avec  ion  fils  Jehan  (a).  Inconnu  à 
Palliot.  Il  commence  la  filiation  authentique. 

PREMIER  DEGRÉ. 

Oudot  Bourrée,  vivait  en  1433  à  Beligny;  paraît  avec  fon  fils  Jehan  dans  des 
dénombrements  de  1433,  1442,   1450  (b). 

IL   DEGRÉ. 

Jehan  Bourrée,  Maître  aux  comptes  en  i4?o,  vivait  à  Beligny  avec  fon  fils, 
Philibert,  qui  fuit,  llsparaiffent  enfemble  dans  un  dénombrement  de  l'année  1484^). 

III.  DEGRÉ. 

Phiueert  Bourrée,  dont  la  femme  eft  inconnue,  affinait ,  le  26  Décembre  i553, 
au  contrat  de  mariage  de  fon  petit-fils  Antide  avec  Marguerite  Chanuz.  Il  fit 
aveu  en  1  5  1  y  au  chapitre  de  Saint-Ladre  d'Autun  pour  une  mai/on  affife  au  chaf- 
teau  &  mai  fon  fort  dndit  Beligny,  communément  appelée  la  niai  fon  des  Bourrée  (à). 
Il  eut  pour  fils  : 

IV.  DEGRÉ. 

Oudin  Bourrée,  affiliait  le  26  Décembre  1 553  au  contrat  de  mariage  de  fon  fils 
Antide  avec  Marguerite  Chanuz. 

V.  DEGRÉ. 

Antide  Ier  Bourrée,  époufa  :  i°  Marguerite  Chanuz,  &  2°  Barbe  Espiard.  Il  n'eut 
que  des  filles  de  fa  première  femme.  De  fon  fécond  mariage  il  eut  Danieu,  qui  fuit, 
&  Abraham,  auteur  de  la  branche  des  Seigneurs  de  Chorey  &  de  Tailly,  qui 
s'eft  éteinte  en  la  perfonne  de  Bernardin  Bourrée,  Seigneur  de  Chorey  &  de 
Tailly,  mort  fans  alliance  en  1639.  Tailly  paffa  aux  Migieu  par  le  mariage  dWNNE 
Bourrée  avec  Guy  de  Migieu  en  i65o. 

VI.  DEGRÉ. 

Daniel  Bourrée,  fils  d'ANTiDE  &  de  Barbe  Esttard,  époufa  Madeleine  Bou- 
chin,  fils  de  Jean,  Seigneur  de  Varennes,  &  de  Françoife  de  Souvent,  le  22  Jan- 
vier 1597  (c)  (  contrat  du  9  Novembre  1596).  Il  eut  pour  fils  :  Antide,  qui  fuit. 

VII.  DEGRÉ. 

Antide  Bourrée,  époufa,  le  20  Juin  i632  (f),  Philiberte  Richard,  fille  de  Ga- 
briel Richard,  Seigneur  de  Bligny,  &  de  Claudine  d'Achey.  Leur  contrat  fut  figné 
le   1er  Janvier  iC32.  Il  eut  pour  enfants  : 

1 .  Marc,  qui  fuit. 

2.  Bernarde,  mariée,  par  contrat  du  22  Janvier  i663,  à  Charles  Couchet  de 

Saint-Vallier. 

3.  Philiberte,  femme  de  Claude  Valon,  Baron  de  Montmain. 

VIII.  DEGRÉ. 

Marc  Bourrée,  Baron  de  Corberon,  Seigneur  de  Mimande,  Corberon,  Vau- 
blan,  &c,  né  le  10  Août  1648,  Confeiller-Secrétaire  du  Roi,  époufa,  le  29  Janvier 

(a)  (b)  (c)  (d)  Archives  départementales  de  la  Côte-d'Or. 
c    f)  Regiftres  de  l'état  civil  de  Beaume. 
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1671,  Anne  Suremainde  Flamerans,  fille  de  Hugues,  &  de  Marguerite  de  la  Croix. 
Il  mourut  le  20  Janvier  1701.  Par  Lettres  patentes  (a)  dumois  de  Novembre  1700, 
le  Roi  Louis  XIV  érigea  la  leigneurie  de  Corheron  en  Baronnie  à  fon  profit.  En 
exécution  de  l'Edit  du  Roi,  il  fit  enregistrer  en  1696  dans  Y  Armoriai  général  de 
France,  les  armoiries  de  la  famille  telles  qu'elle  les  porte  aujourd'hui.  Avant 
cette  époque  elle  portait  :  d'Azur  à  3  Bourrées  de  Sarments  d'Or,  ainfi  que  le  rap- 
portent plufieurs  hiftoriens  &  généalogistes  de  Bourgogne,  &  Palliot  dans  fes  ma- 
nufcrits,  où  il  dit  avoir  vu  ces  armes  encore  fculptées  fur  la  maifon  qu'habitait  en 
1450  à  Beligny  Jehan  Bourrée,  Maître  aux  comptes. 
Marc  Bourrée  eut  entre  autres  enfants  : 

1 .  Daniel  ,  qui  fuit. 

2.  Rose-Philiberte,  Vifitandine. 

3.  Marguerite,  femme  de  Jean-Baptille  Blancheton  de  Thorey. 

4.  Anne-Rosalie,  Vifitandine. 

IX.  DEGRÉ. 

Daniel  Bourrée,  Baron  de  Corberon,  Seigneur  de  Mimande,  Corberon,  Vau- 
blan,  &c,  feul  furvivant  des  enfants  mâles  de  Marc;  né  le  6  Janvier  1682, 
Confeiller  au  Parlement  de  Paris.  Il  époufa ,  le  7  Décembre  1712,  Guillemette  de 
Breget,  fille  de  Jean-Baptille  de  Breget  &  de  Jeanne-Marie  de  la  Mouche. 
De  cette  union  il  eut  : 

1.  Pierre-Daniel,  qui  fuit. 

2.  Marie-Louise,  mariée,  le  29  Mai  1754,  à  François-Ignace  de   Cairol  de 

Madaillan. 

X  DEGRÉ. 

Pierre-Daniel  Bourrée,  Baron  de  Corberon,  Seigneur  de  Mimande,  Corberon, 
Troiffereux,  &c,  né  le  22  Mai  1 7 1 7,  Prélident  au  Parlement  de  Paris.  Il  époufa, 
le  23  Août  1745,  Urfule-Jacqueline  Thiroux  de  Gerseuil.  Condamné  à  mort  par 
le  Tribunal  révolutionnaire,  il  fut  exécuté  le  20  Avril  1794  (icr  Floréal  an  II). 

Il  eut  entre  autres  enfants  : 

1.  Pierre-Philibert-Catherine,  qui  fuit. 

2.  Daniel-Marie,   Meure  de  camp  de  dragons,  Chevalier  de  Saint-Louis  en 

1784,    Miniftre    plénipotentiaire,    marié    à     Charlotte-Marie- Chrilline    de 
Behmer.  Le  Roi  figna  leur  contrat  le  14  Octobre  1781 . 

3.  Claudine-Philiberte,  mariée  à  Charles-Antoine-Balthafard  de  Tinseau. 

4.  Catherine-Marguerite,   mariée  à   Henry-Bernard-Catherine  de  Sapte,  le 

3  Avril  1783.  Le  Roi  figna  leur  contrat  le  3o  Mars  1783. 

IX.  DEGRÉ. 

Pierre-Philibert-Catherine  Bourrée,  qualifié  Marquis  de  Corberon  (b),  Sei- 
gneur de  Mimande ,  Troilfereux,  &c,  né  le  17  Août  1746;  Colonel  d'Infanterie, 
Aide-Major  aux  gardes  françaifes  en  1789,  Chevalier  de  Saint-Louis.  Il  époufa, 
le  14  Janvier  1772,  Anne-Marie  de  Nogué,  fille  de  François  de  Nogué  &  de  Jeanne- 
fa)  En  original  aux  mains  de  la  famille.  Voir  l'extrait  à  la  fin  de  cette  notice. 

(b)  «  Le  6  Juin  1786  a  été  fait  le  convoy  &  enterrement  dans  l'églife,  de  haute  &  puiffante  dame  Anne-Marie 
de  Nogué,  époufe  de  haut  &  puiffant  Seigneur  Pierre-Philibert-Catherine  Bourrée,  Marquis  de  Corberon, 
Lieutenant  au  régiment  des  gardes  françaifes,  Chevalier  de  l'ordre  royal  &  militaire  de  Saint-Louis,  Seigneur 
de  Rieux,  Tillé  &  autres  lieux,  décédée  hier  rue  de  Sève,  âgée  d'environ  35  ans.  »  (Extrait  du  regiftre  des  actes 
de  décès  de  la  paroiffe  Saint-Sulpice  pour  l'an  1786.  ) 
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Orofi  de  Laborde.  Condamné  à  mort  par  le  Tribunal  révolutionnaire,  il  fut  exécuté 
le  29  Floréal  An  II.  Son  fils  Armand,  âgé  de  feize  ans,  fut  auffi  condamné  comme 
confpirateur,  &  mourut  fur  féchafaud  le  igMeffidor.  Son  fecondfils,  Daniel-Jean- 
Charles,  qui  fuit,  devint  alors  chef  de  la  famille.  Sa  fille  Jeanne-Philippine- 
Rosalie  fut  mariée  au  Comte  Lucotte,  Général  de  divifion,  Grand-Croix  de 
la  Légion  d'honneur. 

XII.  DEGRÉ. 

Daniel-Jean-Charles  Bourrée,  Marquis  de  Corberon  (a),  né  le  3i  Décembre 
1780,  Capitaine  de  cavalerie  (b),  Brigadier  aux  compagnies  rouges  en  1814. 
Marié,  le  22  Avril  i8o5,  avec  Claudine-Emilie  Fabre  de  Charrin,  &  en  fécondes 
noces,  en  1827,  avec  Louife-Adrienne  Breffort.  Mort  le  4  Septembre  1868. 

Du  premier  lit  font  iffus  : 

1.  Jean-Charles-Edgar,   Chevalier  de  Malte,   né  le  23  Juin  1807,  mort  le  20 

Août  1861.  Sans  alliance. 

2.  Auguste-Thimoléon-Ernest,  qui  fuit. 

3.  Aimé-Alphonse-Charles  Bourrée,  Baron  de  Corberon,  né  le  5  Avril  181 5; 

Député  de  TOife,  Officier  de  la  Légion  d'honneur,  marié,  le  11  Juin  i838, 
à  Émilie-Marie-Françoife  Feutrier,  fille  du  Baron  Feutrier,  Pair  de 
France.  Il  a  trois  enfants  : 

I.  Henriette-Charlotte-Marie-Apolline,  née  le  26  Janvier  1841,  ma- 

riée en  1860  à  fon  coulin  germain. 

II.  Ernest-Paul-Henri,  né  le  19  Octobre  1847. 
III.  Georges-Emile-Henri,  né  le  24  Avril  1 853. 

Du  fécond  lit  : 

1.  Louise-Caroline-Zoé,  née  le  7  Avril  i83i,  mariée,  le  7  Juin  1849,  à  Bona- 
venture-Alfred  de  Grignart,  Baron  de  Malet. 

XIII.  DEGRÉ. 

Auguste-Thimoléon-Ernest  Bourrée,  Marquis  de  Corberon,  ancien  élève  de 
Saint-  Cyr,  Garde  du  corps  de  S.  M.  le  Roi  Charles  X,  Chevalier  de  la  Légion 
d'honneur,  né  le  22  Décembre  1810,  marié,  le  3  Novembre  i83i,  à  Marie-Jo- 
féphine  le  Mercier  de  Boisgerard,  dont  il  a  eu  un  fils,  qui  fuit. 

XIV.  DEGRÉ. 

Ernest-Auguste-Charles  Bourrée,  qualifié  Vicomte  de  Corberon,  né  le  21 
Août  i832,  Officier  de  cavalerie,  marié,  le  26  Avril  1860,  à  fa  couline  germaine, 
Henriette  de  Corberon.  Il  a  quatre  enfants  : 

1.  Marie-Augustin-Jehan-Philibert-Marc,  né  le  20  Mars  1861. 

2.  Paul-Emile-Roger,  né  le  2  Avril  1862. 

3.  Ernest-Dominique-Henri,  né  le  11  Avril  1 863. 

4.  Charlotte- Adrienne-Marie,  née  le  21    Mai  1864. 

(  a)  Voir  l'afte  de  notoriété  à  la  fin  de  la  notice,  &  un  arrêt  de  la  Cour  de  caffation  du  8  Décembre  181S. 
(b)  Brevet  de  Capitaine  de  cavalerie  en  date  du    6  Juillet  1 8 14  pour  Daniel-Jean-Charles  Bourrée,  Mar- 
quis de  Corberon,  Brigadier  furnuméraire  aux  Gendarmes  de  la  garde.  (Original  en  parchemin.) 
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ACTE  DE  NOTORIETE. 

Les  fouflignés  : 

M.  Le  Comte  Henry  de  Montesqjjiou,  Membre  de  la  Chambre  des  députés,  Officier  de  la  Légion  d'honneur, 
Grand-Croix  de  l'ordre  de  la  Couronne  de  Bavière,  Chevalier  de  l'ordre  de  la  Réunion,  demeurant  à  Paris,  rue  de 
rUniverfîté,  94  ; 

M.  le  Comte  Etienne  de  Durfort,  Lieutenant  général  des  armées  du  Roi,  Capitaine  Lieutenant  delà  com- 
pagnie des  gendarmes  de  la  garde  &  Commandeur  de  l'ordre  royal  &  militaire  de  Saint-Louis,  demeurant  a  Paris, 
rue  d'Anjou  Saint-Honoré,   16; 

M.  Arthur-Triftan-Jean-Charles-Languedoc  de  Noaili.es,  Duc  de  Mouchy,  Colonel  à  la  fuite  de  Dragons,  de- 
meurant à  Paris,  Faubourg  Saint-Honoré; 

M.  Georges-Louis-Nicolas,  Marquis  de  Saint-Belin,  Maréchal  des  camps  &  armées  du  Roi,  Officier  fupérieur 
des  chevau-légers  de  fa  garde,  demeurant  à 

M.  Armand-Hippolytc-Altolphe-Renaud  de  Bermondet,  Marquis  de  Cromières,  Chevalier  de  Saint-Louis  , 
Capitaine  de  cavalerie,  Brigadier  des  gardes  du  Corps  du  Roi,  demeurant  ordinairement  en  fa  terre  de  Cromières, 
département  de  la  Haute-Vienne; 

M.  Armand-Célefle,  Comte  de  Durfort,  Maréchal  des  camps  &  armées  du  Roi,  Chevalier  de  l'ordre  royal  & 
militaire  de  Saint-Louis,  demeurant  à  Paris,  rue  du  Faubourg  Saint-Honoré,  5i  ; 

M.  le  Baron  d'Ivry,  Capitaine  de  cavalerie.  Chevalier  de  la  Légion  d'honneur  ; 

Ont,  par  ces  préfentes,  certifié,  attelle  &  affirmé  pour  notoriété  à  qui  il  appartiendra,  qu'il  eft  à  leur  connaif- 
fance  perlbnnelle  que  M.  Daniel-Jean-Charles  Bourrée  de  Corberon,  demeurant  ordinairement  en  fa  terre 
de  Troiifereux  près  Beauvais,  département  de  l'Oife,  Brigadier  furnuméraire  des  gendarmes  de  la  garde  du  Roi, 
né  à  Paris,  le  3i  Décembre  mil  fept  cent  quatre-vingt,  eft  fils  unique  de  feu  M.  Pierre-Catherine  Bourrée,  Mar- 
quis de  Corberon,  Aide-major  aux  gardes  françaifes,  lequel  était  fils  de  M.  Pierre-Daniel  Bourrée  de  Corberon, 
Préfident  à  la  première  chambre  des  enquêtes  au  Parlement  de  Paris;  qu'il  eft  également  à  leur  connailfance 
que  M.  le  Marquis  de  Corberon,  père  de  Daniel-Jean-Charles  Bourrée  de  Corberon,  était  ilfu  d'une  ancienne 
famille  noble  ayant  terre  érigée  en  baronnie,  fous  le  nom  de  Corberon,  par  le  Roi  Louis  XIV  ;  qu'il  était  en  outre 
connu  dans  le  monde  &  prenait  publiquement  le  titre  de  Marquis  ;  que  c'eft  ainfi  &  fous  cette  dénomination  qu'il 
était  connu  dans  le  régiment  des  gardes  françaifes;  que  M.  le  Marquis  de  Corberon,  &.  fon  fils  aîné,  Armand 
de  Corberon,  à  peine  âgé  de  feize  ans,  ayant  péri  tous  deux  fous  la  hache  révolutionnaire  aux  mois  de  Floréal  & 
Meffidor  an  II,  c'eft  à  fon  fécond  fils  M.  Daniel-Jean-Charles  Bourrée  de  Corberon  qu'appartient  par  droit  de 
fucceffion  le  titre  héréditaire  de  Marquis  que  fon  père  a  porté  jufqu'aux  événements  de  la  Révolution. 

Fait  à  Paris  l'an  181 5  le  »  1  Février,  étant  ligné  pour  lervir,  &  valoir  ce  que  de  raifon. 

Ainfi  Jigné  : 

Le  Comte  Henry  de  Montesquiou.  —  Le  Duc  de  Mouchy.  —  Le  Comte  Etienne  de  Durfort.  —  Le  Mar- 
quis de  Saint-Belin.  —  Le  Baron  d'Ivry.  —  Le  Marquis  de  Cromières.  —  Le  Comte  Armand  de  Durfort,  Ma- 
réchal de  camp. 

En  marge  clt  écrit  :  Enregiltré  à  Paris  le  23  Janvier  1817,  reçu  deux  francs  vingt  centimes.  Signé,  Beaujeu. 

11  eft  ainfi  audit  acle  de  notoriété  fous  feing  privé  dûment  timbré  &  enregiltré,  certifié  véritable  &  paraphé  & 
dépofé  pour  minute  à  M.  Didier-Nicolas  Riant,  l'un  des  Notaires  royaux  à  Paris  foulligné,  par  acle  du  25  Janvier 
18 17,  dûment  enregiltré  le  même  jour  par  Guérin. 

Signé  :  Riant. 

ÉRECTION   DE   LA  SEIGNEURIE  DE  CORBERON  EN  BARONNIE 

Par    Louis   XIV,   en   faveur  de    Marc  Bourrée. 
Du  mois  de  Novembre  1700. 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  et  de  Navarre, Notre  cher  cv  arrié  Marc 

Bourrée,  Confeiller-Secretaire  de  nous,  maifon,  couronne  de  France  &  de  nos  finances,  nous  a 
très-humblement  remonftré En  conlidération  des  fervices  qu'il  nous  a  rendus  oc  con- 
tinue de  nous  rendre  actuellement  dans  les  fonctions  de  l'a  charge A  ces  caufes,  de  l'avis 

de  notre  Confeil  qui  a  vu  les  titres  &  pièces  par  lefquelles  les  prédeceffeurs  de  l'expofant  fe  font  de 
tems  en  tems  qualifiés  tant  en  jugement  que  dehors  du  titre  de  Seigneurs  et  Barons  de  Corberon  : 
&  de  notre  grâce  fpéciale,  pleine  puiffance  &  authorité  royalle  nous  avons  confirmé  &,  en  tant  que 
beloin  leroit,  décoré ,  érigé,  confirmons,  décorons  &  érigeons  de  nouveau,  par  ces  préfentes  lignées 
de  notre  main,  en  titre,  nom   &  dignité  de  baronnie  en  faveur  dudit  Marc  Bourrée  ,  ladite   terre 

&  feigneurie  de  Corberon,  membres  &  dépendances que  l'expofant  &  les  enfants  mâles 

nais  &  à  naiftre  en  loyal  mariage  en  jouiflent  &  ufent,  l'avent  &  tiennent  fous  ledit  titre  de  ba- 
ronnie aux  mêmes  honneurs,  droiïïs  d'armes,  blafons,  ....  affemblée  de  noblefle.  .  .  tout  ainfy 
que  les  autres  Barons  de  notre  royaume,  le  tout  à  une  feule  foy  &  hommage,  aux  charges  accoutu- 
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mées Sy  donnons  en  mandement  à  nos  amés  èv  féaux  Confeillers  les  gens  tenant  nos  Cours 

de  Parlement  «S:  Chambre  des  comptes  à  Dijon  &  à  tous  autres  nos  Ju [liciers  &:  Officiers  qu'il  appar- 
tiendra que  ces  préfentes  nos  lettres  de  confirmation  &  en  tant  que  hefoin  feroit  d'ereclion  de  ba- 
ronnie,  ils  fa  lient  regifirer  &  de  leur  contenu  jouir  &  ufer  ledit  Marc  Bourrée  &  fes  enfants  malles, 
nais  &à  nailtre  en  loyal  mariage  pleinement,  paifiblement,  &  perpétuellement,  celTer  tous  troubles 
&  empefehements ,  nonobfiant  tous  édits,  ordonnances  &  règlements  à  ce  contraire,  auxquelles  & 
aux  defrogatoiresdes  defrogatoires  nous  avons  defrogé  &defrogeons  par  cesdites  préfentes,  fauf  notre 
droit  en  autres  chofes  &  l'autruy  en  toutes.  Car  tel  eft  notre  plaifir;  &  afin  que  ce  l'oit  chofe  ferme  & 
fiable  à  toujours,  nous  avons  fait  mettre  notre  feel à  cesdites  préfentes,  données  à  Fontainebleau  au 
mois  de  novembre  l'an  de  grâce  mil  fept  cent  &  de  notre  règne  le  cinquante-huit. 

Signé:  LOUIS.  — Sur  le  repli  :  Par  le  Roy,   Phelypeaux.  —  A  côté  vif  a  :  Phelipeaux,  pour 
confirmation  d'ereâion  en  baronnic  de  la  terre  de  Corberon. 

(Extrait  de  l'original  en  parchemin  iccllé  du  grand  fceau  de  cire  verte.) 
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de   BOUVET, 


Barons,  anciens  Seigneurs  de  Beaupré,  de  Heillecourt ,  de  Rome f mont ,  de  Lup- 
court,  de  Ville-en-Vcrmois ,  de  Sommecourt ,  de  Va  [fine  ourt,  de  Robert- Ef- 
pagne ,  de  Genicourt ,  d'Érigé ,  de  Merval,  du  Val  de  Vajjy,  de  Saint-  Vrain, 
de  la  Fcuillce ,  de  Scrupt ,  de  Tannoy. 

en  LORRAINE  et  en  CHAMPAGNE. 


D'Azur,  au  Bœuf  poffant  d'Or,  accompagné  en  chef  de  trois  Étoiles  de  même.  Cimier  :  un  Cerf 
iffant  au  naturel.  Couronne  :  de  Comte. 

La  famille  de  Bouvet  efr  la  branche  cadette  de  la  maifbn  noble  de  ce  nom, 
établie  dans  la  ville  d'Afti,  en  Piémont.  Cette  communauté  d'origine  a  été  plu- 
fieurs  fois  atteltée  dans  des  Lettres  émanées  des  Ducs  de  Lorraine,  au  fervice  des- 
quels on  voit  les  de  Bouvet  occuper  dès  la  fin  du  XVe  fiècle  un  rang  diftingué. 
Leur  filiation  en  Lorraine,  dreiïée  fur  titres  authentiques,  commence  à  partir 
de  (a)  : 

PREMIER  DEGRÉ. 

François  Bouvet,  Ier  du  nom,  né  à  Alli,  fils  de  Scipion  Bouvet,  Tréibrier 
de  Montferrat  &  Gouverneur  de  Velafco,  &  de  Anne  de  Cei.si.  Il  s'attacha  au  fer- 
vice  de  René  II,  Duc  de  Lorraine,  qu'il  luivit  dans  fon  expédition  contre  le  Duc 
de  Ferrare  en  1482,  &  devint  fon  Aide  de  camp  au  fiége  de  Ferrandil.  En  fa 
qualité  d'étranger  il  demanda  &  obtint  des  Lettres  de  NoblefTe  le  12  Novembre 
i5oi.  De  fon  mariage  avec  Noble  Demoifelle  Jeanne  Chesneau,  qu'il  avait  époufée 
en  1495,  il  eut  deux  fils,  dont  l'aîné  fuit. 

//.    DEGRÉ. 

Michel  Bouvet,  Ier  du  nom,  Écuyer,  Procureur  général  du  bailliage  de  Bar, 
mourut  le  4  Février  1 566,  à  l'âge  de  70  ans,  &  fut  inhumé  en  l'églife  de  Saint-Max 
de  Bar.  L'infcription  que  fon  fils  fit  graver  fur  fa  tombe  rappelait  fa  descen- 
dance des  Comtes  Bouvet  d'Alli.  De  fon  mariage  avec  Demoifelle  Anne  Le  Poy- 
gnant,  fille  de  Jean  Le  Poygnant,  Confeiller  d'état  du  Duc  de  Lorraine,  &  de 
Anne  de  Vassebourg,  il  eut  : 

1 .  Jean,  qui  fuit. 

2.  Jacques  Bouvet,  Confeiller  auditeur  en  la  Chambre  des  comptes  de  Barrois, 

dont  la  poiférité  s'efl  éteinte  à  la  génération  fuivante. 

(a)  Pour  plus  de  détails  voir  la  belle  <.\  confeiencieufe  notice  que  Laine  a  confacrée  à  la  famille  de  Bouvet  dans 
les  Archives  de  la  Nobleffe.  t.  IX. 
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3.  Richard  Bouvet,  dont  le  fils,  Louis,  fut  Secrétaire  ordinaire  du  Duc  de  Lor- 

raine. 

4.  Michel  Bouvet,  Ecuyer,  Seigneur  de  Heillecourt,  de  Romefmont,  de  Lup- 

court,  de  Ville-en-Vermois,  8cc,  Confeiller  Secrétaire  d'État,  Premier 
Préfident  de  la  Chambre  des  comptes  &  enfuite  principal  Minière  des  Ducs 
Charles  III  &  Henri  IL  De  fon  mariage  avec  Demoifelle  Agnès  de  Beau- 
fort,  fille  de  François  de  Beaufort,  Chambellan  de  S.  A.  &  Grand  Ve- 
neur de  Lorraine,  8c  de  Gabrielle  de  Thuillières,  il  eut  deux  fils,  qui  fui- 
vent,  8c  cinq  filles. 

I.  Claude  Bouvet,  Écuyer,  Seigneur  de  Heillecourt,  Confeiller  au  Con- 
feil  privé  &  Secrétaire  d'État  du  Duc  de  Lorraine.  Mort  en  16 14,  fans 
poiré  rite. 
IL  Charles  Bouvet,  Chevalier,  Seigneur  de  Sommecourt,  de  Romef- 
mont &  de  Moncel,  Chambellan  du  Duc  Henri  II,  créé  Chevalier  de 
Tordre  de  Saint-Étienne  de  Tofcane,  par  diplôme  du  Grand-Duc 
Cofme  II,  daté  de  Florence  le  17  Juillet  161 1  (a).  Mort  fans  pof- 
térité. 
III,  IV,  V.  Françoise,  Alix  &  Chrétienne  Bouvet,  alliées  aux  maifons 
diftinguées  de  Lorraine. 

///.  DEGRÉ. 

Jean  Bouvet,  Écuyer,  Seigneur  de  Vafïincourt,  Confeiller  du  Duc  de  Lorraine, 
Auditeur  de  la  Chambre  des  comptes  de  Barrois,  &  Lieutenant  particulier  au 
bailliage  de  Bar,  époufa  Noble  Demoifelle  Antoinette  Simonnin,  dont  il  eut  : 

1.  Michel  de  Bouvet,  Écuyer,  Seigneur  de  Vaflincourt,  Prévôt  de  Bar,  qui 

ne  laifla  qu'une  fille. 

2.  Jacques,  qui  fuit. 

IV.  DEGRÉ. 

Jacques  de  Bouvet,  Écuyer,  Seigneurde  Robert-Efpagne,de  l'Ifle-en-Rigaut,  &c, 
né  en  1578,  fit  en  Hongrie  la  guerre  contre  les  Turcs,  fous  les  drapeaux  de  l'Em- 
pereur Maximilien,  8c  fut  nommé  enfuite  Lieutenant  du  Bailli  d'épée  de  Bar, 
par  Lettres  du  Duc  Henri  II,  du  25  Janvier  1610.  Il  avait  époufé,  par  contrat  du 
21  Février  i6o5,  Demoifelle  Jeanne  de  Longeville,  fille  de  Claude  de  Longe- 
ville,  Écuyer,  Seigneur  de  l'Ifle-en-Rigaut,  8:  de  Renée  de  Rouyn.  De  cette  union 
vinrent  trois  fils,  qui  fuiyent,  8c  trois  filles. 

1.  Jean  de  Bouvet,  Capitaine  au  régiment  de   Florainville-cavalerie,  tué  le  22 

Juin  1 636  au  combat  du  Naviglio,  près  du  Téfin.  Sans  poftérité. 

2.  François  de   Bouvet,  Chanoine  de  Saint-Diey,  mort  le  20  Avril   1639. 

3.  Michel,  qui  fuit. 

V.  DEGRÉ. 

Michel  de  Bouvet,  IIe  du  nom,  Chevalier,  Seigneur  de  Robert-Efpagne ,  de 
Génicourt,  d'Érize-la-Grande,  du  Val-de-VatTy,  8cc,  époufa  en  premières  noces 
Demoifelle  Françoife  Rouillon,  fille  de  Jean  Rouillon,  Avocat  en  Parlement, 
décédée  fans  enfants,  à  l'âge  de  23  ans,  le  7  Octobre  i653;  8c  en  fécondes 
noces,  par  contrat  du  5  Octobre  i655,  Demoifelle  Chrétienne  Marien,  Dame 
d'Érize-la-Grande,  fille   de  Jean  Marien,  Écuyer,  Seigneur  de  Fremery    8c  de 

(a)  Original  en  parchemin,  (celle  en  plomb. 
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Saint- Vrain,  Prévôt  de  la  Marche  &  de  Château-Salins,  &  de  Marguerite  Clé- 
ment, Dame  d'Érize.  De  ce  dernier  mariage  il  eut  deux  fils,  qui  fuivent,  &  deux 
filles. 

i.  François,  qui  fuit. 

2.  Jean-Michel  de  Bouvet,  Chevalier,  Seigneur  de  Robert-Efpagne  &  de  Merval, 
Capitaine  de  cavalerie,  tué  à  la  bataille  de  Fleurus  le  ier  Juillet  1690.  11 
avait  époufé,  par  contrat  du  24  Juin  i683,  Demoifelle  Anne  de  Hé- 
douville,  fille  de  Meffire  Théodore  de  Hédouville,  Chevalier,  Seigneur 
de  Merval,  de  Revillon,  &c,  &  de  Dame  Marie  de  Gresle  d'Ormesson. 
De  cette  union  vinrent  trois  fils,  décédés  fans  poftérité. 

VI.  DEGRÉ. 

François,  IIe  du  nom,  Baron  de  Bouvet,  Chevalier,  Seigneur  de  Robert-Ef- 
pagne, du  Val-de-Vaffy,  &  de  Génicourt  en  partie ,  né  le  21  Mai  1668,  Confeiller 
Auditeur  en  la  Chambre  de  comptes  de  Bar  (a),  Confeiller  Maître  en  la  même 
Chambre  &  enfin  Confeiller  d'État  (b).  Par  Lettres  patentes  du  9  Mai  1724,  il 
obtint,  avec  fon  neveu  Théodore-Michel,  Lieutenant-Colonel,  le  titre  hérédi- 
taire de  Baron,  pour  tous  les  mâles  (c).  Il  avait  époufé,  par  contrat  du  16  Septembre 
1691,  Demoifelle  Marie-Renée  de  Briel,  fille  de  feu  Meffire  François  de  Briel, 
Chevalier,  Seigneur  de  Chantemelle,  de  Tannoy,  &c,  Chevalier  de  Tordre  de 
Saint-Louis,  Lieutenant-Colonel  du  régiment  d'Orléans,  &  de  Dame  Gabrielle  de 
Baudoux.  Il  fe  remaria  à  Thérèfe  Colin  de  Marne,  morte  fans  enfants.  Du  pre- 
mier mariage  vinrent  : 

1.  Jean-François,  qui  fuit. 

2.  Charles-Gabriel,  Baron  de  Bouvet,  Enfeigne  au  régiment  de  Saint-Amour- 

dragons,  tué  à  la  bataille  de  Peterwaradin,  en  Tranfylvanie ,  le  5  Août  171 6. 

3.  Joseph-Bernard,  Baron  de  Bouvet,  Chevalier,  Seigneur  de  Saint-Vrain ,  de 

la  Feuillée  &  de  Souflemont,  Capitaine  de  cuiraffiers  au  fervice  de  l'Em- 
pereur Charles  VI.  Mort  fans  poftérité. 

4.  Charles,  Baron  de  Bouvet,  Chevalier,  Seigneur  d'Érize,  Capitaine  de  dra- 

gons au  régiment  de  Bauffremont,  Chevalier  de  Saint-Louis,  Gentilhomme 
de  la  Cour  de  Stanillas,  Roi  de  Pologne,  Duc  de  Lorraine  &  de  Bar.  De 
fon  mariage  (contrat  du  11  Décembre  1730)  avec  Marie-Françoife-Claude 
de  Romecourt,  fille  de  Charles-Antoine,  Comte  de  Romecourt,  Maréchal 
de  camp,  Gouverneur  de  la  citadelle  de  Cambray,  il  eut  un  fils,  fans 
poftérité  mâle,  reçu  Chevalier  de  Malte  après  la  mort  de  fa  femme  (  1781), 
&  quatre  filles,  dont  une  époufa  le  Comte  d'Allegrain. 

VIL  DEGRÉ. 

Jean-François,  Ier  du  nom,  Baron  de  Bouvet,  Chevalier,  Seigneur  de  Robert- 
Efpagne,  de  Tannoy,  de  la  Mothe,  &c,  Confeiller  en  la  Chambre  des  comptes 
de  Bar,  Gentilhomme  ordinaire  de  la  Cour  du  Roi  Staniflas  de  Pologne,  Duc  de 
Lorraine  &  de  Bar  (d).  Il  fut  maintenu  dans  les  qualités  de  Meffire  8c  de  Cheva- 
lier, par  arrêt  de  la  Chambre  des  comptes,  du  3i  Janvier  1722.    Il  avait  époufé, 

(a)  Lettres  patentes  du  Duc  Léopold,  du  22  Octobre  1698.  Original  en  parchemin,  fcellé. 

(b)  Lettres  du  même  prince,  du  5  Décembre  17 12.  Original  en  parchemin. 

(c)  Original  en  parchemin.  Ces  Lettres  furent  entérinées  à  la  Chambre  des  cemptes  le  18  Mai  1724. 
{d;  Brevet  du  20  Avril  1739.  Original  en  parchemin. 
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par  contrat  du  23  Février  1716,  Jeanne  des  Rozeaux,  Dame  de  Tannoy,  &  décéda 
en  1768.  De  fon  mariage  vinrent  deux  fils,  qui  fuivent,  &  une  fille. 

1.  Jean-François,  IIe  du  nom,    Baron  de  Bouvet,  Chevalier  de  Saint-Louis, 

Lieutenant-Colonel  au  régiment  d'Orléans-cavalerie,  par  commiffion  du 
27  Mars  1761.  11  laiffa  un  fils,  mort  fans  poftérité,  &  deux  filles. 

2.  Charles,  qui  fuit. 

VIII.  DEGRÉ. 

Charles,  Baron  de  Bouvet,  Chevalier,  Seigneur  de  Scrupt,  de  Saint-Vrain  &  de 
la  Mothe  en  partie,  né  le  6  Septembre  1721,  fit  fes  preuves  pour  être  admis  au 
nombre  des  Cadets-Gentilshommes  du  Roi  Staniflas.  Il  devint  fucceflîvement  En- 
feigne,  Lieutenant  &  Capitaine  au  régiment  de  Marfan-infanterie,  &  enfuite  Ca- 
pitaine-Commandant d'une  compagnie  au  régiment  de  Mailly-infanterie ,  le  3i  Oc- 
tobre 1746.  Les  fervices  ligna  lés  qu'il  rendit  au  Roi  dans  les  guerres,  lui  valurent 
la  croix  de  Saint-Louis  &  plufieurs  gratifications.  Il  fut  nommé  Capitaine  de  gre- 
nadiers au  régiment  de  Guienne  le  14  Juillet  1766,  Major  le  4  Mars  1772,  &  dé- 
céda le  22  Avril  1779.  Il  avait  époufé,  par  contrat  du  23  Octobre  1769,  Marie- 
Thérèfe-Joféphine  de  Manessy,  fille  de  feu  Meffire  Charles-Antoine  de  Manessy, 
Chevalier,  Seigneur  de  Maixe ,  Confeiller  du  Roi,  ancien  Grand-Maître  des  eaux 
8;  forêts  du  Duché  de  Bar,  &  de  Dame  Marie  des  Jobarts.  De  cette  union  vint  : 

IX.  DEGRÉ. 

Charles-François,  Baron  de  Bouvet,  né  le  9  Juillet  1775,  Officier  de  cava- 
lerie, décédé  le  7  Septembre  1823.  11  avait  époufé  en  1794  Anne-Stéphanie- 
Charlotte  du  Hamel,  fille  de  Benoît-Pierre-Charles  de  Muzino,  Vicomte  du  Ha- 
mel,  Lieutenant-général,  Chevalier  de  Saint-Louis,  Officier  de  la  Légion  d'hon- 
neur, 8:  de  Marie-Emilie-Charlotte  du  Hamel,  de  la  branche  du  Hamel  de  Saint- 
Remy.  De  cette  union  vinrent  deux  fils,  qui  fuivent,  &  une  fille,  morte  en  bas 
âge. 

1.  Charles-Adolphe,  Baron  de  Bouvet,  né  le  28  Septembre  1796. 

2.  Emile,  qui  fuit. 

X.  DEGRÉ. 

Emile,  Baron  de  Bouvet,  né  le  3  Mai  1799,  ancien  Officier  dans  les  Huffards 
de  la  garde  royale,  a  époufé,  le  9  Septembre  1828,  Pauline-Joféphine-Sidonie  de 
Foucques  de  Vagnonville,  dont  font  iffus  : 

1.  Paul  de  Bouvet,  mort  en  bas  âge. 

2.  Jules- Adolphe,  Baron  de  Bouvet,  né  le  24  Mars   i833,   ancien   Capitaine 

au  5e  régiment  de  Huffards,  Chevalier  de  la  Légion  d'honneur,  a  époufé,  le 
7  Mai  1868,  Mademoifelle  Vanina-Marie  d'Ornano,  petite-fille  du  Maré- 
chal Comte  d'Ornano,  &  fille  du  Comte  Rodolphe  d'Ornano,  Premier 
Maître  des  Cérémonies  de  l'Empereur,  &  de  Aline  de  Voyer  d'Argenson, 
fille,  petite-fille  &  arrière-petite-fille  des  trois  Marquis  d'Argenfon,  dont  un 
fut  Minifïre  de  Louis  XV. 

3.  Marie-Stéphanie   de  Bouvet,  a  époufé,  le  11   Septembre   1 855,   le  Comte 

Charles  de  Bourcier. 

Auteurs  à  consulter.  — D.  Waroquier.  —  Pelletier,  Nobiliaire  de  Lorraine.  —  La  Chenaye-Deshois.  t.  III. 
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Anciens  Seigneurs  de  Montpiney,  de  la  Perrière,  de  la  Pillonnière,  de  Chateau- 

vieux. 

en  LYONNAIS  et  BEAUJOLAIS. 


D'Argent  à  trois  Bandes  d'Azur. 

La  famille  Brac  eft  très-ancienne  à  Beaujeu.  Elle  avait  dans  cette  ville  encore 
pendant  le  fiècle  dernier,  dans  féglife  de  Saint-Nicolas,  une  chapelle  &  un  caveau, 
où  Antoine  Brac,  ancien  Echevin  de  Beaujeu  {a),  mort  en  i68i,&  fon  petit-fils  An- 
toine Brac,  Docteur  médecin  (b),  mort  en  1725,  avaient  ordonné  par  leurs  teftaments 
d'inhumer  leurs  corps  à  côté  de  leurs  ancêtres.  Tout  fait  préfumer  que  cette  famille 
eft  une  branche  de  la  famille  Braque  qui  a  joué  un  grand  rôle  fous  Philippe  de 
Valois  &  quelques-uns  de  fes  prédécefléurs;  branche  qui  ayant  été  peu  fortunée 
pendant  un  fiècle,  n'a  pu  maintenir  fon  rang  parmi  la  noblefle.  Mais  cette  famille 
ne  peut  pas  produire  une  filiation  continue  remontant  à  Arnoul  Braque,  chef  de 
rilluftre  famille  dont  nous  venons  de  parler;  le  plus  ancien  membre  connu  d'elle  eft 
Louis  Brac,  qui  ne  vivait  plus  à  l'époque  du  mariage  de  fon  fils  Robert  avec  Lau- 
rence d'Aigueperse  en  i5g4,  &  qui  figure  comme  témoin  dans  le  teftament  de  la 
mère  de  ladite  Laurence  d'Aigueperfe  morte  en  i586(c).  François  Brac,  arrière-pe- 
tit-fils  d'ANTOiNE  Brac,  Echevin  de  Beaujeu  en  1629,  8c  fils  d'ANTOiNE  Brac,  qui  fit 
enregiftrer  fes  armes  dans  Y  Armoriai  général  de  France,  par  Charles  d'Hozier,  en 
1700,  vint  s'établir  à  Lyon  ;  Avocat  diftingué,  il  fut  nommé  Echevin  de  cette  ville  à 
la  fin  de  1735.  Quoique  les  prédécefléurs  de  François  Brac,  &  particulièrement 
fon  père  Antoine  Brac,  foient  qualifiés  de  Nobles  dans  plufieurs  actes,  la  famille 
Brac  ne  peut  établir  fes  droits  à  la  nobleflé  que  par  l'échevinage  de  François  Brac, 
Ier  du  nom,  en  1736  &  1737  (d). 

PREMIER   DEGRÉ. 

Louis  Brac  (è),  eut  deux  fils  : 

1.  Robert,  qui  fuit. 

2.  Etienne,  dont  on  ignore  la  deftinée. 


(a)  Teftament  d'Antoine  Brac,  dépofé  au  greffe  de  Beaujeu  le  6  Décembre  1681,  par  ordre  de  Jacques  Garil, 
Juge  de  Beaujeu. 

(b)  Teftament  de  Noble  Antoine  Brac,  Docleur  médecin,  fait  le  10  Avril  172 5. 

(c)  Teftament  de  Madame  d'Aigueperfe,  reçu  par  Alexandre  Moyroud  ,  Notaire  a  Beaujeu  ,  le  14  Août  1  586. 

(d)  Le  Livre  d'or  du  Lyonnais,  du  Fore^  &  du  Beaujolais,  Lyon,  1866. 

(e)  Contrats  de  mariage  de  Robert  Brac,  devant  M1'.  Moyroud,  Notaire.à  Beaujeu,  puis  filiation  donnée  par  un 
mémoire  de  famille  jufqu'en  1770. 
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II.  DEGRÉ. 

Robert  Brac,  époufa,  par  contrat  du  24  Juillet  094,  Demoifelle  Laurence  d'Ai- 
gueperse,  dont  il  laifla  : 

1.  Antoine,  qui  fuivra. 

2.  Mathurin,  marié  à  Perrette  Carrige,  dont  une  fille. 

3.  Thomas,  établi  à  Toulon,  dont  un  fils  &  deux  filles. 

4.  Jean-Chrysostome,  Prêtre  de  l'Oratoire. 

5.  Philiberte,  mariée  à  Louis  Thevenon. 

///.  DEGRÉ. 

Antoine  Brac,  Ier  du  nom,  Echevin  de  Beaujeu,  né  à  Beaujeu  le  8  Septembre 
1599,  époufa,par  contrat  du  23  Mai  1623,  Jeanne  Hugues,  fille  de  Claude  Hugues, 
Notaire  royal  à  Beaujeu,  &  de  Bonne  Severt;  &  mourut  le  5  Décembre  1681.  Ses 
enfants  furent  : 

1.  Jean,  dont  l'article  fuit. 

2.  Etienne,  né  le  5  Septembre  1629,  mort  le  5  Octobre  i633. 

3.  Antoine,  né  le  22  Avril  i633,  parti  pour  TAmérique  en  i652. 

4.  Jean-Chrysostome,  né  le  20  Octobre  i635,  Religieux  capucin,  mort  à  Lyon  en 

1704. 

5.  François,  né  le  14  Mai  1637,  décédé  le  8  Juillet  1639. 

6.  Claude,  né  le  12  Octobre  1640,  marié,  fans  pofiérité. 

7.  Aimé,  né  le  27  Octobre  1642,  Aumônier  de  Colbert  ;  mort  en  1693. 

8.  Louis,  né  le  ier  Août  1647,  Religieux  capucin,  mort  le  29  Novembre  1725. 

9.  Thomas,  né  le  24  Juillet  1649,  décédé  en  1680. 

10.  Marie,  née  le  ier  Août  1624,  mariée  à  Pierre  de  la  Place,  morte  en  1703. 

11.  Elisabeth,   née  le  24  Novembre  1627,  mariée   à  Philibert  Reverchon,   le 

17  Juin  1646. 

12.  Jeanne,  née  le  3o  Janvier  i63i,  mariée  à  François  Versallt,  le  27  Mai  i656. 
i3.  Philiberte,  née  le  21  Mars  1634,  décédée  le  14  Mai  1639. 

14.  Christine,  née  le  21  Octobre  i638,  mariée  à  Claude  Denis,  le  2  Juillet  1661. 
i5.  Claudine,  née  le  22  Octobre  1644,  mariée  à  Pierre  Dubost,  le  9  Juillet  i665. 

IV.    DEGRÉ. 

Jean  Brac,  Docteur  en  médecine,  né  le  21  Mars  1626,  époufa,  le  8  Janvier  1 655, 
Marie  de  la  Charme,  fille  de  Pierre  de  la  Charme  &  de  Chriltine  Pollet,  &  mou- 
rut en  1669  à  Màcon,  où  il  s'était  établi.  11  eut  de  fon  mariage  : 

1.  Antoine,  qui  fuit  : 

2.  Jean,  né  le  6  Avril  1660,  décédé  le  9  du  même  mois. 

3.  François,  né  le  6  Novembre  1661,  Religieux  dominicain,  décédé  en  171 7. 

4.  Claude,  né  le  20  Novembre  1 663,   décédé  Tannée  fuivante. 

5.  Philibert,  né  le  25  Août  1666,  décédé  le  mois  fuivant. 

6.  Philibert,  né  le  4  Juillet  1668,  décédé  Tannée  fuivante. 

7.  Marie-Angélique,  née  le  19  Mai  1 665,  décédée  en  1707. 

V.  DEGRÉ. 

Antoine  Brac,  IIe  du  nom,  Docteur  en  médecine,  né  le  23  Juillet  1657,  époufa,  le 
18  Décembre  1682,  Catherine  de  la  Font,  fille  de   Hugues  de  la  Font,  Sieur  de 
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Pougelon,  &  de  Madeleine  Favre  des  Cloux,  &  petite-fille  d'Antoinette  Thi- 
bault, sœur  de  Philibert  Thibault,  Seigneur  de  Thulon;  il  mourut  le  i3  Avril 
1725.  Antoine  Brac  avait  fait  enregiftrer  fes  armes  (a)  par  Charles  d'Hozier  dans 
Y  Armoriai  général ,  regiltre  du  Lyonnais,  page  862,  mais  ce  Juge  d'armes  a  mis  à 
tort  à  côté  de  fon  nom  les  armes  de  la  famille  Barjot  qui  font  de  Sable  à  un  Griffon 
d'Or,  becqué,  armé  &  lampajjê  de  Gueules,  &  une  Étoile  auffi  d  Or,  au  côté  dextre 
de  l'écu;  la  famille  Brac  poffède  des  lettres  d'ANTOiNE  Brac  &  de  fon  père  Jean 
Brac,  avec  des  cachets  portant  d'Argent  à  trois  Bandes  d'Azur,  ce  qui  prouve 
qu'elle  n'a  jamais  eu  d'autres  armes. 

De  l'union  d'Antoine  Brac  avec  Catherine  de  la  Font  font  ifTus  : 

1.  Pierre,  né  le  26  Mars  1686,  décédé  le  27  Juin  1688. 

2.  François,  qui  a  continué  la  defcendance. 

3.  Nicolas,  né  le  25  Avril  i6g5,  Prêtre,  mort  en  1778. 

4.  Marie-Anne,  née  le  4  Septembre  1684,   décédée  en  1743. 

5.  Elisabeth,  née  le  i3  Août  1687,  décédée  en  1692. 

6.  Marie-Angélique-Thérèse,  née  en  1688,  religieufe  Hofpitalière,  morte  en 

1742. 

7.  Marie-Madeleine,  née  le  2  Février  1690,  mariée  à  Philippe  Brac,  décédée 

le  22  Octobre  1757. 

8.  Antoinette,  née  le  22  Août  1691,  décédée  le  22  Janvier  1706. 

9.  Catherine,  née  le  16  Mai  1696,  mariée  en  1730  à  Dominique  Varenard  de 

Billy;  morte  le  3o  Avril  1780. 

10.  Jacqueline,  née  le  6  Décembre  1697,  morte  le  29  Novembre  1703. 

1 1 .  Elisabeth,  née  le  22  Mai  1699,  mariée  en  1730  à  Jean-Pierre  Fourra;  morte 

en  1 78 1 . 

12.  Jeanne-Marie,  née  le  10  Mars  1701,  mariée  en  Avril  1730  a  Pierre  Teillard. 

VI.    DEGRÉ. 

François  Brac,  Ier  du  nom,  Seigneur  de  Montpiney,  né  le  29  Juillet  1693,  Doc- 
teur en  droit,  Avocat  au  Parlement  de  Paris  en  17 18,  époufa,  le  3o  Novembre  1720, 
Jeanne  Athiaud,  fille  de  Louis  Athiaud,  ancien  Conléiller  au  Parlemerit  de  Dombes, 
&  de  Anne  Perrenaud,  &  de  cette  union  n'eut  qu'une  fille  morte  en  bas  âge.  Veuf 
le  29  Juillet  1723,  il  fe  maria,  le  8  Août  de  l'année  fuivante,  avec  Catherine  Des- 
champs, fille  de  Jacques  Deschamps  &  de  Suzanne  Robert,  &  nièce  de  Mefdames 
de  Camus  &.  de  Gayant  ;  il  laiila  de  cette  union  : 

1.  François-Pierre-Suzanne  Brac,  Seigneur  de  la  Perrière,  qui  fuivra. 

2.  Jacques-Joseph  Brac  de  la  Perrière,  auteur  de  la  IIe  branche  ci-après. 

3.  Nicolas-Claude  Brac  du  Chatry,  né  le  19  Mai  1730;  dans  les  ordres. 

4.  François  Brac  de  Montpiney,  né  le  8  Octobre  1732,  fervit  pendant  22  ans 

dans  le  Royal-Comtois.  Il  fe  diftingua  au  fiége  de  Mahon  en  1756,  fit  les 
campagnes  d'Allemagne  &  de  Rio-Janeiro  avec  ce  régiment,  &  fut  nommé 
Capitaine  en  1760,  Gouverneur  de  Beaujeu  en  1767,  Chevalier  de  Saint- 
Louis  en  1772;  en  1793  il  vint  combattre  pour  la  défenfe  de  Lyon  fous  les 
ordres  de  Perrin  de  Précy,  &  fut  fufillé  après  la  prife  de  cette  ville. 

5.  Etienne-Antoine  Brac,  né  le  12  Janvier  1734,  marié,  le  19  Juillet  1776,  à  N. 

Masseing,  fa  coufine  ;  décédé  en  1812,  fans  pofiérité. 

(a)  Quittance  de  vingt  livres  plus  quarante  fols,  fignée  Goutelle ,  Commis  pour  l'élecl ion  de  Villefranche , 
donnée  à  M.  Antoine  Brac,  Docteur  en  médecine  à  Beaujeu,  le  9  Juillet  1700,  pour  l'enregiltrement  de  l'es  armes 
dans  l'Armoriai  général. 
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6.  Camille-Suzanne  Brac  de  Saint-Loup,  né  le  29  Septembre  1736,  marié  en  1765 

avec  Catherine  Dumas,  fa  coufine  ;  auteur  d'une  branche  qui  eft  éteinte. 

7.  Anne-Marie,  née  le  4  Juin  1729,  mariée,  le  2  Juillet  1746,  à  André  de  Bonnel. 

8.  Jeanne-Marie,  née  le  17  Septembre  1735,  décédée  en  1818. 

9.  Antoinette-Catherine,    née  le  9  Janvier   1738,  mariée  en  1766  à  Pierre- 

Marie  Beaujan. 

VII.    DEGRÉ. 

François-Pierre-Suzanne  Brac,  Seigneur  de  la  Perrière,  Avocat  aux  Parlements 
de  Paris  &  de  Lyon,  Échevin  de  Lyon,  né  le  19  Mai  1725,  époufa,  le  16  Février 
1769,  Jeanne-Claire  Guillin  du  Montet,  fa  coufine,  fille  d'Aimé  Guillin  du  Mon- 
tet,  ancien  Échevin  de  Lyon,  &  de  Marie-Marguerite  Desfrançois  de  I'Olme,  & 
nièce  d'Antoinette  Guillin,  mariée  à  François  de  Montrichard,  Chevalier,  Seigneur 
de  la  Broffe.  Il  fit  partie  de  l'Aifemblée  de  la  Nobleffe  du  Beaujolais,  tenue  à  Ville- 
franche  le  16  Mars  1789.  C'eft  à  tort  que  dans  le  catalogue  des  Gentilshommes  du 
Beaujolais  on  lui  donne  les  prénoms  de  Jacques-Jofeph  qui  font  ceux  de  fon  frère, 
fermier  général  &  établi  à  Paris,  qui  a  dû  faire  partie  de  Faïfemblée  de  la  Nobleffe 
de  fon  quartier  dans  cette  ville.  Il  eut  de  fon  union  avec  Jeanne  Guillin  du  Montet  : 

1.  Aimé-François-Marie,  né  le  8  Octobre  1773,  décédé  le  même  mois. 

2.  Jacques-Justin  Brac  de  la  Perrière  de  Bourdonnel,  qui  fuit. 

3.  Gabriel-Jean  Brac  de  la  Perrière,  né  le  3i  Janvier  1778,  décédé  en  i856. 

4.  Claude-Antoine  Brac   de  Clarange,  né  le   ier  Septembre  1779,   décédé  en 

1804. 

5.  Nicolas-Agathe,  né  le  12  Janvier  1781,  décédé  la  même  année. 

6.  Marie-Marguerite-Françoise,  née  le  12  Mai  1770,  décédée  en  1772. 

VIII.  DEGRÉ. 

Jacques-Justin  Brac  de  la  Perrière  de  Bourdonnel,  né  le  6  Décembre  1775, 
époufa,  le  21  Décembre  1809  (a),  Catherine-Julie,  fille  d'Antoine  d'André  Blanc  &. 
de  Marguerite,  Dian,&  eft  décédé  en  1 853.  Il  avait  eu  de  cette  union  : 

1.  Antoine-Edouard  Brac  de  Bourdonnel,  qui  fuit. 

2.  Achille-François  Brac  de  la  Perrière,  né  le  i7x¥ai  1812.  Après  avoir  fervi 

23  ans  dans  la  Marine  &  reçu  la  croix  de  la  Légion  d'honneur,  il  a  époufé, 
le  17  Mars  1 85 1  (b),  Amélie  de  Besse,  fille  de  Barthélémy-Théodore  de  Besse 
&    d'Auguftine-Thérèfe-Elife  Farmond;  il  a  eu  de  cette  union  : 

I.  Jacques- Auguste,  né  le  22  Janvier  i852. 

IL  Catherine-Thérèse,  née  le  27  Février  1 853. 

III.  Marie-Eugénie,  née  le  24  Avril  1854,  décédée  le  28  Mai  fuivant. 

IV.  Théodore-Maurice,   né  le  17  Septembre  i855,  décédé  le  29  Avril 
i858. 

V.  Louise-Gabrielle,  née  le  2  Novembre  1 856. 

VI.  Marguerite-Amélie,  née  le  3  Février  1 858,  décédée  le  16  Avril  fui- 
vant. 

VIL  Thérèse- Élise,  née  le  22  Août  1859. 

VIII.  Élise-Amélie,  née  le  28  Août  1861. 

IX.  Pierre-Achille,  né  le  23  Juillet  i863,  décédé  le  11  Octobre  fuivant. 

X.  Paul-Achille,  né  le  26  Janvier  i865. 

(a)  Contrat  de  mariage  par-devant  Me.  Dugueyt,  Notaire  à  Lyon. 

(b)  Contrat  de  mariage  par-devant  Mc.  Poumet,  Notaire  à  Paris. 
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XI.  Gabriel-Jean,  né  le  22  Février  1867. 
3.  Marie-Louise,  née  le  17  Mai  1814,  mariée,  le  10  Novembre  1 835,  à  Alexan- 
dre Quarré  de  Verneuil;  décédée  le  2  Août  1 853,  laiffant  de  fon  union  : 

I.  Justine-Amélie-Marie  de  Verneuil,  née  le  22  Octobre  i85o. 

II.  Eugène-Jules  de  Verneuil,  né  le  23  Février  i852. 

IX.   DEGRÉ. 

Antoine-Edouard  Brac  de  Bourdonnel,  né  le  29  Novembre  1810,  eut  pour  mar- 
raine l'a  trifaïeule  maternelle  Marie-Anne  Terrasson,  veuve  de  Etienne  Muret, 
alors  âgée  de  io3  ans  8c  onze  mois;  il  époula,  le  28  Mai  1844  (a),  Anne  Benoitc- 
Marie  Donin  de  Rosière,  fille  de  Pamphile- Antoine  Donin  de  Rosière  &  de  Anne- 
Roialie-Louile  Dugas,  8c  eft  décédé  le  8  Novembre  1860,  laiffant  de  cette  union  : 

1.  Marie-Marguerite-Camille,  née  en  Août  184?,  décédée  en  1854. 

2.  Jacques-Gabriel-Henri,   né  le  25  Mars   1847,  nommé   Afpirant  de  marine 

de  ire  claffe  au  mois  de  Septembre  1867 


BRANCHE  CADETTE. 

VII.  DEGRÉ. 

Jacques-Joseph  Brac  de  la  Perrière,  Seigneur  de  la  Pillonnière  8c  de  Château- 
vieux,  né  le  21  Mars  1726,  Fermier  général  en  1771,  fut  une  des  victimes  de  la 
Terreur  en  1793;  il  avait  époufé,  en  Janvier  1766,  Élifabeth-Charlotte  Passerat, 
dont  il  eut  : 

1.  André-François-Anne  Brac  de  la  Perrière,  qui  fuit. 

2.  Étienne-Philippe-Joseph  Brac  de  la  Perrière,  né  le  25  Février  1778,  Direc- 

teur des  Douanes  à  Bayonne,  Chevalier  de  la  Légion  d'honneur,  décédé  en 
i85i. 

3.  Antoine-Marie-Victor  Brac  de  Châteauvieux,  né  le  29  Juillet  1779,  marié  à 

Alexandrine  Bœuf  de  Curis,  dont  deux  filles. 

4.  Anne-Françoise-Elisabeth,  née  en  1768,  mariée  à  Charles-René  de  Par- 

ceval  de  Frileuse,  Fermier  général,  dont  un  fils  8c  trois  filles. 

5.  Anne-Nicole-Marie-Joséphine,  née  en  1773,  mariée  à  M.  de  Seyturier. 

6.  Alexandrine-Charlotte-Joséphine,  née  le  29  Mars  1775,  mariée,  le  6  Juillet 

1804,  à  Jean-François  de  Bechon  de  Caussade,  Page  de  Louis  XVI,  puis 
Officier  des  dragons  de  la  Reine  8c  Chevalier  de  Saint- Louis,  dont  : 

I.  René,  qui  fut  Sous-Préfet  fous  la  Reftauration  8c  a  laiffé  un  fils  de 
fon  mariage  avec  Juliette  Méthiviers. 

IL  Ludovic,  Général  de  brigade. 

III.  Charles. 

7.  Anne-Françoise-Marie,  née  le  27  Mai  1785,  mariée,  le  7  Mirs  1806,  à  Al- 

phonfe  des  Mothes  de  Blanche,  dont  lept  enfants  : 
I.  Louis  Armand. 
IL  Albéric. 
III.  Renaud,  Officier  de  cavalerie. 

(a)  Contrat  de  mariage  par-devant  M'1.  Ducruet,  Notaire  à  Lyon. 


Régi  fi  re  feptième. 
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IV.  Valérie. 

V.  Camille,  mariée  à  Ferdinand  de  Léotard. 

VI.  Elisabeth. 

VII.  Anita,  mariée,  le  16  Juin  1849,  à  Hubert  de  Seissan  de  Marignan, 
dont  deux  fils  &  une  fille. 

VIII.  DEGRÉ. 

André-François-Anne  Brac  de  la  Perrière,  né  en  1771,  décédé  le  i3  Janvier 
1846,  avait  époufé,  le  10  Décembre  1806,  Marie-Céfarine  Michel,  dont  il  a 
laiïTé  : 

1.  Antoine-Marie-Adolphe,  né  le  11  Décembre  1807,  décédé  en  1 863,  qui  avait 

époufé  Agathe-Alexandrine-Adona  Richard  de  Soultrait. 

2.  Laurent-Paul-Marie,  qui  fuit. 

IX.  DEGRÉ. 

Laurent-Paul-Marie  Brac  de  la  Perrière,  né  le  23  Janvier  18 14,  Avocat  à 
Lyon,  marié  à  fa  coufme  Marie-Jofèphe-Vicioire-Blanche  Journel,  dont  font 
iffus  : 

1.  Marie-Antoinette-Geneviève,  née  le  28  Avril  184g. 

2.  Marie-Jeanne-Blanche,  née  le  3  Mai  iS52. 

3.  Paul-Marie-Louis,  né  le  23  Février  1854. 

4.  Réné-Marie-Jacques,  né  le  28  Janvier  i856. 

5.  Françoise-Marie-Jeanne,  née  le  5  Mars  1861. 

6.  Pierre-André-Marie-Albin,  né  le  5  Mai  1864. 

7.  André-Marie-Jacques,  né  le  27  Mars  i865. 
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Barons  de  BrcJJbllcs,  Comtes  de  Bréchard,  Barons  d'Oyé,  anciens  Seigneurs  d?Alli- 
gny,  ÉpoiJJ'es,  Lys,  Vellerot,  Saint-Pierre-en-  Vaux,  Chauvenche,  Lanty,  Vil- 
liers,  Confex,  Brinay,  Chamaunot,  Pouilly,  Lacour,  Villeneuve,  &c. 

en  BOURBONNAIS  et  en  BERRY. 
Originaires  du  Nivernais. 


Au.    :<h*\     ^H 


de  Bréchard. 
D'Azur  à  truis  bandes  d'Ar- 
gent. 


de  Champs  de  Saint- Léger.  de  Montagu. 

D'Azur     à    cinq  plantes    de     D'Azur  à  trois  Têtes  de  Lion 

Mandragore       d'Argent ,  arrachées  d'Or. 

mal  ordonnées  ;  au  Franc 

canton  d'Hermines. 


La  famille  de  Bréchard  (a)  appartient  à  l'ancienne  nobleïïe  de  race  &  d'origine 
chevalerefque.  Ses  polie  filons  en  Bourbonnais  &  en  Nivernais  furent  immenfes 
pendant  tout  le  moyen  âge.  Elle  fe  divifa  en  plufieurs  branches  éteintes  toutes  au- 
jourd'hui dans  les  mâles.  La  plus  marquante  fut  celle  des  Barons  de  BrefTolles,  con- 
nue dès  le  commencement  du  XIIIe  fiècle.  Elle  s'éteignit  à  la  fin  du  XVe,  &  la  ba- 
ronnie  de  Breflblles  paiTa  par  mariage  dans  la  maifon  de  Sacconyn.  Parmi  d'autres 
branches  il  faut  citer  celle  des  Seigneurs  de  Confex,  dont  le  plus  ancien  membre, 
Jean,  apparaît  dans  un  aveu  qui  lui  fut  fait  en  l 35 1  par  Thibaut  de  Chivignac  (b); 
celle  des  Seigneurs  de  Sauterrone  &  de  Lucenay-fur- Allier,  &  celle  des  Seigneurs 
de  Sardolle,  en  Nivernais. 

Rodolphe  ou  Raoul  de  Bréchard,  Chevalier,  échangea,  par  acte  du  io  Octobre 
1206,  la  vicomte  de  Moulins  contre  la  baronnie  de  BrefTolles  à  un  baron  de  Bour- 
bon, qui  le  qualifie  de  Chevalier  bien  amé  (c).  Il  prit  alors  le  titre  de  Baron  de 
BrelTolles  &  du  Rainait,  &  fut  en  cette  qualité  l'un  des  témoins  de  la  charte  de  con- 
firmation des  privilèges  de  Souvigny,  donnée  en  1217  par  Archambaud  VIII,  Sire 
de  Bourbon  (d).  Il  aurait  époufé  en  1233  lfabeau  de  Culant. 

Aymond  Bréchard,  Chevalier,  Seigneur  de  Breflblles,  fit  en  1297  &  1299  des 
aveux  &  dîmes,  cens  &  terrages  de  Cirilly,  la  Bruière,  Aynaudière  &  Aubefpin, 
acquis  d'Aymonin  de  Colonge,  Chevalier,  fils  de  feu  Gui  de  Colonge,  Chevalier  (e). 


(a)  Ce  nom  eft  écrit  dans  les  actes  de  plufieurs  manières  :  Bréchart,  Bréchars,  &  le  plus  fouvent  Brefchart  ou 
Brefchurd.  Jufqu'à  la  fin  du  XVe  fiècle  les  membres  de  cette  famille  ne  portent  fouvent  dans  les  actes  que  le  nom 
feigneurial  de  Bre  (folles,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  le  nom  patronymique  d'une  autre  famille  qui  a  exifié 
en  Bourbonnais. 

(b)  D.  Bétencourt,  Noms  féodaux.  —  {c)  Jugement  de  maintenue  de  1667. 

(d)  Comte  de  Soultrait,  Armoriai  de  Bourbonnais,     (e)  D.  Bétencourt,  Noms  féodaux . 
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Guy  de  Bréchard,  dont  les  armes  fe  trouvent  dans  féglife  d'Heure,  près  Mou- 
lins, vendit  fa  terre  de  Toury-fur-Abron  à  Jean  Saulnier,  le  28  Février  i3y5  (a). 

Pierre  Bréchard  de  Breiïolles,  Damoifeau,  fit  en  1 388  un  aveu  de  fon  fief  8c  fei- 
gneurie  de  Moneftey  (b). 

Une  branche  de  cette  famille  s'eft  établie  en  Bourgogne.  Jean  de  Bréchard,  Che- 
valier, époufa,  par  contrat paffé  le  mercredi  après  laTouffaint  i36o,  Marie  de  Beau- 
voir, fille  de  feu  Jean  de  Beauvoir,  Chevalier,  Seigneur  de  Thury,  dont  dépen- 
dent les  Comtes  de  Chaftellux,  &  de  Dame  Jacquette  de  Bordeaux,  fa  femme.  A 
ce  contrat  furent  prélents  :  Laure  de  Bordeaux,  tante  de  Tépoufe,  Dame  de  Mont- 
perroux  &  de  Chaftellux;  Guillaume  de  Beauvoir,  frère  de  l'époufe,  qui  avait  époufé 
auparavant  Alix  de  Bourbon,  fille  de  feu  Jean  de  Bourbon,  Chevalier;  Ifabeaude 
Beauvoir,  fceur,  fiancée  à  Girard  de  Bourbon. 

Antoine  de  Bréchard,  Seigneur  de  Thury,  marié  à  Claudine  de  Digoyne,  & 
Claude  de  Bréchard,  Seigneur  de  Vellerot ,  frères,  pafTèrent  un  traité  &  accord 
le  28  Novembre  1 538  (c). 

Lazare  de  Bréchard,  Chevalier  de  Tordre  du  Roi,  Chevalier,  Seigneur  de  Thury, 
fut  marié  à  Jeanne  de  Bournonville,  fceur  d'un  Philippe  de  Bournonville,  Sei- 
gneur de  Chamfigny.  Leur  fils,  Claude,  époufa,  par  contrat  du  27  Août  1 5 84 (<i), 
Élifabeth  d'Orge,  fille  de  haut  &  puhTant  Seigneur  Antoine  d'Orge,  Chevalier, 
Seigneur  de  Villeberny.  11  eut  une  fceur,  Barbe,  8c  un  frère,  Guillaume,  Religieux 
de  l'abbaye  de  Saint-Seinne. 

Au  contrat  de  Claude  fut  préfent  Jean  de  Bréchard,  Chevalier  de  l'ordre  du  Roi, 
Seigneur  de  Vellerot  &  Saint- Pierre-en-Vaux,  père  de  l'illuftre  Jeanne-Charlotte, 
Dame  de  Bréchard,  compagne  de  la  vénérable  mère  de  Chantai.  Elle  fut  troilième 
Religieufe  de  l'ordre  de  la  Vifitation,  première  Supérieure  dumonaftèredeRiom  en 
Auvergne,  où  elle  décéda  en  odeur  de  fainteté  le  18  Novembre  1637,  âgée  de  57 
ans.  Ses  reliques  repolént  aujourd'hui  dans  féglife  de  la  Vifitation  de  Riom.  En 
fa  perfonne  s'éteignit  la   branche  des  Bréchard  de  Bourgogne. 

On  trouve  le  fceau  de  Claude  Bréchard,  Seigneur  d'AUigny,  Maréchal  des  logis 
de  cinquante  hommes  d'armes  des  ordonnances  du  Roi  en  1554.  Ce  fceau,  attaché 
à  une  pièce  confervée  à  la  Bibliothèque  Impériale,  porte  trois  Bandes. 

Autour  de  la  greffe  cloche  de  Saint-Pierre-le-Moûtier  fe  lit  cette  infcription  en 
beaux  caractères  gothiques  :  *f  Marie,  svis  nommée,  ov  nom.  de  la.  Vierge,  ho- 
norée, contre  ses  ennemis,  ordonnée. j*  Bressoles.  Chacune  de  ces  lignes,  for- 
mant des  vers,  eft  féparée  par  un  écuffon  bandé  de  Jïx  pièces,  armes  de  la  famille 
des  Bréchard,  Seigneurs  de  Breffolles.  Le  point  de  féparation  entre  les  mots  eft 
formé  auffi  d'un  écuffon,  mais  qui  porte  des  armes  différentes  :  une  F af ce  chargée 
de  deux  Etoiles,  &  accompagnée  en  pointe  d'un  animal.  Au-deffous  de  cette  infcrip- 
tion on  lit  la  date  de  mil.  cccc.  l.  v.  (1455). 

Toutes  ces  branches  ont  fourni  un  grand  nombre  de  Chevaliers  de  Malte  (e). 

Un  des  defeendants  de  Raoul,  premier  Baron  de  Breffolles,  mentionné  plus 
haut,  Jean  de  Bréchard,  Baron  de  Breffolles  8c  du  Rainait,  aurait  époufé  Cathe- 
rine de  Thury.  De  ce  mariage  vint  Jean  de  Bréchard,  dit  Mataille,  Baron  de 
Breffolles,  qui  époufa  Blanche  de  Chauvigny  (/'),  fille  de  Renault  de  Chauvigny, 
Seigneur  de  Blot  8c  de  Montmorillon,  8c  de  Béatrix  de  Bourbon.  C'eft  fans  doute  lui 
qui  gratifia  Téglilé  des  Carmes  de  Moulins,  le  3  Septembre   1420. 

(a)    b,  D.  Bétencourt,  Noms  féodaux. 

(c)  (d)  Expédition  en  parchemin  aux  archives  de  famille. 

(e)  Vertot,  Hijloire  des  Chevaliers  de  Saint-Jean  de  Jérufalem   Langue  d'Auvergne. 

(/)D.  Bétencourt,  art.  Montmorillon  &  Chauvigny. 
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De  l'on  mariage  il  eut  un  Jean  de  Bréchard,  Baron  de  BreïTolles,  Seigneur  de 
Thury  8c  Montgarnault,  qui  époufa  Jeanne  de  Sainte-Vidaille,  dite  de  la  Tour, 
lille  d'Aragon  de  la  Tour,  Seigneur  de  Sainte-Vidaille,  &  de  Catherine  de  Joyeuse. 

La  filiation  régulière  de  la  branche  de  Brinay  ne  commence  qu'à  partir  de  : 

PREMIER   DEGRÉ. 

Pierre  de  Bréchard,  Seigneur  de  Villiers,  lequel  hérita,  avec  fon  frère  Henri, 
Ecuyer,  Seigneur  de  Chavanche,  de  la  fucceffion  de  Dame  Jeanne  de  Bourbon, 
veuve  de  MelTire  Geoffroy  de  Bourbon,  Chevalier.  Henri  vendit  une  part  de  cet 
héritage  à  Huguenin  de  Druys,  par  ac"te  du  6  Novembre  1431  (a).  Il  avait  époufé 
en  1427  Catherine  du  Box.  Son  frère,  Pierre,  eut  de  fon  mariage  avec  Jeanne  de 
la  Mousse,  vivante  encore  en  1496,  trois  fils  : 

1 .  Jean,  qui  fuit. 

2.  Gilbert,  Protonotaire  du  Saint-Siège. 

3.  François  de  Bréchard,  Ecuyer,  rendit  aveu  du  fief  de  Villers  en  i5o5. 

II.  DEGRÉ. 

Jean  de  Bréchard,  Ier  du  nom,  Ecuyer,  époufa,  par  contrat  du  i5  Novembre 
1496  (b),  Claude  de  Monjournal,  fille  de  feu  Jacques  de  Monjournal,  Ecuyer, 
Seigneur  des  Ayes,  &  de  Guicharde  de  Coulon.  De  ce  mariage  il  eut  deux  fils  : 
Jacques,  &  Jean,  qui  fuit. 

///.  DEGRÉ. 

Jean  II  de  Bréchard,  Ecuyer,  marié  en  i520  à  Barbe  de  Luzy,  dont  il  eut  Ga- 
briel, &  Jean,  qui  fuit. 

IV.  DEGRÉ. 

Jean  III  de  Bréchard,  Ecuyer,  Seigneur  de  Confex  &  Baron  d'Oyé  (c),  époufa 
en  1DD4  Charlotte  de  Maevoisin,  dont  il  eut  : 

1 .  Jean,  qui  fuit. 

2.  Marguerite,  mariée  à  Adrien  de  la  Corselle. 

V.  DEGRÉ. 

Jean  IV  de  Bréchard,  Ecuyer,  Seigneur  de  Confex  &  de  Brinay,  marié,  par  con- 
trat du  5  Août  1590  (d),  à  Gafparde  de  Veilhan,  fille  de  Georges  de  Veilhan, 
Gentilhomme  de  la  Chambre,  Chevalier  de  Tordre  du  Roi,  &  de  Françoife  d'Aulzy. 
C'eft  fa  femme  qui  apporta  dans  la  maifon  de  Bréchard  la  terre  de  Brinay,  qui 
refte  encore  en  fa  pofiéïïion.  Elle  telra  le  28  Mars  1625  (<?).  De  ce  mariage  vinrent 
entre  autres  enfants  : 

1.  Jean,  qui  fuit. 

2.  Edme  de  Bréchard,  Ecuyer,  marié,  par  contrat  du  14  Janvier  1634,  à  Edmée 

de  Juissard,  dont  il  eut  Charles  de  Bréchard,  marié,  le  22  Mai  1690,  avec 
Demoifelle  d'Amuzel. 

3.  4.  Hector  &  François  de  Bréchard. 

(a)  Copie  collationnée,  délivrée  le  20  Octobre  1752.  (b)  Expédition. 

(c)  Oyé  ou  Oyers  était  une  des  quatre  baronnies  de  Brionnais  ;  elle  fut  au  XIe  fiècle  l'apanage  d'un  puîné  de  la 
maifon  de  Semur,  où  elle  entra  par  mariage  de  Geoffroy  IV  de  Semur  avec  Hermengarde  d'Oyé  en  1070.  Pierre 
de  Luzy  en  était  Baron  en  1 370  ;  Ferry  de  Luzy  en  1488  &  Jean  III  de  Bréchart  en  hérita  par  fa  mère  en  1 5GG.. 
(  Courtépée,  Description  de  Bourgogne,  t.  IV,  p.  225.) 

{d)  (e)  Greffe  fur  parchemin. 


4  de   BRÉCHARD. 


326 


VI.  DEGRÉ. 

Jean  V  de  Bréchard,  Chevalier,  Seigneur  de  Brinay,  fut  maintenu  dans  fa  No- 
bleffe  par  jugement  de  Henry  Lambert,  Chevalier  d'Herbigny,  Intendant  en  la 
généralité  de  Moulins,  le  14  Juin  1GG7  (à).  De  fon  mariage  avec  Francoife  de  Juis- 
sard,  qu'il  avait  époufée  par  contrat  du  27  Janvier  i63o,  il  eut  : 

1 .  François  de  Bréchard,  marié  à  Marie  Givallois. 

2.  Jean,   qui  fuit. 

VII.  DEGRÉ. 

Jean  VI  de  Bréchard,  Chevalier,  Seigneur  de  Brinay,  Chamaunot  &  Pouilly,  né 
le  10  Février  1648,  Lieutenant  général  de  Louveterie  de  S.  M.  en  Nivernais,  fervit 
dans  les  Moufquetaires  noirs,  fut  Commiifaire  du  ban  &  arrière-ban  (b),  &  fît  plu- 
fieurs  campagnes. 

Il  époufa ,  par  contrat  du  28  Juillet  1673  ,  Catherine  de  Champs,  fille  de  Fran- 
çois de  Champs,  Écuyer,  Seigneur  de  Buffy  &  Champcourt,  &  de  Catherine 
Le  Bourgoing.  Il  eut  de  ce  mariage  (c)  : 

1 .  Henri  ,  qui  fuit. 

2.  Jean-François,  Écuyer,   Seigneur  de  Champcourt. 

3.  Jean-Charles,  Maréchal  des  logis  au  régiment  de  Bourbon-Cavalerie,  Che- 

valier de  Saint-Louis,  mort  en  1752  des  bleffures  qu'il  avait  reçues  à  Et- 
tingen. 

VIII.  DEGRÉ. 

Henri  de  Bréchart ,  Chevalier,  Seigneur  de  Brinay,  Gendarme  ordinaire  de  la 
garde  du  Roi,  fut  maintenu  dans  fa  Nobleffe  par  jugement  du  28  Juillet  1700, 
rendu  par  Jean  de  Turmenyes,  Intendant  en  la  généralité  de  Moulins.  Il  époufa, 
par  contrat  du  4  Juin  171 6,  Marie  Pelle,  fille  de  Jean-Marie  Pelle  &  de  Dame 
Marie  de  Charry.  De  ce  mariage  vinrent  entre  autres  enfants  (d)  : 

1.  Jean-François  ,  qui  fuit. 

2.  Paul-Augustin  de  Bréchart,  Chevalier,  Seigneur  de  Brienne  ,  Capitaine  au 

régiment  de  la  Marche- Infanterie ,  bleffé  à  Rocoux  &  à  Laufeld ,  Cheva- 
lier de  Saint-Louis  par  brevet  du  8  Mars  1762  (c),  prit  part  à  TAfiemblée 
électorale  du  Nivernais  en    1789. 

IX.  DEGRÉ. 

Jean-François  de  Bréchard,  Chevalier,  Seigneur  de  Brinay,  Chamaunot,  La- 
cour,  Villeneuve,  &c,  Capitaine  de  Cavalerie,  Gendarme  de  la  garde  du  Roi 
depuis  le  i5  Février  175  1,  Chevalier  de  Saint-Louis,  époufa,  par  contrat  du  1 1  Jan- 
vier 1745,  Marie  Le  Roy  d'Allarde ,  fille  de  Meffire  Jean-Baptifte  le  Roy,  Che- 

(a)  Original  fur  papier. 

(b)  Certificat  de  congé  donné  par  Georges  de  Reugny,  comte  de  Tremblay,  Capitaine  commandant  de  la  No- 
blellé  au  ban  &  arrière-ban,  daté  de  Toul  le  23  Novembre  1674.  (Original.) 

(c)  Pierre  de  Bréchard,  appelle  le  Gros  Bréchard,  coufin  de  Jean,  nommé  Lieutenant  de  cavalerie  au  régi- 
ment de  Lévis  le  5  Juillet  [690,  décéda  avec  le  grade  de  Capitaine. 

(d)  Charles  de  Bréchard,  coufin  germain  de  Henri,  Lieutenant  d'Invalides  à  Blamont  après  45  ans  de  fer- 
vice. 

(e)  Original  figné  du  Uni  &  du  Duc  de  Choifeul. 
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valier,  Seigneur-Baron  d'Allarde,  &  de  Dame  Anne  de  Rolland.  Il  eut  de  ce  ma- 
riage onze  enfants  : 

i.  Nicolas-Marie,  de  Bréchard,  Chevalier  né  le  10  Août  1747,  reçu  à  l'École 
militaire  le  i5  Août  1756,   mort  le  n  Décembre  1787. 

2.  Paul-Augustin-Marie    de  Bréchard,    Chevalier,    Seigneur  de    Brinay,   né 

le  21  Décembre  1748,  reçu  à  l'École  militaire  le  20  Mars  1760,  Électeur 
en  1789. 

3.  Pierre,  qui  fuit. 

4.  Joseph-Marie  de  Bréchard  de  Chamaunot,  Cofeigneur  de  Brinay,   né  le  21 

Juillet  175  1  ,  prit  part  à  l'Alïemblée  des  Gentilshommes  du  bailliage  de  Ni- 
vernais, tenue  le  14  Mars  1789,  pour  l'élection  des  Députés  aux  États 
Généraux.  11  époufa,  par  contrat  du  29  Juin  1808,  à  Brinay,  Jeanne-Louife 
Seuillot.  Elle  décéda  à  Brinay  le  24  Août  1840,  &  lui  le  5  Janvier  1842, 
ne  laiffant  de  ion  mariage  qu'une  fille  : 

Joséphine  de  Bréchard,  mariée,  le  19  Thermidor  an  XII  (7  Août  1804),  à 
M.  Marie-Philibert-François  Morot  de  Railly.  Elle  décéda  à  Bri- 
nay le  10  Août  1837,  &  lui  le  17  Novembre  1862.  Ils  avaient  eu  de 
leur  union  : 

I.  Louis  Morot  de  Railly,   né  le  27  Avril   1809,  mort  le   26  Juillet 
1844. 

II.  Joséphine  Morot  de  Railly,  née  le  23  Prairial  an  XIII  (  12  Juin 
i8o5),    non  mariée. 

5.  Pierre-François  de  Bréchard,   Chevalier,    Seigneur  de   Choulot,  né    le  27 

Janvier  1759,  Électeur  en  1789. 

6.  Jeanne-Charlotte,  née  le  i5  Juin  1731,  infcrite  pour  Saint-Cyr  le  29  Mars 

1757,  non  mariée. 

7.  Marie-Jeanne-Charlotte,  née  le   10  Juin  1754,  infcrite  pour  Saint-Cyr  le 

même  jour  que  la  précédente,  non  mariée. 

8.  Marie-Paule-Louise-Augustine,   née  le   27  Juin  1755,  infcrite  pour  Saint- 

Cyr  le  même  jour  que  les  deux  précédentes,  non  mariée. 

9.  Marie,  née  le  20  Août  1757,  mariée  en  1776  à  Jacques-Louis   de  la  Ferté 

de  Meung,  Vicomte,  Chevalier,   Seigneur  de  Saulière. 

10.  Marie-Pierrette,  née  le  11  Août  17(50. 

11.  Marie-Josephette,  née  le  21  Novembre  1762. 

X.  DEGRÉ. 

Pierre  de  Bréchard ,  Chevalier,  Cofeigneur  de  Brinay,  Chamaunot  &  Lacour, 
figure  fur  la  liiïe  des  électeurs  Nobles  pour  les  États  Généraux  en  1789.  Il 
époufa,  par  contrat  du  7  Février  1791,  Marie-Anne  du  Cleroy  (a),  fille  de 
Meffire  Jacques-Jofeph ,  Comte  du  Cleroy,  Chevalier,  Seigneur  de  Mary,  Vil- 
lars,  Niault,  Lally,  &c,  Chevalier  de  Saint-Louis,  ancien  Capitaine  au  régiment 
de  Laffar-Infanterie ,  &  de  Dame  Marie-Anne-Gilberte  de  Lamotte  d'Apremont. 
Il  n'eut  de  ce  mariage  qu'une  fille  : 

Marie-Augustine-Henriette  de  Bréchard,  mariée,  par  contrat  du  3  Février 
181 1,  à  Jacques-Louis  de  Champs  de  Saint-Léger  (b),  Chevalier,  fils  de 

{a)  La  famille  du  Cleroy,  éteinte  aujourd'hui,  fut  maintenue  dans  fa  Nobleffe  par  l'Intendant  d'Herhigny  le 
4  Avril  1667. 

(b)  La  mailon  de  Champs,  qui  poffédaitles  feigneuries  de  Champs,  de  Buffy,  de  Lauze,  de  Saint-Parize-le- 
Chûtel,  de  Champcourt ,  &c.,  eft  d'une  nobleffe  très-ancienne.  Elle  fut  maintenue  dans  fes  titres  par  arrêt  de  la 
Cour  des  aides  de  Nevers ,  le  8  Août  1 G 5 7 .  Elle  fe  divifa  en  trois  branches  principales  :  de  Saint-Léger,  du 
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François-Marie  de  Champs  de  Saint-Léger  &  de  Marie-Louife-Pierrette  Save 
d'Ougny,   &  veuf  en  premières  noces  de   Françoife-Guillemette-Claudine 
de  Thésut.  De    ce  mariage  vinrent    fept  enfants,  dont  Faîne  fut 
Maurice-François,  qui   fuit. 

XI.    DEGRÉ. 

Maurice-François  de  Champs  de  Saint-Léger,  Comte  de  Bréchard,  a  obtenu, 
en  vertu  de  l'ordonnance  royale  du  ier  Février  1844  {Bulletin  des  lois ,  t.  XXVIII, 
9e  férié  B,  n°  io85,  art.  11214),  l'autorifation  de  relever  le  nom  de  fa  mère  & 
de  Tajouter  au  lien.  Il  a  pris  le  titre  de  Comte  de  Bréchard  après  la  mort  du 
dernier  rejeton  mâle  Louis-François,  Comte  de  Bréchard,  Chevalier,  Seigneur 
d'Achun  &  Pouilly,  Champiouft  &  Buffy,  qui  parut  à  rAflemblée  des  Nobles  du 
bailliage  du  Nivernais  le  14  Mars  1789. 

Maurice-François  a  époufé,  par  contrat  du  27  Octobre  1839,  Demoifelle  Pier- 
rette-Jacqueline-Hedwige  de  Montagu  (a),  fille  du  Comte  Jacques-Philibert  de 
Montagu,  Chevalier  de  Saint-Louis,  Capitaine  au  régiment  de  Piémont,  &  de 
Demoifelle  Jeanne-Joféphine  de  Jarsaillon.  De  ce  mariage  font  iffus  : 

1.  Eudes,  né  le  2  Octobre  1840. 

2.  Paul,  né  le  2  Mai  1848. 

3.  Alfred,  né  le  17  Décembre   1849. 

4.  Félix,  né  le  24  Septembre   i85G,  mort  le  icr  Janvier  1860. 

5.  Marie. 

6.  Eléonore,   mariée,  par  contrat  du  28  Août  1862,  à  Paul ,  Comte  de  Rol- 

land d'Arbourse. 

7.  Henriette. 

8.  Albertine. 

9.  Jeanne. 

10.  Céline. 

Creuset,  &  de  Salorges,  toutes  cxiftantes  aujourd'hui.  Françoise  de  Champs  de  Creuzet,  dite  de  Salorges, 
fut  reçue  à  Saint-Cyr  en  17 16,  fur  la  production,  devant  Charles  d'Hozier,  des  titres  établiflant  une  filiation 
non  interrompue  depuis  Guillaume  de  Champs,  vivant  en   1390. 

{a)  La  famille  de  Montagu,  établie  en  Bourgogne,  elt  d'ancienne  extraction.  Elle  poffédait  dans  cette  province 
les  feigneuries  de  la  Tour-Guerin,  de  Rademont,  de  Montorge.  Bertrand  de  Montagu  s'établit  en  Dauphiné 
vers  la  lin  du  XVIe  liècle  &  fut  l'auteur  de  la  branche  des  Seigneurs  de  Rochain,  maintenue  dans  fa  Nobleilé 
par  jugement  rendu  le  14  Juillet  1667,  par  M.  Dugué,  Intendant  du  Dauphiné. 
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